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EEGLEMENT 

DE  U  SOCIÉTÉ  DES  ARGmVES  HISTO&IQDES  DU  POITOD 

ADOPTÉ  A  LA  SÉANGB  DU  18  AVRIL  1872. 


I. 

Il  est  établi  à  Poitiers  une  Association,  sous  le  nom  de  Société  des 
Archives  historiques  du  Poitou. 

IL 

Cette  Société  a  pour  but  la  publication  de  textes  inédits,  relatifs  à 
l'histoire  de  la  province,  de  ses  villes,  de  ses  établissements,  de  ses 
notabilités. 

III. 

Elle  compte  60  membres  divisés  en  membres  titulaires  et  membres 
honoraires,  par  égale  portion. 

IV. 

Les  membres  titulaires  sont  tenus  de  fournir  dans  un  délai  de 
trois  ans,  à  partir  du  jour  de  leur  entrée  dans  la  Société,  un  travail 
de  nature  à  être  inséré  dans  ses  publications  ;  sinon,  ils  seront  consi- 
dérés comme  membres  honoraires  et  devront  en  acquitter  les  charges. 
Ils  versent  une  cotisation  annuelle  de  15  francs. 


Les  membres  honoraires,  dont  le  concours  actif  n'est  pas  obliga- 
toire, versent  une  cotisation  annuelle  de  25  francs. 


VI. 

Le  siège  de  la  Société  est  fixé  aux  Archives  du  département  de  la 
Vienne. 
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IX 


VIL 


La  Société  se  réunit  quatre  fois  par  an,  le  3*  jeudi  des  mois  de  jan- 
vier, avril,  juillet  et  novembre,  et  décide  de  toutes  les  questions  qui 
lui  sont  soumises. 

VIII. 

Le  bureau  de  la  Société,  qui  est  en  même  temps  le  Comité  de  pu- 
blication, est  nommé  à  la  séance  de  novembre.  Il  se  compose  d'un 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier  et  de  quatre  membres. 

IX. 

Le  président  représente  la  Société  dans  ses  relations  extérieures, 
convoque  et  préside  les  réunions,  reçoit  la  correspondance  et  déter- 
mine la  part  de  travail  qui  peut  incomber  à  chacun  des  membres  du 
Comité. 

X. 

Le  bureau  revise  les  textes  communiqués  par  les  membres  ou  par 
des  personnes  étrangères,  propose  à  la  Société  ceux  qui  lui  paraissent 
dignes  d'être  publiés,  voit  les  dernières  épreuves  et  donne  le  bon  à 
tirer,  enfin  procède  à  la  confection  des  tables,  ou  désigne,  sur  la  de^ 
mande  qui  lui  en  serait  faite,  un  membre  de  la  Société  pour  se  charger 
de  ce  soin. 

XI. 

La  Société  publie  chaque  année  un  ou  deux  volumes  grand  in-8<», 
d'environ  25  feuilles  d'impression. 

XII. 

Le  volume  est  tiré  à  150  exemplaires  numérotés  sur  papier  de  choix, 
qui  sont  destinés  à  la  vente,  et  à  un  certain  nombre  d'exemplaires  sur 
papier  de  luxe,  dont  l'emploi  est  déterminé  ci-après. 

XIII. 

Chaque  membre  a  droit  à  un  exemplaire  des  publications  de  la  So- 
ciété sur  papier  vergé,  à  bras  ;  cet  exemplaire  portera  dans  un  cartou- 
che le  nom  imprimé  du  sociétaire.  L'auteur  d'un  travail  égal  au  moins 
à  cinq  feuilles  d'impression,  inséré  dans  le  volume,  recevra  un  second 
exemplaire,  ainsi  que  les  membres  du  bureau  et  celui  qui  aura  été 
chargé  de  la  confection  des  tables. 

XIV. 

Le  tirage  à  part  des  travaux  édités  par  la  Société  ne  peut  être  auto- 
risé que  jusqu'à  concurrence  de  cinq  exemplaires. 
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XV. 


Le  int  de  cell6-Kii  étant  uniquement  la  pubncaiiondéiextes  inédîits, 
ceux-ci  ne  pourront  être  accompagnés  que  d*une  notice  explicative  du 
document,  indiquant  sa  provenance,  son  objet,  et  lés  causes  qui  lui 
lui  ont  mérité  d*étre  publié. 

XVI. 

Chaque  volume  est  précédé  d'un  extrait  de  la  décision  de  la  Société 
qui  autorise  sa  publication,  et  est  terminé  par  une  table  alphabétique 
de  tous  les  noms  de  personnes  et  de  lieux  cités  dans  le  volume,  et, 
s*il  y  a  lieu,  par  une  table  des  matières. 

XVII. 

Les  m«nbres  de  la  Compagnie  sont  invités  à  recueillir  tous  ren- 
seignements relatifs  à  l'histoire  de  nos  Archives  locales,  à  leurs  in- 
ventaires, à  la  dispersion  des  documents  n^muscrits.  Ces  notes,  si  la  si- 
tuation budgétaire  le  permet,  serviraient  à  la  confection  d'un  Annuaire 
qui  relaterait  en  même  temps  lés  actes  de  la  Société  et  en  mettrait 
ainsi  les  membres  en  communion  plus  intime. 

XVIII. 

A  partir  de  la  constitution  définitive  de  la  Société,  nul  ne  sera  admis 
à  en  faire  partie  que  sur  la  présentation  écrite  et  signée  par  trois 
membres.  Le  vote  aura  lieu  au  scrutin  secret  dans  la  séance  qui  sui^ 
vra  celle  de  la  présentation,  et  il  faudra,  pour  être  élu,  avoir  réuni  les 
trois  quarts  des  suffrages  des  membres  assistants  à  la  séance. 

XIX. 

Leprésent  règlement  ne  pourra  être  modifié  que  de  Tassentiment 
des  deux  tiers  des  membres  présents  à  la  séance  dont  la  lettre  de 
convocation  énoncera  les  points  qui  seront  soumis  à  une  nouvelle  dis- 
cussion. Toute  demande  de  modification  du  règlement  devra  être  faite 
par  écrit  et  signée  aè  trois  membres. 


Digitized  by 


Google 


RECUEIL    DES    DOCUMENTS 


CONCERNANT 


LE   POITOU 

OOKTBNUB 

DANS  LES  REGISTRES  DE  U  GHANGËLLERIË  DE  FRANGE 

POBUiS  PAR 

Paul  GUÉRIN 

ÂBOBITICTI  AUX  AB0HIV18  KATIOHALW 
I 

(1303-1333) 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Goo^Iq 


AVANT-PROPOS 


Il  n'est  peut-être  point  de  source  historique  qni  ait  été  aussi 
fréquemment  mise  à  contribution  que  les  registres  du  Trësor 
des  Chartes.  Et  cependant,  après  avoir  fourni,  depuis  près  de 
trois  cents  ans  qu'elle  est  accessible  aux  ërudits ,  la  part  la 
l^us  considérable  et  la  plus  intéressante  de  nos  grands  recueils  de 
docoments,  le  fonds  même  de  tous  les  travaux  importants  sur 
l'histoire  de  France,  cette  collection  incomparable,  loin  d'être 
épuisée,  continue  d'offrir  aux  travailleurs  une  abondance  de  res- 
sources nouveUes.  On  peut  dire  qu'elle  sera  pendant  longtemps 
encore  l'une  des  mines  les  plus  riches  de  nos  archives.  A  moins 
d'en  avoir  compulsé  chaque  volume  feuillet  à  feuillet,  pièce  à  pièce, 
il  est  difficile  de  se  fiiire  une  idée  de  la  quantité  de  renseignements 
inédits  qu'elle  tient  encore  en  réserve  pour  l'étude  des  institutions 
et  des  mœurs,  pour  l'histoire  des  provinces,  les  monographies 
lootles,  les  biographies  et  les  généalogies.  Cest  surtout  en  ce  qui 
touche  le  xrv*  siècle  que  ce  dépouillement  est  fécond.  Plus  tard, 
parmi  les  actes  émanés  de  la  chancellerie  royale,  on  ne  tint  plus 
guère  registre  que  des  lettres  de  rémission,  de  grâces  ou  de  dons 
iccordés  aux  particuliers,  des  confirmations  de  privilèges  pour  les 
villes,  des  lettres  d'amortissement  et  de  sauvegarde  en  faveur  des 
communautés  religieuses.  Mais  pour  l'époque  qui  nous  occupe  ac- 
tuellement, à  côté  de  cette  catégorie  de  documents  secondaires,  dont 
nous  nous  garderons  bien  toutefois  de  déprécier  la  valeur,  on  trouve 
des  actes  d'une  portée  plus  haute,  tels  que  les  ordonnances  royales, 
les  contrats  passés  entre  la  France  et  les  pays  étrangers,  entre  le  roi 
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et  les  grands  feadataires,  les  traités  de  paix,  les  ponyoirs  donnés  aux 
diplomates,  les  mandements  adressés  aux  baillis  et  aux  sénéchaux 
qni  fournissent  des  notions  précieuses  sur  Tadministration  des  pro- 
vinces, les  nominations  des  lieutenants  du  roi,  investis  temporai- 
rement d'une  autorité  militaire  et  civile  plus  ou  moins  étendue,  les 
instructions  remises  aux  commissaires  enquêteurs  et  réformateurs 
et  les  lettres  confirmatives  de  leurs  opérations,  sans  parler  des  con- 
ventions matrimoniales,  des  testaments  et  d'une  multitude  d'actes 
destinés  à  régler  surtout  des  intérêts  privés,  dont  l'énumération 
serait  longue. 

Dans  cet  ensemble,  le  Poitou  ne  tient  pas,  peui-être,  une  place 
aussi  considérable  que  d'autres  provinces,  auxquelles  leur  position 
géographique  ou  les  grands  événements  politiques  et  militaires 
dont  elles  ont  été  le  tl^tre  ont  imposé  un  rffle  historique  eapiiid, 
comme  la  Normandie,  la  Ghijenne  et  le  Languedoc  par  exemple. 
Cette  observation  s'applique  particulièrement  à  la  période  qu'em- 
brasse le  présent  volume,  c'est-à-dire  aux  trente  premières  années 
du  xrv*  siècle  ;  elle  ne  porte  point  sur  l'époque  des  guerres  contre 
les  Anglais  que  nous  n'avons  pas  encore  abordée.  D'ailleurs,  pour 
ce  premier  tiers  de  siècle  même,  les  extraits  des  registres  de  la 
Grande  Chancellerie  relatifs  à  l'histoire  du  Poitou  sont  nombreux, 
et  l'on  verra  qu'ils  sont  loin  d'être  dépourvus  de  valeur  ;  ils  attei- 
gnent le  chiffre  d'environ  deux  cents  pièces,  presque  toutes  iné- 
dites. Les  quelques  actes  relatifs  à  des  abbayes  pmtevines  qui  ont 
été  imprimés  dans  la  collection  des  Ordonnances  des  rois  de 
France  ou  dans  d'autres  ouvrages  spéciaux  ont  cependant  irouvë 
place  dans  ce  volume.  Leur  nombre  restreint  et  le  désir  de  former 
un  recueil  aussi  complet  que  possible  sont  les  deux  motifs  qui  nous 
ont  décidé  à  les  rééditer. 

En  parcourant  les  182  lettres  royaux  dont  se  compose  notre 
publication,  on  est  frappé  tout  d'abord  de  leur  extrême  variété  ; 
elles  touchent  tour  à  tour  aux  intérêts  les  plus  divers  et  fournissent 
un  grand  nombre  de  renseignements  nouveaux  sur  les  institutions 
du  pays,  sur  l'histoire  des  villes  et  des  communautés  religieuses, 
l'état  des  personnes  et  des  terres.  Nous  allons  étudier  sommaire- 
ment celles  qui  concernent  la  situation  politique  ou  l'administra- 
tion, et  essayer  d'en  coordonner  les  âéments  principaux.  Elles  ne 
forment  certainement  pas  la  série  la  plus  nombreuse,  mais  l'intérêt 
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Utèoriqve  qui  ^j  aitoehe  compeHBe  sufScammetit  oe  qnilew  man*- 
foe  du  odté  de  l'impoitùioe  matéri^e. 


Depuis  k  mort  cPAlfonfle,  fière  de  saint  Louis  (21  août  1271), 
le  Poitou,  réuni  an  domaine  de  la  couronne,  formait  une  des  ^rajo- 
d6B  ciroonBoriptions  administratives  du  royaume  et  était  gouvemé 
par  un  sénéchal.  On  connaît  l'étendue  du  pouYoir  dont  étaient  in- 
T66tb  au  zinf  siècle  et  au  commencement  du  xrv^  les  baillis  et  le» 
sénéchaux.  Beprésentant  le  roi,  ils  rendaient  la  justice  en  son  nom, 
commandaient  868  hommes  d'armes,  administraient  ses  finances 
et  s'occupaient  de  tous  les  détails  du  gouTemement.  Des  officiers 
dépositaires  d'une  pareille  autorité  pouvaient  être  tentés  d'usur- 
per la  souveraineté.  Ce  fut  pour  obvier  à  ce  danger  que  les  ordon- 
nances royales^  prescrivirent  de  cboinr  toujours  les  sénéchaux 
panni  les  étrangers  au  pays,  et  leur  firent  défense  d'acquérir  des 
prq)riété8  dans  le  ressort  de  la  province  qu'ils  administraient  *. 
Il  leur  était  même  interdit  de  s'y  marier  et  d'y  marier  leurs  en- 
bnis.  A  l'expiration  de  leurs  fonctions,  afin  de  répondre  aux  accu- 
satbns  qui  pouvaient  être  portées  contre  eux,  il  leur  était  enjoint 
de  ne  quitter  le  pays  qu'au  bout  de  quarante  jours.  Ils  ne  devaient 
d'aiQeurs  rester  à  la  tête  d'un  même  gouvernement  que  pendant 
on  espace  de  temps  assee  court» 

Cependant  le  premier  sénéchal  de  Poitou  que  nous  rencontrons 
an  XIV*  siècle,  Pierre  de  VilUblouainy  parait  avoir  conservé  ses 
fonctions  pondant  environ  qnaiorae  ans,  ce  qui  était  une  durée  ex- 


1.  Une  ofdofiiiaiioe  de  saint  Looii,  de  Pan  1856, entre  dani  le  déteille  ploa 
■inatleiixdeeengâgementeqae  lef  baillis  et  sénéchaux  devaient  prendre  sons 
Rment  en  entrant  en  charge.  Ordçnmanoâi  des  raù  de  Franee,  t  I,  p.  77-81. 
OiUe  de  Philippe  le  Bel,  en  date  dn  23  mars  1802,  en  leprodnit  les  artiolfls 
fiwsulfals,  iK4.,  p.  364-868. 

1  Oette  dispodtion  s'appliquait  également  anl  offlde»  d'nn  ordre  inférieur; 
Bsisenceqni  oonœmait  oenx-oi,  elle  n*étatt  pas  obeervée  avec  une  riguenr 
sbsobe.  Hons  en  avons  nn  issemple  dans  oe  rohime  même,  no  LXXDC,  par  la 
fivear  aoecmiée  à  Pierre  Prévôt  de  Germont,  sur  la  recommandation  d'Hngnes 
de  la  Celle,  de  conserver  les  biens  qn*il  avait  acqnis  illégalement  dans  le  ies< 
•Qrtds  la  châtéllenie  deLnsignan,  du  temps qn*il  en  était  sénéchal. 
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oeptiomielle  pour  Yépoque.  Snooessenr  de  Jean  de  Samt^Denis, 
vers  1299,  il  exerçait  encore  l'office  de  sénécdial  an  commencement 
de  Tannée  1313.  C'est  à  Ini  qne  fnrent  adressés  les  mandements  re- 
latifs aux  mesures  nécessitées  par  les  guerres  de  Flandres,  que  l'on 
tcouvera  au  début  de  ce  volume.  En  1314,  le  nom  de  Pierre  de 
Villeblouain  se  trouve  sur  les  listes  de  conseillers  au  Parlement,  et 
ce  fait  peut  être  considéré  comme  la  preuve  qu'il  avait  quitté  le 
gouvernement  du  Poitou,  car  il  était  alors  établi  que  les  baillis  et 
sénéchaux  en  exercice  ne  pouvaient  entrer  dans  les  conseils  du  roi*. 
D'un  autre  côté,  il  est  probable ,  comme  nous  l'exposons  un  peu 
plus  loin,  que  Philippe  de  France,  qui  portait  le  titre  de  comte  de 
Poitiers  depuis  le  mois  de  décembre  1311,  n'avait  paa  encore  pris 
possession  de  son  apanage,  et  que,  durant  la  période  comprise  entre 
l'année  1313  et  le  milieu  de  1315,  le  Poitou  continua  d'être  admi- 
nistré au  nom  du  roi  ;  il  ne  dût  y  avoir  d'interruption  dans  la 
succession  des  officiers  royaux  préposés  au  gouvernement  de  la 
province  que  pendant  quinze  mois  environ,  c'est-à-dire  depuis  le 
mois  de  juillet  ou  d'août  1315  jusqu'en  novembre  1316,  date  de 
l'avènement  au  trône  de  Philippe  le  Long. 

Ni  les  documents  que  nous  avons  recueillis,  ni  ceux  que 
nous  avons  pu  consulter  par  ailleurs,  ne  nous  font  connaître  le  nom 
du  successeur  immédiat  de  Pierre  de  Villeblouain.  Nous  n'y  avons 
pas  trouvé  non  plus  la  preuve  qu'il  y  eut  un  sénéchal  nommé  par 
le  comte  de  Poitiers,  et  cette  opinion,  malgré  sa  vraisemblance,  n'a 
pu  être  étayée  d'aucun  fait  positif.  Philippe  V,  une  fois  monté  sur 
le  trône,  déclara  réuni  à  la  couronne  le  domaine  qu'il  possédait  avant 
d'être  roi  et  lui  restitua  son  régime  administratif  d'autrefois.  Le 
Poitou  redevint  alors  sénéchaussée  royale  et  le  bailliage  de  Limousin 
lui  fut  adjoint,  comme  cela  avait  eu  lieu  antérieurement  *.  Jean 
d^Oroiter  était  sénéchal  de  Poitou  en  1317  5,  et  il  ya  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  en  exerçait  les  fonctions  depuis  le  rétablissement  de  la 
sénéchaussée,  peut-être  même  pendant  le  temps  que  Philippe  tint  le 


1.  Ordonnanoe  du  tSmars  130S,  citée  plnshaat,  confirmée  par  le  roi  Jean  en 
octobre  1361.  (Ordonnances,  t,  II,  p.  466.) 

2.  Lettres  du  91  déc.  1316  publiées  dans  les  Ordontumee»,  t  XI,  p.  444.  Sous 
Philippe  le  Bel,  Pierre  de  YiUebloaain  prenait  le  plus  souvent  le  titre  de  séné- 
chal de  Poitou  et  de  limousin. 

3.  Acte  du  10  décembre  1317  (n»  LXXXH). 


Digitized  by 


Google 


—  xvu  

oomté  en  apanage.  D  eut  ponr  saocesseur  Begnanlt  CUgnety  c^^ 
▼aller,  dont  le  nom  ne  figure  qu'une  fois  dans  ee  recueil,  à  la  date 
du  11  jnin  1320^,  et  qui  ne  posséda  sans  doute  cette  chargeque  très 
peu  de  temps.  Pierre  Raymond  de  Babastems  en  était  revêtu  dès 
le  15  septembre  1322,  et,  dans  un  acte  du  10  juin  1325,  il  figure 
encore  avec  le  titre  de  sénéchal.  Il  fut  remplacé,  entre  le  3  octobre 
et  le  13  novembre  de  cette  même  année,  par  Renaud  de  Bandiez 
viUierj  qui  auparavant .  avait  été  bailli  de  Touraine  ^.  Celui-ci 
occupa  son  nouveau  poste  pendant  trois  ou  quatre  ans  seulement. 
Puis  Pierre  Raymond  de  Rabasteins  fut  replacé  à  la  tête  de  l'admi- 
nistration du  Poitou  ;  l'acte  le  plus  ancien  constatant  cette  réinté- 
gration est  du  12  février  1330  (n.  s.).  Dans  l'intervalle  il  avait  été 
gouverneur  de  Navarre.  Son  mandat  renouvelé  n'eut  pas  une 
longue  durée ,  car  il  devint  sénéchal  d'Agenais  vers  1333.  Son 
successeur  en  Poitou  fut  Jourdain  de  Louberty  que  nous  retrouve- 
rons exerçant  encore  l'office  de  sénéchal  le  24  mars  1340.  Les 
actes  enregistrés  au  Trésor  des  Chartes  nous  permettent  donc  de 
constater  que  pendant  cette  courte  période  sept  mandataires 
royaux  au  moins  se  succédèrent  dans  le  gouvernement  du  Poitou. 
Cette  liste,  toute  sèche  qu'elle  soit,  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  elle 
est  plus  complète  et  ofire  une  exactitude  chronologique  plus 
grande  que  les  nomenclatures .  publiées  jusqu'à  ce  jour.  D'autre 
part  on  trouvera  dans  les  notes  placées  au  bas  des  pages  quelques 
renseignements  plus  explicites  sur  les  personnages  qui  ont  occupé 
ces  hautes  foutions  ;  il  n'était  pas  utile  de  les  reproduire  ici. 


II 


Personne  n'ignore  que  le  Poitou,  ancien  domaine  du  frère  de 
saint  Louis,  fut  de  nouveau  détaché  de  la  couronne  et  donné  en 
apanage  au  second  fils  de  Philippe  le  Bel.  On  est  peut-être  moins 
bien  fixé  touchant  le  temps  que  dura  l'administration  de  ce  prince 
et  rétendue  du  territoire  qui  lui  fut  assigné.  Parmi  les  documents 


].  Voir  p.  iai,iiote. 

1  dlM  notes  des  p.  946  et  806. 
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que  nous  mettons  an  jour  il  en  est  qui  pearent  jetw  qndque  in^ 
mière  sur  cette  donUe  question.  Noua  las  eyammerons  brièvement. 
Les  lettres  patentes  qui  attribuaient  le  Poitou  à  PhiHppe  de 
France  sont  du  mois  de  décembre  1311.  Mais  le  titre  seul  de  oomte 
de  Poitiers  lui  fut  alors  oonféré.  Des  actes  postérieurs  à  cette  date 
démontrent  clairement  que  rien  ne  fut  changé  à  cette  époqm  dans  la 
constitution  du  pays,  et  nous  avons  vu  que  Pierre  de  VilleUouain 
continua  d'y  exercer  l'autorité  au  nom  du  roi.  Philippe  d'ail* 
leurs,  né  vers  1293,  était  encore  bien  jeune  pour  entrer  immédiate- 
ment en  possession  de  son  apanage  ;  il  ne  parait  même  pas  en  avoir 
eu  la  jouissance  effective  du  vivant  de  son  pire.  Le  domaine  que 
Philippe  le  Bel  destinait  à  son  fils  puiné  devait  produire  un  revenu 
annuel  de  vingt  mille  livres.  Or  des  lettres  de  juin  1314  décident 
qu'il  sera  attribué  au  comte  de  Poitiers  une  rente  de  3,600  livres 
due  au  roi  par  la  comtesse  d'Artois,  et  que  le  ttéêor  lui  paiera  cha- 
que année  16,400  livres  «n  attendant  que  ces  sommes  lui  soient  €iêsi' 
ffnées  sur  des  terres.  De  ce  texte  formel  on  ne  peut  condure  autre 
chose  sinon  que  la  création  d'un  apanage  pour  le  prince  Philippe 
était  encore  à  l'état  de  projet.  D'un  autre  acte  en  date  du  27  dé- 
cembre 1315,  où  il  est  parlé  d'un  partage  &it  par  Louis  le  Hutin  avec 
ses  frères*,  il  est  permis  d'inférer  que  Philippe  ne  fut  pas  mis  enpos* 
<"lj^  Àj6  t^"^  session  de  ses  domaines  avant  l'avènement  de  ce  prince.  Les  lettres 

•B-  /?  d'érection  du  Poitou  en  comté-jpairie  sont  du  15  août  ldl5.  Ce  fut, 

f^-*"^^'^  '         ^    I  aelon  toute  apparence,  un  peu  avant  cetabe  di^  que  le  partage  ea 

Ti_^  .v*^^"^'^  question  eut  lieu  et  que  le  comte  de  Poitiers,  maître  enfin  de  s<m 

.       !>>.«*-  fi^^9  P^^  commencer  à  lui  donner  une  organisation  indépendante. 

jL'«->*^-'*^  Par  suite  on  est  fondé  à  dire  que  le  Poitou,  ou  plutôt  la  partie  du 

jLM^^^^^if'*''*^^**    ^*^   Poitou  qui  échut  au  second  fils  de  Philippe  le  Bel,  ne  demeura  que 
^"^^^       \^^        *    iV     ^l^î'^^  ^^^  environ  sous  ce  régime  particulier,  puisque  l'acces- 
C^f*^'^  *  .      M^  '  sion  de  ce  prince  au  trône  la  fit  rentrer  dans  le  droit  commun. 

i     ^^         ^  En  ce  qui  touche  les  limites  du  nouveau  comté  de  Poitiers,  ce 

^V  *  serait  une  erreur  de  se  les  figurer  telles  qu'éjles  furent  du  temps  d' Al- 

\  fonse.  S'il  j  aurait  témérité,  en  l'absence  de  l'acte  de  partage  signalé 

\  plus  haut,  à  vouloir  les  déterminer  d'une  façon  précise,  on  peut, 


1.  Cette  mention  se  troare  dans  une  donation  faite  à  Tabbaje  de  la  QiAoe- 
Dien.  Voir  le  n^UV,  p.  140.  Nom  n'ayons  pas  tromré  4>Mrtre  traœ  éice  par* 
tage^  et  malheareoeement  sa  date  exacte  ne..MRiSi«ib.pqiaiteaaMM. 
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du  moins,  éiabHr  que  le  domaine  de  Philippe  le  Long  en  Poitou  fut 
besucoiip  phis  restreint  qu'on  ne  serait  porté  k  le  croire.  liorsque 
Philippe  le  Bel,  par  ses  lettresde  décembrel311,attribaaenprincipe 
cette  prornnce  à  son  second  fils,  loin  de  lui  en  garantir  l'intégralité, 
il  se  réserva  au  contraire  la  faculté  d'en  retenir  un  certain  nombre 
de  terres  et  de  châiellenies,  et  de  fixer  ultérieurement  l'étendue  du 
territoire  que  œ  prince  tiendrait  en  fief  de  la  couronne.  Cette  res- 
triction fut  oertainement  maintenue  par  Louis  le  Hutin.  Dreux  de 
Mello  possédait  du  chef  de  sa  mère,  Eustache  de  Lusignan,  dame 
de  Sainte-Hermine,  des  fiefs  importants  en  Poitou.  En  juin  1315, 
le  roi  déclara  que  ces  terres  ne  feraient  plus  partie  désormais  du 
ressort  de  la  sénéchaussée,  et  les  lettres^  qui  font  foi  de  cette  déci- 
sbn  nous  autorisent  à  considérer  comme  exclus  de  l'apanage  de 
Philippe,  Chfttean-Larcher,  Prahec,  Cherveux,  Sanxay,  la  Mothe- 
Saint-Héraye,  Ch&teauneuf  et  Jamac,  ainsi  que  la  châtellenie  de 
Lusignan. 

Beaucoup  d'autres  territoires  furent évidmnment  réservés;  autre- 
ment on  ne  s'expliquerait  pas  la  faiblesse  du  rev^iu  que  PhiEppe 
le  Long  tirait  de  son  domaine  de  Poitou.  Nous  puUions  l'ordon- 
nance de  Fhdtel  du  comte  de  Poitiers  et  de  celui  de  sa  femme, 
Jeomie  de  Bourgogne;  elle  porte  la  date  du  24  novembre  1315^.  Ce 
document  capital  nous  a  conservé  les  noms  des  officiers  de  la  cour 
du  comte  et  le  règlement  minutieux  du  service  qu'ils  devaient  fidre 
auprès  de  sa  personne;  mais,  ce  qui  en  augmente  encore  le  prix,  ce 
sont  les  renseign^nents  que  l'on  j  trouve  sur  les  revenus  de  ce 
prince  et  sur  les  domaines  qu'il  possédait  alors  dans  diverses  parties 
du  royaume.  En  voici  le  rdevé  sommaire.  Sur  douze  mille  livrées 
de  terre  qu'il  devait  avoir  en  Poitou  et  en  Linaonsin,  sept  mille 
seulement  lui  avaient  été  assignées;  il  en  tenait  également  en  Cham- 
pagne quatre  mille  sur  six, quatorze  mille  dans  le  comté  de  Bourges, 
etdeux  mille  sur  cinq  en  Bourgogne.  Cet  état  résume  très  vraisem- 
blablement l'acte  de  partage  dont  nous  regrettons  la  perte.  Ainsi  le 
territoire  poitevin,  entirant  pour  une  part  si  faible  dans  l'apanage 
aooordé  à  Philippe,  ne  pouvait  être  que  très  circonscrit,  car  il  est 
bien  évident  que  le  revenu  de  toute  la  province,  comprise  dans  les 

1.  EUet  sont  publiéet  bous  le  n«  L.  Voir  aussi  la  note  3,  p.  113. 
S.  N«  Lin,  p.  11M88. 
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limites  ordinaires,  eût  dépassé  considérablement  oe  ohi£Ere  de  sept 
mille  livres.  Et  enoore  doit-on  remarquer  que,  pour  aroir  la  somme 
exacte  des  revenas  de  Poitou,  il  fiiudrait  déduire  des  sept  mille 
liyres  les  rentes  provenant  des  terres  de  Saîntonge  et  de  Li- 
mousm. 

S'il  est  difficile  de  déterminer  le  territoire  qui,  en  ddiors  de  la 
châtellenie  de  Poitiers  et  de  celle  de  Benon,  comme  on  le  yerra 
plus  loin,  forma  alors  le  comté  de  Poitiers,  il  ne  Test  pas  moins  de  se 
ikire  une  idée  nette  du  gouvemement  de  Philippe  de  France  et  des 
modifications  qu'il  dut  apporter  dans  l'état  constitutif  du  pays.  Ce 
prince  avait  une  chancellerie  particulière,  à  la  tète  de  laquelle  était 
placé  Pierre  d'Arrablaj  ^,  mais  dont  les  actes  ne  nous  sont  point 
parvenus.  D'autre  part,  les  registres  du  Trésor  des  Chartes  étant 
réservés  aux  lettres  émanant  de  l'autorité  royale ,  on  conçoit 
aisément  qu'ils  ne  contiennent  rien  ou  presque  rien  des  actes  admi- 
nistratifs du  comte  de  Poitiers.  Nous  y  avons  recueilli  seulement 
deux  pièces  qui  nous  fournissent  quelques  renseignements  sur 
cette  période.  La  première,  du  mois  de  décembre  1315,  nous 
apprend  que  Guillaume  de  Maumont,  chevalier,  céda  à  Philippe 
de  Poitiers  une  terre,  qui  n'est  pas  autrement  désignée,  et  reçut 
en  dédommagement  la  seigneurie  de  Tonnay-Boutonne  ^.  L'autre, 
plus  importante,  a  été  signalée  préoéd^nment.  Ce  sont  les  lettres 
données  par  Philippe  le  Long  en  qualité  de  comte  de  Poitiers,  et 
portant  confirmation  d'un  contrat  passé  par  Guyart  le  Vicomte,  son 
maître  des  forêts  en  Poitou  et  en  Saintonge,  et  Etienne  Piolart,son 
procureur,  avec  les  moines  de  la  Grftce-Dieu.  En  édiange  d'une 
rente  de  quarante  livres  qu'ils  tenaient  de  la  générosité  d'Alfcmse 
de  Poitiers,  ces  religieux  sont  mis  en  possession  d'un  certain  nom- 
bre d'essarts  dans  la  forêt  de  Benon  et  d'un  droit  de  justice.  H  est 
déclaré  dans  cet  acte  que  <  la  chastelanie  de  Benon  ensembleement 
ou  lacontée  avoit  estébaUie  et  omm^ > à  Philippe <  en  êonpartagede 
monseigneur  Loye,  roi  de  France  et  de  Naoarre,  ton  frire  ».  Nous 
voyons  également  par  ce  texte  que  des  officiers  délégués  en  Poitou 
exerçaient  la  justice  et  administraient  le  domaine  au  nom  du  OHute. 


1.  Voir  p.  140  et  U  note. 

2.  Ces  lettre!  sont  paltliées  dans  un  yidimiis  de  18S8  (a«  0). 
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8'il  l'installa  loimiéine  avec  sa  coor  à  PoitiNrs,  ee  ne  fdt  que  pour 
pea  d»  tenpB.  A.  la  d^te  des  lettres  dcmt  on  viest  de  lire  le  somi* 
laaiie,  il  était  à  Paris.  La  piort  f»*ématarée  de  /son  Iràre  l'avait 
appelé  à  k  Fég0noe.d^al)only  en  attendant  la  naiss^ice  de  l'en&nt 
q^^  la  reine  partait  dans  son  sein,  et  biei^tât  apcàs  à  la  cooronnoy 
lie.  fils  do  Louis  le  Hutin  n^ajrant  vëon  que  qBelqnos  jeofs.  Un  des 
^rendors  soin  de  Philippe  le  Long  fnt  d^oBTOjer  des  commissaires 
en  PoitoB  pour  j  v^ormer  la  jiutice  et  yeiUer  ^n  maintien  des 
Certes  et  des  privilèges  qm  avaient  été  eonoédés  gu  pays  par  ses 
prédéoessears.  1}  oharge^  do  oette  mission  Raymond  de  Gbâtean-t 
aonf,  aUbé  doCharronz^  Araaniy  de  Gvaon  e^  Quy  de  Bançay  ^ 


m 


Oo  n'âbaii  pus  du  reste  la  première  fois  qne  le  Foitoa  reeevait 
aembbble  visite^  Le  règne  de  Philippe  le  Bel  ^  signalé  fwt 
de  firéqsents  ei^vois  d^e  «so^nmiasaires  e^ti^oniiwiree  dm»  tons  I09 
fayifiages  et  sëoânhaiwéfas  dn  royi^wie  '.  Tantôt  ils^toî^ni  oh^gés 
d'«ii#  mission  tomate  spéciale  et  teD^icwr^irp,  tm46i  îfc  #e  pi^ése^T 
talent  revêtes  de  poqyoixs  très  ëi»ndiiS|  parfois  exorbitants  et 
péeeesîtant  m  long  séjour  àws  h  p^y^*  h^  q^s#P48  données  en 
1309  à  Hugues  do  h  Celle,  et^  en  13^5,  |k  Bambmd  die  {lecbigne^ 
voisin,  doivent  être  rangées  dans  la  feooode  wtégori^,  JSUes  0pnt 
de  la  plus  liiante  importance  pour  l'histonre  d^  miif^^  provinoe  et 
mérHent  d'ètoe  exposées  avec  quelque  détail* 

JSiigaos  de  la  Odile, éteit  l'un  di^  pri^oîpeku^  («ona^iU^r»  de  PM^ 
Uppe  le  Bel;  il  avait  ren^pU^  4  plusieurs  r^pwesi  âm  mmops  di^ 
ploaiatiqaas.  L'aimée  précédente ,  partionlitounent^  fl  avait  été 
aœrédi^  eempie  ambasmdenr  aupr^  dos  prin^pa w  prin^ses  d'Aile* 
magne  pour  les  eng|k|^  à  &voriser  l'ébetioii  jt  l'f  B4)ire  de  Charies 
do  Valois,  Irèro  4u  roi.  Ses  fonctioiis  fie  gouvemenr  des  comtés  de 


1.  F^  lettres  données  à  Paris  le  16  janyier  1317  ([n.  s.),  n«  LVIL 

t.  IL  Bontaric  s'est  étendu  asses  longuement  sur  l'institution  des  commissaires 

«Dquétenn  sons  Philippe  le  Bel  et  sur  les  abus  denit  iâs  se  wndiiimt  aonvent 

eoapaUesi  X«  JVouM  «MM  PAOif^  20  J9W,  p.  174-17S. 
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la  Marche  et  d'Angotilème  et  de  la  châtdlenie  de  Lnsignan*,  dont  il 
avait  été  revêta  atusitôt  après  la  mort  de  Ghij  de  Lnsignazi^  dans  le 
bat  de  prendre  possession  de  l'héritage  de  oe  prinoe  an  nom  de 
Philippe,  d'jorganiser  l'administoition  et  d'7  introduire  des  officiers 
rojanx,  néoessitaient  sa  présence  en  Poitou  ou  dans  le  Toisinage. 
Cette  cireonstance,  jointe  à  ses  qualités  reconnues  d'administrateur 
et  à  la  £ftTeur  dont  il  ne  cessa  de  jouir  auprès  du  roi,  ne  fut  sans 
doute  pas  étrangère  audioix  £Edt  de  sa  personne  pour  remplir  un 
mandat  de  longue  duiiée  dans  les  sénéchaussées  de  Poitou  et  do 
Saintonge.  Pendant  plus  de  quatre  ans,  il  exerça  dans  ces  pro- 
vinces ime  autorité  presqiie  souveraine.  La  part  prépondérante 
qu'il  eut  dans  le  gouvernement  et  les  traces  profondes  qu'il  laissa 
de  son  passage  l'ont  fait  ranger  par  plusieurs  auteurs  parmi  les 
sénéchaux  de  Poitou.  Mais  c'est  une  opinion  qui  ne  repose  sur  aucun 
fondement  solide,  et  qui  n'a  eu  d'autre  origine  qu'une  interpréta- 
tion défectueuse  des  textes.  Plusieurs  mandements  sont  adressés 
€  Huffoni  de  Cella  mUiti  et  seneêoaUo  PidWDenn  >,  que  l'on  a  traduit 
à  tort  par  Hugues  de  la  Celle,  chevalier  et  sénéchal  de  Poitou,  tandis 
qu'il  fallait  lire  :  à  Hugues  de  la  Celle,  chevidier,  et  au  sénéchal 
de  Poitou.  Mais  s'il  ne  posséda  jamais  ce  titre,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  son  pouvoir  Ait  égal  et  dans  phuneuirs  cas  supérieur  à 
celui  du  sénédud.  Pour  le  temps  qu'il  deuieura  en  Poitou,  les  actes 
ânanés  de  lui  enregistrés  à  la  grande  chancellme  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  ceux  de  Pierre  de  Villeblouain. 

Ses  lettres  de  commission  portent  la  date  du  7  juillet  1309  ^.  Elles 
présentent  un  tableau  fort  sombre  de  l'état  du  Poitou  i  œtte  épo- 
que. Les  meurtres  et  les  attaques  à  main  armée  jetaient  fréquents. 
Des  nobles  aussi  bien  que  des  roturiers,  coupables  des  plus  graves 
excès,  demeuraient  impunis;  les  prévôts,  sergents  et  autres  offi- 
ciers royaux,  se  couvrant  de  leur  mandat,  commettaient  toute 
sorte  d'exactioi»»,  d'extorsions  et  de  dénis  de  justice,  pressurant  les 
sujets  du  roi,  s'appropriant  lés  revenus,  usurpant  les  droits  réga- 
liens ou  les  vendant  à  leur  profit  aux  eodéôastiques  et  aux  sécu- 
liers. Cette  situation,  loin  de  tendre  à  s'améliorer,  ne  faisait  que 
s'aggraver  de  jour  en  jour.  Pour  remédier  à  tous  ces  abus,  Philippe 


1.  Vqy.  la  note  de  U  p.  40. 

a.  N*  xxxrv. 
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le  Bel  délégnait  plein  pouvoir  à  Hugues  de  la  Celle  et  lui  prescrivait 
d'agir  contre  les  coupables  sans  se  préoccuper  des  voies  ordinaires 
de  la  procédure,  absque  êirepitujudioiario  etfigwrajudieii^  de  remet- 
tre en  la  main  du  roi  tout  ce  qui  avait  pu  être  détourné  ou  aliéné 
de  ses  droits,  d'infliger  des  amendes  aux  officiers  prévaricateurs, 
de  les  forcer  à  restitution,  de  les  destituer  et  de  procéder  en  tout, 
de  sa  propre  autorité,  dans  l'intérêt  des  parties  lésées,  sauf  pour 
les  cas  exceptionnels  qui  nécessiteraient  l'avis  du  conseil  royal  ou  le 
recours  aa  Parlement.  Ordre  était  donné  à  tous  sénéchaux  et  autres 
officiers  de  justice  de  l'aider  et  de  lui  obéir. 

Une  autre  commission  spéciale  datée  du  8  juillet  1309  (n^  xxxm) 
donnait  pouvoir  à  Hugues  de  la  Celle  de  rechercher  en  outre  les 
corporations  religieuses  qui  s'étaient  rendues  acquéreurs  de  pro^ 
priétés  sans  payer  les  droits  d'amortissement,  et  les  roturiers  qui 
étaient  entrés  en  possession  de  biens  nobles  sans  acquitter  lesdroits 
de  nouveaux  acquêts, et  de  faire  rentrer  au  fisc  les  revenusde  cette 
nature  par  voie  de  composition  amiable.  Le  réformateur  ne  tarda 
pas  à  se  mettre  à  l'œuvre  et,  quelques  mois  après  la  date  de  sa 
commission,  ses  premières  recherches  donnaient  déjà  des  résultats 
avantageux  pour  les  finances  royales.  Car,  il  est  bon  de  le  remar- 
quer en  passant,  l'institution  des  commissaires  extraordinaires  eut 
avant  tout)  à  partir  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  un  caractère 
essentiellement  fiscaL  La  conclusion  de  presque  toutes  les  affaires 
soumises  à  ces  juridictions  exceptionnelles  fut  une  composition 
financière  ou  l'imposition  d'une  forte  amende.  Ne  pouvant  suffire 
par  lui-même  à  tant  d'occupations  diverses ,  Hugues  de  la  Celle 
s'était  &it  autoriser  à  subdéléguer  ses  pouvoirs  ^.  Au  mois  de 
juillet  1313|  son  mandat  n'était  pas  encore  épuisé;  on  trouvera  un 
acte  de  cette  date  par  lequel  il  accorde  une  composition  à  Jean 
Chauvet,  poursuivi  pour  un  homicide  (n**  XLn). 

Ce  fut  une  mission  aussi  importante  et  d'une  portée  au  moins 
égale  que,  douze  années  plus  tard,  Charles  le  Bel  confia  à  l'un  de 
ses  clercs  et  conseillers,  Baimbaud  de  RechignevcHsin,  archidiacre 
d'Âvallon,  en  l'église  d'Autun.  Ses  pouvoirs  s'étendirent  sur  le 
Poitou,  le  Limousin  et  le  comté  de  la  Marche.  Les  lettres  royales 


1.  Fit  lettresdaS9  décembi^  1309,  toj.  n«  XZXYI. 
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qui  les  lai  eobfhetty  et  Idi  aooordeid;  en  même  temps  le  droit  de  aé 
ehoisir  des  siipplëantB^  portent  la  date  dn  90  janrier  189S  (n.  s.)  <i 
Elles  sont  extrêmement  explicites  et  précisent  àree  le  phoB  grand 
soin  les  réformes  à  introduire  dans  eee  pays.  Oomme  précédem- 
ment, il  s'agissait  atant  tout  de  rechercher  ks  crimes  impimk^ 
commis  pendant  les  règnes  précédents,  et  mêilie  dn  temps  de  Phi- 
lippe le  Bel,  de  faire  pajrer  les  droits  d'amortissement  et  de  non- 
Teaox  acquêts  dus  an  flsc.  Dans  l'espoir  d'arrirer  à  la  suppression 
d'abns  fortement  enradbés^  Baimband  de  ReohignéToisin  d«it  fftire 
proclamer  que  tons  les  bieùs  tombés  en  main  motte  et  tontes  les 
terres  nobles,  àèqnises  piu-  des  roturiers^  dont  la  déelftratlén  n'irafait 
pas  été  £iite  a»  bontd'nn  an  et  un  jour,  ser&ient  eotisidérés  eonûne 
forfiûts  et  confisqués; 

Les  usuriers  pullulaient^  malgré  les  ordonnAn<)es.Des  {Miurstdtes 
sérères  sont  prescrites  contre  eux^  soit  d'ofiice,'  seit  k  la  requête 
de  partie,  afin  de  les  contmllidre  à  restituer  et  à  ytjét  de  fortes 
amendes.  Une  autre  plaie  du  pays  étut  la  midtiplieité  des  detAi^ 
res.  Les  uns  dressaient  des  é(S!b&ê  contiuireifleiii  àtbÈ  fèglei  ffed^ 
entes  parles  édite  et  exigeaient  des  stdaires  exeessift^  an  Mépris  des 
tarifs  légaux.  H  en  résultait  que  les  kitéressés,  inedpaUës  de  péjer^ 
étaient  réduits  à  abandonner  leur  droit  ^  les  conttflts  démentant 
imparfaits  n'étaient  jamids  expédiés.  Cétàit  nn  ptéjudioé  sÀienx 
peur  le  IMsoi',  qui  était  ainsi  frustré  des  émoluments  du  Sceau.  D'i^h 
très  étaient  d'une  ignorànœ  telle  que  les  Actes  sortie  d«  lenf  èffi- 
cine  restaient  absolumentinintdligibles.  H  fctienjoini  àucommissairé 
royal  et  à  ses  dâégnés  de  les  faire  tons  com^ràik'e  eii  pei^nne 
et  de  les  suspendre  en  bide  de  leurs  fonctions.  Â  tons  oeul  qui 
manqueraient  de  la  capacité  requise,  lors  même  quHk  auraient  été 
régulièrement  investis,  il  serait  interdit  d'exereef  désormais  lén^ 
charge  sous  aucune  espèée  de  prétexte.  Une  punition  séirère  derait 
être  infligée  à  ceux  qui  auraient  été  conraincus  de  négligence  ou 
d'infractions  aux  édite.  Quant  à  ceux  qui  seraient  reconnus  ca^- 
pables,  une  nourelle  inrestitui'e  leur  serait  nécessaire  pour  exëroet 
leur  office.  Les  mêmes  mesures  étaient  i^-escrites  èontre  le»  ser^ 
gents  rcyaux^dont  le  nombre^en  d^t  d'une  ordonnance  restri^Ve^ 


1.  Yoj.  le  n*  OXXXY,  p.  196. 
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ne  cessait  de  croître,  et  dont  les  exactions  etl'ayiditédéyoraientla 
sabstance  des  fidèles  sujets  du  roi,  quorum  exhauritur  mbstancia 
et  ah  ipda,  quoêi  à  eanibuê,  corrodunturyBXÛVBiit  l'énergiqtie  expres- 
sion du  rédacteur  de  ces  lettres.  On  le  yoit,  les  instructions  sont 
d'une  précision  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Mais  la  tâche  était 
lourde  pour  le  commissaire  royal  ;  de  pareilles  réforme  s  ne  pouvaient 
point  s'opérer  en  un  jour.  Les  documents  insérés  au  Trésor  des 
Chartes  nous  prouvent  que  Baimbaud  de  Bechignevoisin  s'y  consa- 
cra pendant  deux  années  au  moins. 

Au  commencement  des  provisions  dont  on  vient  d'avoir  un 
aperçu,  il  est  question  d'autres  lettres  par  lesquelles  le  même  per- 
sonnage était  chargé  d'une  mission  plus  spéciale.  H  devait  obte- 
nir du  pays  un  subside  en  argent  pour  l'entretien  de  l'armée,  parce 
que  les  exigences  du  roi  d'Angleterre  rendaient  probable  la  reprise 
des  hostilités  pour  le  printemps  suivant.  Mais  le  danger  fiit  écarté 
momentanément  et  la  paix  conclue  le  31  mai  de  la  même  imnée. 
L'année  d'après,  la  guerre  sévissant  de  nouveau  en  G^ascogne  et  me- 
naçant les  provinces  voisines,  Raoul,  comte  d'Eu,  depuis  connétable 
de  France,  qui  possédait  des  terres  en  Poitou  à  cause  de  sa  fenmie, 
Jeanne  de  Mello,  fut  nonmié  lieutenant  du  roi  dans  le  ressort  de 
cette  sénéchaussée  et  dans  celle  de  Saintonge,  avec  plein  pouvoir  de 
choisir  des  capitaines,  d'introduire  des  garnisons  dans  les  villes  et 
les  chftteaux  forts,  en  un  mot  de  mettre  le  pays  en  état  de  résister 
à  toute  agression  '•  Un  nouveau  traité  provisoire  entre  Charles  le 
Bel  et  Edouard  d'Angleterre  vint  suspendre  ces  préparatifs.  Le 
jour  de  la  lutte  et  de  l'invasion  n'était  pas  encore  arrivé. 


Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l'examen  de  ces  documents. 
Les  quelques  pages  qui  précèdent  suffiront,  nous  en  avons  l'espoir, 
à  démontrer  l'intérêt  et  l'utilité  de  la  présente  publication.  Notre 
intention  était  de  terminer  ce  volume  par  un  supplément  qui  de- 
vait comprendre  une  dizaine  de  pièces  déjà  recueillies,  mais  qui,  par 
suite  d'un  oubli,  n'ont  pu  être  placées  à  leur  ordre  chronologique,et 

1.  Lettres  patentes  du  7  février  1327  (n.  s),  publiées  sons  le  n*  CXXIX. 
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p6ixt'''6tfd  QUI  t^oftftin  &o]iibr6  d  aati?6B  ftotes  qu'oiM  tériBioA  ftilBiiUw 
éèB  regSfltred  éêjk  dépoufflés  pourrait  nous  permettre  enoore  de 
récolter.  Le  Tolnme  de  Dommentê  extraits  dtt  Tté^cr  dêê  Chartes 
Tenant  prendre  la  ptaoe  du  Ckertidai'n  de  VéeéeUde  PûUierêj  mal- 
benrensement  interrompu  par  la  mort  m  regrettable  de  M.  Bedel, 
et  devant  paraître  sans  déhi,  noua  Bommes  obligé  d^ajoumer  la 
continuation  de  oes  recherches  nouvelles.  Les  pièces  omises,  au 
Ueu  de  former  le  supplément  projeté,  pourront  être  publiées  en  tftte 
d'un  second  volume. 


Avant  de  terminer,  il  nous  reite  un  devoir  agiéaUe  à  remplir 
envers  le  dévoué  seertodre  de  la  Société  des  Atckkes  Histarifues. 
C'est  à  M.  À»  Bidhard  que  revient  fhomieur  d'woir  eu  la  pre» 
mière  pensée  de  cette  p«ibliQKtia&.  Au  oooni  de  l'impresaietL  il  n'a 
ceesé,  avee  une  bieirreillance  et  un  empressement  auqods  nous 
ne  saurions  trop  rendre  hommage,  de  nous  guider  de  ses  oonseOs 
et  de  «es  lumières.  Qu'il  veuille  bien  recevoir  ici  le  tânoignage  de 
noire  reoonnaMUioe. 

ï^aul  OxriBiN. 
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ACTES  ANTÉRIEURS  AU  XÏV  SIÈCLE 

PUBLIÉS  DANS  CE  VOLUME  «. 


1188.  —  Privilège  accordé  par  Bichard  Cœur  de  lion,  comte  de 
Poitiers,  à  Geoffroy  Berland  de  louer  des  magasins  aux  mar- 
chands de  draps  qui  viennent  à  Poitiers  pour  la  foire  de 
carême  (n**  ci). 

1190,  5  mai.  —  Charte  de  donation  par  Eichard  Coôur  de  lion 
à  Tabbaye  de  Ideu-Dieu  en  Jard  de  la  terre  dite  de  la  Com- 
tesse (n**  OLXxrv). 

1196,  4  noYonbre.  —  Charte  de  donation  de  la  forêt  de  Jard, 
fedte  par  le  même  prince  à  Tabbaye  de  Lieu-Dieu  en  Jard 
(n**  OLXXv). 

1204^  juin.  —  Lettres  de  Philippe  Auguste  déclarant  Tabbaye 
de  Saint-Maixent  unie  pour  toujours  à  la  couronne  (n^  xiv). 

1224.  —  Diplôme  de  Louis  YIU  oonfirmcmt  les  privilèges  <jae. 
Tabbaye  de  Saint-Maixent  possédait  du  temps  des  rois  d'An- 
gleterre. —  Vidimus  de  saint  Louis,  1^30,  et  de  Philippe  le 
Hardi,  février  1272  (n.  s.)  (n^  lxix). 

1230^  juillet.  —  Lettres  de  saint  Louis  reconnaissant  à  l'abbé 
et  aux  religieux  de  Saint-Maixent  le  droit  d^instituer  un 
prévôt  dans  le  bourg  de  Saint-Maixent.  —  Vidimus  de  Phi- 
Eppe  le  Hardi,  février  1272  (n.  s.)  (n^  LXx). 


1.  11  nous  a  semblé  qa*U  pouvait  7  avoir  quelque  utilité  à  diener  un  tableau 
des  aotee  antérieniB  que  Ton  trouTe  intercalés  dans  des  vidimus  ou  des  lettres 
de  confirmation  du  xnrsiède.  CPest  5tte-«erte  de  préface  chronologique,  où 
ToQ  peut  embrasser  d'im  coup  d*œil  les  éléments  que  fournit  ce  recueil  à  rhistoiie 
des  siècles  précédents.  Les  ohifCres  romains  placés  entre  parenthèses  renvoient  aux 
numéros  du  volume  où  le  texte  de  ces  pièces  est  pubUé. 
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1230;  juillet.  —  Lettres  de  saint  Louis  portant  confirmation  des 
privilèges  que  les  rois  d'Angleterre  avaient  accordés  aux  ha- 
bitants de  Niort.  —  Vidimus  de  Philippe  le  Hardi,  mars  1272 
(n.  s.),  et  de  Philippe  le  Bel,  mars  1286  (n.  s.)  (n**  xcv). 

1255,  mai.  —  Lettres  de  saint  Lonis  confirmant  celles  de 
jnin  1204  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Maixent  (n**  xrv). 

1270,  10  juin.  —  Lettres  d'Alfonse  de  Poitiers  par  lesquelles  ce 
prince  octroie  à  l'abbaye  de  Saint-Maixent  trente  livres  de 
rente,  en  dédommagement  de  certains  préjudices  qu'il  lui  avait 
causés  (n^  Lx). 

1276,  décembre.  —  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  assignant  à 
l'abbaye  de  Charroux  une  rente  de  quarante  sous  pour  célébrer 
l'anniversaire  d'Alfonse  de  Poitiers  (n*  xo). 

1277-1278,  mars.  —  Privilège  accordé  par  Philippe  le  Hardi  à 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  touchant  le  nombre  de  sergents 
qu'elle  devait  fournir  à  l'armée  royale  (n**  LXVi). 

1279,  décembre.  —  Bèglement  en  faveur  de  l'abbaye  de  Lieu- 
Dieu  en  Jard  d'une  contestation  soulevée  entre  Guy,  vicomte 
de  Thouars^  et  les  religieux,  au  sujet  du  droit  de  chasse  dans 
les  forêts  de  Jard  et  d'Orbestier  (n*  CLXXvn). 

1281,  décembre.  —  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  par  lesquelles 
l'abbaye  de  Saint-Maixent,  soustraite  au  ressort  de  la  chfttel- 
lenîe  de  Loudun,  est  placée  dans  celui  de  Niort  (n®  xv). 

1282,  janvier.  —  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  portant  recon- 
naissance du  droit  de  justice  de  l'abbaye  de  Saint-Maixent 
(n^  Lxxi). 

1288,  8  mai.  —  Charte  de  Guy,  vicomte  de  Thouars,  en  faveur 

des  religieux  de  Lieu-Dieu  en  Jard,  touchant  le  droit  d'épave 

sur  leurs  terres  (n**  CLXXvm). 
1298,  30  septembre.  —  Bail  à  cens  fait  par  Jean  de  Saint-Denis, 

sénéchal  de  Poitou,  à  Bichard  le  Fripier,  d'un  terrain  dit  la 

Doue  le  Bai,  sis  à  Poitiers  (n®  xxi). 
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RECUEIL  DES  DOCUMENTS 

CONCERNANT  LE  POITOU 


CONTBNUS 


DANS  LSS  REQUISES  DE  U  GHiLNGSLLEBIE  QE  mXlC^ 


Commission  donnée  à  Simon  de  Roeheebouart  et  à  Jean  Vigier  de  se 
rendre  dans  la  sénéchaussée  de  Poitiers  pour  y  lever  des  troupes. 
(JJ.  35,  n»  52,  fol.  15.) 

il  novembre  1302. 

Philippus,  etc.,  universis,  etc.  Cordi  habentes^  ut  con- 
decet,  inimicorum  nequicias  et  impulsus  totis  conatibus 
repellendo,  quietem  et  paeem  regui  iiostri  [et]  fidelium  in- 
colarum  ejusdem,  auxiliante  Deo  precipue  et  ipsonim 
mediante  subditorum  subsidio,  procurare,  ac  providere  ne 
mercatores  et  alii  subditi  nostri  in  suis  mercaturis  et  ne- 
gociis  aliis  impediri  yaleant  vel  exponere  se  periculis 
quibuscunque  ;  notum  facimus  quod  nos,  licet  ad  hod 
personaliter  intendere  proponamus  cum  viis  et  modis  [du* 
ribos  exquisitis,  finaliter  deliberato  cum  peritis  in  talibus 
et  quamplurimum  famosis  consitio,  certam  procedendi 
viam  super  hoc  providimus  utilem  et  salubrem,  quam  di- 
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leetis  et  fidelibus  nostris,  S.  de  Ruppe  Choardi  *  et  J. 
Yigeri  *,  militibus,  quos  ad  hoc  ad  Pictavensem  mitUmus 
senescalliam,  apperuimus,  per  eos  yel  eorum  alterum 
cum  senescallo  ejusdem  senescallie,  ubi  et  quibus  expedire 
viderint,  declarandam,  videlieet  de  subveniendo  nobis  in 
hoc  facto,  quod  verisimiliter  omnes  tangit,  de  certo  numéro 
servientum  armomm  ad  vadia  seu  stipendia  subditonim 
ipsptumi^  secundUim  Vif^  et  facuKates  Qojruindein,  a(| 
certum  tempos,  prout  duxerint,  considerato  negocio,  sta- 
tuendo.  Dantes  onmibus  subditis  nostris  presentibus  in 
mandatis  ut  eisdem  commissariis  in  hac  parte  eo  promptius 
quo  deyotius  pareant  et  intendant.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  etc.)  Actum  Parisim  in  festo  beati  Maortîni,  anno 
Domini  m.  ggg.  secundo. 


ri 

Don  à  Guy  de  BauQay,  chevalier,  d'un  droit  d'usage  perpétuel  dans  la 
forêt  de  Montreuil-Bonnin  et  dans  les  bois  de  Montbeil.  (JJ.  38,  n?  98, 
fol.  51.) 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  &cimus 


1.  Simon  de.  Roohechouart^  second  fils  d'Aimery  IX  et  de  Jeanne» 
dame  de  Tonnay*Oharente,  devint  vicomte  de  Rochechouart  vers 
r^  1306.  après  le  d^oèa  d  Aimepy  XI.  aon  oeMeu.  et  mourut  en  13i6# 
Il  avait  épousé  Laùre  de  Ohabanais,  dont  il  eut  deux  fils  et  un^  fille. 
(La  R  Anselme,  Hist.  géwéal^  %.  IV,  p.  G&2.) 

.  2,  Jean  Vigier  appartenait  à  une  noble  et  ancienne  famille  dont  les. 
branches,  au  commencement  du  xiv«  siècle,  étaient  répandues  dans 
lf0  provinces  de  Poitou,  de  Saintonge,  d'Angoumois  et  de  PérigonL 
Dans  les  extraits  de  comptes  des  trésoriers  du  Louvre  des  années 
lt%et  1301,  publiés  dans  le  recueil  des  Hist  de  France  (t.  XXII, 
p.  532,  et  t  XXIII,  p.  787),  le  nom  de  Jean  Vigier  se  rencontre  plu- 
sieurs fois  ;  iiy  est  qualifié  de  chevalier,  ancien  prévôt  de  Saint-Sever, 
maiiiedeBôrdeikux*  Un  Geo£froy  Vigier,  vivant  au  mois  d'avril  i3H| 
est  dit  seigneur  de  Dampierre  (J J.  47,  fol.  82).  Un  Jean  Vicier,  peut-être 
le  même  que  celui  doniil  est  question  ici,  seigneur  de  Hautecorne  en. 
Périgord,  teste  en  1324  et  institue  p<^r  héritier  RaouU  son  fils  aîaé^ 
(Voy.  sur  cette  famille,  A.  du  Chesne,  Hist.  de  la  maison  du  Plessis  de 
Aiehelieu,  p.  83*^&^  et  le  dos9ier  Vigier,  à  la  Bibl.  nat.,  cabinet  des 
Ti4fes.) 
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oaiTep»,  tant  pMamAîbiis  (Jiuam  fuÉuris^  ^pxfé  nbs'  éHÉ^M' 
ntftili  Bos4#o  GwdenirdeBatMaja*,  prô  sisrsQidqae  faepedibitf 
in  perpetuum,  concedimus  usagium  in  iota  foresta  nostra 
Monsteroli  Bonnin  et  in  boscis  de  Mombuil  ad  onmes  né- 
cessitâtes et  expedieiones  suaâ,  dum  tamen  de  dicto  usagio 
aliquid  non  yendat  aut  mutet;  yolentes  quod  in  dicta 
foresta  MonsteroU  sine  librata  vel  monsU'ata  usagiuni^  pve- 
dietiim  habeat,  in  foresta  yero  de  Mombuil  u^giufià  èapiet 
et  habebit  ad  senrientis  lib^atàsi,  s&bi  in  parte  dicte  foreste, 
que  domui  dicti  Guidonis  fuerit  propinquior,  faciendam. 
Qooé  u«  ratimi^  et  stabilé  lÈtaneat  in  iblnsLmiii'v  {Sresetltiï>tis 


i.  Ce^nomde  Bau^y  se  netrouretfa  M^ttiBiUHHt  iSkMÏSfiffmAV 
recueil.  C*est  cdui  de  Tune  des  plus  anciennes  maisons  du  Loudu-* 
noh.  lialteiii-isti^obénti  eùttiA^  fP  est  àtA^é  j^ôu^im'  ^^'d  ilôitabl^é" 
de  familles  marquantes  éteintes  dès  le  xv  sièQle^  li^génâalogieru'eiïâ' 
jamais  été  dressée  <f  une  façon  exacte  et  complète.  Aussi,  malgré  les 
Dombreuses  note»p^kées  pair  M.  Beaikcà<dt^FiUead>dàhë'  son* iHc^l 
généal.  des  familles  de  l'ancien  Poitou  (art.  Beauoav),  et  malgré  1^  se*^ 
oouw  ^s  documents  généÀldgil[]des  conservés  au  caKiriet'aes  Titres' 
de  la  Bibliothèque  nationale^  il  eàt  dif&oile  de  oontacâtro  la^  filiations 
certaine  du  personnage  menliionné  ici,  et  que  Ton  rencontrera  plus 
lotaaTW  Id'titredcHsèlgtfetoT^dë'Chétlédbéet'lësui^^  ôtr 

le  jeune. 

Erl  1570,  demi  frères  du  nom  dte  Bauçay  se  rendirent  célèbres  parla 
part  qu'ils  prirent  à  la  dernière  croiBade  de  saint  Louis  et  par  la  mort 
qu'ils  trouvèrent  ensemble  en  combattant  les  Sarrazins.  Leurs  ex- 
ploîts  et' leur  fin  glwiease  sont  racontés  au  long  dans  la  Chronique  de 
rrimat,  traduite  par  Jean  du  Vignay  {Historiens  de  France,  t.  XXIII, 
p.  74-77).  Ces  deux  frères  se  nommaient  Hugues  et  Guy.  Le  premier, 
c'est  Hugues  IV,  représentant  la  branche  aînée,  suivant  les  généalo- 
gistes. (Voy.  la  note  du  n^  LI).  Quant  au  second,  les  renseignements  sur 
ses  alliances  et  sa  postérité  font  absolument  défaut.  Il  n'y  aurait  peut- 
être  pas  témérité  troc  grande  à  le  considérer  comme  le  chef  de  la 
branche  de  Chéneche  et  le  père  de  notre  Guy  de  Bauçay,  d'autant 
qu'un  texte  nous  apprend  que  le  fils  portait  précisém^t  le  même 
prénom  que  son  père. 

Mahaut  de  Clisson,  la  femme  du  seigneur  de  Chéneché,  dont  il  est 
question  ici,  lui  avait  apporté  des  terres  considérable^,  qui,  jointes  ip 
son  héritage   et    aux  dons  qu'il  reçut  du  Roi   (voy.  les  n»*  LVII, 


LXXV  h  LXXVn,  LXXXII  et  CVII),  en  firent  un  des  plus  puissants 
seigneurs  du  pays.  Il  était  mort  avant  le  mois  de  juin  1324.  Le  P. 
Anselme  (t.  Vil,  p.  763)  et  d'après  lui,  sans  doute,  le  Dict.  généal.  du 
Poitou,  prétendent  qu'il  ne  laissa  point  de'  postérité  ;  c*est  une  asse^rtlètf 

Sue  contredit  formellement  l'acte  publié  plus  loin  sous  le  n»  CVII. 
'D  y  voit  en  effet  qu'un  fils  de  Guy  de  Bauçay,  nommé  Goujon,  lui 
survécut.  Sa  veuve  épousa,  en  secondes  noces,  Savary  UI  de  Vi- 
vcmne. 
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Qostrum  fecimus  apponi   sigillum.  Actum  apud  Fontem 
Uiaudi,  anno  Domini  m.  ggg.  secundo,  mense  decembris. 


m 

Mandement  au  sénéchal  de  Poitou  de  rassembler  des  approvisionne- 
ments de  vin  et  de  bétail  et  de  les  faire  conduire  à  Calais.  (JJ.  35, 
n«  138,  (61.  65.) 

4  Janvier  1304. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  au  senes- 
chal  de  Poictou  salut.  G^mme  pour  les  griés  que  nous 
avons  à  présent  en  nostre  royaume  contre  noz  anemis, 
neccessaire  et  convenable  chose  soit  de  faire  pourvoiances 
de  garnisons  de  vivres  et  d'autres  choses,  et  nous,  pour  de- 
libaration  de  nostre  conseil,  aions  ordené,  pour  le  commun 
proufit  de  nous,  de  noz  songiez  et  de  nostre  royaume,  que 
noz  seneschaus  et  ballis  feront  pourveances,  chascuns  en 
son  lieu,  de  certaine  quantité  de  garnisons  en  tele  manière 
que  les  garnisons  que  il  feront  et  desqueles  il  pourverront, 
il  penrront  des  riches  genz,  marcheans  et  autres  persones, 
par  certain  et  juste  pris  en  la  meillour  manière  que  il  le 
pourront  Êiire,  au  mains  de  grief  et  plus  au  gré  de  la  gent 
et  des  persones,  sanz  force,  et  de  ce  que  ainsins  sera  prins 
et  levé,  chascuns  seneschaus  et  baUis  baillera  bonnes  lettres 
d'obligacion  en  son  non  de  poier  à  certains  termes.  Nous, 
seue  et  esprouvée  autre  foizvostre  diligence  et  vostre  loiauté, 
vous  commetons  et  mandons  expressément  que  vous,  tant 
par  vous  comme  par  autres,  pourveez  et  faites  garnisons 
de  mil  tonniaus  de  vin,  de  x  tonniaus  de  vin  aigre  et  de 
V®  aumailles  *,  por  certain  et  juste  pris,  si  comme  dessus 
est  dit,  et  les  fay  tantost  conduire  à  Calays,  si  que  il  soient 
dedenz  l'Ascension  au  plus  tart,  et  donnez  à  cens  de  qui 

1.  Cinq  cents  tôtes  de  gros  bétail. 
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vous  prendrez  ces  dites  choses,  ou  aucunnes  d'iceles,  lettres 
souz  nostre  seel  dou  lieu  autentique  et  pièges,  se  mestiers  est, 
de  leur  rendre  et  poier  à  la  feste  de  saint  Michel  prochaine 
à  venir  Tennioitié  et  Tautre  moitié  à  la  feste  de  Pasques 
ensieuvant,  du  pris  qui  pour  lesdites  garnisons  leur  sera 
deuz,  de  noz  rentes,  queles  que  elles  soient,  ou  emolu-* 
menz  d'ieelle  seneschaucie;  et  se  les  dites  rentes  ou  emolu-* 
menz  ne  souffisoient  aus  diz  poiemenz  à  faire,  nous  les  ferions 
et  serions  tenuz  à  parfaire  de  noz  autres  deniers,  où  que  il 
iiissent,  et  vous  g^urder  de  touz  domages,  se  aucuns  en 
sousteniez  pour  ce.  Et  se  lesdites  persones  veulent  avoir 
noz  lettres  seur  ce,  nous  prometons  à  leur  faire  baiUier 
selonc  la  fourme  des  vostres,  qui  aparront  seur  ce,  si  tost 
comme  nous  en  serons  requis.  Et  voulons  que  vous  et  il 
sachiez  que,  jà  soit  ce  qu'il  peust  avenir  que  noz,  non  recor- 
danz  des  assenemenz  des  diz  poiemenz,  commandissions 
par  autres  lettres  autres  poiemenz  à  faire  hastivement  ou 
mètre  avant  touz  autres,  nostre  intencion  si  est,  et  vous 
mandons  dès  orendroit  que  nul  mandement  fait  après  la 
date  des  lettres  de  la  prinse  des  dites  garnisons  vous  ne 
metez  avant,  combien  que  il  fîist  especial,  mais  acomplissiez 
les  diz  poiemenz  entièrement,  si  que  nous  puissions  veoir  et 
apercevoir  de  mieuz  en  plus  vostre  loiauté  et  vostre  dili- 
gence, et  mesmement  si  que  il  n'ait  deffaut  es  dites  choses 
par  vous,  laquele  chose  pourroit  estre  périlleuse  en  fait 
de  nostre  guerre,  dont  nous  vous  punirions.  Et  donnons  en 
mandement  à  touz  noz  subgiez  que  il  en  ce  vous  obéis- 
sent et  à  vous  entendent  diligeanment.  Donné  à  Thoulouse, 
le  samedi  après  la  feste  de  la  Circoncision  nostre  Seignor, 
Tan  de  grâce  m.  gqc.  et  trois. 
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miippe  le  Bel  ordonne  au  sénéchal  de  Poitou  d'envoyer  h  Paris  les 
favoiMU  àé^  pntiia  des  bénéÛMs  ecolé«iastiq|iee  de  0a  eénéokaus- 
f^e,  dont  |es  tUoJ^ires  #i»t  quitté  k  royauma,  et  d'an  MiQTfr  I» 
levée  dans  le  plus  bref  délai.  (JJ.  35,  n«  138  bis,  tqh  66.) 

7  janvier  im, 

Philippus  Dei  gr^  FranooFom  wp^^  ame^callq  Pictoi- 
irpim  ^al^t^nr  Afandaiims  jtâbi  quaUnus  quîpquid  4^  &110 
fibm  et  proyo)»tU)ua  beneficîonun  pccle^iautboraiii  tue 
^pescallie  persop^urum  à  reg^no  BOBtrq  ^bseatium  ^,  à  ten^ 
pqre  quo  eps  leyari  mapdavin^ua,  l^y^tum  extUH  et  peoapr 
tf|Q^^  YÎ#is  presaatibu^,  initta^  et  libareç  thesHurarii^ 
jpp^trq  F^^risiiu  apud  Tasiphiiiii  et  quod  de  bus  restid 
l^vandwi^  l^ve^  et  exigaa  indUate,  Ulud  eisdem  tfaesaurarii^ 
^sqne  dilapionp  qualibet  traiumiftsurus,  qiiid  et  quantum 
ip  pps^nt^  fui^eris  çt  quantum  restât  levandum,  pro  quibus 
^Ufifuûi^,  et  iH^niua  persona^iUHi  ipsarum,  dilectis  et  fide- 
l^^us  gftn^ibus  Copipotorum  nostrorum  ParUîus  quam 
citais  r^scriptunis»  Patum  Tbolose,  die  martia  post  Epif- 
phankpn  [m.  coq,  m,] 


i.  Philippe  1q  Bel.  par  lettres  données  Fan  1802,  avait  fait  déf^nae, 
sous  des  peines  sévères,  à  tous  ses  sujets  de  sortir  du  royaume  sans 
19^  oennisaion.  (Voy,  Du  Puy,  Hist.  du  différend  d'entre  Bonifàca  VIII 
et  Philippe  le  Bel,  p.  86,  et  Becueil  deê  Ordonnances,  t.  XL  p.  395). 
Néanmoins,  cette  prohibition  ne  fut  pas  respectée  de  tous  ;  le  fait  est 
constaté  daj;is  un  mandement  royal  di^  21  octobre  de  la  même  année. 
Nonnulli  prelati,  y  est-il  dit,  ahbates,  priores,  magistri  in  theologia 
acaliequedam  ecclesiastice  et  seculares  persone,  inhibitione  nostrm 
spreta,  ab  eodem  regno  egredi  presumpserunt.  Injonction  fut  faite  en 
conséquence  aux  baillis  et  sénéchaux  de  saisir  les  biens  des  absents, 
d'y  nommer  des  administrateurs  et  de  lever  les  revenus  au  nom  du 
Roi.  {Ordonn.,  1. 1,  p.  349.) 
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Liste  des  barons  poitevins  qui  ont  reiQU  des  lettres  de  convocation 
pour  se  trouver  en  armes  à  Arras  lo  )4ardi  après  la  Pentecôte^  et 
prendre  part  aux  opérations  de  la  ^erre  de  Flandres  K  (JJ.  35, 
fol.58vo.) 

Lundi  de  Paqu^às,  30  mars  i304. 

Poittevins. 

Guillaume  Larcevedquei 

Hugues  Larcevesque  •• 

Gieffroy  de  Lesignen  •. 

Aymar  de  Valence  *. 

Giefftoj  de  Ponz,  seîgnettr  de  Bergerac  •. 

Le  seigneur  de  Mîrmande  •, 

Guy  de  Rochechoarl  '. 

Renaut  de  Ponz^ 

Le  seigneur  de  Barbezieu  •• 


1.  Toutes  les  listes  de  convocation  de  ce  genre  ^ui  se  trouvent  dans 

les  registres  du  Trésor  des  Chartes  pour  les  règnes  de  Philippe  le 
Bel  et  de  Philippe  le  Long  ont  été  publiées  dans  le  Recueil  des  lîisto- 
nens  de  France,  t.  XXIII,  p.  788  et  s. 

2.  Guillaume  VI,  seigneur  de  Parthenay,  marié  en  premières  noces 
à  Jeanne  de  Montfort,  et  en  secondes  à  Marguerite  de  Thouars,  mou- 
rut en  1308.  On  croit  que  son  frère  Hugues,  ici  nommé,  périt  dans  cette 
campagne  de  1304.  (B.  Ledain,  Hist.  de  Parthenay,  in-8«,  1858,  p.  151.) 

3.  Geoffroy  II  de  Lusignan,  vicomte  de  Châteilerault,  seigneur  de 
Jarnac,  petit-fils  de  Hugues  X,  comte  de  la  Marche,  avait  déjà  servi 
en  Flandres,  Fan  1302.  Suivant  le  P.  Anselme,  il  mourut  en  1305,  sans 
laisser  d'enfants  de  Perrenelle  de  Sully,  sa  femme.  (Hist.  généal. 
t  ni,  p.  79.} 

4.  Voyez  la  note  de  la  page  1 1 . 

'  6.  Il  était  fils  de  Renaud  III  de  Pons  et  de  Marguerite  de  Bergerac, 
vicomtesse  de  Turenne  en  partie.  (La  Chesnaye-Desbois,  XI,  404.) 

6.  Guillaume,  seigneur  de  Mirmande,  ou  plutôt  Marmande.  Cf. 
HiBt.  de  France,  XXIII,  p.  685,  et  Bou tarie,  Ac/es  duParlement,  II,  p.  11. 

7.  Seigneur  de  Tonnay-Charente  et  de  Cercigné,  3e  fils  de  Guil- 
laume de  Rochechouart,  chef  de  la  branche  de  Mortemart.  Il  mourut 
quelque  temps  après  en  Flandres.  {Hist.  généal,  IV,  675.) 

8.  Renaud  IV,  fils  de  Geoffroy,  nommô  pins  haut.  Il  épousa  Elisa- 
beth de  Lévis.  ^    ^  ^     ^  , 

9.  Peut-être  Vivien,  seigneur  de  Barbezieux  et  de  Jonzao^  dont  la 
iUe.  Marinierite,  épousa  Âimery  III  de  la  Rochefoucauld.  (Hi»t. 
généal.,  IV,  423  et  VllI,  858.) 
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Le  seigneur  de  Beleville  *. 
Guy  de  la  Marche  '. 
Girart  Chabot  ». 
Hugues  de  Thouarz. 
Aymar  d'Archiac  *. 
Le  seigneur  de  Monlesun  ^« 
Le  visoonte  de  Thouarz  •. 
Le  seigneur  de  Mautaz  ''. 
Jehan  de  Thoart. 
Mons.  Hugue  de  Thoart  ^* 

VI 

Commission  donnée  à  Simon  de  Rocheohouart  d'aller  traiter  avec  les 
sénéchaux  de  Poitou  et  de  Saintonge  des  conditions  à  proposer  aux 
nobles  de  ces  provinces,  qui  se  sont  engagés  à  rejoindre  Farmée  de 
Flandres.  (JJ.  36,  n«  144,  fol.  64  v«.) 

8  mai  1304. 
Philippes  par  la  graœ  de  Dieu  roys  de  France,  à  touz 


1.  Maurice  II  de  Belleville,  seigneur  de  Montaigu,  de  la  Gamaohe, 
de  Ch&teaumur,  etc.,  marié  à  Létice  de  Parthenay,  fuie  de  Guillaume  VI 
Larchevéque.  {Bibl.  nat.,  cabinet  des  Titres,  dossier  Belleville.) 

2.  Guy,  seigneur  de  Couhé  et  de  Peyrac,  3«  fils  de  Hugues  XI  de 
Lusignan,  comte  de  la  Marche.  (Voy.  plus  loin  la  note  2  de  la  pièce 

3.  Girard  III  Chabot,  baron  de  Retz. 

4.  Fils  d'Avmar  III  et  de  Marguerite  de  Rochechouart  ;  il  vivait 
encore  en  1318.  (Voy.  sa  généalogie  dans  VHist.  de  l&  maison  des 
Chasteigners  d'André  du  Ohesne,  p.  23-26.) 

5.  Amaud-Guilhem  III  de  Montlezun,  comte  de  Pardiac.  (P.  An- 
selme, II,  627.) 

6.  Guy  II,  vicomte  de  Thouars,  mort  le  26  septembre  1308,  et  ses 
deux  fils  :  Jean,  seigneur  de  Talmont,  et  Hugues,  seigneur  de  Pou- 
sauges  et  de  Mauléon. 

7.  Fouques  de  Mastas  (aujourd'hui  Matha,  arr.  de  8aint-Jean-d*An- 

Fély),  comme  il  est  nommé  plus  communément  dans  les  textes  de 
époque,  avait  épousé  Yolande  de  Pons,  fille  d'Elie  Rudel  dit  Renaiid, 
sire  de  Pons,  et  aTolande  de  Lusignan,  sœur  du  dernier  comte  de  la 
Marche  de  la  maison  de  Lusignan.  (Testament  de  Hugues  XIII,  comte 
delà  Marche.  Aroh.  nat.,  J.  407,  n»  10.) 

8.  Pour  ces  deux  derniers  noms  on  lirait  plutôt  dans  le  texte  Choart. 
Les  éditeurs  du  recueil  des  HisL  de  France,  t.  XXIII,  p.  803,  ont  im- 
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ceux  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  à  touz 
que  nous  nostre  amé  et  feel  Symon  de  Rœhechouart,  che- 
valier, porteur  de  ceste  lettre,  envoions  es  parties  des 
seneschaucies  de  Xanctonge  et  de  Poitou,  pour  traitier  avec 
les  seneschauz  des  dites  parties,  par  les  voies  et  les  manières 
que  il  et  li  seneschauz  qui  avec  li  sera  verront  meuz  à  faire, 
aus  nobles  des  dites  seneschaucies  et  des  ressorz  d'icelles,  de 
quelque  condition  ou  estât  qu'il  soient,  qui  la  subvention, 
selonc  nostre  derreniere  ordenance,  nous  ont  octroiée  de 
venir  à  nos  gaiges  en  leurs  personnes  avec  nous  en  nostre  ost 
de  Flandres.  Et  li  donnons  plain  povoir  et  mandement  espe* 
cial  d'acomplir  et  parfaire  ce  que  il  et  li  diz  seneschauz,  ou 
li  uns  d'eus  avec  ledit  Symon,  auront  traitié  et  finalement 
acordé,  et  de  faire  prest  pour  un  mois  à  ceus  qui  ce  acor- 
deront  de  venir  avec  nous,  et  de  faire  tout  ce  qui  à  ce  sera 
neccessaire  ou  convenable.  Et  avons  ferme  et  estable  tout 
ce  qui  par  ledit  Symon  avec  les  diz  seneschauz  ou  l'un 
d'yceus  sera  fait  et  acordé  seur  ce.  Donné  à  Pontoise,  vra. 
jours  en  may  l'an  mil  ccc.  et  quatre. 

VII 

Mandement  aux  commissaires  chargés  de  lever  Taide  accordée  par  la 
sénédiaussée  de  Poitou,  de  payer,  à  la  réquisition  du  sénéchal  et 
de  Simon  de  Rochechouart,  les  sommes  nécessaires  à  Tentretien 
des  gens  d'armes  que  ceux-ci  ont  mission  de  rassembler.  (JJ.  35, 
n*  147,  fol.  70  V.  —  JJ.  36,  n«  145,  fol.  65.) 

8  mai  1304. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Superintendentibus 
n^^io  subyencionis  novissime  nobis  in  Pictavensi  senes- 
callia  concessesalutem.  Cum  nos  dilectum  et  fidelem  militem 
nostrum  S.  de  Ruppe  Cayardi  ad  partes  Pictavensis  senes- 


primé  Thoart,  qui  semble  en  effet  plue  satisfaisant,  malgré  la  diffé- 
rence d*orthoçrôphe  Thovsrz  et  Thoart,  à  deux  lignes  d'intervalle,  et 
la  répétition  du  nom  de  Hugues. 
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tâlfie  de)>utaverimild\  ut  ipse ,  una  ôuïn  seùescallo  nostiro 
Pictatensi,  pto  nostro  presentî  ïlandrensi  exercilu,  gentes 
annorum  nobiscnm  ad  dictum  ventutas  exercîtum  debeat 
t^etinere,  sub  ûerta  forma  îlli  à  nobls  commissa  ;  mandamm 
vobis  quatinus  Ulis,  quos  per  eos  vel  allemm  eomm  ^et^- 
néri  ad  hoc  contigerît,  pro  mutuo  eis  Êiciendo  liberetis  sum- 
mas  pecunie,  de  quibus  per  ipsos  militem  et  senescallum, 
Tel  alterum  éorom,  fueritis  requisiti,  retînentes  peiies  vos 
Mruin  litteras,  dummas,  quas  in  hac  parte,  ad  eôruM  vel 
àlterius  ipsorum  manda tum,  tradideritis ,  continentes. 
Datum  Pontîsare,  die  vm*  maii,  anno  Domini  ln.ccii.  qiiarto. 

Vin 

Don  à  Simon  de  Rooheohouart,  chevalier,  de  G&ai  livres  dé  rente  p«> 
pétuelle  et  héréditaire  à  percevoir  sur  le  trésor  royal.  (JJ.  37,  n*  39, 
fol.  16  vo.) 

■2  nôVeMbré  1304. 

Pbilippus  Dei  gratia  f^ranconmi  rex.  Notum  facimus  uni- 
versis  tam  presentibus  quam  fîituris,  quod  nos,  grata  consi- 
dérantes obsequia,  que  dilectus  Symon  de  Ruppe  Cavardi, 
miles  noster,  nobis  exhibait  in  facto  guerrarum  nostrarum  et 
alias  exhibet  inoessanter,  eidem  militi  in  serviciorum 
reoompensacionem  hujusmodi  concedimus  et  donamus  cen- 
tum  libras  turonensium  parvorum  annui  et  perpetui  reddi- 
tus  graciose,  ab  eodem  milite  et  ejus  liberis  de  matrimonio 
procreatis  legitimo  et  procreandis,  ex  recta  linea  descendent 
tibus,  percipiendas  perpetuo  et  hereditarie  possidendas  in 
thesauro  nostro^  Parisius,  annis  singulis,  in  festo  dominice 
Aftoensionis,  donec  cas  sibi  alibi  duxerimus  assidendas.  Pro 
hujusmodi  autem  redditu  prediotus  miles  suique  predicti 
Uberi  et  heredes  nobis  et  nostris  successoribus  homagium 
facere  tenebuntur.  Quod  ut  ratum  et  stabile  perseveret, 
presentibus  nostrum  fecimus  appponi  sigillum.  Actum  in 
abbatia  regali  Béate  Marie  prope  Pontisaram^  anno  Domini 
M.  CGC.  quarto,  die  lune  post  festum  Omnium  Sanctortùû. 
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IX 


Don  à  Jean  Vigier  des  quatre-vingts  livres  de  rente  annuelle  qu'Ay- 
mard  de  Valence  devait  au  Roi  pour  la  terre  de  Sonneville.  (JJ.  37, 
n»  39  bis,  fol.  16  v«.) 

5  novembre  1304. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notmn  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  fîituris,  quod  nos,  grata 
considérantes  obsequia,  que  dilectus  Johannes  Vigerii,  miles 
noster,  diucius  nobis  exhibait  et  incessanter  impendit, 
eidem  et  ejus  liberis  de  legitimo  matrimonio  procreatis  et 
procreandis,  ex  recta  linea  deseendentibus ,  octoginta 
libras  tm^onensium  parvorum  annui  redditus,  in  quibus 
Âymardus  de  Valencia  *,  miles,  nobis,  racione  forefacture 
nostre  de  Sonevilla,  quam  à  nobis  ad  perpetuam  firmam 
dicitur  récépissé,  annuatim  tenetur,  presentium  tenore, 
graciose  concedimus  et  donamus,  percipiendas  ab  eodem 
Johanne  et  ejus  liberis,  ut  dictum  est,  perpetuo  et  heredi- 
tarie,  terminis  consuetis,  prout  ea  annis  [singulis]  percipere 
solebamus.  Dantes  senescallo  nostro  Xanctonensi  modema, 
et  qui  pro  tempore  fîierit,  eisdem  presentibus  in  mandatis, 
ut  ipse,  prefato  militi  nostro  et  ejus  liberis,  ut  premittitur, 
dictas  octoginta  libras,  annis  singulis,  modo  et  forma  predie* 
lis,  absque  difficultate  quacumque  et  alterius  expectatione 
mandati,  faciat  liberari.  Pro  hujusmodi  autem  redditu  pre- 
fatus  miles  suique  predicti  liberi  et  heredes  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  homagiumfacere  tenebuntur.  Quod  utra* 


1.  Aymard  II  de  Lusignan,  dit  de  Valence,  seigneur  de  Montignac, 
puis  comte  de  Pembrocke  en  Angleterre  après  la  mort  de  son  oncle 
paternel,  épousa  en  avril  1321  Marie,  fille  de  Guy  de  Châtillon,  comte 
de  Saint- Paul.  Son  grand'père,  Guillaume  1'''',  qui  le  premier  prit  ce 
nom  de  Valence,  était  le  quatrième  fils  de  Hugues  X  de  Lusignan, 
comte  de  la  Marche  et  d'Angouléme,  qui  mourut  en  1249  et  fut  en- 
terré dans  Tabbaye  de  Valence,  près  de  Couho  (Vienne).  —  Voy.  le 
P.Anselme,  t.  lll,  p.  82,  et  t.  VI,  p.  106. 
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tum  et  stabile  perseveret,  presentibus  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum.  Actum  Yvorcii,  die  jovis  post  festum  Om- 
nium Sanctormn,  anno  Domini  m.  ggg.  quarto. 


Confirmation  de  la  vente  faite  à  Geoffroy  de  Savigny,  par  Simon  de 
Rochechouart,  des  cent  livres  de  rente  sur  le  trésor,  que  le  Roi  lui 
avait  précédemment  octroyées.  (JJ.  37,  n«  82,  fol.  28  v«.) 

JuUletl305. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  fecimus 
universis,  tam  presentibus  quam  fîituris,  quod,  cum  nos  pri- 
dem  dilecto  Symoni  de  Ruppe  Cavardi,  militi  nostro,  obtentu 
grati  sui  servicii  nobis  ab  eodem  impensi,  centum  libres 
annui  et  perpetui  redditus  turonensium  parvorum  dederi- 
mus  et  concesserimus,  pereipiendas  ab  eodem  milite  et  ejus 
liberis  de  legitimo  matrimonio  procreatis  et  procreandis, 
ex  recta  linea  descendentibus  tantummodo,  perpetuo  et 
hereditarie,  annis  singulis,  in  thesauro  nostro,  Parisius,  in 
festo  Ascensionis  dominice,  donec  ea  sibi  alibi  duxerimus 
assidenda,  pro  quo  redditu  dictus  miles  suique  predicti 
liberi  et  heredes  nobis  et  nostris  successoribus  homagium 
facere  tenebantur  ;  nos  tamen  prefato  militi  graciam  in  bac 
parte  facere  specialem  volentes,  ad  peticionem  ipsius  militis, 
vendicionem  ab  ipso  de  dicto  redditu  factam  Gaufrido  de 
Savigniaco,  vaUeto  nostro,  prout  coram  nobis  asseruit  idem 
miles,  et  convenciones  ex  ipsa  vendicione  secutas,  ratas 
habemus  et  gratas,  tenore  presentium  approbamus  et  ex 
certa  sciencia  confirmamus,  concedimusque  quod  ipse,  pro 
se,  heredes  et  successores  sui  ac  causam  ab  eo  habituri 
predicti  centum  libras  turonensium  annui  et  perpetui  red- 
ditus sepedictas  habeant,  teneant,  percipiant  et  possideant, 
annis  singulis  imperpetuum,  in  thesauro  nostro,  Parisius, 
in  predicto  termino  dominice  Ascensionis,  pacifiée  et  quiète, 
donec  eas  sibi  alibi  duxerimus  assidendas.  Pro  hujusmodi 
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autem  redditu  idem  G.,  heredes  et  successores  sui  ac  cau- 
sam  ab  eo  habituri  nobis  et  suecessoribus  nostris  homagium 
facere  tenebuntur.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus 
alieno.  Damus  autem  thesaurariis  nostris  modemis  et  qui 
pro  tempore  fîierint,  eisdem  presentibus  in  mandatis,  ut 
eidem  G.,  heredibus  et  suecessoribus  suis  ac  causam 
habitmis  predictis,  sepedictas  centum  libras  turonensium 
annui  et  perpetui  redditus,  annis  singulis,  in  supradicto 
termino,  absque  alterius  expectatione  mandati,  persolvant. 
Quod  ut  ratum  et  stabile  perseveret,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Courciacum 
in  Logio,  anno  Domini  m.  gcg.  quinto,  mense  julii. 

XI 

Philippe  le  Bel  envoie  Guyard  de  Lyons,  bourgeois  de  Paris,  en  Poitou, 
avec  mission  de  s'enquérir  des  négligences  commises  dans  la  levée 
des  aides,  et  ordonne  au  sénéchal  de  lui  faciliter  les  moyens  de 
faire  parvenir  la  recette  à  Paris.  (JJ.  36,  n»  246,  fol.  102.) 

20  septembre  1305. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Picta- 
vensi  salutem.  Cum  nos  superintendentes  negocio  sub- 
vencionum  decimalium  et  aliarum  quarumlibet  in  vestra 
senescallia  et  ejus  ressorto  à  nobis  deputatos,  post  plures 
litteras  nostras  excitatorias  sibi  missas  in  omni  accéléra- 
cione  levandi  et  mittendi  Parisius,  apud  Templum,  pecu- 
niam  nos  ex  subventionibus  hujusmodi  contingentem , 
invenerimus  fuisse  hactenus  négligentes,  eisque,  ipsos 
super  hoc  iterato  excitando,  per  alias  litteras  nostras  man- 
demus  ut  omnem  pecuniam  pro  nobis  per  ipsos,  vel  depu- 
tatos ab  ipsis,  quomodocumque  levatam,  sub  salvo  et  securo 
conductu  mittant  indilate  Parisius,  apud  Templum,  pré- 
sente et  sciente  dilecto  nostro  Guiardo  de  Leonibus,  cive 
parisiensi,  latore  presentium,  quem  propter  hoc  ad  partes 
illas  duximos  destinandum.  Mandamus  vobis  quatinus,  si 
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per  relacîonem  prefati  Guiaidi  vobi»  coDstet  superinten- 
dénies  prefiedos  esse  in  negligencia  premissonim^  vos  pecu- 
niam  totam  per  ipsos  et  deputatos  ab  ipsis  receptam^ 
ubicumque  sit,  levetis  indilate^  et  eam,  présente  ei  seienle 
prefato  Guiardo,  mîttatis  quantockis  sub  salvo  et  securo 
conduetu  Parisius  apnd  Templum,  seiturus'  quod  vos 
graviter  punire  proponimus,  si  quam  commîtatis  n^Ugen- 
ciam,  in  bac  parte*  Actum  Parisius,  die  vicesima  mensis 
septembris,  anno  Domini  m.  ggc.  quintcx 


XU 


Mandement  au  sénéohal  de  Poitou  de  réunir  l'argent  des  redevances 
et  impositions  de  son  ressort  ;  de  faire  procéder  sans  délai  aux  le- 
vées en  souffrance,  et  d'envoyer  le  tout  à  Paris,  dans  les  cinq  se- 
maines, sous  peine  d'être  ajourné  au  Chàtelet.  (JJ.  36,  n^  243 , 
fol.  lit  T^.y 

k  octolNre  1305. 

Philippus  Dei'  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Pîcta- 
vensi  salutem.  Ex  certis  causis  mandando  vobis  precipimus 
et  precipiendo  mandamus  quatinus  omnem  pecuniain, 
que  de  explectis,  obveneionibus,  emolumentis  et  subven- 
cionibus  quibuslibet  vestre  senescallie  collecta  et  levata 
extitit,  et  que  infra  instans  festum  Omnium  Sanetorum 
colligenda  et  levanda  remanet,  à  quibuscunque  colligî 
debeat  et  levari  infra  quinque  septimanas  post  recep- 
tionem  presentium,  onmi  dilacione  et  excusacione  remota^ 
Parisius  apud  Templum  procuretis  celeriter  et  diligenter 
afferri,  vestris  racionibus  applicandis,  vosque  tune  ibidem 
perSjpnaliter  intersitis,  super  explectis,  obvencionibus, 
emolumentis  et  subvencionibus  predictis  computaturi  et 
reddituri  kgitimam  racionem.  Quod  si  super  premissorum 
aliquo  fiieritis  quomodolibet  in  defectu,  vos  extunc  red- 
datis  in  CasteUeto  nostro  Parisiensi  eorporaliter  nostro 
careeri  mancipati.  Et  ut  de  negligencia  vel  diligencia  vestra 
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luihcsri  plena,  valeat  ^rtitudO),  mandamus  yobi$  atque  pre-> 
cipbiAus  quatinus  diem  et  horam^  quibua  présentes  litte-. 
ras  vos  récépissé  contingent^  dilectis  et  fidelibus  thesau- 
rariis  nostris  Templi  Parisiensis  per  latorem  presentium 
litteranun  significare  curetis.  Datum  Parisius^  mj^  die  octo- 
briS)  anno  Domini  m^  «gc.  quinto. 

Jfft 

L*abbaye  de  Fontevrault  ayant  abandonné  au  roi  certains  droits 
qu'eue  possédait  à  Loudun,  Hiilippe  le  Bel  lui  donne,  en  échange, 
me  rente  aanoelle  de  quaMiite  livres  tournois,  assignée  provisoi*/ 
Bsœeat  sur  les  rev^au^  d^  la  prévôté  de  Loudun.  (JJ.  38,  n^  ifl$,, 
fQl.  80.) 

Mai  1306. 

PbiHppiift  De»  gratia  Franconim  rex«  Notiim  fsK^n^) 
uBverais,  laMpresentibus  quam  fîituns,  ipod,  oiiiiiEelîgk]8e> 
mulievfB,  abbatissa  et  convenlus  monasteru  Fontis  Ëbrandt 
jrikflgwim,  mensuragimn  et  missioneia,  seu  poskîoaenL 
pococmis  TÎnorom,  prisiasque  et  vengeocias  cum  emeodisi 
qne  eainde  provenire  possent,  que  onuôa  ex  conqueshi^ 
Â.éidsm  vdiffosi&  faoto  à  GuilleboEio  de  Puleo^  GiiiUislmot 
dfi  Bemesai^  militibus^  et  Haimerico  de  BeoDczai  \  acmi^> 
fftDfk,  apudLoflduDum  tenebant  et  possidebant  hereditariev 
Bohis^  eMi  oausa  pure  permutacionis  seu  escamkii,  totatîtev: 
^  heredîHarie  diiBÎseinnt^  tenenda  et  possidenda  k  nohis  et; 
MBtris  beiedîbus  perpetno^  et  in  nos^  quioqitîdl  joris^ 
«^■mm^  piopvietatis,  possessioais  et  dominti  m  premissia' 
habebaBl  Tel  habere  potemnt,  quooimque  mpdo  vel  titalo) 


i.  L*aote  de  vente  original  est  conservé  aux  Archives  nationales. 

2. 184,  n<»  2)  ;  tt  porte  la  date  da  dimanche  après  la  Madeleine  (28  juil*^ 
jt  1303),  et  le  sceaa  k'^s  bien  conservé  de  la  prévôté  de  Lou4un«  On^ 
y  trouve  que  Guillaume  et  Ëmery  de  Bernezay  étaient  les  deux  frè- 
res, dt  que. la  venta  fut  fadtadu  consentement  de  Plevr&de  Bernezay^ 
aans.dçute  lewp  père.  Ils  appartenaient  à  Tune  des  plu9fan,QiffU)i^.. 
maisons  du  Loudunois.  (A.  du  Chesne,  Hist.  de  la  maison  du  PleBvis^ 
n^mêu^  ysnMu  f^  27.  Voyv  em^i  plw  ]QM^j»t  (WXXVIW . 
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transtulerint  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  salvis 
libertatibus  et  franehisiis  hominum  suorum,  secundum 
tenorem  privilegiorum  suorum  et  prout  hactenus  uti  con- 
sueverunl.  Nos,  in  restitucionem  seu  recompensacionem 
premissorum  ac  eciam  pro  premissis,  quadraginta  libras 
turonensium  annui  et  perpetui  redditus  eisdem  abbatisse 
et  conventui,  pro  se  et  monasterio  suo  predicto,  concedi- 
mus  et  assignamus,  capiendas,  anno  quolibet,  medietatem 
videlicet  in  festo  Omnium  Sanctorum,  et  aliam  medieta- 
tem in  festo  Âscensionis  Domini,  ad  [quas]  proventus, 
exitus  et  emolomenta  predicta  eisdem  religiosis  specialiter 
obligamus.  Volentes  et  eoncedentes  quod  rdig^ose  predicte 
earumque  monasterium  predietas  quadraginta  libras  annui 
redditus  tenere  et  possidere  possint  perpetuo,  pacifiée  et 
qniete,  absque  coactione  vel  compulsione  vendendi,  vel 
extra  manmcn  suam  ponendi,  aut  prestandi  financiam  ali- 
quam  pro  eisdem,  donec  eas  eisdem  alibi,  in  con^>etenti 
loco,  sub  forma  predic^,  duxerimus  assidendas.  Dantes 
prepositis  Lodunensibus,  qui  pro  tempore  fuerint,  tenore 
presentium  in  mandatis,  ut  dictis  religiosis  vel  earum 
mandato  dictas  quadraginta  libras,  dictis  terminis,  annuatim 
persolvant,  sine  alterius  expectacione  mandati.  Hoc  eciam 
acto  quod,  si  dicte  religiose  dictas  quadraginta  libras 
annui. redditus,  vel  earum  valorem,  in  aliis  possessionibus 
pro  competenti  precio,  de  nostro  consensu,  aoquisivmnt, 
nos  dictum  precium  persolvi  faciemus  de  nostro,  et  con- 
cedimus  eisdem  quod  eas  possint  tenere  perpetuo,  sicut  et 
dictas  quadraginta  libras  tenere  possunt,  ita  tamen  quod 
per  predictam  assisiam,  vel  solucionem  precii  supradicti, 
Prepositura  nostra  Lodunensis  predicta  ejusque  proven- 
tus,  exitus  et  emolumenta  à  prestacione  seu  solucione 
dictarum  quadraginta  librarum  annui  redditus  liberabun- 
tur  omnino.  Quod  ut  firmum  permaneat  in  futurum,  pre« 
sentibus  lîtteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
Parisius,  mense  maii,  anno  Domini  millesimo  ccc.  sexto. 
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XIV 


Vidimus  des  lettres  de  PhUippe-Auguste,  du  mois  de  juin  1204,  et 
des  coofinnations  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Hardi,  par  les* 
quelles  Tabbaye  de  Saint-Maixent  est  mise  sous  la  protection  royale 
et  déolarée  unie  pour  toujours  à  la  couronne.  (JJ.  38,  n*  84, 
fol.  74  V.) 

Juillet  1306- . 

Pfailippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras 
inclite  recordacionis  precarissimi  domini  et  genitoris  nos- 
tri,  Philippi  quondam  régis  Francorum,  vidimus,  formam 
que  sequitur  continentes  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras 
inclite  recordacionis  prekarissimi  domini  et  genitoris 
nostri,  Ludovici  régis  Francorum,  vidimus  in  hec  verba  : 

Ladoyicns  Dei  gratia  Francorum  rex.'  Nbverint  tmi-* 
versi  quod  nos  litteras  inclite  recordacionis  régis  Philippi, 
avi  nostri,  vidimus  in  hec  verba  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint  salutem.  Noveritis  quod  nos 
dikètam  noBtrum  abba^i^m  Sancti  Maxencii  et  abbatiam 
qns,  et  res  ad  îpsam  abbatiam  spectantes,  in  custodia  et 
prolectÛMie  nostra  recipimus,  et  ipse  abbas  fecit  nobis 
fidditatem.  Yeromptamen  nos  enm  recipimus  tali  teneur 
in  nostra  protectione  quod  ad  jus  corone  regni  Francis 
de  cetero,  tam  ipse  quam  abbatia  Sancti  Maxencii  perti- 
œbimt,  née  nos  ipsam  abbatiam  à  corona  regni  Francie 
ûve  de  nostris  manibns  recedere  permittemui.  Quod  ut 
ratum  ait  et  inooncussum,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
mmumine  roboramus.  Actum  Parisius,  anno  incamati 
Verbi  m.  ce.  rai*^,  meose  junio. 

In  cajos  rei  testimonium,  ad  instancîam  ipsius  aU>atis, 
presentibus  litteris    nostrum    feoimus    apponi    sigillUm. 

TOUS  XI.  2 
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Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  oc.  quinquagesimo  quinte^ 
mense  mayo. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimiks  apponi  fligilkim.  Aetam  apnd  Niortum,  anno  Do- 
mmi  M.  ce.  lxx.  primo,  mense  februario. 

Nos  autem  pîa  pre<Ucessorum  nostromm  vestigU  libeati 
animo  insequentes,  omnia  et  singula  in  predictis  Utletis 
contenta,  rata  et  grata  faabentes,  ea  volumus  habere  per- 
petuam  roboria  firmitatem.  Per  banc  veroconfirmaeionem 
mteotionis  nostre  npn  existit  quod  dictis  religiosis  jus 
noYum  acquiratur,  aut  juri  nostro  seu  juri  cuilibet  aliène 
prejudicium  aliquod  generetur.  In  ciyus  rei  testimonium^ 
presentibus  litteris  nostrum  fecin^us  s^poni  sigillunu  Actum 
apud  FonteqEi  in  Nodore,  anno  Domini  m.  qcc%  sexto, 
mense  julio. 

XV 

GaafiriMHmdes  lettres  de  PUl^pe  le  HanU^endato  ém  mois  de  dô- 
oesil^in  1281,  par  lesquelles  Tabbaye  de  Saint-Maixeot  est  soustraite 
au  ressort  de  la  châtellenie  de  Loudun,  et  plac^  dans  celui  de 
Niort.  (JJ.  38,  n*  83,  fol.  74.) 

Juillet  1306. 

PhîfippuB  Dei  giatia  Francoram  rex«  Nùtnm  faioiwuis 
tmîversis,  tam  presenlibus  quam  fiifturia^  quod  nos  litteraa 
îneUte  recordationis  precarissimi  domini  et  g«niliori&  no»* 
tri,  Philippi  quondam  régis  Franoorum,  TÎdimuB,  fiormam 
que  sequitur  coDtiiMiites  : 

Philif^pus  Dei  gratia  Francomm  rex.  Notam  facimus 
uaifva^ais,  tam  presentibus  quam  fiiluris,  quod  cum,  temprae 
quo  dare.memorie  karissimus  patruus  noster,  Alphnnsns 
eomes  Pidavensis  et  Tliolosanus  tend^at  oomitatum  Pio» 
tâvensfloi,  abbatia  Sancti  Maxencii,  tam  in  capite  quam 
in  membris,  esset  in  garda  et  proteetione  nostra  speciali  et 
de  reasorio  oasteUanie  de  Loduno,  ao  predictus  comîtatus 
Pîetavensis  ex  escbaeta  prediotl  pâlntû  nostri  ad  nos  deye- 
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neril,  propter  eomodum  ipÂos  mouslerii,  ordmAvmras 
cpiod  dieUim  mcmatferiam  et  ejus  membrt  »mt  de  resMrto 
Miortt^  quetnndinorfuin  prit»  opaBt  de  ressorto  Loduni»  ita 
quod)  si  nos  yd  aueceaiOFes  noslros  Franoonva  reges^ 
fîituris  tcmporibug,  eontingeret  diotum  comitatum  Picta- 
¥6iKem  extra  mamiTO  reg^am  ponere,  nçluiaus  quod  ipsi 
mom^rio  vel  cjia^  parivUegus,  oceasione  hujusmodi,  di- 
quod  prcfodioHUB  in  posterum  generetur.  In  cujus  rei 
testimomwQy  presentilMis  litteris  nostrum  feeimus  apponi 
«filhim.  Aotuitt  Parisiua,  anno  Domini  m*  gc,  oetogesixno 
ptimo,  meose  deo^nbris  * . 

Nos  antem  pia  prefisiti  nostri  genltoris  vestigia  libenti 
«DÔmo  inMqtieatea^  omnia  et  siaagula  in  predictis  litteris 
oontentei  rata  et  gpata  habentes,  yokiixms  similiter  quod 
iUiid  WÊomtsàerkvoà^  «aes^bra^  homines  et  subditi  ipstus  aint 
(fe  rcBsorto  et  obeiaswK^îa  Niorti  eo  modo  quo  prias  esse 
solehant  de  ressorto  et  obeissancia  Loduni.  Per  hane 
8M|iûdûni  Qim&rmiiQioii^m  ûo^tentionis  nostre  non  existit 
qiM>d  ipsi  cncmaslano  jus  aovum  aoquiratur^  aut  juri  nostro 
seu  euilibet  alâeDo  pfc^dicium  aliquod  generetnr.  In 
ccgos  rei  te&timonium  presentibus  litt^is  nostrum  feeimus 
apponi  sigillum.  Aebim  apud  Fontem  in  Bosco^  anno 
Donitti  M»  «KU  sej^to,  mense  julio. 


XVI 

ÀMignation  sur  la  recette  de  Montmorillon  des  cent  livres  tournois 
de  rente,  précédemment  donnés  par  Philippe  le  Bel  à  Pierre  de 
Heilly,  t^evalier,  sar  le  trésor  royal  de  Paris,  avec  faculté  d'ea  aiié- 
nemnepartie.  (JJ.  36,  m  m,  fol.  99.) 

Bfail3Q7. 
Philippus  Dei  gratia  Franeorum  rex,  Notum  faeimus 


i.  Oea  lettres  sont  publiées  dans  les  Ordonnênce»  des  Bois  4a 
Prànce,  t.  III,  p.  216,  avec  un  vidimus  de  Charles,  duc  de  Norqiandie, 
régent  de  France,  du  vois  d'avril  4868. 
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universis,  tam  presentibus  quam  fbturis,  qaod,  cum  dilectus 
et  fidelis  Petrus  de  Neylliaoo,  miles  noster,  pro  se  et  haredibus 
suis  de  proprio  corpore  et  ex  legitimo  matrimonio  pro<»*ea- 
tis,  centum  libras  turonensium  reddituales,  amûs  singolis, 
in  thesauro  nostro  Parisiensi  ex  nostra  ooncessione  perci- 
peret,  nos,  ad  supplicationem  ipsius,  nostrum  predictmn 
Parisiense  thesaurum  de  dictis  centum  libris  turonensium 
redditualibus  exoneravimus  et  exoneramus  omnino,  eidem- 
que  pro  se  et  heredibus  suis  predictas  ipsas  centum  libras 
turonensium  reddituales  apud  Montem  Maorilii,  super  red- 
ditibus    nostris    loci  ejusdem ,  in  denariis  assignamus, 
tenendas  à  nobis  et  successoribus  nostris  in  feodum  ab 
ipso  milite   nostro  et  suis  heredibus  supradietis.  Dantes 
senescallo  nostro  Pictavensi  et  receptori  reddituum  nostro- 
rum  Montis  Maurilii  modemis  et  qui  pro  tempore  fiierint, 
tenore  presencium,  in  mandatis  ut  preiato  militi  nostro  et 
heredibus  suis  predictis  de  cetero  centum  libras  turonen- 
sium reddituales,  singulis  annis,  ad  festum  Omnimn  Sanc- 
torum  super  dictis  redditibus  nostris  persolvant  in  denariis, 
absque  alterius  expectacione  mandati.  Ceterum  ad  majoris 
gratie  cumulum,  dicto  militi  nostro  et  heredibus  suis  pre« 
dictis  concedimus  ut  de  ipsis  centum  libris  turonensium 
redditualibus  viginti  quatuor  lilH*as  turonensium  reddi- 
tuales dare,  vendere  vel  alienare,  aut  titulo  quovis  licite, 
in  quascumque  ecclesias,  ecclesiasticasve  personas,  r^[u- 
lares  aut  seculares,  transferre  valeant,  quodque  hujusmodi 
ecclesie  vel  persone,  in  quas  contingent  transferri  dictas 
viginti  quatuor  libras  turonensium  reddituales,  eas  teneant, 
habeant  et  possideant  perpetuo  pacifiée  et  quiète,  absque 
coactione  vendendi  vel  extra  manum  suam  ponendi,  aut 
prestandi  pro  eis  nobis  aut  nostris  successoribus  financiam 
quamcumque.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  quolibet  aliène. 
Que  ut  firma  et  stabilia  permaneant  in  futurum,  presentibus 
litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Pictavis, 
anno  Domini  millésime  trecentesimo  septimo,  mense  maii. 
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XVII 


Ck>nfinnation  de  l'assiette  faite  au  Breuil*Maingot,  à  Ayron  et  autres 
lieux,  par  Pierre  de  Villeblouain,  sénéchal  de  Poitou,  à  Guy  de 
Bauçay,  chevalier,  d'une  rente  annuelle  de  deux  cents  livres  tour- 
nois, qui  lui  avait  été  assignée  primitivement  sur  le  Trésor  royal. 
(JJ.  44,  n*  73,  fol.  46  v.> 

4  février  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Franeorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infra  scriptas 
vidisse  litteras,  fonnam  que  sequitur  continentes  4 

A  touz  ceus  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Pierre  de 
Ville  Blouain  *,  chevalier  nostre  seigneur  le  roy  de  France 
et  son  seneschal  en  Poitou  et  en  Limosin,  salut  et  me« 
moire  perpétuel.  Apperte  chose  soit  à  touz  que  nous  avons 
receues  unes  lettres  du  roy  nostre  seigneur,  contenanz  les 
moz  et  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus  Dei  gratia  Franeorum  rex,  senescallo  Picta- 
vensi  salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  Guidoni  de 
Buceyo  dicto  Goman,  militi  nostro,  cui  in  terris  et  redditi- 
bus  ducentarum  librarum  turonensium  annui  redditus, 
qoas  eidem  super  thesauro  nostro  donaveramus,  volumus 


1.  n  était  sénéchal  de  Poitou  dès  Tan  1299,  d'après  un  passager  du 
Gallùi  Christ,  (II,  col.  1187),  où,  à  propos  de  Gautier  de  Bruges,  évo- 
que de  Poitiers,  il  est  dit  :  «  Bona  temporalia  episœpatua  in  manu 
régis  erant,  annis  1299, 1300  et  1301,  de  quibus  Petrus  de  Villaboana, 
senescallus  PUUav.j  computavit  in  caméra.  »  On  rencontrera  plusieurs 
fois  le  nom  de  Pierre  de  Villeblouain  dans  ce  volume  ;  il  ÛRure  fré- 
quemment aussi  dans  les  Actes  du  Pari,  de  Boutaric,  t.  II,  passim 
(voyez  la  table| ,  où  sont  relatés  divers  actes  de  son  administration 
comme  sénéchal,  et  dans  le  recueil  des  Hist.  de  France,  XXII,p.768.Dans 
on  document  du  mois  de  février  1313,  il  porte  encore  le  titre  de  séné- 
chal de  Poitou,  mais  Tannée  suivante  on  trouve  son  nom  sur  les  listes 
des  conseillers  du  roi  au  Parlement,  charge  qu'il  exerça  pendant 
plusieurs  années.  Il  vivait  encore  en  1324. 

Le  P.  Anselme  mentionne  Jeanne  de  Villebéon,  veuve  de  Pierre  de 
Villeblouain,  qui  épousa  en  secondes  noces  Jean  II  Le  Bouteiller  de 
Senlis.  (Hist.  généal.  VI,  p.  254.) 
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assideri  in  locis  et  redditibus,  quos  yobis  in  quadam  cedula 
8ub  contrasigillo  nostro  mtUimns,  assideatis  et  assignetis, 
secundum  formam  et  modum  in  predicta  cedula  conten- 
to6)  et  litteram  nostram  de  predicta  agsignatione  et  aasisia 
tradatis,  eisdem  confinnandis  à  nobis.  Datum  Parisius, 
xxj*  die  decembris  anno  Domini  m.  gcc.  septimo. 

Par  l'autorité  des  queles  lettres  et  selonc  la  teneur  et  la 
fourme  de  ladite  cedule,  à  nous  envoyée  avec  ledit  mande- 
ment souz  le  contreseaul  le  roy  nostre  seigneur  devant  dit 
endoae,  nous  sûmes  alez  avant  et  avons  [Mrocedé  à  l'assise  feire 
des  dites  deus  cenz  livres  de  terre  baillies  et  livrées  et  assises 
par  nous,  par  l'aucttHrité  dessus  dite,  au  dit  mons.  de  Bauçay 
en  la  fourme  qui  s'ensuit,  Premiarement  au  Bruil-Maingot, 
qui  est  une  terre  destinguiée  toute  de  la  terre  d'Anguitart, 
vint  et  sept  livres  vj.  solz  q.  deniers  tournois  de  rente  assise 
ou  bois  du  Bruih  Item  la  maison  du  Bruil  tele  pari 
comme  le  roy  y  a,  pour  trente  solz  de  rente.  Item  es  menuz 
cens  sur  grant  foison  de  teneurs  du  Bruil  cent  et  vint  sols 
et  vint  deniers.  Item  les  reeeie  des  vignes  du  tai^roer  du 
Bruil,  tele  part  comme  li  roys  y  a,  pour  \  sols.  Item 
le  jnrei  de  Noumeyl  souz  le  village  de  la  Fenestre,  qui  est 
des  appartenances  du  ftruil,  tele  part  comme  li  roys  y  a, 
quarante  soIe.  Item  le  quint  et  le  sixte  panier  de  nois  des 
noyers  du  terroer  du  Brueil,  teDe  part  comme  li  roys  y  a, 
pour  trois  solz.  Item  cinquante  et  une  gelines  et  demie, 
appartenanz  au  Bruil,  pour  vint  et  <»nc  solz  et  nuef  deniers. 
Item  en  rentes  de  blez  et  de  vins  appartenanz  au  roy  pour 
tde  part  com  il  y  a,  au  Brueil,  trante  deus  livres  nij.  solz 
dis  deniers  et  maaille.  Item  le  proffit  des  ventes  des  diz  liens, 
pour  tele  part  com  il  appartient  au  roy,  pour  x.  solz  de 
rente.  Item  la  justice  haute  et  basse  du  Brueil  et  de  ses 
appartenances  ce  qui  appartient  au  roy,  pour  sexante  et 
quinze  solz  de  rente. 

Item  les  payaiges  de  Roueçai ,  de  Lavauceain ,  et  de 
Saint  Philibert,  de  Ayron,  de  Vallès  et  la  justice  des  diz 
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pauges,  ifAe  eomiie  li  top  y  a,  pour  tarante  et  quatnë 
Kvres.  Item  à  Frraes,  sûr  les  faomnes  de  Proizes  onze  livres 
en  deniers  et  pour  quarante  et  eino  sextiers  de  fburment 
deuE  en  ycele  ville,  vint  et  sept  livres.  Et  retenons  et  par 
cause  au  roy  nostre  seigneur  tele  justice  coname  li  roy  a  en 
faklite  ville  de  Firozes  et  ou  terroer;  et  retenons  encores  au 
roy,  en  la  ville  de  Frozes,  quatorze  setiers  d'avoine,  qui  sont 
payez  chascun  an  à  Poitiers.  Item  sur  le  manoir  Jehan 
PauBet,  retenue  toute  justice  et  toute  seignorie,  quinze 
livres  de  rente.  Item  la  vinte  du  Bruil  Saint  Martin,  pour 
vnj.  livres  xj.  solz  nuef  deniers*  item  sur  la  baillie  Ferrant  de 
la  parroisse  de  Airon,  en  deniers,  sis  livres  nuef  solz  et  trois 
deniers  de  rente,  retenu  au  roy  tout  le  seurplus,  et  toutes 
les  autres  choses  qui  au  roy  sont  en  la  dite  baillie.  Item  l'a- 
voine du  chevaige  que  li  roys  a  ou  firoc  ^  Tabbesse  de  Sainte 
Croiz  de  Poitiers  es  parroisses  de  Vallès  et  de  Yauserour, 
c'est  à  savoir  de  Saint  Philibert  jusques  à  la  Juderie,  si 
oonaae  se  comporte  ledit  froc  de  lonc  et  de  lé  «a  ses  diz 
termes.  Item  avec  ladite  avainne  eue  pour  le  dit  chevaige 
ou  dit  froc,  et  en  cens  termes,  onze  sextiers  de  seigle  et 
onze  sextiers  d'avoinne,  nuef  deniers  et  maaille,  et  onze 
gelines  de  rente,  tout  ce  pour  dis  et  sept  livres  quinze 
solz,  sis  deniers  et  maaille*  Item  la  justice  qui  appartient 
pour  les  rentes  dessus  dites  tant  seulement  pour  sexante 
solz;  et  retenons  au  roy  nostre  seigneur  toute  autre  justice 
es  diz  lieus  et  touz  autres  emolumenz.  Item  les  pasquiers  *  de 
Hairon,  de  Chirë  et  de  Datillé  '  pour  trante  et  cinc  solz. 
Iton  la  justice,  pour  la  rente  tant  seulement  des  diz  pas- 
quiers,  pour  cinc  solz. 

Et  avons  baillie  et  assis  au  dit  chevalier  toutes  les  choses 
et  singulières  dessus  nonmiées  et  prisiëes,  si  comme  dessus 
est  dit,  pour  deus  cenz  livres  de  tournois  de  rente  annuel, 


i.  Froo,  terre  inoolte,  couverte  de  brandes. 

?.  Pâturages. 

3.  n  fout  Tire  sans  doute  Latillé. 
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retenue  au  roy  $a  souveraineté,  son  retwrt,  son  ost  et  sa 
chevauchée  par  touz  les  Ueus  dessus  diz,  et  sauf  au  roy 
toutes  les  retenues  dessus  nommées.  En  tesmoing  desqueles 
choses  ainsi  faites  par  nous  de  Tauetorité  dessus  dite,  nous 
seneschal  dessus  diz  avons  mis  et  pendu  nostre  scd  en  ces 
présentes  lettres,  sauf  le  droit  le  roy  et  l'autrui.  Données 
à  Poitiers,  en  Tan  de  rincamation  Jhesu-Crist  mil  ccc.  et 
sept,  le  quart  jour  de  février. 

Nos  autem,  etc.  Salvo,  etc.  Quod  ut  ratum,  etc.  Datum,  etc. 

xvin 

Mandement  de  Philippe  le  Bel  au  sénéchal  de  Poitou,  lui  prescrivant 
la  recherche  et  la  destruction  immédiate  des  forges  établies  frau- 
duleusement dans  son  ressort  pour  la  refonte  et  raffinage  des 
monnaies  de  billon.  (JJ.  42a,  no  7^  fol.  67.) 

27  avril  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescallo  Picta- 
vensi  salutem.  Ex  plurium  fidedignorum  relacione  intellexi- 
mus  quod  nonnulli  Lumbardi,  campsores,  auri&bri  et  alii 
construxerunt,  construunt  et  manu  tenent  in  locis  privatis 
et  secretis  fomaces  ad  fundendum,  affinandum  et  recha- 
ciandum  billionem,  in  quibus,  retroactis  temporibus,  firau- 
dulenter  et  maliciose  fiiderunt  et  rechaciaverunt  monetas 
nostras  nigras  et  albas,  ex  quo  nos  et  subditi  regni  nostri 
multipliciter  dampnificati  fuimus  et  decepti ,  et  adhuc 
plus  essemus  nisi  circa  hec  celeriter  apponeretur  remedium 
oportunum.  Quocirca  vobis  mandamus  et  districte  preci- 
pimus  quatinus  fornaces  hujusmodi,  que  in  vestra  senes- 
callia  poterunt  inveniri,  ad  quas  indagandas  vos  omnem 
diligeneiam  quam  poteritis  volumus  adhibere,  in  quibus- 
cumque  locis  existant,  statim  visis  presentibus,  absque 
dilacione  qualibet,  dirrui  et  destrui  faciatis;  et  ex  parte 
nostra  expresse  per  proclamacionem  pubUcam  inhU>eri, 
sub  pena  corporis  et  bonorum,  ne  quis  à  modo  fomaces 
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hQJmmodi  fiu^ere  aai  manutenere  présumât,  nisi  in  loois 
în  quibus  monete  nostre  ordinate  sont  ad  cudendom,  et 
per  manus  magislrorum  monetarum  ipsarum,  injungentes 
omnibus  oampsoribus  senesoallie  vestre  et  aliis  qui  billio* 
nem  hujusmodi  emere  sunt  soliti,  sub  yirtute  prestiti  jura* 
menti,  ut  ipsi  onmem  billionem,  quem  habent  seu  habebunt, 
infira  octo  dies  postquam  iUum  emerant,  aufferant  apud 
Monsterolium  Booini  in  monetis  nostris,  sub  pena  amissio- 
nis  ejusdem.  Omnium  vero  illorum,  quos  invenire  poteritis, 
qui  contra  inhibicionem  nostram  predictam  fecerint  aut 
&cient  in  fiiturum,  corpora  et  bona  saisita  arrestata  teneatis 
absque  relaxaoione  aut  recredencia,  nisi  de  nostro  aut 
gentium  compotorum  nostrorum  mandato  processerit  spe- 
ciali  ;  quas  gentes  nostras  de  hiis  que  super  hiis  feceritis 
quantocius  oertificare  curetis.  Datum  Parisius,  sabbato  post 
festum  beati  Marci  evangeliste,  anno  Domini  m.  ggc. 
octayo  *. 

Xtt 

Coofiimation  du  bail  à  ferme  perpétuelle  fait  par  le  sénéchal  de  Poi- 
tou à  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon  des  moulins  du  roi  en  cette 
viUe.  (JJ.  40,  no  92,  fol.  42  v«.) 

Juillet  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
yidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris, 
Petrus  de  Villa  Blouvani,  miles  domini  régis  Francie  et 
senescallus  suus  Pictavensis  et  Lemovicensis,  salutem.  No- 
veritis  quod  nos,  considerata  et  attenta  diligenter  utilitate 
domini  régis,  nomine  ipsius  et  pro  ipso,  acensamus  et 

i.  Ce  mandement  et  un  autre  semblable,  portant  la  même  date  et 
adressé  au  bailli  de  Troyes,  sont  publiés  dalns  les  Ordonn.  des  Rois 
de  France,  1. 1,  p.  45i,  note  G. 
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affimamus  ad  ptrpetoitataii  rdigioâs  vins,  priori  et 
frttrifans  Domu9*Déi  de  Monte  Abin41ii,  Pictaveuîs  dyo- 
œgis,  et  eonim  suoeetsoribiu,  molfflidiaa  ipâu  doimm 
régis  de  Moùle  Blanrilii  cum  esdusis  dîotomm  molen*» 
dinorum  et  cum  ommbns  molentibiis  ad  diota  molendina, 
et  cum  omnyiMu  monanoiis,  tea  manaruj  qui  possnat  ad 
dicta  molaidina  et  debent  pertinere ,  et  emm  piseatura 
dictomm  molendinoram,  qoam  conMieveniiit  hafacre 
acoensatores  dictomm  molendinorum,  neenon  cum  omm- 
bufl  afiis  pertinenciis ,  juribu»  et  rébus  quibuscunque 
pertinentibus  ad  dicta  molendina;  que  molendina  sita 
sont  in  aqua  appellata  Ouarterpa,  inter  veterem  pontem  de 
Monte  MaiHrilii  et  molendina  aus  Gricentt^  sita  in  dicta  aqua 
subtus  dicta  molendina  aocensata  ad  annuam  oensam  et 
llrmam  sexaginta  et  unius  sextariomm  firumenti  et  tri- 
ginta  et  unius  sextarionim  siUiginis  ad  mensuram  Montis 
Màurilii,  anno  quolibet  equaUter  in  quatuor  t^rminis  in* 
frascriptis,  scilicet  in  instanti  festo  beati  Michaelis  et  in 
sequentibus  festis  Nativitatis  Domini,  Pasche  et  Nativitatis 
beati  Johannis  Baptiste,  de  cetero  solvendorum;  ita  tamen 
quod  dicti  religiosi  ad  expensas  suas  poterunt,  si  voluerint, 
dicta  molendina  accensata  et  exclusas  ipsorum  de  loco,  in 
quo  sunt,  demovere  et  in  dicta  aqua,  non  altius  sed  in  in- 
feriori  loco ,  non  tamen  ultra  centum  braceas  seu  6f  aces, 
ubi  dominus  rex  predictus  posset,  dicta  molendina  accen- 
sata vel  alia  nova  molendina  edificari  £aicere  poterunt  cum 
exdusis  sibi  neccessariis  et  eciam  oportunis.  Et  tenebuntur 
dicti  religiosi  facere,  prout  sibi  placuerit  et  sibi  visum  fîierit 
expedire,  omnia  neccessaria  dictomm  molendinorum  et 
exclusarum  ad  sumptus  suos  et  expensas,  absque  eo  quod 
aliquid  de  eisdem  sumptibus  et  expensis  dictus  dominus 
rex  solvere  et  deducere  teneatur  nec  aliquis  pro  eodem. 
Et  ad  ipsa  molendina  de  novo  facta,  vel  ad  predicta  nova 
molendina,  et  ad  molendina  dictorum  religiosorum  sita 
apud  Montem  Maurilîi  subtus  dictum  ponton,  vel  ad  altéra 
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prediotcmim  mcdenduioriiiil ,  si  dioti  reUgiosi  volu^înt^ 
dioti  monancdi  seu  monaau  bladum  suam  molere  tenebim^ 
tur  et  debebunt.  Hoc  ecmm  est  aotum  omn  diotîs  rdigiosîs 
qyod,  ai  diota  moleadîna  aceenaata  dihivio  aque  auft  vetns^ 
tat«  aut  alîo  quoTÎs  modo  diraenent  et  absarent  (me),  dioti 
rd%ioai  ninhilorainus  teoebuntur  dtcio  donûno  régi  solTsre 
anoo  quolibet  dietam  censam  et  firniam  bladi  sapradiatî, 
etpn^tiHiea  aoeensata  mm^  remaoebimt  et  «rant  dictîs 
idigiosisi  aut  eciam  dicti  molenteset  mbuanoii,  aeu  mmans^ 
tgnrfwintur  ad  aiia  prediota  molendiaa  n^olare  blada  aoa» 
jfuUam  airteaa  jurUdioioiiem  et  eofaercionem  exeroere 
potenmt  dieti  retigioei  in  dielis  molendinis,  mofantibusN» 
que  et  monanciis  gupradiotis,  aed  volumua  et  e^i  aotum 
quod  prqpoaitua  Montis  MaurtUi  et  quilibet  servientum 
qpaiua  pi<epoMture  qui  pro  tempore  lîierint)  compettere 
dÎDtoa  mdeiites  et  mouaueios  ad  mcdendunt,  prout  sôperius 
est  expreaaum,  ad  dicta  moleadina  teneantur  et  fiieiaat  ea 
omuia  que  aousuererunt  et  debent  fieri,  ut  molentea  et 
monan^  ad  dicta  moleudina  moknt ,  et  {mtouI  fieret  et 
fieri  deberet,  si  dictua  dominua  rex  dicta  molendioa  acoeu* 
sata  in  manu  sua  aemper  haberet.  Et  emende  et  emolu- 
menta  bladi,  farine  et  pania  que,  ratioac  vel  occaaione 
deffM^tus  molendi,  prout  superiua  eat  expreaaum,  yel  com- 
pakionia  predicte,  evenient  et  evenire  debebunt,  erunt  et 
applicabuntur  per  médium  dicto  domino  régi  et  religiosis 
sopradic^is.  Quam  suam  medietatem  dicti  religiosi  faabe- 
bunt  per  dictum  prepositum,  et  eandem  medietatem  idem 
prepositua  dictis  religiosis,  vel  eorum  procuratori,  livrare 
tenebitur  et  debebit.  Et  hoc  eciam  actum  est  cum  dictis 
religiosis  in  dicta  accensasione,  nomine  dicti  domini  régis 
et  pro  ipso,  quod  dicti  religiosi  possint  acquirere  et  covrare 
in  feodum  et  retrofeodum  ipsius  domini  régis,  in  villa  et 
casteHania  ipsius  domini  régis  de  Monte  Maurilii,  usque 
ad  valorem  seu  quantitatem  triginta  et  duorum  sextario- 
rum  bladi^  ad  mensuram  Montis  Maurilii,  annui  redditus. 
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que  triginta  et  duo  sextaria  bladî  âoquisita,  dum  tamen 
sila  sint  in    loeis  suffioientibus  et  ydoneis,    dictus  rex 
aeœptabit  et  recipiet  in  deductione  seu  rabat  bladi  dicte 
oense,  usque  ad  quantitatcm  triginta  et  duorum  sextario- 
rum  bladi  dicte  censé,  et  quod  dictus  dominus  rex  non 
babebit  molendmnm  infira  leucam  à  dictis  molendinis  ac- 
censatis,  nisi  dictus  dominus  rex,  racione  alicujus  delicti 
vd  quaria  alia  causa  seu  titulo,  terram  seu  hereditatem  ab 
aliquo,  qui  molendinum  in  ipsa  terra  seu  hereditate  ha« 
béret,  seu  Caicere  jure  suo  posset,  sibi  una  cum  dicto  molen- 
dino  acquiraret  et  haberet,  in  quo  casu  predicti  molantes 
et  monancii  seu  manatts  semper  erunt  et  remanebunt  dictis 
rdigiosis,  et  molere  tenebuntur  et  debebunt  blada  sua  ad 
dicta  molendina   accensata,  vel  ad  predicta  molendina 
dictorum  religiosorum ,  prout  superius  est  expressum.  Et 
hoc  eciam  est  actum  inter  nos,  nomine  quo  supra,  et  dictos 
rdigiosos,  quod  aliquis  seu  aliqui,  nomine  seu  racione 
ipsius  domini  r^;is,  non  ibit  seu  ibunt  par  villam  Montis 
Maurilii,  in  Castro  quod  nunc  est  ipsius  domini  régis,  nec 
infira  dictam  leucam  in  terra  que  nunc  est  ipsius  domini 
régis,  cum  bestia  seu  animali  vel  aliter  quesitum,  captum 
vd  receptum  bladum  ad  molendinum.  Et  promittimus, 
nomine  quo  su{Nra,  dictis  religiosis  dicta  accensata  et  aflKr-* 
mata  defendere  et  garentizare  ab  omnibus,  et  eciam  contra 
omnes,  ad  censam  et  firmam  predictas  de  cetaro  imperpe- 
tuum  quiète,  libère  et  in  pace,  et  predictam  accensacionem 
et  afiirmacionem  et  omnia  alia  premissa  tenere  firmiter  et 
inviolabiliter  observare,    et  contra  premissa  vel  aliquod 
premissorum  de  cetero  non  facere  nec  venire.  Datum  et 
sigillo  nostro  sigillatum,  in  testimonium  premissorum,  die 
martis  post  festum  beati  Barnabe  apostoli,  anno  ab  incar- 
nacione  Domini  m.  ccc.  octavo  *.  Constat  nobis  de  in- 
terlineari  vel  altéra,  et  est  sub  sigillo  datum,  ut  supra. 

i.  Le  18  juin  1308. 
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Nos  autem  premi$sa  cAimia  et  siqgula  rata^  grata  et  finaa 
habentes,  ea  voliunus,  laudamuS)  approbamus  et  tenore 
{iresencium  confiroiamus.  Salyo,  etc.  Quod  ut  firmum, 
etc.  Actum  Pictavis^  anoo  Domiai  nûUesimo  trecentesimo 
octayo,  mense  julii. 

Lettres  portant  fixation  de  la  qualité  et  de  la  quantité  des  vivres  et  du 
vin  que  le  Roi  doit  faire  délivrer  aux  chanoines  de  Saint-Hilaire  de 
la  Celle,  chaque  fois  qu'il  séjourne  à  Poitiers.  (JJ.  44,  n«  150,  f^  93  v«.) 

Juillet  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
nniversis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod,  cum  clare 
memorie  Ludovicus,  quondam  rex  Francorum,  omnes  ele- 
mosinas  per  duces  Aquitanie  ecdesîe  Beati  Hilarii  de  Gella 
Pictayensis  factas  duxerit  confirmahdas,  inter  quas,  prout 
continetur  in  litteris  confirmationis  hujusmodi,  est  insertum 
quod  canonici  beati  Hylarii  de  Cella  propriam  liberationem 
cib<miin  et  potus  babeant,  qualem  et  quantam  ducum 
Aquitanie  temporibus  kabuerunt,  priorque  dicte  ecclesie, 
cum  hiis  diebus  IHctayis  accessissemus,  predictam  libera- 
tionem ciborum  et  potus,  yirtute  confirmationis  predicté, 
sibi  peteret  liberari,  gëntes  hospicii  nostri  ipsam,  pro  eo 
quod  in  dicta  confirmatione  de  certa  qualîtate  seu  quanti- 
tate  ciborum  et  potus  mentio  non  fiebat,  sibi  reddere 
recusarunt.  Tandem  nos  super  premissis  fide  dignorum 
testimonio  plenius  informati,  invenimus  quod  prior  dicte 
ecclesie,  tempore  quo  clare  memorie  carissimus  dominus 
et  genitor  noster  per  civitatem  Pictayensem  transitum 
faceret^  occasione  dicte  liberationis,  sexdecim  panes,  qua- 
tuor gallinas,  quatuor  frustra  camium  et  duo  sextaria  yini, 
singulis  diebus,  quamdiu  in  Pictayensi  palatio  moram 
traxit,  habuit  et  percepit.  Que  omnia  priorem  dicte  eccle- 
sie, occasione  liberatioivi»  predicte,  eo  modo  quo  tempore 
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oflriMitoi  à^niài  et  pxàloth  Mfêtti^  ilt  dkAam  ^t,  pefoepit^ 
quamdki  ki  AMtro  regali  palatio  ftos  -el  successores  nostros 
nnoram  trahere  ootitigerit)  singul»  diebus  imposf^tim  per* 
oipere  irolmm»  «t  fanbere^  QikmI  tit  fimum,  etc.  Acium 
Pictavis,  anno  Domini  m.  ggg.  octavo,  même  juUi. 


XXI 

CJonfirmtttton  du  hM  à  oww  fait,  Va»  1^98,  par  l«an  de  Batnt-Derris, 
sénéohs^  éé  Poitiers,  à  Richard  le  Fripier  et  à  ses  desoendants,  d*uii 
terrain  ais  à  Poitiers  et  appela  to  DctÊê  le  Roi,  à  eoadition  qii*Hs  y 
feront  construire  un  mur  soUde.  (JJ.  44,  n<»  149,  fol.  93  y*.) 

JuiUet  1308. 

Philippus  Dei  jgcatia  Frai^^pim  rex*  NoUpa  ù^^mm 
umversi^  tam  preseatibus  qiiain  futuris^  no»  Uttenui  mfirar 
3oriptaa  vidiase,  formam  que  sequitur  eontioeotes  ; 

À  tous  ceuz  qui  ces  preseolea  lettres  verront  et  CNToot, 
Oûufi  Jehanz  de  Saint-Dçmz,  chevalier  le  Roy  de  France  et 
sou  seueschal  de  Poitou  et  en  Lymozin  ^  sabU.  Noua  fiyn 
sons  asaavoirqpe  noua^  pour  le  pouxfit  le  roy  et  à  grei- 
^ur  seurté  de  la  Sale  de  Poitiers^  avons  baillié  à  Aicbart 
le  Frepier  et  à  sa  Esune,  à  leur  hoirs  et  |i  leur  aoceesseurs,  à 
cenz  et  à  censé,  si  comme  il  apert  ci-dessous,  de  la  doue  le 
tloy  de  la  dite  Sale,  c'est  assavoir  de  la  mescm  Pierre  Les* 
pissier  jusques  à  la  meson  à  la  Hervée,  joignant  à  la  meson 
feu  Guichart,  en  large  et  en  lonc,  autant  vers  la  dite  Sale, 
come  s'estent  ou  come  va  le  mur  de  la  place  qui  fu  baillie 
à  feu  Guichart  et  le  mur  de  cdle  qui  fut  baillie  à  la  dite 
Hervée,  par  tel  convenant  que  les  dis  Richart  et  sa  fisune 
doivent  faire  au  chief  de  la  dite  place  qui  leur  est  baillie, 
par  devers  la  Sale,  si  bon  mur  et  si  fort  et  si  haut  q«e  nul 


1 .  n  ne  rétait  plus  Tannée  suivante.  Le  comte  delà  Marche  le  pour- 
suivit au  Parlement  pour  obtenir  réparatioa  de  prétendus  préjudioes 
qu'il  lui  aurait  causés  pendant  son  administration  en  Poitou  ;  mais  U 
MdébMlié par  anit  cfai 7  févrivr  1301  (a.  e.>.  (Him,  IV,  fbl.  44  r». 
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dàVMge  Ile  puisse  irenir  pw  illecpies  ne  par  deflbute  d'iodi 
à  la  dite  Sale  ne  aus  ^appartenances  d'iodk^  et  c€^  wtmt 
doivent  au  leur  mainteinr  en  estât  toul  le  temps  à  venir,  et 
ceuK  qui  de  eulz  auront  cause,  c'est  assavoir  à  j.  denier  de 
eena  et  diz  soulz  de  monnaye  coui^aaart  de  censé  à  paier  et 
à  rendre  an  seneschal  qui  pour  le  roy  sera  à  Poytiers^ 
ehascnn  an,  en»  paîne  d^amende,  ou  au  certain  ccoBinan^ 
dément  dou  dit  aenesciiàl,  qm  pour  temps  aéra,  au  jours 
de  la  Ifattvité  smat  Jel^an  Baptiste»  Ou  tesmoiilg  de  la 
tpuA  chose,  nous  aus  diz  Ridiart  et  sa  fisone  avons  ceste 
lettre  donnée,  de  nostre  seel,  dont  nous  usons  en  tontes 
eonses,  seelée,  k  Poitiers,  le  miurdi  après  lia  feste  saint 
Michiel,  Tan  de  grfto^  mil  ce.  quatre  vine  et  dîz  et  wit  ^. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  prediotis  contenta  litteris 
volmnus,  laudamus,  approbamus  et,  ex  certa  scientia, 
auctoritate  regia  confirmamos.  Quod  ut  ratum,  etc.  Salvo 
in  aLus,  etc.  Aptum  Pictavis,  aono  Domini  m.  qgq.  octavo^ 
mensejulii. 

XÎII 

Donation  faite  à  Tabbaye  dé  la  Tiiilité  de  I^ûitierstte  deux  charretées 
de  bois  à  prendre,  ehaque  saaiaiaei  dans  la  forêt  de  Moalière.  {JJé 
44,nM54,  foL96.) 

JuiUet  1308. 

Philîppus  Dei  gralia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quatn  futuris,  quod  nos  pau- 
pertati  religiosarum  mulierum,  dilectarum  nobis  in  Christo, 
abbatisse  et  convenlus  monasterii  Sancte  Trinitatis  Picta- 
vensis,  ordinis  Sancti  Benedioti,  pio  compatientes  affectu, 
ut  pro  nobis  eflFundere  preces  ad  Dominum  teneantur, 
divine  pietatis  inluitu,  et  ob  predecessorum  nostrorum, 
inelite  memorie  Johanne,  quondam  Dei  gratia  Francie  et 

i.  Le  30  septembre. 
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Navarre  regine  et  oonsortis  nostre  carissime,  nortreqiue 
animanim  remedium  et  aakitaast,  duas  quadrigatas 
bosoi,  qualîbet  ad  très  equos^  in  faresta  nostra  de 
Moleria,  singulis  ebdomadis  imperpetuum  concedimus 
et  donamiis  eiadem,  ex  mmc  de  cetero  habendas 
et  percipiendas  in  locis  ubi  uaagiarii  dîde  foreste 
sao  usagio  utentur.  Danles  senesoaUo  Piotaventi  ae  otia* 
iodibua  et  serrientibuB  diojte  foreste  modemift  et  aliis, 
qui  pro  tempore  fîierint,  tenore  presenlium  in  mandatk 
ut  dictas  religiosas,  aut  gentes  earum  suo  nomine,  presentîs 
concessionis  nostre  gratia  de  cetero  faciant  et  permittant 
pacifiée  gaudere,  absque  alterios  expectatioae  mandati* 
Quod  ut  firmum  élc.  Âctum  Pictavis,  anno  Donaini  m.  gqc. 
oetavo,  mense  julii. 

XXIII 

Concession  faite  à  Gilles  Michel,  V&let  du  roi,  d'un  droit  d'usage  dans 
la  forêt  de  Meulière  pour  sa  maison  du  Deffend.  (JJ.  44,  vfi  15S, 
fol.  97.) 

Juillat  1808. 

Philippus  Dei  gratia  Franeorum  rex,  Notum  &cimus 
universis^  iam  presentîbus  quam  fiituris,  quod^  cum  Egi-* 
dius  Michaelis,  dilectus  valletus  noster,  asserens  se  tenere 
hereditarie  à  nobis  in  homagium  herbei^amentum  appel- 
latum  le  Deffens  cum  pertinenciis  ejusdem^  et  ratione 
dicti  herbegamenti,  tanquam  de  ipsius  appendenciis  seu 
pertinenciis,  in  foresta  nostra  de  Moleria  usagium  pro  ipso 
herbegamento  et  suis  pertinenciis,  tam  ad  ardendum  quam 
edificandum,  habere,  conquereretur  se  per  gentes  nostras 
siiper  dicto  usagio  minus  rationabiliter  impediri.  Nos,  con- 
sideratione  et  affectione  dilecti  et  fidelis  nostri  episcopi 
Baiocensis  *  nobis  super  hoc  supplicantis,  predicto  Egidio 


1.  Guillaume  Bonnet,  évêque  deBayeux  de  décembre  1306  à  1312, 
ou  son  prédécesseur,  Pierre  de  Bénais. 
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usagiariis  territorii  vieini  foreste  prediete,  concedimus  et 
liberamus  de  gratia  speciali.  Dantes  gentibus  nostris,  dic- 
tam  ex  parte  nostra  forestam  eustodientibus,  tenore  pre- 
sentium,  in  mandatis  ut  ab  impedimento  predicto  penitus 
desistentes,  ipsum  Egidium  usagio  predicto  de  cetero  paci- 
fiée, absque  alterius  mandati  expectatione,  uti  permittant. 
Quod  ut  firmum  etc.  Salvo  in  aliis,  etc.  Actum  Pictavis, 
anno  Domini  m.  cgc.  octavo,  mense  julii. 

XXIV 

Confirmation  d'un  bail  à  cens  fait  par  le  sénéchal  de  Poitou  à  Jean 
Saunier  et  à  ses  descendants  d'un  terrain  sis  à  Poitiers.  (JJ.  44, 
n*  165,  fol.  98  ¥<>.) 

JuiUet  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  fiituris,  nos  vidisse  de 
verbo  ad  verbum  infrascriptas  litteras,  formam  que  sequi- 
tur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Michael  Amici, 
canonicus  ecclesiarum  Sancte  Marie  Majoris  et  Sancte 
Radegundis  Pictavis,  custos  sigilli  domini  régis  Francie 
in  senescallia  Pictavensi,  apud  Pictavis  constitutif  salutem 
in  Domino.  Noveritis  nos  vidisse  et  inspexisse  diligenter 
quamdam  litteram,  sigillo  nobilis  yiri  domini  Pétri  de 
Villa  Blouain,  militis  domini  régis  et  senescalli  sui  in 
Pictayia  et  Lemovicinio,  sigillatam,  ut  prima  facie  appare- 
bat)  formam  que  sequitur  continentem  : 

A  tous  ceus  qui  orront  et  verront  ces  présentes  lettres, 
Pierres  de  Ville  Blouain,  chevalier  le  roy  de  France  et  son 
senesehal  en  Poitou  et  en  Lymozin,  salut  en  Dieu  nostre 
sauveour.  Sachent  tuit  que  nous,  considerans  le  proufit 
le  roy,  avons  baillié  et  otroië  et  encore  baillons  et 
otroions  à  tous  temps  en  perdurableté  à  Jehan  Sauner 
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et  à  86$  hoirs  et  à  ses  soecesseurs^  et  à  ceu^  qui  ont  et 
auront  cause  de  lui,  de  la  flsice  de  la  Doe  le  Rocy  de 
la  Sale  de  Poitiers  qui  est  par  detrès  la  meson,  û  comme 
elle  se  c<miporte  à  loue  par  ddez  la  mes<m  Parin  Jofiroy 
le  Mansea  et  sa  famé,  et  ea  travârs  selcuac  le  large  de  la 
dite  meaon,  à  annuau  et  p^petuau  cease  de  di^  s(d2  de 
monoye  courant,  que  il  est  t^aus  et  a  promis  à  rendre 
pour  soi  et  pour  les  siens,  sus  ToUigacioD  de  tous  ses  hiens^ 
à  tous  jours  mais  cbasoua  an^  au  oommaûdiement  le 
roy,  en  la  feste  de  Toussains.  Donné  et  de  nostre  seau 
seelé,  sauve  le  droit  le  roy  et  tout  autrui,  le  jor  du 
mardi  devant  Pasques  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  et 
cinc  ^ 

Data  hujusmodi  visionis  et  inspectionis,  et  sigillo  pre- 
dicto  regio  dieti  domini  régis  apud  Pictavis  constituto 
sigillate,  die  martis  post  festum  sancti  Cipriani,  anno  Do- 
miiii  M.  CGC»  octavo  '• 

Nos  autem  predidam  censam  et  tradicioaem  dicte  do* 
mus  et  omnia  alia  supradicta  rata  et  firma  habites,  ea 
volumus  et  auctoritate  regia  confirmamus»  Salvo  in  alus 
etc.  Quod  ut  iirmum  etc.  ÂcUim  Pictavi»,  anuo  Dctfaini 
M.  €iQC.  octavo,  mense  juUi. 

XXV 

Restitution  aux  religieux  de  Montier-Neuf  d'uu  droit  (f  usage  daos  la 
forêt  de  Benon  pour  leur  prieuré  de  Bouet.  (JJ.  41,  n»  8i,  fol.  52  v<».) 

Août  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus, 
etc.,  quod,  eum  magister  forestarum  nostrarum  et  alie 
gentes  nostre  dicerent  quod  religiosiviri,  abbas  et  conventus 


1.  Le  29  mars  1306. 

2.  Le  16  juillet  1308.  La  fête  de  saint  Cyprien,  martyr,  compagnon 
de  saint  Savin,  était  célébrée  par  Tégllse  de  Poitiers  I0 14  juUM. 
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MoMBlerii  IXfm  Pîelaveims^  et  prior  pnoratus  cb  fioeto  ^ 
ftd  dioUmi  monastariùm  pertinentis,  tisagio  qno  ifei,  raeiooe 
dioti  prioratus,  habebant  et  habent  in  foresta  nostra  de 
Benaon^  ad  edîficandiim,  reedificandimi)  ardendum  et  ad 
eauûa  alia  neoœtsaria  facienda^  multiplicité  abttôi  faerant 
iUadqiie  osagium  propter  hoc  ad  manum  nodtram  posuis* 
sait.  Nos,  attenden  tes  cpiod  ipsi  abbas  et  oonventus  nostnim, 
eom  de  Bobis  humanitus  eontigerit,  et  quondam  earissizne 
coDBortis  nestre  lohaime,  o\im  Francie  et  Nâfvatre  regine  *^ 
«raÙTenaria  ammatim  in  ewum  monasterio  fecére  libéra* 
lîter  oonœsserant,  et  propter  ea  volentes  graeiosias  agere  cum 
eîsdany  YÎsis  et  diligenter  inspeetis  ipsorum  monasterii  et 
prioratus  predieti  cartis  et  privilegiis,  eisdem  religiosb  et 
prioratui  suo  predicto  declaramus  et  eciam  ex  uberiori 
gracia,  pro  nostre  et  dicte  eonsôrtis  nostre  animarum  salute, 
concedimus  quod  q>si  abbas  et  conventus  et  prior,  racione^ 
nomine  et  ad  opus  [^ioratus  predieti,  habeant,  possideant, 
êi  explectent  imperpetuum  pacifiée  et  quiète  dictum  usa- 
gîum  in  dicta  foresta  nostra  ad  edificandum,  réedifican- 
dum  et  ardendum,  et  ad  omnia  sua  neccessaria  facienda, 
viddicet  pro  dicto  prioratu  et  pourprisia  ejusdem,  cohua, 
fumis,  molendinis,  pressoriis  et  grangiis  ville  de  Boeto  et 
extra,  in  eorum  et  dicti  prioratus  dominio,  infra  territorium 
et  districtum  suum  existentibus,  et  specialiter  pro  moleof* 
dinoad  ventum  situm  (sic)  interBoetum  et  Sylot,  et  pro  do« 
mibus  ipsorum  de  Podio  Boeti  juxta  Mareilliacum,  excepto 
molendino  ad  ventum  dicti  loci,  modo  et  forma  quibus 


!.  Le  prieuré  de  Bouet  en  Aunis,  Prioratus  èoetenêiê  ou  ST.  Lau- 
retïHi  de  BaueiOt  fut  fondé  par  les  moines  de  Saint-Jean  de  Montier- 
neuf  sur  un  terrain  concède  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  le  5  des 
otaides  de  février  1077.  (Voy.  la  notice  consacrée  à  ce  prieuré  p«nr 
dom  Claude  Estiennot,  Antiquitates  Bénédictine  in  dioceai  Pictavenai, 
BiU.  Bat.,  Mas.  lat.  42756  à  42758,  t.  IV,  p.  473  et  s.,  569  et  s.) 

2.  Jeanne,  fille  unique  et  héritière  de  Henri  !•',  roi  de  Navarre, 
OQiiQte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  de  Blanche  d'Artois,  mariée  à  Phi« 
IbM  le  Bel  le  16  août  1284,  morte  au  château  de  Vincennes,  le  2  aTril 
Im,  à  rage  de  trente-trois  ans. 
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usque  nunc  usi  sont,  et  prout  in  eorum  cartis  et  privile- 
giîs  sibi,  monasterio  et  prioratu  prediotis,  à  nostris  prede- 
cessoribus  quibuscunque  coneessis  et  confirmatis  pleoius 
continetur.  Et  si  aliquam  notam  offense,  racione  mesuragii 
sibi  impositi  ante  concessionem  hujusmodi,  forsitan  in- 
currerent,  nos  eam  sibi  remittimus  et  quittamus,  nec 
volumus,  propter  concessionem  hujusmodi  vel  aliquod  de 
predictis,  quod  ipsonim  religiosorum,  monasterii  et  prio- 
ratus  predictorum  cartis  et  privilegiis  in  aliquo  derogetur, 
sed  cas  et  ea  volumus  et  concedimus  in  suo  robore  per- 
petuo  remanere.  Salvo,  etc.  Quod  ut  finnum,  etc.  Actum 
Yillaribus  in  Bosco,  anno  Domini  m.  ggg.  octavo,  mense 
augusto. 

XXVI 

Traité  d'association  et  de  pariage  conolu  entre  Philippe  le  Bel  et 
Tabbé  de  Charroux,  relativement  à  la  fondation  d'une  bastide  que 
celui-ci  avait  Tintention  d'établir  à  Chambon.  (JJ.  40,  n«  89» 
fol.  40  vo.) 

Décembre  1308. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod,  comparentes 
in  nostra  presencia  firater  Helias  Iterii,  monachus  monas- 
terii Rarrofensis,  Pictavensis  diocesis,  et  Ramondus  de 
Laisparta  clericus,  procuratores  in  solidum  abbatis  et 
conventus  predicti  monasterii  ELarrofensis,  exhibuerunt 
quasdam  litteras,  sigiliis  dictorum  abbatis  et  conventus 
sigillatas,  ut  prima  facie  apparebat,  quarum  ténor  talis  est  : 

Excellentissimo  principi  domino  Philippo  Dei  gratia 
illustri  régi  Francorum,  Raymondus  permissione  divina 
abbas  monasterii  SLarrofensis  ^,  Pictavensis  dyocesis,  ejus- 


1.  Raymond  de  Châteauneuf  était  abbé  de  Gharroux  dès  Tan  1295. 
Les  auteurs  du  Gall.  christ,  le  nomment  précisément  à  Toccasion  de 
cet  acte  de  pariage  (t.  11^  p.  404). 
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demqae  loci  conventus,  salutem  in  eo  per  quem  reges  re* 
gnant  et  principes  dominantur,  et  se  ad  pedes  régie  ma- 
jeslaiis.  Noveritis  quod  nos  predieli  abbas  et  conventus 
procuratores  nostros  facimus  et  constituimus  coram  vobis 
et  in  euria  vestra  dileetos  in  Chrîsto  fratrem  Heliam  Yterii, 
monachum  nostrum  Rarrofensem,  et  Raimondum  de  Les- 
parta  clericum,  exhibitores  presencium  et  eorum  quemli- 
bet  in  solidum,  ita  quod  non  sit  melior  condicio  oceupantis, 
et  quod  per  unum  inceptum  fuerit  per  alium  valeat  ter- 
minari,  ad  supplicandum,  petendum  ,  consenciendum , 
ordinandum  et  perfîciendum  factum  seu  negocium  bastide 
Êiciende  in  loco  qui  dicitur  Platée  de  Chambonio  et  de 
Cruee)  propefluvium  qui  dicitur  Insula,  in  parrochia  de 
Sozzaco,  Petragoricensis  dyocesis.  Dantes  predictis  pro- 
eoratoribus  nostris,  et  eorum  cuilibet  in  solidum,  potes- 
tatem  ac  spéciale  mandatum  supplicandi,  consenciendi, 
petendi,  ordinandi  et  perficiendi  predictum  negocium 
bastide  predicte  et  nos  associandi  per  médium  in  juris- 
dicione  et  emolumento  toto  bastide  predicte,  et  omnia 
et  singula  pro  nobis  et  nostro  nomine  faciendi,  que  ad 
negocium  dicte  bastide  et  ad  dictam  bastidam  faciendam 
spectare  dinoscuntur,  eciamsi  mandatum  exigant  spé- 
ciale,  et  que  nos  faceremus,  si  présentes  essemus. 
Ratom  et  gratum  habentes  et  habituri  atque  firmum 
quicquid  per  dictos  procuratores  nostros  vel  eorum 
alterum  super  premissis  et  premissa  tangentibus  actum  et 
CHdinatum  fuerit,  seu  etiam  proeuratum.  Et  hoc  vobis  et 
omnibus,  quorum  interesse  potest  et  débet,  significamus 
per  présentes  litteras,  sigiUorum  nostrorum  munimine  ro- 
boratas.  Datum  die  martis  ante  festum  beati  Dyonisii, 
anno  Domini  m.  ggc.  octavo  *  • 

Quarum  litterarum  virtute  et  auctoritate,  procuratores 


i.  Le  8  octobre  1308. 
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pi:e<UQti  sfoskle  et  provide,  diUgeoti  d^Uberaqioae  pte*^ 
babîtai  pro  evidcBati  utiUtate  abbatûi  et  conv^itus  mo^ 
oagterii  predictorcun,  procuratorîo  Bomioe  eorunideBEi^ 
pobû  oommunicav^runt  et  nos  assooiaverunt,  90  oota^ 
mimione  et  pariagio  nobiâcum  posuerunt  Iqcum  totum 
cum  suis  pertineneiis  omnibus,  qui  dieitur  PUtee  de 
Chambonio  et  deCruce  S  prope  fluvium  qui  dicitiu*Insiila^ 
io  parrocbia  de  Sozzaoo,  Petragcffieensis  dyoœsis;  cujua 
quîdem  loci  et  platearum  furedietarum  çum  suis  perti* 
neociis  omnibui^  proprietatem,  possewonem,  dominiuoi^ 
jurisdieionem  altam  et  bassam^  laerum  et  mîjitum  im^ 
perium  ad  ipsos  abbatem  et  eoaTentum,  uomine  dioti 
mooasterii,  pleno  jure  pertioere  dîcebaat*  Cedentea,  eon-r 
aedentes  aobis^  nomîne  procuratorio  prediciO)  et  in  nos 
totaliter  transferente&i  pro  nobis  et  suocessorîbus  nostrîs» 
in  Gomunione,  pariagio  et  assoeiaoione  predietis,  medîe^ 
tatem  pro  indiviso  locît  et  platearuopL  ppediotoruM  et 
omnium  pertinenoiarum  et  melioraesomiim  sUorumque 
^mohunentorvim  quorumcunque,  que  e^inde  ex  eausa 
v^  ratione  provenient  et  [wrovenire  poterunl  in  fiaturunk 
ad  opus  et  ob  eausam  cujusdam  bastide  in  looo  et 
plateis  predietis  ex  parte  nostra  fundande  et  constmende, 
sub  infrascriptis  oondieiojiibus  et  forma,  ^^delieet  quod 
ipsa  bastida  per  officiales,  ministros  seu  rectores  com-« 
pwies  ex  parte  nostra  et  dietonim  abbatîs  et  eonventus 
seu  monasterii  predicti,  de  communî  aasensu  eligendos 
çt.  instituendos,  perpetuo  regatur,  jurisdictio  carœrqne  et 
V>cus  in  quo  placita  tenebuntur  sint  communes,  emo* 
lumenta,  proventus,  exitus  et  explecta  queeunqme ,  que  de 
dicta  bastida  et  ejus  pertinendis  ex  quacumque  causa. 


1.  La  bastide  élevée  en  ce  lieu  prit  le  nom  de  Saint-Louis,  comme 
le  constate  un  arrêt  du  Parlement  du  9  août  1318  réglant  la  part  qui 
doit  revenir  à  Tabbaye  de  Charroux  dans  les  revenus  de  cette  lo- 
calité {Olim,  III,  fol.  166). 
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provenient  et  provenire  poterunt,  inler  nos  et  ipsos  per 
modum  dividentur,  predû^ta  omnia  et  singula  cum  suis 
augmentacionibus  et  melioraeionibus  quibuseunque,  nos 
et  suocessorres  nostri  reges  Fraxicorum  in  comunione  et 
pariagio  predîctis^  absque  divisione  aliqua  fisusienda,  per- 
petuo  teneamus  nec  eadem  extra  manum  nostram  per 
TÎam  aliquam  fiituris  temporibus  debeamus  ponere  vel 
possixaus,  quodque,  si  aliquod  commissum  quod  ad  nos 
solummodo,  raoioae  $uperioritatis  nosU*e  in  dicta  bastida 
vd  ejiu  pertineocii^  pertineat^  obvenerit,  illud  infira 
anaum  et  diem  extra  manum  nostram  faciemus  poni^ 
vdi  io  comunione  et  pariagio  prédictif  perpétue  rema* 
neat,  dum  dicti  abba&  et  conyentus  medietatem  valons 
propter  hoc  nobis  solvant.  £t  si  contingat  quod  alter 
nostrum  aliquid  in  dicta  bastida  vel  ejus  pertinas^ciis 
^nat  vel  alio  quocunque  titulo,  aliàa  quam  suprascrip* 
tum  e$t,  acquirat^  id  totum  sic  acquisitum  în  pariagio  et 
comunione  predictis  perpetuo  remaneat,  satisfactione 
de  medietate  valoris  seu  precîi  facta  primitus  acquirenti, 
vol  aoquifens  iUud  sic  acquisitum  infra  annum  et  diem 
extra  manum  suam  ponere  teneatur.  SuppUcaverunt  eciam 
procuratores  predicti,  proeuratorio  nomine  predicto, 
pecierunt)  consenserunt  et  ordlnaverunt  predicta  omnia 
et  singula  per  nos  concedi,  perfici  et  compleri,  deci- 
mis  et  aliis  juribus  sptritualibus  ad  ipsos  pertinentibus 
duntaxat  exeeptis.  Et  nos,  ad  eorum  supplicacionem, 
comimicaetonem  et  associaeionem,  eomunionem,  paria** 
gium,  cessionem^  concessionem,  transkcionem  et  omnia 
afia  suprascripta,  ad  opus  et  causam  predicta  et  sub  modo^ 
eondioioiiibus  el  forma  prescriptis,  reoepimus  et  comitti* 
mns^  prenûssaque  omnia  volumus  et  laudamus,  salvo 
tamen  in  omnibus  jure  nostro,  quod  nobis  in  predictis 
ftolea,  racione  supmoritatis  nostre  vel  aliàs  pertinebat^ 
et  jure  quolibet  alleno .  Quod  ut  firmum ,  etc.  Àctum 
Pariskis,  mense  deoembris  anno  Domini  m.  cîcc.  octavo. 
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XXVII 


Lettres  par  lesquelles  la  garde  du  château  de  Lusignan  est  commise 
à  Hugues  de  la  Celle,  chevalier.  (JJ.  40,  n*  151,  fol.  78.) 

27  février  1309. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis  quod  nos,  attendentes  grata  et  accepta  fidelitatis 
et  devocionis  obsequia,  que  dilectus  et  fidelis  Hugo  de 
Cella  ^,  miles  noster,  hactenus  nobis  exhibuit  et  incessanter 
impendit,  ac  ipsum  speramus  imposterum  propensius  im- 
pensurum,  eidem  damus  et  concedimus  per  présentes  custo- 
diam  castri  de  Lizegnen  prope  Pictavis,  ad  vadia  quinque 
solidorum  turonensium  per  diem,  tenendam  ex  parte  nos- 
tra  ac  nomine  nostro  hal)endam  et  exercendam  per  ipsum 
Hugonem  aut  alium  ydoneum,  nomine  suo  ac  pro  ipso,  ad 


1.  Hugues  de  la  Celle,  Tun  des  principaux  conseillers  de  Philippe  le 
Bel,  fut  chargé  de  la  procuration  de  ce  prince  pour  la  convocation  d'un 
concile  général  destiné  à  juger  Boniface  VIII  (acte  du  l»'  juillet  1303 
publié  par  Dupuy,  Hist,  du  différend,  p.  124,  et  par  du  Boulay,  HisL 
de  l'Univ.  de  Paris,  t.  IV,  p.  50),  et  remplit  un  gi^nd  nombre  d'autres 
missions  importantes.  La  place  considérable  qu'il  occupa  notamment 
dans  rhistoire  du  Poitou,  au  commencement  du  xiv«  siècle,  mérite 
qu'on  insiste  ici  sur  certaines  particularités  de  sa  biographie. 

Il  appartenait  à  une  ancienne  famille  originaire  du  comté  de  la  Mar- 
che, dont  une  branche,  celle  de  Maisonneuve,  s'établit  en  Poitou. 
Seigneur  de  Fontaines  en  Saintonge,  il  vendit  cette  terre,  si  l'on  en 
croit  A.  Du  Chesne,  à  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunày,  gouver- 
neur du  royaume  de  Navarre,  par  contrat  passé  sous  le  sceau  du  roi, 
en  1316  (Hist.  de  la  maison  du  Plessis^Rickelieu,  p.  19).  Le  roi,  entre 
autres  libéralités,  fit  don  à  son  conseiller  de  la  terre  ae  Laurière  si- 
tuée sur  la  frontière  du  comté  de  la  Marche  et  du  Limousin.  M.  Beau- 
ohet-Filleau,  dans  son  Dict.  généal.  du  Poitou,  place  cette  donation 
en  1326  et  en  fait  bénéficier  un  Guillaume  de  la  Celle,  soi-disant  fils 
de  Hugues.  C'est  une  double  erreur;  les  lettres  sont  en  faveur  d'Hu- 
ées de  la  Celle  lui-même,  sous  la  date  d'août  1311  (JJ.  46,  fol.  60  v«),  et 
d'autre  part  il  ne  laissa  point  d'enfants.  Ce  fut  Aimé  de  la  Celle,  son 
neveu,  qui  hérita  de  Laurière  et  de  ses  autres  biens.  Voy.  à  ce  sujet 
l'acte  de  novembre  1326,  publié  plus  loin  sous  le  n»  CXaIII. 

Après  la  mort  du  dernier  comte  de  la  Marche  de  la  maison  de  Lusi« 
gnan,  Philippe  le  Bel  établit  Hugues  de  la  Celle  gouverneur  de  cette 
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vadia  predicta,  percipienda  et  habenda  ab  ipso  Hugone 
supra  redditus  dicte  castellanie  cum  chauffagio  et  usu  chauf- 
fagii  sui  in  forestis  dicte  castellanie ,  antiquis  forestis 
duntaxat  exceptis,  quamdiu  idem  Hugo  vitam  duxerit  in 
humanis.  Dantes  receptori  reddituum  dicte  castellanie, 
qui  pro  tempore  iuerit,  presentibus  in  mandatis  ut  dictps 
quinque  solidos  turonensium  per  diem  eidem  Hugoni  li- 
beret  et  assignet  modo  predicto,  sine  difficultate  et  alterius 
expectacione  mandati.  In  cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum 
Parisius,  die  penultima  februarii  anno  Domini  m.  ggg. 
octavo. 

XXVIII 

Charte  d'établissement  et  constitution  de  la  bastide  fondée  àChambon 
par  Raimond  de  Chàteauneuf,  abbé  de  Charroux,  avec  partage  de 
la  seigneurie  entre  oelui-ci  et  le  roi  ^  (JJ.  41,  n<»  11,  fol.  90.) 

Mars  1309. 


province  et  du  comté  d'Angoulême  ;  il  lui  confia,  comme  on  le  voit 
ici,  la  garde  du  château  de  Lusignan  et  le  créa  à  deux  reprises  son 
commissaire  en  Poitou  et  en  Saintongc  (n^*  XXXIII-XXaVI)  pour 
faire  rentrer  au  Trésor  les  droits  d'amortissements  et  de  francs-fiefs 
qui  n'avaient  point  été  payés,  et  poursuivre  les  crimes  demeurés  im- 

8 unis  sous  Tadministration  antérieure.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  sans 
oute  à  plusieurs  auteurs,  tels  que  Du  Chesne  [toc.  cit.),  MM.  Filleau 
et  Beufvier  (Listes  des  sénêchaioc  de  Poitou),  qu'il  eut  le  titre  et  exerça 
les  fonctions  de  sénéchal  dans  ces  provinces.  C'est  une  opinion  qui 
ne  repose,  je  crois,  sur  aucun  texte  authentique. 

Sous  Louis  X  et  Philippe  le  Long,  Hugues  de  la  Celle  paraît  s'être 
principalement  consacre  a  sa  charge  de  conseiller  au  Parlement.  On 
conserve  un  mandement  royal  du  14  novembre  1317,  qui  lui  prescrit 
de  résider  à  Paris,  et  de  vaquer  sans  discontinuer  aux  affaires  de  la 
cour.  Il  lui  est  alloué  pour  ces  fonctions  six  cents  livres  parisis  par 
an  (JJ.  58,  fol.  2).  Les  registres  du  Parlement  des  années  1316-1318 
renferment  d'ailleurs  maintes  preuves  de  son  activité  et  de  ses  servi- 
ces. Il  est  difficile  de  préciser  la  date  de  sa  mort  ;  tout  ce  que  Ton  peut 
affirmer,  c'est  qu'elle  est  antérieure  au  15  septembre  1322.  (Voy.  le 
n*»  CXVII.) 

1.  Voy.  le  n*»  XXVI.  L'acte  de  constitution  fort  développé,  que 
nous  nous  contentons  d'indiquer  ici  parce  qu'il  n'intéresse  Qu'indi- 
rectement rhistoirc  du  Poitou,  Chambon  étant  situé  dans  le 
Périgord,  a  été  publié  intégralement  dans  le  recueil  des  Ordonnances 
des  rois  de  France,  in-foL,  t.  XI,  p.  404. 
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XXK 


da  Pftyrao  et  de  FroatODAy,  reçu,  le  4  juin  1309,  par  Bernard  Furet 
d'Angouléme,  notaire  apostolique  *.  (JJ.  4i ,  n<»  123,  fol.  74  y^,  et 
W.  42»,  n*  m,  fol.  62  v«.J 

Octobre  1309. 

Pbilippa»  Dei  gratia  FireKiOôniBi  rex.  Nètum  fecimns 
«mTersis,  tan  presentibiia  quam  futum ,  nos  infrascriplas 
vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Quo- 
niam  nichil  certius  est  morte  et  nichil  ineertius  hora  mortis, 
oeç  aUquid  est  quod  magis  hominibus  debeatur  quam  ut 
wpvemevoliuitati&  liber  sit  stilus  et  licitum,  quod  iterum  non 
redit,  arbitrium.  Idoireo  ego  Guido  de  Leziniaco,  dominus 
de  Cohiec  et  de  Peyraco  el  de  Frontanaio,  filius  quondam 
domini  Hugonis  Bruni,  comitis  Marchie  et  Engolisme  def- 
lunctî  ',  volens   mortîs  casum  inevitabîlem  prevenire. 


1.  Le  texte  de  ce  testament  a  été  collationné  avec  soin  sur  Torig!- 
nal,  qui  est  conservé  dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes 
(J.  407,  n**  14);  les  deux  copies  fournies  par  les  registres  présentent 
un  bon  nombre  d'incorrections. 

2*  Il  était  second  fils  d'Hugues  XI  le  Brun,  comte  de  la  Marche, 
Cette  parenté  est  parfaitement  établie  dans  plusieurs  actes  invpor- 
tants,  et  notamment  dans  les  deux  testaments  du  comte  Hugues  XIII, 
son  neveu.  Le  premier  en  date,  celui  de  1283,  lui  attribue,  en  le  dé- 
signant clairement,  la  succession  des  comtés  de  la  Marche  et  d'An- 
fouléme,  à  défaut  d'héritiers  plus  proches,  et  celui  de  juin  1297 
institue  exécuteur  testamentaire  (Arch.  nat.,  J.  407,  n"  9  et  10). 
L'identité  pas  plus  que  l'existence  de  ce  Guy  de  Lusignan  ne  peuvent 
donc  être  révoquées  en  doute,  bien  que  les  auteurs  de  lArt  de 
vérifier  les  dates  le  passent  sous  silence.  M.  L.  Delisle,  d'ailleurs,  a 
montré  les  défauts  de  leur  système  et  rectifié  leurs  erreurs  dans  une 
notice  un  peu  succincte,  mais  établie  sur  les  bases  les  plus  solides, 
qu'il  a  publiée  sous  le  titre  de  Chronologie  historique  des  comtes  de  la, 
Marche  issus  de  la.  Maison  de  Lusignan.  (Bibiioth.  de  l'École  des 
Chartes,  1855,  4»  série,  t.  II,  p.  537  et  s.) 

Le  prénom  de  Guy,  porté  à  la  fois  par  trois  princes  de  Lusignan,  les 
fils  cadets  des  comtes  Hugues  X,  Hugues  XI  et  Hugues  XII,  donna  lieu 
aux  confusions  que  Ton  remarque  dans  toutes  les  anciennes  généalo- 
gies de  cette  maison.  C'est  ainsi  que  le  P.  Anselme  {Hist.  géné&L,  t.  III, 
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fttiu»  mente  per  E>ei  graciani  et  în  bona  memom  cons* 
fîtatug,  Bfteu»  tesCamentum  iritinmni  se»  meam  ultimaw 
voluntatem  condo  et  ordmo,  et  de  rébus  et  bonis  mei^ 
«Ëspono  et  ordino  in  modum  qui  sequitur.  Et  liçet  jura 
flca^ipta  alnt  eerta  et  indubitata,  tamen  quia  eonsuetu» 
iUnes  loconHEi,  que  pro  jupe  aervantup  et  raultociens  jura 
iFinount,  inoerte  sunt  et  dubie  pênes  multos,  eum  feeti  sint 
el  in  foelo  oonsistant,  ne  propter  earum  dubietatem  el 
inoertitudineni  me  peçcare  seu  errare  eontingat,  instituendos* 
obmiltendo  ae  Instkoendo  qui  instituendi  non  essent, 
ad  t<^enduHi  hi^jusmodi  dubium  et  quodiibet  conscient 
cie  mee  ^rupulum,  in  omnibus  bonis  meis  inmiobilibus, 
afve  sint  ex  heredîtale  mea  paterna,  seu  materna,  sive 
ftieriat  acquisita  aut  alias  undecunque,  que  habebo,  te- 
Bebo  et  posstdebo,  sîeut  mea  propria,  tempore  mortis* 
mee,  illam,  illos  seu  iDas  oujuseunque  sexus  ant  condi- 
eionis  existant,  qui  de  jure  seu  consuetudine  patrie  appro^ 
bâta  ToShi  deberent  et  possent  sueeedere,  si,  quodabsît^ 
deeedepem  mtestatus,  heredem  seu  heredes  unîversales  mi- 
eU  instituo  ^  ;  salvi$  et  exeeptis  rébus  et  bonis,  que  in 
presenti  testamento  legare,  donare  eausa  mortis  vd  inter 
Tivos,  vd  aKàs  ordineure  contigerit,  aut  ante  testamentum 


p.  82}  attribue  Caussement  los  seigneuries  de  Couihé,  et  de  Payrao,  à 
ôuy  ou  Ouyard,  second  fils  d*Hugues  XII,  confondant  ainsi  Toncle 
aveo  le  neveu.  Ce  dernier,  bien  que  déshérité  par  son  frèore  (testament 
de  juin  1297,  cité  plus  haut),  porta  le  titre  de  comte  de  la  Marche  et 
cTAngeuléme  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  un  peu  avant  le  29  novem- 
bre 1308.  (Yoy.  M.  L.  Delisle,  loc,  ciL) 

1.  Cependant,  dans  un  traité  de  mars  1309  (n.  s.),  antérieur  par  con- 
séquent à  cette  disposition,  Yolande  de  Lusig'nan  (et  non  Isabellev 
comme  la  nomme  le  P.  Anselme),  dame  de  Pons,  avait  renoncé  par 
avance,  en  faveur  de  Philippe  le  Bel,  à  la  succession  de  son  oncle. 
Et  ce  prince,  considérant  tes  seigneuries  de  Couhé  et  de  Peyrao> 
comme  sa  propriété  future,  promit  par  acte  du  18  janvier  1310  (n.  s.) 
d*en  investir  Jeanne,  veuve  de  Pierre  de  Genville,  alors  vicomtesse. 
de  Tartas,  sœur  d'Yolande,  aussitôt  la  mort  de  Guy  de  Lusignan,  en 
échan,£,''e  de  l'abandon  qu'elle  lui  faisait  de  sa  part  de  l'héritage  de 
feu  Guyard  son  frère,  le  soi-disant  comte  de  la  Marche,  (Arch.  nat. 
J.  407,  n<»  12  et  13.)  Une  autre  nièce  de  Guy,  Marie,  veuve  d'Etienne  II, 
comte  de  Sancerre,  vivait  encore  à  cette  époque. 
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istud  jam  donavi,  et  contentis  in  ipso  testamento  ac  in 
ipsis  donacionibus  intègre  senratb  et  totaliter  adimpletis 
et  execucioni  débite  demandatis. 

Item  volo ,  jubeo  et  precipio  quod  débita  mea  meis 
creditoribus  et  emende  mee,  que  me  vivente  facte  non 
fîierint,  omnibus  de  me  juste  querelantibus,  et  legata 
seu  donaeiones  causa  mortis  à  me  facta  seu  facte  quibus- 
cunque  locis  vel  personis,  in  hoc  presenti  meo  testa- 
mento  solvantur,  fiant  et  reddantur  perintegre  per  manus 
executorum  meorum  inferius  nominandorum,  scita  per 
ipsos  executores  veritate  de  piano  ;  pro  quibus  solvendis, 
reddendis  et  Êiciendis,  volo,  jubeo  et  dispono  quod  pre- 
dicti  executores  omnia  bona  mea  mobilia  vel  se  movencia, 
jura  et  actiones  pro  ipsis  compétentes  et  competencia,  que 
habebo  et  possidebo,  tempore  mortis  mee,  sicut  mea 
pro[^ia,  yel  alius  meo  nomine,  ad  ipsos  executores  meos 
deveniant,  et  ea  dicti  executores  mei  auctoritate  sua 
propria  capiant  et  appréhendant,  sine  juris  et  hominis 
offensa,  necnon  et  possessionem  bonorum  meorum  im<- 
mobilium,  si  videatur  eis  quod  ad  premissa  exequenda 
bona  mea  mobilia  sufficere  non  valeant  ;  dans  et  conce- 
dens  eisdem  plenam  et  liberam  potestatem,  exnunc  ut  ex» 
tune  et  extunc  ut  exnunc,  quod  pro  hac  voluntate  mea 
ultima  exequenda,  si  bona  mea  mobilia  non  sufQciant, 
de  bonis  inmobilibus,  statim  post  obitum  meum,  tantum 
possint  vendere  aut  obligare,  sive  fructus,  exitus  et  pro- 
ventus  terre  mee  tamdiu  percipere  et  explectare,  quod 
sufficiat  ad  complementum  executionis  mei  hujusmodi 
ultimi  testamenti  seu  mee  ultime  voluntatis.  Nolo  eciam, 
inmo  expresse  inhibeo  quod  predicti  executores  mei,  seu 
aliquis  eorum  heredibus  meis ,  vel  aliis  quibuscunque 
personis,  quantumcunque  eorum  interesset  vel  interesse 
posset,  de  perceptis  ab  eis,  venditis,  obligatis,  solutis,  factis, 
traditis  et  expensis,  ac  eciam  executis  teneantur  aliquam 
reddere  racionem.  Inmo  eos  et  eorum  quemlibet  anolo- 
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gistas  esse  volo  et  ab  omni  racione  reddenda  ipsos  et 
eorum  quemlibet  quicto,  libero  penitus  et  absolve.  Volo 
eciam  et  jubeo  quod  dieti  executores  mei,  inferius  nomi- 
nati,  me  vivente,  possint  de  bonis  meis  emendare  vel 
emendas  facere  omnibus  de  me  querelantibus,  et  eisdem 
do  et  concède  potestatem  super  hoc  specialem. 

Sepulturam  meam  eligo  in  ecclesia  Fratrum  Predicatorum 
de  Pictavis,  scilicet  antè  majus  altare  ipsius  écclesie,  cum 
simili  sepultura  et  tunba,  que  facta  fuit  pro  fratre  meo 
in  abbacia  de  Yalencia^.  Dans  et  legans  conventui  dic- 
torum  Fratrum  Predicatorum  Pictavis,  pênes  quos  eligo 
sepeliri,  sexcies  viginti  libras  bonorum  turonensium  semel 
solvendas  pro  una  capellania  instituenda  in  ecclesia  eorum- 
dem,  tali  modo  quod  qualibet  die  dicti  Fratres  unam  mis- 
sam  pro  salute  mea  et  parentum  meorum  celebrabunt 
et  celebrare  promittent  ac  eciam  tenebuntur,  et  scribere 
[Nremissa  in  missalibus  dicti  conventus,  ubi  fit  et  débet 
fieri  memoria  pro  deffimctis;  tenebuntur  eciam  nominatim 
reconunendacionem  facere  pro  me  et  predecessoribus  meis 
in  omnibus  suis  capitulis ,  et  scribere  diem  obitus  mei 
in  calendario  et  in  eorum  capitule,  sicut  moris  est, 
recitare. 

Item  volo  et  ordino  quod  testamentum  domine  Hyo- 
lendis,  carissime  matris  mee  defiuncte  *,  de  bonis  meis,  in 
quantum  teneer  et  ad  me  pertinet,  compleatur. 

Item  do,  lego  Johanni  Audoyni  decem  libras  rendales, 
percipiendas  perpétue  in  vendis  et  pedagio  de  Cohiec, 
et  capellano  Sancti  Martini  de  Cohiec  viginti  solides,  ac 
priori   ejusdem  loci  decem   solides  rendales,  percipien- 


1.  Hugues  XII,  comte  de  la  Marche,  mort  à  la  seconde  croisade  de 
saint  Louis,  1270.  (L.  Delisle,  loc.  cit.) 

2.  Yolande  de  Dreux,  dite  de  Bretagne,  fille  de  Pierre  Mauderc, 
damedeFère  en  Tardenois,  etc.,  comtesse  de  Porhoët  pardon  de 
Jean  I*',  duc  de  Bretagne,  son  frère,  épousa  en  1238  Hugues  XI  le 
Bran,  comte  de  la  Marche,  et  mourat  le  10  octobre  1272. 
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dos  à  dictift  capeUaiw  et  priori  «upra  dielum  pedagluia, 
ita  iamen  quod  dictus  capeUanns  ema  quinqoe  presbytaris 
et  diotus  prior  auoa  tribua,  qui  miasaa  pro  aalute  mea  aa 
pareatum  meorum  œlebrabunt,  meum  anoîversarium  amm 
ftûiguUs  facere  teneaatur. 

Item  do  9  lego  Fralribua  Predioatoribus  Eogoligme 
aexcieg  viginti  libras  turonepriuM  aemal  pro  &hncsi 
eedesie  sue  et  pro  ima  eapeUania  inatituenda^  aient  6t 
eo  modo  de  Fratribus  Predicaioribua  Pictavenaibus  sapran 
diotum  est, 

item  do  et  lego  oonventui  moBÎalimii  Beati  Ausonii  En* 
goUsmeosis  duodeeîm  libraa  semel  ad  emeados  viginti 
solidos  rendalesi  jNro  amtiiversario  mee  quoUbet  aaoo 
Êuiiefido* 

Item  dO)  lego  [N^iori  Beaie  Marie  de  su^nrai  Bosoum 
viginti  quatuor  Ubraa  ad  emeados  quadbragiuta  solidos^ 
ia  feodis  et  retrofeodis  meis  de  Pe^eo  et  Saaeti  Hylarii 
vel  alibi,  pro  aaaiversario  meo  aoUempait^  quolibet  aaao 
pevpetuo  £9uûeado* 

Item  do  et  lego  otuaibus  aliîs  ooavôatibus  Frafarum 
Predicatoffum  ^  Miûorum  ia  qHsoopatibus  PieUrvensi^ 
Xanetonensi  et  Engolismensi  existentibus ,  euilibet  dîoto- 
rum  oonveiAuum  eeatum  solidos  semel  pro  aamvecsa- 
rio  meo  ab  eisdem  sollempaîta?  fiieieado. 

Item  do  et  lego  abbaoiis  de  Grosso  Boseo,  de  Borneto^ 
de  Saaûto  Amaaoio  de  Boyase,  Béate  Marie  de  Gella 
Froyai,  de  Coro&a^  de  Blaazîaoo,  de  Saaeto  Eparcbio^ 
Eogolismensis  dyoeesis,  cuUibet  sexagiata  solidos  aaotiid 
ad  elaeados  redditus  pro  aaiversario  meo  aaao  quo- 
libet faciendo. 

Item    do ,    lego    eeclesie    Beati    Martini    de    Coyacb 
unum  oalioem  poaderis  duaram  marehanua  arg^oti  de-, 
auratum  ad  eelebrandum  in  dicta  ecclesia,  tali  modo  quod 
non  posait  alienarî  aliquo  tempCNre  aee  eoiam  oUigari« 

Item  do  et  lego  abbacie  de  Bona  Yalle  prope  Pict^tvis^ 
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centum  sçdidos  a4  emaidos  reddîtus  {^ro  anivârsari^ 
mfio  aimo  qu<J[îbet  faoîendo. 

Item  do  et  Ic^  dilecto  capeUano  meo^  damîno  Jo- 
bamd  de  Foi^,  qui  per  longa  tempora  pro  me  laborai/A 
et  michi  fideliter  deservivit,  sexcies  viginii  libras  turonmt)* 
sium  œoneta  send  aolyaadaâ»  m  reton^ienfiactoneia  aer- 
vicîi  predicti.         ^ 

Itemdo),  lego  ommbii&  i^toribus  ècoleaiariim  ardbîpires- 
byteratuuaa  de  ftonûoi^  de  Ghaimaio^  de  Lesdniaco,  de 
Sancto  Maxencio,  de  Sanaaî^  et  dfe  Metolo^  dttoa  solidua 
eorom  cuiUbet  a^oael  pnè  sarvioîio  oaeo  taioienâoé 

Item  do  et  lego  abbaeMS  de  Fonte  Comitis  et  de 
Morello^  ouilibet  eanna  aeaagmta  tolidos  ad  etnendos  red^ 
ditus  pro  anniver^ario  meé  aimo  quolibet  ftoiendiK 

Item  do  M  lego  prionAiboa  monJalium  de  Bcmolio^  de 
Montazoya^  de  Foote  Saooti  Martini  et  prioratm  de  Fonte^ 
âUk)  ordiilis  Béate  Marie  de  Corona^  cnflîbet  eorumdeai 
s^uiginta  aolkios  ad  emeados  raddkiiB  pro  annivenario 
meo  annis  singulis  faciendo* 

Item  do  et  lego  païqperioribos  mansîoimriia  in  patto- 
ebiis  Saaeti  Martini,  Sanoti  Yinceneii,  Beaté  Maorie  de 
€oyee^  de  Ceaus  et  de  Vans  quinquaginta  tnnîeas  et  qoin^ 
quaginta  paria  aotnlarinm,  per  numus  esceoatoram  meoma 
distribuendaB» 

Item  do  et  lego  hdemosinariis  de  Cc^ieo^  de  Fonti^ 
BÎtia,  ouilibet  earum  sexaginta  soUdoa  ad  eaatodito  red»- 
ditos  pro  amûversario  meo  anno  quolibet  fadendo» 

Item  do  et  kgo  leproaariîa  de  Coyeo,  de  Plcanttaoo  ift 
de  Golunberioy  deœm  solidos  semel  ouilibet  eaivum^ 

Item  do  et  lego  Helie  Caboti^  iraleto  meo^  deoem 
lilMras  rendales,  àb  eodem  et  suia  habendaa  et  perpétue 
possidendas  de  qmnquaginta  libris,  quas  habeo  et  babeve 
ecmsuevi  de  tallia  eum  mamionariis  de  Payfaoo« 

Item  do  et  le^  Hcnrico  P<^MUtki  ^igiuti  Ubfas 
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Item  do  et  lego  Petro  C3iaucherii)  pro  bono  et  utili  8a*vi- 
cio  ab  eo  michi  impenso,  viginti  libras  semel. 

Item   do  et  lego  Symoni  Botet  viginti  libras   semel. 

Item  do  et  lego  Bernardo  et  Gervasio  claricis  meis, 
Johanoeto  de  Diraco  et  Colino  Anglici,  cuilibet  eorum 
decem  libras  semel. 

Item  do  et  lego  heredibus  quondam  Helie,  castellani 
de  Palacio,  viginti  libras  semel. 

Item  do  et  lego  dicto  Naudinet  centum  solidos,  dicto 
Pertservise,  dicto  Poyndret  et  Johanni  de  Cuillères,  cuilibet 
eorum  sexaginta  solidos  semel. 

Item  do  et  lego  dicto  Gilleto  c.  solidos  semel. 

Item  do  et  lego  dicto  Botet,  dicto  Pinon,  Perroto 
Palefreor,  dicto  Aricaut,  Johanni  de  Coyec  et  Hispano, 
cuilibet  eorum  sexaginta  solidos  semel. 

Item  do  et  legq  pauperioribus  mansionariis  in  castel- 
lania  de  Payraco  et  de  Sancto  Hylario  quinquaginta 
libras,  per  manus  executorum  meorum  dividendas. 

Item  do  et  lego  heredibus  Pétri  Amaldi,  clerici  de  Sancto 
Hylario,  viginti  libras  semel. 

Item  confirmo  et  approbo  omnes  donaciones  causa 
mortis  vel  causa  donacionis  inter  vivos  à  me  factas  à 
duobus  annis  citra  et  faciendas  usque  ad  summam 
ducentarum  librarum,  secundum  quod  redditus  de  con- 
suetudine  patrie  rendaliter  assignantur,  principaliter  et 
specialiter  donacionem  seu  donaciones,  quam  et  quas 
feci  domino  Gaufrido  Tyzonis,  militi,  tanquam  bene 
merito,  de  loco  de  la  Chiese  prope  Archiacum,  Xanc- 
tonensis  diocesis,  una  cum  centum  libris  rendalibus, 
quas  eidem  assignavi  in  loco  predicto,  et  juribus  et 
pertinenciLs  ejusdem  habendis  et  percipiendis  perpetuo  à 
dicto  milite  et  suis  heredibus,  videlicet  totum  bladum, 
vinum  et  denarios  rendales,  qui  debentur  in  dicta  terra, 
à  quibuscunque  et  ubicunque  debeantur,  prout  ego 
hid>ere  et  peroipere  consuevi,  secundum  consuetudinem 
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patrie,  in  assignandis  redditibus  hactenas  observatum,  et 
seeundum  quod  consueveriml  laies  reddltus  matrimonia- 
liter  assignari.  El  si  reddilus,  quos  consuevi  percipere 
in  loco  prediclo  el  racione  loci  predicli,  excedanl  sum- 
mam  eenlum  librarum  rendalium,  volo  quod  illud 
quod  exeedel  summam  prediclam,  eompulelur  el  dedu- 
calur  de  aliis  eenlum  libris  rendalibus,  quas  ego  dedi 
vel  dare  possum,  seeundum  quod  conlinelur  in  hoc  meo 
teslamenlo,  cum  isla  sil  mea  finalis  inlencio,  quod  diclus 
miles  habeal  perpeluo  el  possideat  lôeum  predielum  de 
la  Chiese  cum  omnibus  suis  juribus  el  perlinenciis,  proul 
ego  el  predecessores  mei  habere,  lenere  el  percipere  con- 
suerimus,  proul  hec  et  alia  in  lilleris  ^  à  me  diclo  Gaufrido 
ooncessis  plenius  conlinelur. 

Item  donacionem  à  me  faclam  Johanni  de  Chabanesio  ', 
domicello,  de  repayrio  meo  de  la  Liborliere  cum  omnibus 
juribus  el  perlinenciis  ejusdem,  el  alias  faclas  seu  &* 
ciendas  usque  ad  complemenlum  diclarnm  ducenlarum 
librarum  rendalium ,  ila  lamen  quod  donaciones  pre- 
dicle  fade  vel  feciende  quibuscunque,  lam  diclo  domino 
Gaufrido  quam  aliis ,  summam  prediclam  ducenlarum 
librarum  perpeluarum  el  rendalium  non  excedanl. 

Item  confileor  me  vendidisse  cerlo  precio  carissimo 
domino  meo,  domino  Philippo,  régi  Francorum  illuslri, 
sexcenlas  libras  rendales  inperpeluum  de  seplingenlis 
viginli  libris  rendalibus,  quas  habebam  in  magno  feodo  de 
Alnisio  *,  el  eenlum  viginli  residuas  eidem  domino  régi 


1.  Le  texte  en  est  publié  à  la  suite  de  ce  testament. 

2.  Jean  de  Chabanais  était  sans  doute  frère  deLaure  de  Chabanais. 
femme  en  secondes  noces  de  Simon,  vicomte  de  Rochechouart.  Il 
mourut  sans  postérité,  car  la  terre  de  Chabanais  et  celle  de  Confolens, 
héritage  de  Laure,  demeurèrent,  suivant  le  P.  Anselme  et  la  Chesnaye- 
Desbois,  dans  la  maison  de  Rochechouart,  et  Aimcry,  second  fils  de 
Simon,  qui  les  eut  en  partage,  après  la  mort  de  sa  mère,  en  prit  le 
nom  et  les  armes.  {Hist.  généal.f  t.  IV,  p.  652,  etDict.  de  la  Noblesse^ 
t.  XII,  p.  155.) 

3.  Un  vidimus  de  ce  contrat  existe  aux  Arch.  nat.  J.  181,  pièce 

TOMB  XI.  4 
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pure,  libère  et,  ii^pierpetuum  dédisse  ac  eciam  concessiase. 

Item  dedi  et  ooocessi  prefato  domino  meo  régi  pure, 
libère  et  inpeipetuuin  castrum,  viUam  et  castellaniam  de 
Froatanaio,  cum  omuibus  suis  juribus  et  pertinenciis  uni- 
versis,  proul  l^ec  in  quibusdam  litteris  sigillo  meo  proprio 
sigiUatis,  et.  a^g^  Beraardi  Fureti  clerici,  sacrosancte 
Romane  ecclesie  auctoritate  publiai  notarii,  signatis,  plenius 
continetjar.  Qu^s  veodioionem  et  donacionem  in  hoc  meo 
présent!  testamento  approbo  et  eonfirmo,  et  eas  promitto 
tenere  firmiter  et  .servare,  nec  aliquid  contra  eas  de  facto, 
eun^.  de  jure  non  po^im,  obligando,  tran^erendo  vel  aliàs 
alienando,  quomodolibet  actemptabo. 

Item  dO)  lego  firatri  Petro  de  Bosco  Grolerii,  ordinis 
Fratrum  Predicatorum,  qui  diu  michi  fideliter  deservivit  et 
multum  pro  me  laboravit,  quadraginta  libras  ad  susten- 
tandam  et  relevandam  paupertatem  et  inopiam  suam,  et 
providendum  sibi  de  neccessariis  vite  sue. 

Item  confiteor  et  m  conspiencia  mça  dico  quod  dominus 
Gau(ridusTyzonis,miles,dominusJohannesdeForgia,capel- 
lanus  mei,  et  Petrus  dé  Chaucherio  michi  bene,  fidélité  et 
utiliter  servierunt,  ac  de.  omnibus  perceptis  et  receptis  de 
terra  mea  et  bonis  meis,  et  de  omnibus  expensis  pro  me  et 
nomine  meo  factis  mecum  légitime  computaverunt,  ac  suffi- 
cientem,fidelem  et  bonam  reddiderunt  racionem,  ita  quod, 
ÊBicto  finali  et  speciali  computo  de  premissis,  non  reman- 
serunt  michi  in  aliquo  obligati,  propter  hoc  eos.  et  eorum 
heredes  ab  omni  computo  et  racione  reddenda,  et  eorum 
quemlibet  quictos  et  liberos  esse  volo. 


n^  53.  Il  porte  la  date  du  3  juin  1309,  c'est-à-dire  la  veille  du  jour  où 
fut  rédigé  le  testament,  et  la  copie  est  du  lundi  après  la  Saint-Michel 
(29  sept.)  de  la  même  année.  Hugues  de  la  Celle  représentait  le  roi 
«n  cette  circonstance.  Guv  de  Lusignan  y  déclare  qu'il  accomplit  cette 
ven  te  pour  donner  satismction,  avant  sa  mort,  à  ses  nombreux  créan- 
ciers ;  le  prix  stipulé  est  de  six  mille  livres  tournois. 

En  ce  qui  touche  Tacte  de  donation  du  château,  ville  et  chàtellenie 
de  Frontenay,  mentionnée  dans  le  paragraphe  suivant,  mes  recherches 
pour  le  retrouver  sont  demeurées  infructueuses. 
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Item  volo  et  precipio  quod.tota  tehra  inesL  et  omnes  met 
subditi  riegantur  bonis  iiabus-et  consueludimbus  v  c^m 
dudum  •  faenmt  ûpproboii  ^  '  tf mpioribus  '  anteoessorum 
uneorum;  .;  . 

.  Hujufimodi  auiem  mei  jiltînn'tesUimenli,  seu  mee  ul^ 
time  voluntatis,  quod  seà  qaam,  et  nullum  aliad  aut 
ttullam  aliam  Tdlo  valere,  ilkx  mëliori  jure  «ïripto  vel  non 
sertpto,  aut  equitate  canonica^  opio  vidx{ua  yalerefmssunt 
et  debent  ultime  deoedentium  voluntales^  méos  exeeutores 
fiM}io,  nomisK)  et  constiiuo  carissimam'  sorôrem  meam, 
dominam  Hy^bellim  de  Lçsîniacp  S  dominam  de  Belverio 
^upra  marc^  et  de  Quetoîquiers,  dileetos  meos,  firatrem 
P.  de  Bosco  Grouletii,  oinlinis  Fralrum  Predioatorum^  do- 
minum  Geufrîdum  Tyzonis,  militem,  magistru^  Arnaldum 
Leotardi,  <^0nicum£agoU8mensem^,  et  dominum  Johan- 
nem  de  Forgia,  capeUanômmeiim,  qaos  et  éorom  quem- 
libet  deprec^r,  quantum  possiipi,  quatinus  onus  et  exeou- 
cionein  hujusmodi  mei  ultimi  testamenti  assumant  et 
adimpleant  cum  efiectu.  Et  si  omnes  sibi  noUent  assumere- 
vel  nonpoflseitit  onus  execiioieciîs  predtcte^'vel  ea  assumpta 
perficerenon  valerent,  yolo  qood  très  attt  duo  ex  ipsis  in 
'Musn  oasum  fideliter  exeqnantur,  alioram  absencia  non 
obatMite»  Et  ne  propter  defïeetuni  executorum,  execueio 
hujusmei  ultimi  testamenti  seu  mee  ultime  volnntatis  im* 
pediri  vel  differrieonttngat,'voio,  jobeo  et  dispono  quod 
qoilibet    predictorum  ex^outQrum  in  qiorte    sua  possit 

'■'■'» * ' 

i.  Isabelle  de  Lusignan  avait  épousé  Maurice  de  Belleville,  dont 
elle  était  veuve  sans  enfants  dès  avant  1297.  Son  neveu,  Hugues  XIII, 
dernier  comte  de  la  Marche,  et  Yolande  dame  de  Pons/  sa  nièce, 
atHrmaient  leur  droit  à  sa  succession,  le  premier  dans  son  testament 
de  juin  1297,  où  elle  est  appelée  dame  jadis  de  lielleville,  la  seconde 
dans  le  traité  qu'elle  fit  avec  Philippe  le  Bel,  au  mois  de  mars  1309, 
et, dont  il  est  fait  mention  dans  une  note  précédente.  La  terre  de 
Beauvoir-sur- Mer,  dont  Isabelle  porte  ici  le  nom,  lui  avait  vraisem- 
blablement été  constituée  en  douaire. 

2.  Il  devint  doyen  de  cette  église  avant  1316.  Une  courte  notioe  69Ê 
consacrée  à  ce  personnage  dans  leGallia  Christ.,  t.  II,  col.  1027.  Ilpst 
igah!ineiit.<|i^tst&on  de  lui  daiu  lee  deux  testaments  d^Hugues  Xni. 
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iinum  probum  et  fidelem  virum  substituere  loco  sui,  et 
in  hoc  Yolo  eorum  consciencias  honerare,  precipiens  et 
disponens  quod  illud,  quod  per  dictos  exeeutores  aut 
eorum  substitutos,  vel  très  aut  duos  ex  ipsis,  modo  et 
forma  quibus  supra^  factum^  fuerit  ac  eciam  executum, 
perinde  valeat  ac  si  per  omnes  £aictum  esset. 

Item  Yok>,  precq>îo  et  dispono  quod  quilibet  predictorum 
executcmmi  meorum,  qui  onus  predicte  execucionis  assu- 
ment et  pro  ipsa  execucione  complenda,  quantum  in 
ipso  erit,  fidditer  laborabit,  habeat  de  bonis  meis  oentum 
libras  turonensium  seméi,  et  nichilominus  omnes  expen- 
sas,  moram  et  interesse,  que  vel  quas  fecerit  eundo, 
redeundo,  consilium  querendo,  litigando,  agendo  et 
defTendendo,  vacando  tamen  execucioni  predicte,  donec 
fiierit  adimpleta.  Et  si  quivis  hères  meusvd  heredes  mei 
in  omnibus  bonis  meis  inmobilibus,  salvis  donacionibus 
et  legatis  superius  nominat»,  instituti  ex  testamento  nollent 
hereditatem  meam  adiré,  sed  ab  intestato  vellent  maliciose 
aut  aliàs  solidam  hereditatem  meam  petere^  vel  per  vias 
directas  aut  indirectas  hane  meam  voluntatem  ultimam 
impugnare  tacite  vel  expresse,  per  se  vel  per  alium,  quo- 
cunque  colore  vel  cautela  quesitis ,  ipsum  et  ipsos  aut 
eorum  quemlibet,  qui  hoc  meum  testamentum  ultimum, 
seu  banc  meam  voluntatem  ultimam  impugnabit,  si  requi- 
situs  vel  requisiti  à  meis  executoribus,  vel  eorum  akero, 
aon  désistant,  privo  et  privâtes  esse  volo  perpeUio 
omnibus  bonis  meis  et  omni  jure  et  porcione  ^  quod  et 
que  possent  eum  vel  eos  contingere  in  predictis  bonis 
meis.  Et  in  illum  easum,  carissimum  dominum  meum, 
dominum  Philippum  regem  Francorum  illustrem,  heredem 
meum  universalem  facio  et  instituo  in  predictis  bonis  meis, 
cum  omnibus  modis  et  formis  superius  expressis,  et  ut 
banc  meam  custodiri  et  adimpleri  £siciat  ultimam  volun- 
tatem. 

pono  eciam   et  concedo    eisdem    executoribus    meis 
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^namet  liberam  potestfttèm'exequendi  hanc  meam  ulti- 
Siam  Yoluntatem,  seu  meum  ultimum  testamentum, 
moTendi  et  suscipiendi  actiones  et  deffensiones  michi  com- 
pétentes, et  ea8  eis  cedo,  interpretandi,  dedarandi,  si 
aliqua  sint  in  ea  vel  in  eo  dubia  vel  obscura,  minuendi, 
augendi,  prout  eis,  secundum  Deum  eteorum  conscieneias, 
salutî  mee  viderint  expedire.  Et  si  contingat  quod  faeta  et 
compléta  executione  mea  predicta,  et  que  in  presenti  testa- 
mento  continentur,  aliqua  bona  mea  mobilia  supersint, 
Yolo,  dispono  et  jubeo  quod  per  predictos  exeeutores 
meos,  qui  vacare  poterunt  et  vcduerint,  aut  très  vel  duo  ex 
ipsis,  bona  predicta  dentur  et  distribuantur  in  Engolis- 
mensi,  Xanctonensi,  Pictaveiisi  et  Lemoyicensi  diocesibus, 
vel  earum  altéra,  ad  pios  usus,  videlicet  ad  pauperes 
puellas,  nobiles  vel  ignobiles,  maritandas,  et  in  alendis 
pauperibus  et  miserabilibus  personis  diocesum  predic- 
tarum,  et  in  aliis  operibus  misericordie ,  in  dictis  dio- 
cesibus  et  de  dictis  diocesibus  et  non  alibi ,  exer- 
eendis. 

Et  si  ego  4  dictis  duobus  annis  citra,  aUcui  persone,  tam 
nominatis  in  hoc  meo  testamento  quam  aliàs,  aut  aliis  qui- 
buscunque  personis  de  hereditate  mea  patema  ultra 
summam  ducentarum  librarum  rendalium  assignanda- 
rum  r^adaliter ,  secundum  consuetudinem  patrie ,  sicut 
supra,  dederim  vel  concesserim  aliquos  redditus  perpe- 
tuos,  quod  non  credo,  dictas  donaciones,  in  quantum 
possum,  revoco  et  annullo,  et  nolo  quod  habeant  alicujus 
roboris  firmitatem. 

Et  in  testimonium  veritatis,  hoc  presens  testamentum 
seu  publicum  instrumentum  scribi  et  in  publicam  fbrmam 
redigi  feci  per  predictum  publicum  notarium,  et  signo  suo 
solito  signari,  et  sigilli  mei  sigillorumque  fratris  Pétri  de 
Bosco  Groulerii,  domini  Gaufridi  Tyzonis,  militis,  magistri 
Amaldi  Leotardi,  canonici  Engolismensis ,  et  domini 
Johannis  de  Forgia  presbyteri,  recloris  Domus-Dei   de 
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Gôhiec,  appansibne  nnniiri^  Acta  sunt  faeo  sob  anno  ab 
Inoamadione  Domini  m.  :  €GG«  nono,  quarta  die  menais 
junii)  videlicet  die  mercurti  ante  fiestom  beati  Barnabe 
apostoli,  indictione  septima,  pontificatus  sanctissimi  patrb 
et  domini,  domini  démentis  divina  proridencia  pape 
quinti  anno  quarto,  in  oastrode  Coyee,  videlioet  in  caméra 
mea  cubieularia,  presentibus  fratre  Petro,  milité,  eanonico 
et  rectore  predietis,  ae  nobili  virp  domino  Hugone  de  CeUa, 
militi  et  consiliario  domini  régis  predieti,  ac  disereto 
yiro,  magistro  Guillermo  Calhardi,  ejusdem  domini  régis 
Francorum  clerioo,  testibns  ad  premissa  yoeatis  speoialiter 
et  rogatis. 

Et  ego  Bamardus  Fm*éti  de  Engolisma  clerieus,  saero^ 
sancte  Romane  ecelesie  publions  auetoritate  notarius,  pre- 
missis  omnibus  et  singuUs,  ut  supra  legitur,  actis,  una  eum 
prefatis  testibus  presens  int^rfiii,  et  hoc  presens  testamen*- 
tum,  seu  publicum  instrumentum,  de  mandato  dicti  domini 
Guidonis,  manu  propria  scripsi  et  in  publicam  formam 
redegi,  signoque  meo  solito  una  cum  sigillo  ipsius  do- 
mini Guidonis  fratris  Pétri  de  Bosco-Groulerii,  domini 
Gaufridi  Tyzonis,  militis,  magistri  Amaldi  Leotardi,  cano- 
nici  Engolismensis  et  domini  Johannis  de  Forgia  predic- 
torum,  signaTÎ  rogatus. 

Nos  autem  dictum  testamentum  et  contenta  in  eo  usque 
ad  summam  ducenUprum  librarum  turonensium  annui  per^ 
petui  redditus  assignandarum,  necnon  alia  omnia  et  sin- 
gula  legata,  seu  donaciones,  &cta  seu  factas,  skie  tamen 
aliquo  perpetuo  redditu  seu  rébus  immobilibus,  qui  dietam 
summam  ducentarum  librarum  reddituum  excederet,  rata 
habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  et 
tenore  presentium  confirmamus,  nostro  in  aliis  et  alieno  in 
omnibus  jure  salvo,  Quod  ut  perpétue  robur  obtineat  firmi- 


1.  Des  cinq  sceaux  annoncés,  deux  subsistent  encore  intacts  au 
bas  de  Toriginal,  celui  de  Guy  de  Lusignan  et  celui  de  son'  chapélàiii. 
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taitis,  presentibus  litteris  nostrom  feoimu)^  ajp^ûi  sigilkm. 
Actom  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trécéntésimo  nono, 
mense  octobris* 

XXX 

Vidimus  de  Taete  de  donation  par  Guy  de  Lufiignan,  seigneur  de 
Ck>uhé  et  de  Payrao,  à  GeoÊfroy  Tizon,  chevalier,  de  la  terre  de  la 
Chëse,  sise  près  le  ch&teau  d'Ârohiac,  avec  la  ratification  royale 
donnée  sous  la  réserve  d'une  des  clauses  du  testament  dudit  Guy 
de  Lusignan.  (JJ.  4i,  n'  124,  foL  77  v*,  et  JJ.  42b,  qo  I2a,  fol.  64  y\) 
Octobre  1309. 

Philippos  Dei  gratia  Francomm  rex.  Notum  feoimiis 
omyersis,  lam  presentibus  quam  filtoris,  nos  infrasmptas 
yidisse  litteras,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Bertrandus  de 
Borreto,  valletus  domini  régis  Francorum  et  g^rétis  sigil- 
lom  quadem  domini  régis- de  senescailid'  Xanetonensi  « 
apud  Bemmi  constitutum,  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod 
in  jurecoram  nobispersonaliter  oonstitutus  nobiUs  virdomi- 
nos  Gttido  de  Liziniaeo,  dominus  de  Cohec  et  de  Payraco, 
non  yi  nec  dolo,  sed  gratis,  provide  et  scientet*,'  6mni  eeiam 
dolo,  fraude,  deoepcione,  circumveneione  et  machinacione 
oessantibus  et  excluais,  mera  et  spontanea  Voluntàte,  certo, 
juste  et  testabili  proposito  inductus,  attendens  et  eonside- 
rans  solficite  grata  servicia,  utiiia  et  bénéficia  sibi  à  dicto 
G[aufrîdo]  Tyzonis,  milite,  fréquenter,  fideliter  et  comode 
&ota  et  impensa,  nulloque  poscente,  sed  motii  protn*io, 
dédit  et  eoncessit  ac  eciam  dat  et  concedit,  pro  se  et  bere- 
dibua  et  suocessoribus  suis  et  cau^am  habentibus  ab  eodem 
quibuscunque ,  eidem  domino  GaUfrido,  tanquam  bene 
mérite,  jpro  se  et  suis  heredibus  et  sueces^oribus,  et  caûsam 
ab  eisdem  habentibus,  presenti  et  reetpienti  in  perpetuum 
el  exnunc,  donacione  pura,  libéra,  simplici^  valida,  per- 
pétua et  irrevocabili  eum  débita  insinuacione,  inter  vivos 
bcta,  seu  quavis  alia  donacione,  qua  melius  de  jure,  usu, 
vd  consuetudine  patrie  valere  poterit  et  debebit^  ad  Ssicien- 
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dam  exnuno  et  in  perpetuum  ipsius  dmmm  G.  et  suorum 
heredum  et  suocessonim,  et  causam  ab  ipsb  habentium, 
8uam  omnimodam  et  liberam  yoluntatem,  in  morte  pariter 
et  in  vita,  ad  yendendum,  donandum,   distrahendum, 
obligandum  et  alio  quoquo  modo  et  titulo  alienandum, 
prout  sibi  plaeuerit  quandocunque,  eum  majora  et  utiliora 
sint  predicta  servieia  et  bénéficia  quam  presens  donaeio,  vires 
eciam  facultatum  suarum^  quimtitatem  et  valorem  predicte 
donacionis  non  i^orans,  loemn  suum  vulgariter  appdla- 
tum  la  Chese,  situm  prope  castellum  de  Arehiaco,  eum 
omnibus  pertinenciis ,  juribus  corporalibus  et  ineorpora- 
bilibus  dioti  lod,  et  omi  omni  alta  et  baasa  justicia,  juris- 
dietione  et  cohercione  quacunque,  give  |u*edicte  pertinencie 
consistant  hominibuS)  homagiis,  deveriis,  tengudis,  talliis^ 
censibus,  questis,  explétif,  serviciis,  deveriis,  redditibus^ 
exitibus,  proventibus,  bianis,  corvatis,  gallinis,  caponibus^ 
coustumis,  terris  cultis  et  incultis,  garenis,  aquis,  rippariis^ 
pratis,  nemoribus,  blado,  vino,    pecunia  et  rébus  aliis 
quibuscunque  et  ubicunque  sint,  et  quocunque  nomine 
valeant  nuncupari;  habenda  predicta  omnia,  tenenda, 
explectanda,  levanda,  percipienda  et  possidenda  continue 
ab  eodem  domino  G.  et  suis,  et  omnibus  aliis  causam  ab 
eo  habentibus  et  habituris,  per  se  vel  per  alium  seu  alios,  in 
perpetuum  de  cetero  et  exnunc  libère,  pacifiée  et  quiète, 
sub  uno  rduntaxat  homagio,  quod  id^n  dominus  G.  et  ab 
eo  causam  habentes  et  babituri  dicto  domino  Guidoni  et 
heredi  suo  principali,  qui  pro  tempore  fiierit,  pro  predictis 
donatis  facere  tenebuntur.  Quod  quidem  homagium  dictus 
Guido  confessus  est  coram  nobis  ab  eodem  domino  Gaufirido 
jam  habuisse  et*pro  predictis  récépissé  ^,  omni  alio  deverio 

1.  Après  la  mort  de  OKiy  de  Lusignan,  Geoffroy  Tison  rendit  hom- 
mage au  roi  pour  sa  terre  de  la  Chèze.  Mais  avant  la  donation  dont  il 
est  Ici  question,  ce  fief,  paraît-il,  relevait  de  la  baronnie  d'Archiao  ; 
c'est  du  moins  ce  qu'Aymar  d'Ârchiac  remontra  à  Philippe  de  Valois, 
et  il  obtint  de  ce  prince  la  restitution  de  son  droit  de  suzeraineté  par 
lettres  de  juin  1337.  (JJ.  70,  fol.  136.) 
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sa:Ticio  et  explecto,  et  àrmorum  sequela  amotis  penitos  et 
exclusis,  omnem  pote&tatem  sibi  et  sui  heredibus  et  qui- 
buseunque  ab  ipso  causam  habentibus  adjurans^  abdicans 
et  totaliter  auferens  saisiandi  predictas  res  ab  ipso,  sive 
perturbaudi  et  impediendi  quominus  diotus  dominus  G.  et 
cauflam  ab  ipso  habentes  in  posterum  ipsas  possent  habere, 
expleetare  et  libère  recipere,  et  levare  per  se  vel  per  alium. 
Et  si  aliqua  saisioa,  emparamentum  vel  impedimentum 
aliquod  per  eom  et  heredes,  vel  suecessores  predietos,  in 
et  supo^  predietis  rébus  ab  ipso  sibi  jam  donatis  fuer.int 
impositaex  quaoumque  eausa,  quod  absit  I  ipsam  saisinam 
Yel  impedimentum  nullius  esse  voluit  efficacie  vel  valoris, 
neo  ipsis  saisinis  vel  impedimentis  diotus  dominus  G.  vel 
sui  heredes,  vel  causam  ab  eo  habentes  tenebuntur  aliqua- 
tenus  obedire,  sed  eas  vel  ea  frangera  et  infringere  licite 
poterunt  sine  pena,  et  eciam  per  se  vel  per  alium  amovere^ 
et  sine  juris  et  hominis  offensa,  nisi  in  casu  predicti  homa- 
gii  ob  eulpam  dieti  domini  G.  vel  suorum  non  facti.  De 
quibus  omnibus  rébus  et  singulis  ab  ipso  pro  se  et  suis 
jam  donatis  cum  toto  jure  proprietatis  et  possessionis 
direeto,  utili  vel  alio ,  quod  in  ipsis  habet  et  habere 
potest  et  débet,  quocunque  jure,  titulo,  sive  causa,  se  de- 
vestiens  pro  se  et  suis  et  omnibus  causam  habentibus  et 
habituris,  dictum  dominum  G.  investivit  pleno  jure,  in 
quantum  potuit,  per  tradicionem  presentium  litterarum,  et 
in  possessionem  veram  induxit  corporalem,  nichil  sibi  neo 
suis  cujuscunque  juris,  possessionis,  vel  prc^rietatis  in 
premissis  retinendo,  excepto  duntaxat  homagio  supradicto, 
ita  tamen  quod  si  dictus  hères  predicti  domini  G.,  qui  pro 
tempore  fuerit,  requisitus  à  dicto  domino  G.  vel  ab  eo 
causam  habentibus,  vel  alio  suo  nomine,  predictum  suum 
hcmiagium  recipere  noluerit  vel  distulerit,  dictus  dominus 
G.  extunc  dictum  homagium  poterit  offerre  et  facere  Ueite 
et  impune  domino  superiori ,  et  predictas  res  à  predicto 
superiore  tenere  sub  homagio  predicto,  modis  et  condi- 
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cionibos  sapperioribus  appositis.  Mandans  et  preoipieDS 
per  présentes  litteras  dictus  dominus  Guido  omnibus  homi- 
nibus  ligiis,  tenenciariis  et  aliis  subdttis  dicti  loci  et  per- 
tineneianim  ejusdem',  ut  exnunc  homagia  dicto  damino 
G.  et  ab  eo  eausam  babentUnis  fiiciant,  obedknt,  solvant^ 
satisfaciant  de  et  super  predictis,  sieut  et  prout  sibi  fiioere, 
obedire  et  satisfacere  consuerefunt  et  fiicere  tenebantur. 
Et  promisit  idem  dominus  Guido  pro  se,  heredibus  et  eau- 
sam  ab  eo  habentibus,  prediete  domino  G.  et  sois,  et  ab  eo 
eausam  habentibus  omnibus,  sollempni  stipulacione  inter- 
veniente,  garantire  et  defendere  inpèrpetuum  et  ad  paeem 
libère  tenere  et  possidere,  pet"  se  vel  per  alium,  bmnia  pre* 
missa  et  singula  donata  contra  omnem  hominem,  in  judicio 
et  extra ,  impedire,  pértuAare,  evincere  volentem  et  ao- 
temptantem,  tam  de  jure  quam  de  facto,  etc.  Supplicans 
dictus  dominus  G.  excdlentissimo  principi,  precibus  et 
instarlôia  quibus  pôtuit  et  potest,  domino  Pbilippo  Dei 
gracia  régi  Francorum,  ut  presentibus  litteris  auctoritatem 
suam  ad  confirmacionem  et  defensionem  earum  sibi  pla- 
ceat  impartiri.  Et  ad  perpetui  roboris  firmitatem  et  ad 
observanciam  premissonun ,  idem  dominus  G.  voluit  et 
peciit  pro  se  et  suis,^  se  et  suos,  si  neccesse  fiierit,  com- 
pelli  per  dictàm  dôminum^regem,  vel  allocatos  suos,  vd 
per  quemîHbet  aliumjadierai  ordinarium.  Et  renunda- 
vit,  etc. 

Et  nos  dictus  Bertràodus  de  Borreto,  ad  supplicacionem 
dicti  dominj  Guidônis,  ipsum  pro  se  et  suis  ad  premissa  omnia 
et  singula  observanda  'volentem  et  petentem  condempnavi- 
mus,  judicio  curie  dieti  domini  régis  mediante,  et  presentibi(^ 
sigillum  predicti  domini  régis,  ad  peticionem  dicti  domini 
G. ,  una  cum  sigiUo  sue^apposuimus  in  testimonium  veritatis. 
Datum  et  actum  apud  Coibec,  presentibus  testibus  âd  hoc 
vocatis  et  rogatis,  fratré  P.  de  Bosco  Grôulerii,  ordinis  Fra- 
trum  Predicatorum'Pictayis,  domino  Johanrie  deForgia, 
elemosinario  de  Coihiec,  PetiTo  Joyelli  et  Johanne  Britonis 
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de  Frontenayo,  dericis,  die  jovîs  post  festiim  beati  Ytlariî 

hiemalis,  anno  Domini  m.  ggg.  octavo  ^. 

Gum  igitur  dictas  Guido  in  suo  testamento  vcrfuerit  ^t 
ordinaverit  quod,  si  dictum  locum  de  la  Chese  cum  per* 
tinenciis  suis  summam  centum  librarum  redditualium 
excédât,  summa  excedens  deducatur  de  aliis  centum  libris 
annoi  redditus,  dicto  Gaufrido  et  suis  heredibus  perpetuo 
donatis  ab  eodem  Guidone,  ita  quod  summa  hujusmodi 
centum  librarum  donatarum  de  tanto  minor  remaneat 
quantumi  excederet  locum  predictum  cum  pertinenciis  suis 
summam  centum  libt^arum  redditualium  donatarum , 
nos  donacionem  predictam  de  dicto  loco  et  pertinenciis, 
necnon  et  centum  libras  annui  et  perpetui  redditus  vel  de 
summa  que  remaneret,  deducta  de  éis  summa  excedente 
summam  centum  librarum  redditualium  dicti  loci  et  perti- 
nenciarum  ipsius,  juxta  tenorem  dicti  testamenti,  facta  à 
predicto  Guidone  dicto  Gaufrido  et  suis  heredibus  imper- 
petuum ,  salva  et  retenta  nobis  et  successoribus  nostris 
armorum  sequela,  dicto  Gaufrido  et  suis  heredibus  concessa 
et  dimissa  à  predicto  Guidone,  volumus,  laudamus,  appro- 
bamus  et  tenore  presentium  confirmamus.  Nostro  in  aliis 
et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  perpétue,  etc. 

Actum  Parisius,  anno  Domini  m^  ggg^  nono,  mense  octobris. 

■ 

XXXI 

Constitution  faite  par  Jean ,  vicomte  de  Thouars,  du  douaire  de  sa 
femme,  Blanche  de  Brabant.  (JJ.  41,  n«  ilA,  fol.  99  v«,  et  JJ.  42, 
fol.  93.) 

Janvier  1310. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France.  Nous  disons 
savoir  à  touz  presenz  et  à  venir  que,  en  nostre  présence 


1.  Le  16  janvier  1309  (n.  s.),  la  fête  de  S:  Hilaire  se  célébrant  le  13 
de  ce  mois. 
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esUfali,  nostre  amé  et  fed  Jehan  visconte  de  Touars,  cou- 
siderans,  si  comme  il  disoit,  que  entre  sa  chiere  compaigne 
et  espouse ,  Blanche  de  Brayban  ^ ,  la  quele,  se  ele  le 
seurvit,  par  gênerai  coustume  de  Poitou  et  de  Touraine, 
et  des  autres  terres  où  les  choses  sient,  notoire  et  anciene- 
ment  gardée  et  esfH^ouvée  entre  toutes  nobles  personnes 
dou  pays,  doit  avoir  la  tierce  partie  de  toute  sa  tare  par 
raison  de  douaire,  d'une  part,  et  les  héritages  dou  dit  vis- 
conte,  d'autre,  porroit  avoir  descort  et  dissencion  pour 
raison  d'asseoir,  assener  et  prisier  la  tierce  partie  de  la  dite 
terre  à  ladite  Blanche  pour  son  dit  douaire,  pour  ostar 
toute  manere  de  dissencion  et  de  descort  entre  les  dites 
parties  ou  temps  à  venir,  desorendroit  il  assist,  bailla  et 
assena  à  la  dite  Blanche  sa  famé,  en  douaire  et  par  raisob 
de  doaire  son  chastiau  de  Alonne  les  Sables,  le  port,  les 
garennes  et  les  appartenances,  et  toutes  autres  aventures 
qui  au  port  porroient  appartenir  et  aus  diz  lieus,  et  la  moitié 
de  sa  forest  d'Orbetiere  avec  toutes  les  appartenances, 
esploiz  et  emolumenz  qui  en  puent  estre,  pour  tant  comme 
les  dites  choses  puent  ou  porroient  valoir  au  temps  de  lors, 
par  vraie  et  leal  pris  et  estimacion  et  assise  de  païs.  Et  se 
les  choses  ne  valoient,  selonc  loyal  prisiée  de  terre,  la  tierce 
partie  de  toute  sa  terre,  il  vost,  consenti  et  ordena  expres- 
sément que  ce  qui  defaudra  de  la  value  et  dou  pris  de  la  dite 
tierce  partie  de  sa  terre,  soit  baillié,  assis  et  délivré  à  la  dite 
Blanche,  pour  raison  de  son  douaire,  en  ses  terres  et  en  ses 
rentes  de  Tille  de  Ré,  jusques  à  l'accomplissement  et  per- 


i.  Jean  I**,  fils  aîné  de  Guy  II,  vicomte  de  Thouars,  seigneur  de 
Talmont,  fut  vicomte  depuis  le  26  septembre  1308  jusqu'au  25  mai  1332, 
date  de  sa  mort,  suivant  le  P.  Anselme  (III,  p.  195)  et  M.  Imbert  (No^ 
tice  8ur  les  vicomtes  de  Thouars,  publ.  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  Anti- 
quaires de  rOuest,  t.  XXIX,  1864).  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  vivait 
encore  le  14  novembre  1331  (Voy.  CartuL  d'Orbeatier,  Arch.  Hist.  du 
Poitou,  VI,  n<»  142,  p.  172).  Quant  à  Blanche  de  Brabant,  fille 
de  Geoffroy  de  Brabant,  seigneur  d'Arschot,  femme  de  Jean, 
le  P.  Anselme  commet  une  erreur  évidente  en  fixant  sa  mort  au 
21  juillet  1306. 
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fection  de  la  dite  tierce  partie,  et  en  ses  autres  terres  et 
rentes  touz  jourz  au  plus  près,  se  ceus  ne  souffisoient,  sauf 
et  réservé  à  la  dite  Blanche  tout  quant  que  ele  devroit  et 
porroit,  par  raison  et  par  coustume  de  païs,  avoir  en  acores- 
sement  de  la  dite  tierce  partie,  quant  li  cas  ou  li  temps 
avendroit.  Et  en  toutes  les  choses  que  la  viscontessè  de 
Touart  *,  mère  dou  dit  visconte,  tient  ou  tendroit  par  raison' 
de  douaire,  encore  vost,  otroia,  devisa  et  6rdena  li  diz 
vîseuens  de  Touars  que,  se  sa  dite  mère,  la  viscontesse  de 
Touarz,  muert  avant  que  la  dite  Blanche,  la  dite  Blanche  sa 
iame  ait,  prengne  et  poursuive,  senz  nul*  contredit,  avec 
le  chastiau  d'Alonne,  se  ele  veut,  pour  raison  de  son- 
douaire,  toutes  les  choses  que  sa  devant  dhe  mère  tient* 
et  tendroit  en  la  manere,  en  la  seignourie,  et  à  tds  proffis^ 
comme  la  dite  iniscontesse  sa  mère  les  tient  et  tendroit, 
excepte  son  chastel  de  Mauleon  et  les  appartenances,  et  la' 
moitié  de  la  forest  d'Orbetiere  devant  dite,,  qui  ne  demor^ 
roient  mie  à  la  dite  Blanche,  sauf  ce  que  li  diz  Jehans  vis- 
euens  vost  et  otroya  que  ele  ait,  perçoive  et  esploite  en 
ladite  forest  d'Orbeterre  son  usage  à  chaufer,  et  y  porra 
prendre  tout  quant  que  mestier  li  sera  pour  tenir  en  point 
et  adouber  son  chastel  de  Talemont  et  celui  d^Alonne , 
lequel,  si  comme  dessus  est  dit,  li  demorra,  et  le  tendra 
avec  les  autres  choses  que  la  dite  mère  dou  visconte  tient,  et 
porra  prendre  en  la  dite  forest  autres  choses  neccessaires  tant 
seulement.  Et  porra  la  dite  Blanche  tenir,  avoir  et  nouitir  en 
la  dite  forest  tant  de  bestes  comme  mestier  li  sera.  Et  est 
à  savoir  que,  se  le  dit  chastel  d'Alonne  avec  les  dites  choses, 
que  la  dite  mère  dou  visconte  tient  et  tendroit,  valoient  plus 
que  la  tierce  partie  de  sa  terre,  ce  qui  plus  vaudroit  en 
seroit  osté  au  fins  loing  dou  douaire,  et  demorroit  aud 
héritiers.  Et  se  mains  valoient,  il  li  sera  parfait  et  accom- 


1.  Marguerite  de  Brienne,  fille  de  Jean  I«^  comte  d'Eu,  et  de  Béa* 
'  trix  de  Châtillon,  dite  de  Saint-Paul,  mourut  le  20  mai  1310. 
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9^  lea  8»  t^TO  ai;  j^u^  près  des  chasteleries  d'Aloime  et  de 
Thalempnt. 

■  Efieorq  voit,  ptroya  et  ordena  li  diz  Jehans  viscuens 
que,  se  ensi  est  que  la  dite  sa  famé  le  seuryive^  tantost 
ipe^a,  eniprès  la  inprt  do^  dit  visconte,  ait  et  prengne  senz 
aol  qoDta^dit  et  senz  oui  délai  la  possession  et  la  saisine 
4e  toutes  les  choses^  dessus  et  de  chaseune  d'iceles,  et 
soi^  non  contrestant  que  la  prisie  de  la  dite  terre  ne  soit 
faite,  et  demeura  en  la  dite  saisine  durant  la  dite  prisiée  et 
Vest^maeion  de  la  di|fe  tierce  partie.  Et  promist  lealment  et 
en  bonne  foy  par  son  serement  que  contre  ces  choses  ou 
aucunes  d'iceles  ne  vendra  ou  temps  à  venir,  par  lui  ne  par 
autre,  ne  n'essaiera  avenir;  ainçoisvost  et  otroya  que,  se 
la  çlite  Blanche  £sdsoit  cous  ou  despenz,  ou  soustenoit  par 
deffaut  de  l'assise  dou  dit  douaire  ou  d'aucune  des  choses 
4essus  di^es,  ou  de  l'accomplissemadt  de  la  tierce  partie,  par 
le.  deffaut  ou  la  contradiction  de  ses  héritiers  ou  d'autres, 
qu^  touz  le;s  couz,  domages,  despens  et  interès,  que  elesous- 
tendroit  ou  auroit  soustenu,  li  seront  rendu  senz  contredit 
sus  le  remanant  de  sa  terre,,  qui  demorra  à  ses  héritiers; 
des  quels  domages,  despens  et  interès  le  porteur  de  ces 
lettres  sera  creu^  par^  son  simple  serement  senz  autres 
prueves.  Et  quant  à  ce;  li  diz  Jehans,  viscontes  de  Touarz, 
obliga  et  souzmist  à  nostre  jurisdicion  toute  sa  terre  et  touz 
ses  autres  biens.I^eubles  et  non  meubles,  presens  et  à  venir, 
f  n  qu€lq^e  li^u  que  il  soient,  ses  hoirs,  ses  successeurs  et 
]fiê>  possesseurs  de  ses, terres  et  de  ses  autres  biens.  Et  quant 
à  ces  choses  il  renpnç^  à  toutes  decepcions,  circumven- 
cionset  lésions*,  à  toutes  allegacions,  excepcions,  raisons  et 
^efien^es  qui  porroient  estre  dictes  ou  proposées  contre 
ces  lettres  ou  aucunes  de  ces  choses  où  temps  à  venir,  ou 
i^ire  à,l|i  dite  Blanche  et  aidier  à  lui  nuire,  ou  à  ses  suoces- 
seurs,  à  tout  privilège  et  toute  grâce  donnée  et  à  donner, 
et  à  tout  droit  civil  et  de  canon,  et  especialement  au  droit 
qui  dît  gênerai 't*enpnQiacion  non  valoir.  Et  pour  ce  que  ces 
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choses  aient  fermeté,  nou^,  à  la  reqwe^le  don  4it  Jelian, 
viseonte  de  Touarz,  avons  fait  mpthre  nostre  seel  en  ces 
présentes  lettres.  Données  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  et 
neuf,  ou  moys  de  janvier. 

XXXII 

'.  .;     '       •  '  -  .     •      -     .  ;. 

Lettres  de  sauvegarde  accordées  au  prieuré  dé  Oheffon),,  ^e  Fordbe 
de  Saint- Augustin,  au  diocèse  de  Poitiers.  (JJ,  4A,  n^»  193,  (oh  109*  €* 
JJ.  42b,  fol.  91.)  .        .  -      r 

Janvier  1310.      '  " 

.     ,   *     j  i   '^    •;../  '  '     .:•...  ,.,'  • 

Philippns  Deî  gratia  Francorum  rex.  Netum  £àcimus 
universis,  tam  presentiU)usquam  fiitooîs,  qnod,  oumreligiosî 
viri  prior  et  firâtres^e  Cavafeya^,  ordinisSancti  Angustini, 
dyocesis  Picttivfnsis,  ilebilibiis  qummonîis  nobis  pretenr 
derint  nonnullos  inmioderatos  exoessus  et  gravia  detrimenta 
ekdem,  in  suis  personis  et  bonis,  à  quibusdam  suis  viqinis 
et  alifa  per  eorum  effirenatam  potehciarn  irrogat^s,:  quitus 
ipsi,  tanqoam  defeotu  gardiatoris  invalidi,  resistere  nequeun- 
tes,  îrreparebilia  dispendia  se  asserunt  ineurrisse ,  de  sibi 
pejoribus  inferendis  conjecturis  verisimiïibus  iiec  immerito 
formidantes;  ex  quorum  oppressions  largidi^nes  elentosi*- 
narum  et  divini  eultus  misteria,  que  per  ^os  S)idem  fieri  eon^ 
sueveront,  sepius  distrahuntur  et  plurimum  defaleantur  ;  et 
saper  hoc  ad  nostre  [Nrotectioiiis  ^refogilsnttes  sEntidottmv, 
nostre  superioritatis  braehium  contra  premisdas  oppre9si<^ 
nés  saum  adesse  cum  instantia  petierunt  defensorem,  se  ad 
nostram  admitti  specialem  gardiam  supplicantes.  Nos  ad 


1.  Ces  lettres  sont  publiées  dans  le  k*écueil  des  Ordonnanoeé,  t.  VI, 

S.  33»  d'après  un  vidunusde  Charles  V,  du  mois  d'avril  1S74.  Secousse 
éclare,  oans  une  note,  qu'il  n'a  pu  rQtroy>yer  la  trace  çle  ce  prieuré 
ni  son  nom  français,  et  que  lé  pouillé  du  diocèse  de  Poitiers  donné 
par  Labbe  ne  fournit  aucune  indication  à  cet  égard. 

Csvafaya  cependant  doit  se  traduire  par  Cheffois;  l'identité  locale 
de  ces  deux  noms  est  affirmée  dans  le  Pouillé  du  dioc,  de  Poi^era,  pu- 
blié par  M.  Beauchet-FiUeau,  1868,  in4«,  pj  ^^  66.  i 
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regnicolarum  nostrorum,  et  eonim  precipue  qui,  ex  suî 
status  institucione,  dedicati  sunt  ad  insistendum  divinis 
obsequiis,  tranquillitatem  et  paeem  merito  susfHrantes, 
plis  dietorum  religiosorum  supplicacionibus  in  hae  parte, 
maxime  quia  per  ballivum  Turonensem  seu  deputatum  ab 
eo,  prout  ex  ipsius  ballivi  modemi  relacione  fimnus  infor- 
mati,  consuevenmt  ab  antiquo  nostro  nomine  specialiter 
Ifardîari,  dignum  duximus  annuendom  ut,  sub  garde  nostre 
presidio,  valeant  Omnipotenti  debitum  sue  religionis  obse- 
quium  liberius  exhibere,  et  ut  inde  pro  predecessorum  nos- 
trorum  et  specialiter  inclite  memorie  Johamie,  quondam 
Francie  et  Navarre  regiiie,  eoc^ortis  nostre  karissime,  anima- 
nuD«remedto  et  sainte  unam  missam  de  defimctis,  ac  pro  no- 
bis  unam  missam  de  Sancto:SpiiHitu,  qôamdiu  vixerimus,  et, 
post  decessum  nostrum,  de  mortuis,  deineeps  perpetuo  tene- 
antur  êx  debito  in  eorum  monasterio  cotidie  œlebrare.  Ipsos 
itaque  religiosos  eom  suis  omnibus  bonis,  fiimilia  et  homi- 
nibus  in  nostra  protectione  recîpimas  et  gardia  speciali. 
Dantes  ballivoTuroaensi,  modemo  et  qui  pro  tempore  fuerit, 
presentibus  in  mandatis  ut  eis  servientem  ydoneum  specia- 
lein  ipsorum  gardiatorem,  quociens  ipsis  neocesse  fiierit  et 
euflx  idde  requisierint,  nostro  nomine,  deputet  et  assignet» 
Ut, bée  autem  ad  perpetuam  et  stabilem  memoriam  con- 
)»cribantur,  preswteys  lUteras  fecimos  sigilli  nostri  munimine 
r(d>OTari.  Salvo  in  aliis,  etc.  Âc^um  Parisius,  anno  Domini 
M»'  CiGC.  nono,  mense  januarii. 

XXXIII 

Confirmation  des  lettres  d'amortissement  accordées,  moyennant  une 
somme  de  cent  livres^  par  Hugues  de  la  Celle,  commissaire  du 
roi  en  Saintonge,  et  en  Poitou,  à  Simon  Piquois,  pour  plusieurs  ac- 
quêts de  biens  nobles.  (JJ.  41,  n«  175,  fol.  100  v».) 

Janvier  1310. 
Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  faoimus 
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aniversis,  tam  preseatibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
yidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  :  - 

A  touz  cens  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Hugue  de 
la  Ole,  chevalier  nostre  seigneur  le  roy  de  France,  salut  en 
nostre  Seigneur.  Saichent  tuit  que  nous  avons  receu  les 
lettre»  le  roy  contenanz  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus.  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli 
I|.  de  Cella^militi  nostro,  salutemet  dilectionem.  Ad  nostrum 
pervenit  auditum  quod  nonnulli  fidèles  et  subditi  nostri 
Xanctonensis  et  Pictavensis  senescalliarum  plura  feoda 
nobilia,  absque  nostro  consensu,  in  inunobilium  monaste- 
riorum,  ecclesîarum  et  ecdesiasticarum  personarum  manus 
mortuas  transtulerunt  ;  unde,  cum  talia,  que  in  dampnum 
nostrum  et  grande  prejudiciumjuris  nostri  factasunt,  non 
debeamus  equanimiter  tplerare,  vobis,  de  cujus  fidçlitate  et 
industria  plene  confidimus,  finandi  super  predictis  et 
financias  recipiendi  à  personis  predictis  ^,  aut  aliàs  cum  eis 


i.  On  trouvera  dans  ce  recueil  un  certain  nombre  de  compositions 
semblables  conclues  en  Poitou  par  Hugues  de  la  Celle.  Mais  c'est 
dans  les  pro  vinces  voisines  que  ses  recherches  furent  le  plus  fructueu- 
ses, si  Ton  en  juge  par  les  enregistrements  du  Trésor  des  Chartes. 
Voici  une  liste  des  actes  passés  dans  TAunis  et  en  Saintonge  en  vertu 
de  la  même  commission.  Ces  cotes  peuvent  être  utiles  dans  le  cas  où 
Ton  voudrait  étudier  spécialement  les  opérations  d*un  enquêteur 
royal,  au  ziv«  siècle,  et  se  rendre  compte  de  leur  résultat  fiscal. 

Transactions  conclues  entre  H.  de  la  Celle  et  le  prieuré  de  Tusson 
près  Ruffec  (JJ.  41,  fol.  97)  ;  —  Philippe  Coignet,  pour  fiefs  acquis  aux 
environs  de  Saint-Jean-d'Angély  et  dans  PAngoumois  (id.  fol.  101|; 
—  Bernard  de  Marciàus,  à  Tonnav-Charente  et  à  Rochefort  (id.  f»  101 
v*et  JJ^  48.  fol.  108);  —  Jean  Variau,  prêtre  d'Angoulême  (JJ.  41, 
fol.  110);  —  Jean  de  Lobet,  bourgeois  de  Saint-Jean-d*Angély 
(id.,  110  V»];  —  Gui>hiume  et  André  Belon,  à  Tonnay  et  à  la  Jarrie 
(JJ.  45,  fol.  18  v<»|  ;  —  les  religieux  de  Saint-Jean  près  la  Rochelle 
yj.  47,  fol.  76,  84,  85);  —  Pierre  Bousseau,  acquêts  de  fiefs  près  la 
Rochelle  (JJ.  48,  fol.  111);  —  Pierre  et  Guillaume  Aymer,  bourgeois 
de  Mansle  [id.  fol.  133);  —  les  aumôniers  de  Saint-Nicolas  et  de 
Saint-Barthélémy  de  la  Rochelle  (JJ.  49,  fol.  10  et  17)  ;  —  Guillaume 
de  Loupsaut  et  Jean  Potin,  bourgeois  de  Saint-Jean-d'Angély 
(id.  fol.  19  et  20); —  divers  habitants  de  Saint-Rogatien,  de  Bouex, 
etc.(id.  fol.  49,  81,  JJ.  65b,  fol.  66);  —  les  abbayes  de  Charron  et  de  la 
Grâce-Dieu  (JJ.  49,  fol.  89,  93];  —  Guillaume  Hélye,  chanoine  de 
Saintes  (JJ.  50,  fol.  70  v<»);  —  le  prieur  de  Saint-Gilles  de  Surgères 
(JJ.52,  fol.  19).  .     .       .  , 

TOMB  XI.  5 


Digitized  by 


Google 


—  66  — 

procedendi  et  ordinandi  de  ipsis,  prout  vestra  discreeîo 
viderit  facîendum  utilius,  pro  nobis  et  nostro  nomine 
plenam  concedimus  potestatem;  volentes  quod  vos  illis, 
cum  quibus'  '-  ftnancias  hujusmodi  facietîs,  vestras  litteras 
cbncedatis,  în  îpsis  nostra  voluntate  retenta,  et  per  nos 
postmodum-  confirmandas.  In  eujus  reî  testimonium, 
sîgUlum  nostrum  fecimus  presentibus  hiîs  apponi.  Datum 
Parisius,  die  vnj*  julii  anno  Domini  millesimo  ccc.  nono. 
Et  comme  Symon  Piquois  ait  acquis  en  fief  gentil  les 
choses  qui  s'ensuient  :  c'est  à  savoir  dis  livres  renduales 
que  il  tient  de  la  dame  dou  Fief,  la  quele  dame  les  tient  de 
Renaut  de  Marconnay  *,  lequel  Renaut  les  tient  de  Jehan 
Sterpentin  et  dou  seigneur  de  Dompere,  qui  les  tiennent 
du  roy.  Item  xxx.  solz  que  il  tient  de  Hugues  Auboin  et 
li  diz  Hugues  les  tient  de  Renaut  de  Marconnay,  et  le  dit 
Renaut  les  tient  dou  seigneur  de  Dompere  *  et  dou  seigneur 
d'Anezay,  qui  les  tiennent  dou  roy.  Item  xxx.  solz  que  le 
dit  Symon  tient  de  P.  Motin  qui  les  tient  de  P.  Riche,  et 
le  dit  P,  les  tient  de  Helie  Vendier,  qui  les  tient  dou  roy. 
Item  X.  deniers  qu'il  tient  de  Jehan  Angis.  Itemvi.  deniers 
que  il  tient  dou  seigneur  de  Anezay,  et  le  dit  seigneiu'  les 
tient  de  la  dame  dou  Fié,  la  quele  les  tient  de  Renaut  de 
Marconnay,  le  quel  Renaut  les  tient  dou  roy.  Item  v.  solz 
que  le  dit  Symon  [tient]  de  Guillaume  de  Moine,  le  quel  les 
^ent  de  Jehan  Seignouret,  et  le  dit  Jehan  les  tient  dou  dit 
Symon  Piquoys,  lequel  les  tient  de  Jehan  d'Angis,  qui  les 
tient  de  Helye  Vender,  lecpiel  Helye  les  tient  dou  roy.  Item 
xxn.  solz  que  il  tient  de  Jehan  Raffeton,  qui  les  tient  de 
Hyllaire  Grasse,  la  quele  les  tient  de  Hélie  Vender,  qui  les 
tient  dou  roy.  Item  g.  solz  que  il  tient  de  mons.  Guillaume 
Raymont,  qui  les  tient  dou  seigneur  de  Landes,  lequel  les 


i .  Renaud  de  Marconnay,  seigneur  de  Lamairé,  de  Jaunay  et  de 
Tonnay-Boutonne,  avait  épouse  Eschive  Chabot.  (Beauohet-Filleau, 
Dict,  généal.  du  Poitou.) 

2.  Geoffroy  Vigier,  seigneur  de  Dampierre  en  Âunis. 
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tient  dou  seigneur  de  Taunay  *,  qui  les  tient  dou  roy,  Iteni 
xLvn.  solz  VI,  deniers  de  P.  Gibert,  qui  les  tient  des  enfanz  de 
la  Funelière,  qui  les  tient  dou  seigneur  de  Taunay,  qui  les 
tient  dou  roy.  Item  de  P,  Riche,  Lxxvin.  solz,  qui  les  tient 
dou  roy.  Item  cxi.  solz,  qui  les  tient  de  la  dame  dou 
Bniel,  qui  les  tient  de  Petot,  et  ledit  P.  les  tient  de  mons. 
Guillaume  de  Toumay,  qui  les  tient  dou  seigneur  d'Anezay, 
qui  les  tient  dou  roy.  Item  x.  livres  que  il  tient  de  Guyot 
Âquaries,  li  quels  les  tient  dou  seigneur  de  Taunay,  qui  les 
tient  dou  roy.  Item  ira.  1.  x.  s.  que  il  tient  de  Jehan  Mar- 
quart,  qui  les  tient  dou  dit  seigneur  de  Taunay  Charante, 
qui  les  tient  dou  roy.  Item  de  Jehan  Monier  xii.  s.  Des 
queles  choses  dessus  dictes  acquises  le  dit  Symon,  par  la 
vertu  des  dictes  lettres  nostre  seigneur  le  roy,  a  fine  à  nous 
à  c.  livres.  Et  combien  que  la  finance  des  dictes  choses  vaille 
plus  de  c.  livres,  à  prendre  et  lever  les  finiiz  et  la  coilloite  de 
eeles  choses  par  ra.  années,  pour  ce  que  le  fief  estoit  si  Ion- 
tain  dou  roy,  nostre  seigneur,  que  pluseurs  seigneurs  y 
avoient  moien  avant  que  il  fust  tenuz  nu  à  nu  dou  roy, 
nostre  seigneur,  si  comme  dessus  est  dit,  nous  avons  accordé 
et  fine  o  ledit  Symon,  de  sa  volenté,  à  la  somme  des  dites 
c.  livres,  en  non  de  nostre  seigneurie  roy;  et  volons,  en 
non  que  dessus,  et  otroions  au  dit  Symon  que  il  et  li  sien 
toutes  les  dites  choses  tiengnent  perpetuelment,  sanz  ce 
que  il  ne  li  sien  pussent  estre  constraint  de  les  mettre 
hors  de  leur  main  ne  de  faire  pour  celés  choses  autre 
foiz  finance  à  nostre  seigneur  le  roy.  Retenue  la  volenté 
dou  dit  nostre  seigneur  le  roy  et  sauf  son  droit  en  toutes 
autres  choses  et  le  droit  d'autrui.  En  tesmoing  des  queles 
choses  nous  avons  cestes  lettres  seelées  de  nostre  seel. 
Donné  à  la  Rochelle,  le  samedi  emprès  la  Saint  Martin 
d'iver  Tan  de  grâce  mil  ccc.  et  nuef  *. 


1.  Guillaume  de  Rochechouart,  seigneur  de  Tonnay-Charente  et  de 
Ceroigny.  {Hist  gën.,  IV,  p. 676.) 
1  Le  15  novembre  1309. 
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Nos  autem  predictam  financiam  per  predictum  militem 
nostrum  factam,  et  omnia  alia  et  singula  suprascripta 
rata  et  grata  habentes,  ea  volumus,  laudamus  ^  approba- 
mus  et  auctoritate  regia  nostra  tenore  presenlium  confir- 
manus.  Salvo  in  aliis,  etc.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum 
Parisius,  anno  Domini  m.  ccg.  nono,  mense  januarii. 

XXIIV 

Confirmation  d^une  composition  pécuniaire  conclue  entre  les  commis- 
saires  royaux  en  Poitou  et  Aimery  de  Saint-Wasse,  poursuivi  pour 
divers  excès,  et  en  particulier  pour  un  meurtre  dont  il  prétendait 
avoir  été  absous  par  Tévêque  de  Poitiers.  (JJ.41,  n«  202,  fol.  112  v«.) 

Février  1310. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
vidisse  litteras,  formamque  sequitur  continentes  : 

A  touz  cens  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Hugues 
de  la  Celle,  chevalier  nostre  seigneur  le  roy  de  France, 
salut  en  nostre  Seigneur.  Sachent  tuit  nous  avoir  receu 
les  lettres  le  roy  nostre  seigneiu»,  contenanz  la  fourme  qui 
s'ensuit  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli 
Hugoni  de  Cella,  militi  nostro,  etsenescallo  Xanctonensi  ^, 
salutem  et  dilectionem.  Rumor  frequens  aiu*ibus  nostris 
intonuit,  quod  in  senescalliis  Xanctonensi  et  Pictavensi  ac 
earum  ressortibus  quamplures  portaciones  armorum,  vio- 
lencie  et  alii  graves  excessus,  plura  homicidia  et  quamplura 
enormia  delicta  per  nonnullos  homines  nobiles  et  inno- 
biles  sunt  hactenus  perpetrata,  et,  quod  execrabilius  est, 
talia  cotidie  crebrius  invalescunt,  que  remanserunt  et 
adhuc  rémanent  impunita,  plures  exactiones,  extorsiones. 


1.  Bertrand  Agace,  chevalier,  était  alors  sénéchal  de  Saihtonge. 
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injurie  et  opjHressiones  per  prepositos,  servientes,  aliosque 
officiarios  nostros,  officiorum  suorum  prétexta,  subditis 
Dostris  facte  sunt  indebite,  eciam,  in  senescalliis  predietis, 
jura  nostra  recelata,  usurpata,  alienata  à  personis  eecle- 
siasticis  et  seeularibus,  et  quamplures  alii  defeetus  in  non 
modicum  nostri  prejudieium  et  eontemptum,  et  grandia 
nostrorum  dispendia  subditorum,  que  non  immerito 
gravia  gerimus  et  molesta,  si  sit  ita.  Cupientes  igitur  uti- 
litati  nostre,  rei  publiée  subditorumque  nostrorum  salu* 
briter  providere,  vobis  tenore  presencium  eonmiittimus  et 
mandamus  quatinus  de  piano,  sine  strepitu  judioiario,  de 
premissis  omnibus  et  singulis  veritatem  diligeneius  inqui-* 
ratis,  criminaque  neglecta  légitime  puniatis,  de  quibus 
vobis  per  inquisicionem  hujusmodi  eonstiterit,  necnon 
jura  nostra  recelata  quecunque,  seu  alienata,  occupata, 
usurpata  à  quibuscunque  personis  indebite,  ad  manum 
nostram  eeleriter  retrahatis,  nobis  à  eelatoribus  et  usur- 
patoribus  hujusmodi  emendari  injurias  et  dampna  légitime 
fiieiendo  per  prepositos,  servientes  aliosque  officiarios 
exacta,  extorta,  vel  alias  injuste  ablata  vel  accepta  lesis 
restitui  facieortes,  et  officiarios  ipsos  débite  punientes,  ac 
cetera  premissa  omnia  et  singula  cedulo  agentes,  que  nostro 
subditorumque  nostrorum  comodo  videbitur  expedire,  nisi 
taies  easus  forsan  fuerint,  super  quibus  nos  vel  cm*iam 
nostram  merito  consulere  deberetis.  Bona  vero,  que  ratione 
delictorum  vel  aliàs  nobis  dejure,velde  consuetudine,  obve- 
nire  debent,  de  quibus  per  inquisicionem  legitimam  cons- 
titerit,  faciatis  fisco  nostro  fideliter  applicari.  In  premissis 
auteiii  exequendis  alter  vestrum  alterum  non  expectet. 
Yolumus  autem  quod  vos  omnia  premissa  et  singula  et  ea 
tangeneia,  de  piano  et  absque  strepitu  judiciario  et  figura 
judicii,  vocatis  tamen  evocandis,  rejectis  dilacionibus, 
morosis  et  subterfugiis,  frivolisque  appellacionibus  quibus- 
cunque, quibus  in  partibus  illis  plerumque  uti  conantur, 
consuetudines  allegando,  curetis  et  iaciatis,  execucionique 
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débite,  ui  preiâittitnr,  demandetis.  Vos  in  premissis  et 
eorum  singulis  taliter  habituri,  quod  de  industria  et  fide- 
litate  vestris,  de  quibus  non  modieum  confidimus,  perso- 
nas  vestras  eommendare  merito  debeamus.  Damus  autem 
omnibus  seneseallis  et  omnibus  justiciariis  nostris,  tenore 
presentium,  in  mandatis  ut  vobis  in  premissis  et  ea  tan-* 
gentibus  efficaciter  pareant  et  intendant.  Actum  Parisius, 
die  vu^  julii,  anno  Domini  m.  ggg.  nono  ^ 

Par  la  vertu  de  la  qaele  commission,  comme  nous  de 
nostrfe  office  enseguissiens  Aymeri  de  Saint- Waisse ,  de 
la  diocèse  de  Poitiers,  et  deissiens  contre  li  que  il  avoit 
tué  Jehan  de  Gusergues,  pour  quoi  nous  voulions  que  se 
il  le  cionfessoit,  que  les  biens  de  li  feussent  commis  au 
toj  et  gaingnë,  et  du  cors  de  li  l'en  feist  telle  execu- 
eion,  comme  droit  et  coustume  de  païs  puet  donner  ;  item 
deissiens  contre  li  que  il,  contre  la  défense  faite  publiau- 
ment  à  cri  du  roy  nostre  seigneur,  il  avoit  porté  armes 
défendues,  pour  quoi  voulions  que  il  Tamendast,  si 
comme  droit  donroit;  le  dit  Aymeri  disant  et  propo- 
sant que  de  la  mort  du  dit  Jehan  nous  ne  poions  ne  ne  le 
devions  ensegre,  car  ce  que  il  avoit  fait,  il  Tavoit  fait  sus 


1.  Outre  celles  que  Ton  trouvera  dans  la  suite  de  ce  volume»  j'in- 
diquerai ici  un  certain  nombre  d'autres  compositions  pécuniaires 
conclues  en  vertu  de  la  présente  commission  ;  elles  se  rapportent  à 
des  personnes  dont  l'origine  poitevine  n'est  pas  suffisamment  éta- 
blie ou  à  des  localités  de  Samtonge  et  d'Aunis  (voy.  la  note  1  du 
n*  XXXUI).  Le  crime  poursuivi  et  racheté  de  cette  façon^  qui  se 
rencontre  le  plus  fréquemment,  est  celui  d'intelligence  avec  les 
ennemis  du  Roi.  Ainsi  Huguet  Castagnon,  de  la  Rochelle,  paie  2001. 
pour  avoir  envoyé  des  vins  à  Calais  et  à  Courtray  (JJ.  41,  fol.  IH)  ; 
Guillaume  des  Moulins,  iOO  I.  pour  avoir  vendu  du  blé  aux  Anglais 
et  aux  Flamands  {id.  fol.  11^);  André  et  Guillaume  Balon,  2001. 
pour  le  même  crime  (JJ.  46,  f^  80  v«,  ;  de  même  Hélie  Gaudin,  de 
Marcillé  (JJ.  49,  fol.  89).  On  trouve  encore  un  habitant  de  la  prévôté 
de  Flay,  Jean  des  Prez,  qui  compose  à  360  l.  pour  violences  et  extor- 
sions (JJ.  41,  fol.  11*2);  deux  bourgeois  de  la  Rochelle,  l'un  accusé 
de  viol,  l'autre  de  meurtre  (JJ.  49,  fol.  8).  Enfin  plusieurs  habitants 
de  Salles  en  Aunis  sont  condamnés  à  1,0001.  tournois  pour  se  racheter 
d'une  accusation  d'attaques  à  main  armée  [id.  fol.  9). 
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wn  cors  défendant,  et  ce  estoit  prest  de  mettre  en  voir. 
D'autre  part  il  estoit  clerc  et  personne  privilégiée,  et 
devant  nous  par  droit  il  ne  devoit  respondre  de  cest  cas. 
Et  en  outre  disoit  que  de  cestui  cas  de  murtre  l'evesque 
Gautier*  de  Poitiers  l'avoit  trait  en  cause  devant  li,  et, 
oies  ses  raisons  à  sa  ignocence,  du  dit  fait  l'avait  absols 
par  jugement,  et  de  ce  avoit  lettre  scellée  du  seau  du  dit 
evesque,  la  quele  il  nous  montra.  Nous,  oïes  les  raisons  du 
dit  Emeri,  cestes  et  autres  proposées  sus  ce,  et  resgardée 
l'absolucion  scellée  du  seau  du  dit  evesque,  en  tant  comme 
au  roy  nostre  seigneur  appartient,  touche  et  puet  tou- 
chier,  le  dit  Aymeri  et  les  siens  du  dit  cas  absolons  per- 
petuelment,  tant  comme  à  nous  appartient,  sanz  ce  que 
l'en  l'en  puisse  jamais  ensegre  du  dit  cas.  Adecertes  pour 
ce  que  le  dit  Aymeri  avoit  porté  armes  contre  la  défense 
du  roy,  si  comme  dessus  est  dit,  il  fist  composicion  à 
nous  de  son  bon  gré  et  de  sa  voulenté,  que  de  ce  que 
du  subside  de  la  fille  le  roy  nostre  seigneur  a  cent  livres 
tournois,  que  il  donna  de  son  bon  gré  au  roy  nostre  sei- 
gneur; les  queles  c.  livres  il  doit  paier  aus  receveurs  le 
roy  en  non  de  li  par  nous  establis  à  Saint-Johan  d'Angeli 
sus  les  finances.  Des  queles  choses  dessus  dites,  nous,  en 
non  du  roy  nostre  seigneur,  le  dit  Aymeri  absolons  en 
lanl  comme  au  roy  touche  et  puet  touchier,  si  comme 
dessus  est  dit,  retenue  sa  volenté,  et  sauf  le  droit  le  roy 
en  toutes  autres  choses,  et  en  toutes  le  droit  d'autrui.  En 
tesmoing  de  vérité,  nous  li  avons  donné  pour  li  et  pour 
les  siens  cestes  lettres  seellées  de  nostre  seau.  Données  à 
Paris,  le  samedi  avant  la  Chaiere  saint  Père,  l'an  de 
grâce  m.  ccc.  et  nuef  *. 


i .  Gautier  de  Bruges  porta  d'abord  Thabit  des  Frères-Mineurs,  et 
futévéque  de  Poitiers  de  1278  au  21  janvier  1306,  date  de  sa  mort. 
{Gall,  ChrUt.,  II,  col.  1186-il88,  et  Dreux  du  Radier,  Biblioth.  hist  du 
Poitùu,  éd.  in-18,  Paris,  1754,  t.  I,  p.  320-326.) 

2.  Le  17  janvier  1310  (a.  s.). 
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Nos  aiitem  absoliicioiies  predictas  per  mililem  el  senes^ 
oallum  predictos,  ut  predicitur,  factaa  et  omnia  alia  et 
singula  suprascripta  rata  et  grata  habentes,  ea  yolumus^ 
laudamus,  approbamus  et  auctoritate  nostra  regta,  tenore 
presentium,  confirmamus.  Salvo  in  aliis  etc.  Quod  ut 
ratum,  etc.  Actum  Parisius,  anno  Domim  m"*  ggg^  nono, 
mense  februarii. 

XXXV 

Confirmation  de  Tassiette  d'une,  rente  annuelle  de  soixante  livres 
faite  par  Huj^es  de  la  Celle,  au  nom  du  roi,  à  Tabbé  de  Charroux, 
en  échange  des  fiefs  du  vicomte  de  Limoges  et  du  seigneur  de  Pons, 
mouvant  de  ladite  abbaye.  (JJ.  45,  fol.  89,  pièce  136.) 

Juin  1310. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus  uîii- 
versis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infhtscriptas  vi- 
disse  litteras  in  bec  verba  : 

A  touz  ceus  qui  cestes  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Huges  de  la  Celle,  chevalier  nostre  seigneur  le  rôy,  saluz. 
Sachent  tuit  que  nous  avons  receules  lettres  nostre  seigneur 
le  roy  en  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli 
nostro,  Hugoni  de  Cella,  militi,  salutem  et  dilectionem. 
Yidimus  litteras  vestras  super  apprisia  per  vos  facta  de 
hiis,  que  abbati  et  conventui  Karroffensibus,  in  recompen-- 
sacionem  feodorum  à  dicto  abbate  movencium  vicecomitis 
I^emovicensîs  *  et  domini  de  Ponte  *,  in  locis  dictis  reU- 
giosis  magis  comodis  et  nobis  minus  incomodis,  assignare 


1 .  Jean,  fils  aîné  d'Artur  de  Bretagne  et  de  Marie,  vicomtesse  de 
Limoges,  fut  pourvu  par  son  père  de  la  vjcomté  de  Limoges  en  1301 
au  plus  tard,  devint  duc  de  Bretagne  en  1312  et  céda  alors  le  Li- 
mousin à  son  frère  Guy.  {Art  de  vérif,  les  date$,  in-fol.^  t.  II,  p.  397.) 

2.  Geoffroy  de  Pons,  seigneur  de  Bergerac. 
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poss€iniis*liaiulaates  vofa»  quatinciftdiGtisrdtgiosis  reeom- 
pensacionem  hajuamodi  inlopis  de  quîbus,  seciindum  ap[»ri- 
sîam  predietam>,  decreveritis,  vel  aliis,  ut  expedire  melius,  ut 
premittur,  YÎderitisvasgigneiis,  litterafi  veatras  super  hoc  re- 
oon^nsacîonei^iUamLcaatinentès  fatcturi  eiadem,per  nos, 
ut  opus  iaerit,  confirmandas.  Datom  Pksiaoi,  die  martis  post 
Pascha  ^^  anno  DonÛBÎ  millesimo  trecenteahno  decimo. 

Par  la  vertu  dou  «quel  mandeioent,  nous  avoifô  assigné 
et  fidt  assisse  à  Tabbéretau  convent  dessus  diz,  c'est  assa- 
voir, à  Charros,  de  sept  Irvres  tnHs.sols  et  witwdeniers  de 
cens,  oo  tout  tel  droit  comme  à  seigneur  de  censis  puet  ap- 
partenir par  coustume  de  païs,  à  paîer  en  la.fisste  de  Noël  sur 
les .  choses  qui  s'ensuivent  :  premièrement  -Migixot,  nuef 
deniers  delà  moitié  d'une  doe  ;  Jefillz  au  Riche,  nuef  de- 
niers de  la  moitié  d^une  doe,  et  «d'autre  part  dis  wit  deniers 
de  sa  doe  ;.GniHauyiie  Maynier,  deus  daiiers  de  la  moitié 
d'une  doe;  le  .fil  .au  Teinturier^  douze  deniers  de  la 
moitié  d'une  doe  ;  Rolandin,  douze  deniers,  de  la  place 
jouste  la  fosse  Bienac;  Blanchart  Peletiai*,  douze  dé- 
nias de  sa  doe  ;  Johan  de.Brolhac,  trois  sgAs,  de.  sa  doe; 
Jaoinet  Massonneau,  .trois  [sols]  dou  champ  à  Lolier  ; 
Guillaume  Jourdain,  sis  deniers  de  ^  toumele;  la  finnme 
au  Faucheyre,  wit  doûers  de  sa  doe;  la  fille  Martin  Char- 
pentier, quatre  sols  de  sa  doe  ;  la  Symone,  deus  sols  de  lors 
prés  dou  pont  dou  chasteau  ;  Perrin  Mosnier,  sis  sols  dou 
portau  et  de  sa  doe  ;  le  petit  Symon,  wit  deniers  de  l'ort 
par  devant  le  chasteau  ;  Johan  Boissiere,  quinze  deniers  de 
sa  doe;  Huguet  Gautier,  quinze  deniers  de  sa  doe,  qui  fut 
Gayon  ;  item  quatre  deniers  de  la  croyssance  de  sa  tane- 
rie;  Robin  Chiep-gras,  douze  denia:^  de  la  vigne  près  de 
Tourne  Auffauvre;  Pierres  Ayos,  deus  sols  sis  deniers  des 
terres  de  Berengia  ;  item'  quatre  deniers  ;  Guillaume  de 
Sales,  deus  sols  de  la  vigne  pessellée;  Johan  de  Goyet,  dis 

i.U  21  avril. 
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et  wit  deniers  de  sa  doe  ;  GniHa«ne  Robin^  douze  deniers 
de  sonbâlet,  oàilfet  eschele  ;  ta  Bilhesse,  dis  ^wil  deniers 
de  sa  doe;  Ghebro  dou  Castelar,  cino  sols  de  sa  dœ; 
mesCre  Joban  Gormont^  cine  sols  de  sa  doe  ;  Galhart , 
sis  deniers  de  la  tonele  devant  sa  maison;  Jdian  Portier, 
quatre  deniers  de  son  ort  ;  Guillaume  le  Retondeur,  quatre 
sols  et  quatre  deniers  de  ses  ors  à  SaintrLorens ,  qui 
forent  à  la  Mazcone;  les  héritiers  Florence  Ghanalhe, 
deussok;  iaTorilhe,  trois scds, de  sa  doe;  Maihie  Berau, 
db  et  wit  deniers  de  sa  doe  ;  mon  seur  Guillaume  Gerbaa 
-quatre  sols  de  sa  doe;  André  .dou  Perier,  deus  sok  de  sa 
doe;  Cordasde,  deus  sois  de  sa  doe;  Bcalhon  deus  sok  de 
sa  doe  ;  item  deus  sols  de  sa  doe  ;  Joban.  de  Yilognon,  sis 
deniers  de  sa  tanerie;  Joban  Bouted,  quatre  sols  de  sa  doe; 
'  Pierre  doa  lichier,  trois  sols  de  sa  doe  ;  Joban  de  Montardon, 
trois' sols  de  sa  doe  ;  Ikenis  le  Mazelier,  deus  deniers  d'une 
escbele  ;  item  deus  sols  pour  quatre  obapons;  Lucasse  d'Em- 
bemat,  deus  sols  de  son  bois;  item  douze  deniers  de  sa 
meson;  U  tessier  de  rue  de  Palbe,  cpiatre  deniers  d'une 
meson  ;  la  £unme  mestre  Miobeau,  dis  deniers  de  son  balet  ; 
la  fille  Guillaume  Pwrot,  dis  et  wit  deniers  d'une  meson;  le 
fiUz  Joban  Bouffereau,  bastart,  disetwitdeniersd'unemeson; 
mestre  Mieheau,  dis  et  sept  deniers  de  sa  meson  au  Perier  ; 
Pierre  Goutentin,  deus  sokdesa  meson;  Pierre  leBariûer, 
deus  sols  de  sa  meson  de  rue  dePalbe;  le  giendre  Masse- 
neau,  sis  deniers  de  la  meson  dou  c^nentire;  la  famme 
Joban  de  Bonneguise,  wit  sols  de  sa  meson  ;  Joban  de 
y ilognon,  quatorze  deniers  de  son  truel  ;  la  famme  au  petit 
MazeUer,  dis  et  wit  deniers  de  sa  meson  ;  les  bers  Joban 
Bouffereau  trois  et  quatre  deniers;  Joban  Demier,  quatre 
sols,  sur  la  meson  Renoart  dis.  sob,  sur  la  meson  Cbevalier 
treze  sols,  sur  Taumosnier  de  Tabaye  de  Cbarros  deus  sols, 
sauve  au  roy  nostre  seigneur,  se  il  vouloit,  pour  guerre  ou 
pour  autre  profit  commun,  ùjre  reffere  les  does,  en  ran- 
dant  aus  diz  religieus  escbange  avenant,  et  sauve  aus.  diz 
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religieus  leur  droit,  se  il  ont  es  does  dessus  dites  cause, 
si  comme  il  dient. 

Encore  avons  assis  aus  diz  religieus  vint  livre  de  rente 
deues  au  conte  pour  raison  de  la  garene,  en  la  manière  et 
condicion  que  les  genz  delà  ville  de  Charros  les  dévoient 
au  dit  conte.  Derrechief  avons  assis  aus  diz  religieus  tout  le 
panage  de  Charros  appartenant  au  dit  conte,  ou  le  droit  qui 
i  puet  appartenir  pour  raison  dou  dit  paage  CsicJ^  pour  vint 
et  cinc  livres  de  rente,  excepté  le  paage  de  las  Fons  et  de 
la  JarrigCt  Encore  avons  assis  aus  diz  religieus  sur  les  foires 
de  la  saint  Sauveur  sept  livres  seze  sols  et  quatre  deniers 
de  rente,  les  queles  nous  voulons  et  comandons,  en  non 
dou  roy,  estre  paies  sanz  delay  et  sanz  attente  d'autre 
commandement,  l'en  demain  de  la  fin  des  dites  foires.  Et  à 
ceu  voulons,  en  non  dou  roy,  estre  tenu  et  obligé  le  rece- 
veor  des  esmolumenz  des  foires  dessus  dites.  Et  de  toutes 
ces  choses  dessus  nommées  la  somme  est  soixante  livres  de 
rente  et  de  la  monoie  courant.  Des  queles  choses  et  de 
chasoone  d'iceles,  nous  prometons,  en  non  dou  roy,  à 
faire  loial  gariment,  selonc  la  coustume  dou  païs,  sauve  et 
retenu.au  roy,  naître  seigneur,  toute  justice  haute  et  basse 
es  choses  dessus  dites,  fors  tant  seulement  ce  que  coustume 
de  païs  en  donne  aus  diz  religieus  pour  raison  de  choses 
dessus  dites;  et  sauve  en  autres  choses  le  droit  dou  roy  et 
autrui.  Et  en  tesmping  de  vérité^  nous  avons  donné  aus 
diz  religieus  cestes  lettres  scellées  de  nostre  seel. 

Et  nous,  Raymons  abbés  et  convenz  de  Charros  dessus 
nommez,  Sadsons^savoir  à  touz  que  nous,  de  commun  assen- 
tement  et  acort,  avoqs  receues  et  prisies  les  sexante  livres 
de  rente  dessus  dite^  par  la  main  dou  dit  mon  seur  Huges 
de  la  Celé,  ou  non  de  nostre  seigneur  le  roy  dessus  nommé, 
et  nous  tenons  à  biens  paiez,  prometons  de  non  venir  en- 
contre jamays  ennui  temps,  par  nulle  manière.  Et*en  garan- 
tage  de  ce,  nous  en  avons  mis  à  ces  lettres  noz  seaus  d'abbé 
et  de  convent  aveques  le  seau  dou  dit  mon  seur  Huges, 
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Donné  le  jeudi  eittprès  la  saint  Nicholas  de  may  %  Tan  de 
grâce  mil  et  trois  cens  et  dis. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  suprascripta,  rata 
habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  et 
auctoritate  nostra  regia,  tenore  presencium,  confinnamus. 
Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  jure  quolibet 
alieno.  Quod  ut  perpétue  iirmitatis  robur  obtineat,  pre- 
sentibus  litteris  nostrum  fecimusapponisigillum.  Actum 
Parisius,  anno  Domini  mitlesimo  trecentesimo  decimo, 
mense  junii. 

XXXVI 

Confirmation  des  lettre»  par  lesquelles  Hugues  de  la  Celle,  commis- 
saire en  Poitou  et  en  Saintonge,  après  enquête  faite  sur  la  noblesse 
d'Huguet  de  Charay,  lui  fait  remise  de  la  somme  que  ses  délé^rués 
lui  réclamaient  pour  acquêts  de  biens  nobles.  (JJ.  50,  n^  79,  fol.  54  v*.) 

Juin  1310. 

Philippus;  etc.  Notnmfacîmos  universis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  nos  infrascnptas  vidisse  litteras^  {brmam  que 
sequitur  continentes  : 

A  touz  ceuis  qui  ces  lettres  verront  et  orront  Hugues  de 
la  Olle,  chevalier  nostre  seigneur  le  roy,  salut.  Sachent 
tuit  que  nous  avons  receu  les  lettres  nostre  seigneur  le  roy 
dessus  dit,  contenans  la  forme  qui  s'ensuit  :  Philippus  etc., 
dilecto  et  fideli  Hugoni  de  Cella,  etc.  Ad  nostrum  pervenit 
auditum,  etc.  ^.  Item  nous  avons  receues  unes  autres  lettres 
scellées  dou  sel  dou  dit  nostre  seigneur  le  roy,  contenans  la 
forme  qui  s'ensuit  : 

Philippus,  etc:,  dilecto  et  fideli  H.  de  Cella,  militi  nostro, 
salutem  et  dilectionem.  Attendentes  quod  vos  in  oommissis 
vobis,  ex  parte  nostra,  in  Pictavensi  et  Xanctonensi  senes- 


i.  Le  14  mai,  la  translation  de  saint  Nicolas  se  célébrant  le  9. 
2.  Voy.  plus  haut  la  pièce  n«  XXXIII;  elle  contient  le  texte  de  la 
commission  donnée  à  Hugues  de  la  Celle,  le  8  juillet  ld09. 
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calliis  et  comitatu  Marchie,  per  alias  patentes  litteras  nos- 
iras,  negociis  interdum  aliis  nostris  intendéntes  agendis  in 
persona  propria,'  noa  nunquam  vacare  eomode  non 
[>otestis,  Yobis  in  senesealliis  et  comitatu  predictis,  quo- 
ciens  vos  abesse  certis  ex  causis  inde  contigerit,  personis 
ydoneis  et  discretis  hujusmodi  negocium  -committ^idi 
ac  per  vestras  litteras  deputandi  easdem,  ac  eciam  revo- 
candi,  cum  videritis  expedire,  presentium  tenore  conce- 
dimus  potestatem.  Omnibus  justiciariis  nostris  et  subditis, 
quorum  interest,  dantes  presentibus  in  mandatis  ut  eis- 
dem  conmissariis  nostris  deputandis  à  vobis  in  absencia, 
tamquam  vobis  in  vestra  presencia,  super  premissis  et  ea 
tangentibus,  obediant  efficaeiter  et  intendant,  parerique, 
prout  ad  quemlibet  eorum  pertinuerit,  faciant  et  inten€li. 
Actum  Meleduni,  xxij*  die  decembris  anno  Domini  m.  ggg. 
nono.  r 

Et  comme  nous,  par  la  vertu  des  dites  lettres  nostre 
seigneur  le  roy,  en  non  de  lui  et  pour  lui,  suivissons  et 
feissons  suivre  par  nos  commissaires  establis  par*  nous,  en 
non  du  dit  nostre  seigneur  le  roy ,  en  la  prevosté  de  Benaon 
et  ou  ressort  d'icele,  Huguet  de  Charay,  dit  de  Angolins, 
et  demandissiens  et  feissiens  demander  par  nos  diz  com- 
missaires finance  des  choses  que  le  dit  Huguet  tenoit  et 
possidoit,  qui  avoient  este  aquises  en  fiez  nobles,  ou  qui 
meist  hors  de  sa  main  les  dites  choses  acquises,  par  ce  que 
nous  disions  le  dit  Huguet  estre  personne  non  noble  et 
<{u'il  ne  pooit  les  dites  choses  acquises  en  fiez  nobles  tenir 
sans  faire  finance  au  roy,  nostre  seigneur,  selonc  les  orde- 
nances  du  dit  roy  faites  sur  ce  ;  le  dit  Huguet,  à  la  fin 
qu'il  ne  deust  ne  feust  tenuz  de  paier  finance,  pour  raison 
des  dites  choses  acquises  en  ûeh  nobles,  ne  de  meictre  hors 
de  sa  main,  proposant  et  disant  li  estre  noble  homme  et  de 
noble  lignée  estraiz  de  par  son  père,  et  offrant  nous  faire 
certains  de  sa  noblesse,  et  recevoir  les  tesmoins  et  examiner, 
qu'il  voudroit  amener  et  traire  à  prouve^r  sa  noblesse  et 
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de  par  son  père,  eussions  commis  honnarable  homme  et 
saige  mestre  Ythier  du  Puis,  clerc  nostre  sire  le  roy,'  et 
Hervoet  de  Montrelais,  nostre  clerc,  et  ehascun  d'eus  pour 
soi  ;  nous,  veu  et  resgardé  pluseurs  enquestes  faites  tant 
par  le  dit  maistre  Ythier  comme  par  le  dit  Hervoet,  et  à 
ce  appelez  les  genz  du  roy,  nostre  sire,  eu  plainne  delibe- 
racion  sur  les  dites  enquestes  avec  aucunes  personnes 
dou  conseil  du  dit  nostre  sire  le  roy  et  aveques  pluseurs 
autres  preudes  homes  dignes  de  foi,  avons  regardé  par 
droit  et  rendu  par  jugement  le  dit  Huguet  avoir  prouvé 
suffisanment  s'entencion,  et  avons  absolt  et  absolons  le  dit 
Huguet,  en  non  du  roy,  de  la  demande  que  nous  ou  nos 
commissaires  li  feissiens  pour  raison  de  la  finance  des  diz 
acqueis.  En  tesmoing  des  dioses  dessus  dites,  nous  avons 
ces  présentes  lettres  scellées  de  nostre  seel.  Faites  et  données 
à  Paris,  le  jeudi  amprès  la  Penthecoste,  Tan  de  grâce 
M.  trois  cenz  et  diz  ^. 

Nos  autem,  absolucionem  predictam  e%  omnia  alia  et 
singula  supra  scripta  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus, 
làudamus,  approbamus  et  auctoritate  nostra  regia,  tenore 
presencium,  confirmamus.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et 
in  omnibus  jure  quolibet  alieno.  Quod  ut  perpétue  firmi- 
tatis  robur  obtineat,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  trecen- 
tesimo  decimo,  mense  junii. 

R^[istrata  fuit  mense  septembris  anno  [m.  ggg.]  xmi. 

xxxvn 

Don  à  Jeanne  Méline,  de  Montmorillon,  d*un  droit  d'usage  dans  les 
bois  de  Ghavagne  et  dans  ceux  des  Dames  de  Montmorillon.  (JJ.  47, 
no  78,  fol.  51  v«.) 

Mars  1311. 

Philippus   Dei  gratia  Francorum   rex.  Notum  facimus 
1.  Le  11  juin  4310. 
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universîs,  tam  presentibus  quam  fiittiris,  quod  nos  Johanne 
dicte  Meline  de  Montemanrilii,  pro  se  et  heredibus  suis,  in 
nemoribus  nostris  de  Chavigniaco  et  dominarum  Mmitis- 
maurilii  usagîum  in  bosco  sieco  vel  môrtuo  et  viridi  jacente 
pro  edificando  et  calfagio,  presencium  tenore,  conee- 
dimus  et  donamus^  .  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  qpuolibet 
alieno.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  iutumm, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillom. 
Actum  Parisius,  anno  Ineamationis  millesimo  trecenle- 
simo  decimo  mense  marcii. 

Per  magistrum  Philippum  Conversi. 

XXXVIII 

Philippe  le  Bel  donne  en  apanage  à  Philippe,  son  second  fils,  leoômté 
de  Poitiers,  se  réservant  d'en  déterminer  plus  tard  les  limites.  (JJ. 
46,  n«  171,  fol.  iOO.) 

Décembre  1311. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  faeimus 
universis  quod,  eum jamdudum,  annoDominiM.  ccc.  sexto, 
mense  januarii,  nos  ordinaverimus  et  proposuerimus  dare, 
assidere  et  assignare  Philippo,  earissimo  secundo  genito 
nostro,  pro  assignamento  suo  in  regno  Francie  viginti  mille 


i.  Indépendamment  du  droit  qui  lui  est  conféré  ici,  Jeanne  Méline 
poBsédait,  aux  mêmes  lieux,  la  dime  des  ventes  du  bois,  dîme  affec- 
tée à  la  sergenterie  des  forêts  de  Chavagne  et  de  Montmorillon,  que 
ses  ancêtres  et  elle  avaient  toujours  tenue  en  fief.  Quelques  mois 
plus  tard,  elle  fit  Tabandon  de  ce  revenu  au  roi  Philippe  le  Bel, 
moyennant  une  somme  de  deux  cents  livres  tournois,  qu'elle  re- 
çut par  rintermédiaire  de  Pierre  de  Villeblouain,  sénéchal  de  Poitou. 
On  trouve  l'original  de  ce  contrat  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote 
J.  180,  n^  26.  Il  fut  passé  à  Poitiers  le  samedi  après  la  Pentecôte, 
5  juin  1311,  en  présence  et  du  consentement  de  Jean  du  Cluzeau, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Montmorillon. 

Jeanne  Méline  conservait  cependant  son  droit  d'usage,  et  même, 
comme  la  réserve  n*en  était  point  stipulée  dans  l'acte  de  vente  dont 
il  vient  d'être  parlé,  elle  se  le  fit  reconnaître  et  confirmer,  au  mois 
d'août  1321,  par  de  nouvelles  lettres  royales,  que  Ton  trouvera,  à  leur 
date,  dans  oe  volume. 
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lilxatas  terre  in  loeis  competentibufi  cum  honore  et  nomine 
comitatus,  et  cum  oastris,  maneriis  et  edificiis  infra  ambi^ 
tum  terre  hujusmodi  consistentibus,  extimandis  ad  valorem 
terre,  ubi,  quando  et  prout  viderimus  expedire,  ab  ipso 
Philippo  suisque  heredibus  et  successoribus  perpetuo  et 
h^editarie  possidendas  et  tenendas,  ^t  ordinaeionem, 
propositum  et  assignacionem  hujusmodi  facere  promise- 
rimus  et  adimplere,  nos  et  sucoessores  nostros,  nostraque 
et  eorum  bona  ad  hoc  specialiter  obUgantes,  hoc  tamen 
salvo  et  pro  dicto  Philippo  specialiter  reservato  quod  per 
ordinacionem  et  assignacionem  predictas  non  intendimus 
juri,  quod  eidem  Philippo  in  successione  bonorum,  que 
quondam  fuerunt  inclite  recordationis  Johanne  quondam 
Francie  et  Navarre  regine,  Campanie  et  Brie  comitisse 
palatine  %  consortis  nostre  carissime  et  matris  dicti 
Philippi,  competebat  aut  competere  poterat  in  iuturum, 
in  aliquo  derogari  ;  quinimmo  ipse  Philippus  jus  suum  in 
successione  predicta  loco  et  tempore  posset  prosequi  et 
habere,  prout  hoc  in  aliis  litteris  nostris,  sigillo  nostro 
sig'dlatis,  quas  cancellatas  pênes  nos  retinuimus,  plenius 
continetur.  Nos,  juxta  ordinacionem  et  propositum  pre- 
dicta, promissa  per  nos  super  premissis  ad  effectum 
perducere  cupientes,  damus,  assidemus  et  assignamus  pro 
assignamento  predicto,  prefato  Philippo,  secundo  genito 
nostro,  civitatem  Pictavensem  cum  comitatu  suo,  quem, 
prout  et  cum  illis  castris,  feodis,  terris  et  locis,  quos  nos 
dûxerimus  designandos  et  assign^dos.  Nos  enim  de 
comitatu  ipso  Pictavensi  nobis'  retinemus,  retinebimus 
et  retinere  poterimus  loca,  castra*  feoda  et  terras,  quos  et 
quas  dûxerimus  designandas,  dictumque  comitatum  desi- 
gnabimus  et  limitabimus,  prout  nobis  placebit.  Et  residuum 
complément!  dictarum  vigiiitî  iHilium  libratarum  terre  in 


If.  Jeanae  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  BeL  étaU.  morte  deDuis 
le  4  avril  1305.  .  . 
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locis  et  terris  aliis  assidebimus  Philippo  predicto^  prout 
Dobis  videbitur  faciendum.  Quos  civitatem,  comitatum  et 
terras  Philippus  predietus,  heredes  et  sueeessores  sui  tene- 
bunt  à  nobis  et  successoribas  nostris  in  feodum  ad  borna* 
gium,  ressorte  et  superiorita te  nobis  salvis  in  eis.  Quodut 
ratum  et  stabile  perseveret,  nostrum  presentibus  fecimus 
apponi  sigillum.  Aetum  apud  Fontembliaudi,  anno  Domini 
M.  CGC.  undecîmo,  mense  decembris  ^. 

XXXIX 

Confirmation  des  lettres  d'absolution  accordées,  moyennant  une  com- 
position de  deux  cents  livres  tournois,  par  Hugues  de  la  Celle  et 
Pierre  de  Villeblouin,  commissaires  royaux,  aux  Frères  de  la  Mai- 
son-Dieu de  Montmorillon,  accusés  d'un  meurtre  et  de  voies  de  fait 
ex«t>ées  sur  la  personne  d'un  sergent,  pendanjt  les  foires  de  laOon-  * 
frérie.  (JJ.  48,  n*  183,  fol.  106  v.) 

Février  1313. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  inirascriptas 
vidisse  litteras,  formam  que  sequitùr  continentes  : 

Nous  Hugues  de  la  Celle  et  Pierres  de  Villebloy,  cheva* 
liers  nostre  sire  le  roy,  faisons  savoir  à  touz  que  comme 
à  nous  Hugues  dessus  dit,  comme  à  commissaire  du  dit  sei- 
gneur, si  comme  il  appert  par  les  lettres  seeléesde  sonseel, 
contenant  la  forme  qui  s'ensuit  :  Philippus  etc.  *  ;  et  à  nous 
Pierres  dessus  dit,  comme  à  seneschal  de  Poytou  et  de 
Lymosin  de  par  nostre  sire  le  roy,  par  pluseurs  genz  et 


1.  Ces  lettres,  non  plus  que  celles  du  mois  de  janvier  1306,  dont 
r existence  et  Tobjet  nous  sont  révélés  ici,  n'ont  été  publiées  ni  dans 
le  Recueil  des  Ordonnances  ni  dans  17/i«/.  Généalogique  du  P.  Anselme, 
où  elles  auraient  cependant  trouvé  leur  place  naturelle,  au  chapitre 
du  comté-pairie  de  Poitou.  La  Table  chronologique  des  diplômes, 
chartes,  etc.,  ne  les  mentionne  pas  davantage. 

2.  C'est  la  commission  donnée  à  Hugues  de  la  Celle  et  au  sénéchal 
de  Saintonge,  commençant  par  les  mots  Rumor  frequens,  datée  de 
Paris  le  7  juUleik  1309,  et  publiée  plus  haut  sous  le  n^  XXXIV. 

TOMB  XI.  6 
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par  maintes  fiées  eust  esté  denuneié  tant  par  le  procureur 
du  roy,  à  ce  establien  Poitou,  queparAymeriBainandier, 
esouier,  que  Hugues  Bainandier,  fil  jadis  au  dit  Aymeri, 
avoit  esté  murtri  et  ocis  à  tort  es  foires  et  en  la  ville  de 
Montmorillon,  les  queles  foires  sont  appelées   commu- 
nément   les  foires  de  la  Confraerie,  les  queles  ville  et 
foire  sont  de  la  seneschaueie  de  Poytou.  Du  quel  murtre 
disoient  les  denuncians  et  cens  qui  ce  nous  signifioent 
que  les  fireres  et  les  convers  ou  donnez  de  la  Meson-Dieu 
de  la  dite  ville  estoient  coulpables,  especialement  ceus  qui 
sont  après  nommez  :  fi:^re  Guy  de  Forges,  Guillaume  de 
la  Roche,  Pierres  Chambaut,  Nicolas  de  la  Plaigne,  Bau- 
doin Raiole,   Guillaume  de  Savigni,  clers,  Andriu  de  la 
Pouge,  Johan  Bienassis,  Pierre  Precigné,   kiz  fi:*eres  ou 
donnez  de  la  dite  meson.  Les  quiex,  si  comme  il  disoient,  et 
pluseurs   autres    leur  complices  estoient  issu  de  la  dite 
Maison-Dieu  touz  armez  et  avoient  leurs  espoies  traites, 
et  estoient  venu  là  où  Hugues  Bainandier  estoit,  et  avec 
autres  leur  complices  avoient  eu  ou  le  dit  Hugues  assaut 
et  meslée,  en  la  quele  le  dit  Hugues  fut  ocis.  Et  nous  fut 
donné  à  entendre   que  les  fireres  et  les  convers  dessus 
nommés  et  aucuns  autres  fi:*erez  donnez  de  la  dite  meson 
es  dites  foires  avoient  batu  et  vilené  un  sergant  ballié  et 
député  pour  le  roy  es  dites  foires  garder,  et  li  brisèrent  une 
verge  que  il  portoit  en  signe  de  sergant  et  en  TofTice  de 
serganterie.  Et  emprès  ces  maies  façons,  les  diz  frères  et 
convers  assembleement  ovec  autres  leur  complices,  clers 
et  laiz,  s'en  estoient  retourné  en  la  dite  Maison-Dieu  et  là 
avoient  esté  recepté  par  le  prieur  et  par  les  frères  du  dit 
lieu  et  recelé  longuement  ;  et  que  aus  forfaiz  dessus  diz 
les  diz  prieur  et  frères  s'estoient  consentis  en  donnant  aus 
forfaisanz  aide  de  fait  et  conseil,  et  en  négligent  punir  les 
forfaiteurs  dessus  diz,  et   en  leur  donnant   auctorité  et 
deffense.   Nous  Hugues  et  Pierres,  chevaliers  dessus  diz, 
feismes  appeler  en  droit  par  devant  nous  le  prieur  et  les 
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frères  du  dit  lieu  et  especialemenl  les  fireres  et  convers 
dessus  nommés,  et  le  procureur  le  roy  et  Aymeri  dessus 
dix,  pour  enquerre  et  savoir  la  vérité  des  diz  meffaiz  et 
pour  punir  ceus  que  nous  en  troveriens  couppables,  et 
faire  amender  au  roy  tant  comme  raison  donrroit;  les 
quiex  apparissanz  par  devant  nous,  tant  en  leur  personnes 
comme  par  procureiy*  souffîsanment  fondez,  voudrent 
que  sus  la  bateure  du  dit  sergant  et  la  briseure  de  la  dite . 
vei^  nous  enquérissons  et  seussions  la  vérité,  disanz  par 
devers  euz  que  sus  le  murtre  il  ne  povoient  ne  ne  dévoient 
estre  à  droit  par  devant  nous,  tant  pour  ce  que  il  estoient 
personnes  religieuses .  que  pour  ce  que  l'evesque  de  Poi- 
tiers ,  leur  ordinaire,  les  en  avoit  Irait  en  cause  par 
devant  soy,  et  en  avoit  enquis  et  fait  enquerre,  et  les  avoit 
trouvez  innocenz  du  dit  fait,  et  les  en  avoit  absolz  par 
sentence  diffinitive;  de  la  quele  absolucion  et  sentence  il 
nous  feirent  pleine  foy.  Et  nientmains  il  voudrent,  pour 
miex  monstrer  leur  innocence,  que  nous  nous  infor- 
messons  et  seussons  la  vérité  du  dit  murtre  et  de  toutes 
les  choses  dessus  dites,  et  de  j^JAiseurs  deblameis  que  il 
baillèrent  à  la  fin  d'eus  desblasmer.  Et  nous  ces  choses  yssi 
faites,  appelez  le  procureur  du  dit  roy  et  le  dit  Aymeri, 
père  du  dit  mort,  et  à  phiseurs  journées  par  cri  gênerai 
les  autres  amis  du  dit  mort  et  touz  ceus  qui  rien  vou- 
droient  proposer  en  denunciant,  en  accusant  ou  autre- 
ment sus  les  £aiiz  dessus  diz  contre  les  diz  prieur  et  frères 
ou  donnez,  ou  aucuns  de  eus,  ou  intimacion  que  de  lors 
en  avant  il  ne  seroient-  oïs,  o  grant  diligence  nous  enfor- 
masmes  et  enquerismes  de  nostre  office  sus  le  fait  du  dit 
murtre  et  sus  les  autres  choses  des^is  dites.  Et  feimes 
enqueste  pleniere  sus  la  bateure  du  dit  sergant  et  le  briseis 
de  la  verge  dessus  dite,  par  laquelle  informacion  et 
enquestes  ouverte  et  publiée  trouvasmes  le  prieur,  les 
fireres,  les  convers  et  donnez  du  dit  lieu  estre  innocenz  des 
diz  du  dit  murtre,  et  par  la  dite  enqueste  les  trovasmes  estre 
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couppables  en  aucunes  choses  du  briseis  de  la  verge  dessus 
dite.  Pour  quoi  nous,  eu  grant  deliberacion  seur  ce,  ouy  et 
veu  tout  ce  que  les  diz  procureur  le  roy  et  Aymeri,  et  touz 
autres  voudrent  dire,  proposer  et  prouver  contre  les  diz 
prieur  et  frères,  et  chascun  de  eus  sus  les  faiz  dessus  diz, 
et  eus  requerans  que  nous  feissons  droit  sus  les  choses 
dessus  dites,  du  conseil  des  preudes  homes  et  saiges, 
condempnames  les  diz  prieur  et  frères  en  deus  cenz  livres 
de  tournois  à  amender  au  roy  pour  la  briseure  de  la  dite 
verge;  les  queles  deus  cenz  livres  Giraut  Tronquiere, 
receveur  de  par  le  roy  en  Poytou  et  en  Xanctonge,  receut 
du  commandement  de  nous  Hugues  dessus  dit.  Et  par 
nostre  sentence  diffinitive  les  avons  absolz  sollempnement 
et  à  droit  de  tous  les  forfaiz  dessus  diz  et  de  chascun  de 
eus,  imposez  aus  diz  prieur  et  frères  et  donnez,  et  à 
chascun  de  eus,  et  les  en  pronunciasmes  estre  innocenz  et 
les  absolsimes  de  plus  grant  peine,  se  par  raison  de  la 
briseure  de  la  dite  verge  il  pooient  estre  tenus;  sauve  et 
retenute  en  tout  et  par  tout  sus  les  choses  dessus  dites 
et  chascune  d'iceles  la  volonté  nostre  sire  le  roy.  La  quele 
sentence  le  procureur  des  diz  religieuz  out  agréable.  En 
tesmoing  des  queles  choses  nous  avons  mis  nos  propres 
seaus  en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Vivonne,  Tan  mil 
trois  cenz  et  onze,  le  lundi  avant  la  Chandeleur  *. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula,  prout  superius 
sunt  expressa,  rata  et  grata  habentes,  ea  volumus,  lau- 
damus,  approbamus  et  tenore  presentium  confirmamus. 
Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 
Quod  ut  firmum,  etc.  Actum  Parisius,  anno  Dommi 
M.  trecentesimo  duodecimo,  mense  februarii. 

Per  dominum  H.  de  Cella,  Perellis* 


i.  Le  31  janvier  1312  (n.  s.). 
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XL 


Ratification  d*un  bail  à  cens  fait  par  le  sénéchal  de  Poitou  à  Guillaume 
de  Montruillon  d'un  appentis  situé  sur  le  marché  au  poisson  de 
Niort  (JJ.  48,  n^  204,  fol.  120  v«.) 

Mars  1313. 

PhilippusDei  gratia,  etc.  Notumfacimusetc,  nos  infra- 
scriptas  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  contiaentes  : 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Pierres  de  Yilleblouain,  chevalier  le  roy  de  France  et  son 
seneschal  en  Poitou  et  en  Lemozin,  salut  en  nostre 
Seigneur.  Comme  Guillaume  de  Montruillon  nous  ait 
par  pluseurs  fois  requis  que  nous  li  ballîssens,  à  li  et  à  ses 
hoirs  à  perpétuante,  pour  le  roy,  un  appentiz  qui  tient  as 
bans  où  l'on  vent  le  pain  et  as  bans  où  l'on  vent  le 
poisson,  d'ime  part,  et  la  voie  par  où  l'on  passe  entre  la 
maison  Pierres  Sarrasin  *  et  le  dit  appentiz,  d'autre 
part,  pour  quarante  solz  d'annuel  cens,  à  estre  renduz 
chascun  an  à  nostre  seigneur  le  roy  ;  et  nous  seur  ce 
regardans  et  considerans,  pour  nostre  povair,  le  pourfit 
le  roy,  aions  mandé  et  commandé  au  prevost  de  Niort  et 
à  Pierres  Engot,  sergant  le  roy  ou  dit  lieu,  et  à  chascun  de 
eus,  que  il  feissent  crier  et  preconizer  par  les  églises  et  par 
les  marchiez,  en  la  vUle  de  Niort,  que  se  il  y  avoit  nul  qui 
plus  vousist  donner  au  roy  du  dit  appentiz,  que  il  venist 
avant  et  preist  le  dit  marchié  ;  et  le  dit  prevost  et  sergant 
eurent  fait  crier  par  pluseurs  foiz  as  foires  et  as  marchiez 
publiement,  si  comme  il  nous  ont  faitrelacion  tant  par 
lettres  que  par  vive  voiz.  Nous,  eu  conseil  seur  ce  et 
deliberacion  pleniere,  le  profit  le  roy  regardans  et  consi- 
derans touz  jours,  si  comme  dessus  est  dit,  pour  ce  que 


1.  n  était  sans  doute  de  la  même  famille  que  Jean  Sarrazin,^  cham- 
bellan de  Philippe  le  Hardi,  qui  possédait  un  fief  près  de  la  Rochdle. 
(Yoy.J.  180,  n<»23.) 
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nous  ne  polons  trouver  qui  riens  outre  en  vosist  donner 
du  dit  appentiz,  pour  nostre  sire  le  roy  et  en  lieu  de  li, 
comme  son  seneschal,  au  dit  Guillaume  et  à  ses  hoirs  le 
dit  appeatiz,  si  comme  il  est  dessus  deyisé,  baillâmes  et 
otroiasmes  à  tenir  et  à  esploitier  de  lui  et  des  siens,  à 
perpétuité,  pour  les  diz  quarante  solz  de  cens  annuaus,  à 
estre  renduz  de  lui  et  des  siens,  en  chascune  feste  de  saint 
Michel,  au  roy  nostre  sire,  sauve  et  retenu  toutevoies  le 
droit  le  roy.  En  tesmoing  des  queles  choses,  nous  avons 
donné  au  dit  Guillaume  et  as  siens  ces  présentes  lettres, 
de  nostre  seel  seelées,  en  tesmoing  de  la  vérité.  Donné  à 
Niort,  le  samedi  emprès  la  saint  Remy,  Tan  m.  ggg.  et 
sept*. 

Nos  autem  predicta  omnia  et  singtda  rata  et  grata 
habentes,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  et  aucto- 
ritate  nostra  regia,  tenore  presentium,  confirmamus.  Salvo 
in  aliis,  etc.  Quod  ut  firmum,  etc.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  m.  ggg.  duodecimo,  mense  marcii. 

XLI 

Lettres  d'amortissement  d'un  terrain  sis  à  Poitiers,  acquis  par  les 
Frères-Précheurs  de  cette  ville.  (JJ.  49,  n»  10,  fol.  4.) 

AvrU  1313. 

Philippus,  etc.  Notom  facimus,  etc.,  quod  nos  ob  nostre, 
progenitorum  nostrorum,  recolendeque  memorie  Johanne 
Deî  gratia  Francie  et  Navarre  regine,  quondam  nostre 
consortis  carissime ,  animarum  remedium  et  salutem, 
volumus  et  presentium  tenore  concedimus,  quod  reli- 
giosi  viri,  prior  et  fratres  ordinis  Predicatorum  conventus 
Pictavensis,  quamdam  plateam  contiguam  cimiterio  fra- 
trum  eorumdem,  ex  uno  latere,  et,  ex  alio  latere,  virîdario 
quod  tenet  Guillelmus  Pasqueron,  quod  Fratres  Minores 

1.  Le  7  octobre  1307,  la  Saint-Rémy  se  célébnmt  le  i«^octobre. 
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aequishrisse  dicuntur,  à  oapite  quoquesuperiori  contiguam 
chemino  prope  muros  Frainim  Mtnonim,  et  à  capite 
inferiori  oontiguam  cuidam  platée  dietorum  Fratrum 
Minorum,  habentem  in  longitudine  triginta  novem  bra- 
chiaS)  et  in  latitudine  à  parte  superiori  novem  brachias 
cum  dimidia,  et  à  parte  inferi<»ri  quinque  brachias  et 
unum  pedem,  quam  quidem  plateam  sic  designatam  dicti 
Fratres  Predicatores  juste  et  légitime  acquisivisse  dicuntm:*, 
habeant,  teneant  et  possideant  imperpetuum  pacifiée  et 
quiète,  solvendo  redibencias  inde  débitas,  omnimodaque 
nobis  retenta  justicia  in  eadem,  absque  coactione  ven- 
dendi  eamdem  vel  extra  manum  suam  ponendi,  seu  près- 
tandi  propter  hoc  nobis  vel  quibuscunque  successoribus 
financiam  qualemcunque.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis 
robur  obtineat,  présentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus 
impressione  muniri.  Nostro  tamen  in  aliis  et  alieno  in 
onmibus  jure  salvo.  Actum  Pissiaci,  anno  Domini  m.  cgg. 
tredecimo,  mense  aprilis. 

Per  dominum  Regem,  Maillardus. 

XLH 

Confirmation  des  lettres  d'absolution  accordées,  moyennant  une 
composition  de  trente  livres  tournois,  par  les  commissaires  du  roi 
en  Poitou,  à  Jean  Chauvet  de  la  Foye-Monjau,  poursuivi  pour  un 
homicide  causé  par  son  imprudence.  (JJ.  49,  n»  68,  fol.  32  v«.) 

Août  1313. 

Philippus,  etc.  Notum  etc.,  nos  infrascriptas  vidisse 
litteras,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

A  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront 
Hugues  de  la  Sele,  seigneur  de  Fontaynes,  et  Bertran  de 
Roquen^ade  *,    chevaliers   nostre    seigneur  le   roy   de 


4.  Bertrand  de  Roquenegade,  chevalier,  était  aussi  conseiller  au 
Parlement.  Le  15  mars  1317,  il  fut  chargé  d^une  commission  analogue 
à  odle-ci  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  (Parlement,  registre 
Xii  1,  fol.  136.) 
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France  et  ses  commissaires  es  seneschaucies  de  Poitou  et 
de  XanctoQge,  saluzl  Nous  avons  receu  les  lettres  nostre 
seigneur  le  dit  roy,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli 
Hugoni  de  Cella,  militi  nostro,  et  seneseallo  Xanctonensi^ 
salutem  et  dilectionem.  Rumor  frequens  auribus  nostris 
intonuit  *,  etc.  Actum  Camoti,  xxviij.  die  septembris,  anno 
Domini  m.  ggc.  decimo. 

Et  comme,  par  vertu  de  la  dite  commission,  nous  propo- 
sissons  de  nostre  office  contre  mestre  Jehan  Chauvet,  de 
la  Faye  Monjau,  que  lui  tenant  une  eschale  en  la  quele  et 
par  la  quele  montoit  André  le  Tondor,  de  Breçoire,  en 
virant  Teschale  et  non  faisant  bien  son  deu  de  le  tenir, 
par  fraude,  coupe  et  négligence  de  lui  et  lui  douant  hourt 
à  ceu,  le  dit  André  cheit  de  la  dite  eschale  à  la  terre  et  se 
bleça  malement,  en  tel  manière  que  il  en  mourut  ;  et  par 
ceu  disions  que  le  dit  maistre  Jehan  devoit  estre  puni  en 
cors  et  ses  biens  appliquiez  au  roy,  meesmement  les  meu- 
bles, se  il  le  connoissoit  ;  et  se  il  le  neoit,  si  offrions  nous 
à  prouver  tant  que  il  soufRroit  à  la  fin  dessus  dite.  Et  le 
dit  maistre  Jehan  responnoit  au  contraire  et  proposoit  par 
devers  soi  que  par  fi:*aude  ne  par  coupe  de  lui,  ne  par  son 
vouloir,  le  dit  André  ne  mourut,  mes  le  pesa  comme  de 
son  ami,  et  se  il  cheit  de  la  dite  eschale,  il  chei  par  mes- 
chance  et  par  soi  non  bien  tenir.  Et  comme  nous  vousis- 
siens  amener  preuves  à  prouver  Tentencion  le  roy  sus  ce, 
combien  que  nous  trouvlssiens  aucunes  des  dites  choses 
proposées  estre  vraies  et  autres  cheir  en  doute,,  le  dit 
maistre  Jehan,  non  voulant  attendre  la  fin  de  la  besoigne 
pour  le  travail  et  pour  les  despens  eschiver,  de  son  gré  et 
de  sa  bonne  volenté,  par  raison  du  dit  Eût  fist  à  nous, 
par  nom  du  roy  nostre  seigneur,  composicion  et  transaction 


i.  Cette  commission  est  la  reproduction  textuelle  de  celle  du 
7  juiUet  1309,  publiée  plus  haut,  n»  XXXIV. 
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sus  ce  à  trente  livres  tournois;  les  quiex  trente  livres  pour 
raison  de  la  dite  composieion  et  transaction  le  dit  maistre 
Jehan  a  paie  à  Giraut  Ttonquere,  trésorier  du  dit  nostre 
seigneur  le  roy  en  la  seneschaucie  de  Xanotonge,  si 
comme  le  dit  trésorier  nous  a  tesmongnié.  Pour  quoi 
nous  avons  absout  et  absolons  le  dit  maistre  Jehan  des 
dites  choses  proposées  contre  lui  et  ses  hoirs,  en  tant 
comme  au  roy  nostre  seigneui^  appartient  et  peut  appar- 
tenir. Retaiu  sur  ce  la  volonté  du  roy  nostre  seigneur  et 
sauve  son  droit  en  toutes  autres  choses,  et  en  toutes  le 
droit  d'autrui.  En  tesmoing  de  la  quele  chose,  nous  avons 
donné  au  dit  mestre  Jehan  ces  présentes  lettres  seelées  de 
nos  seaus,  qui  furent  faites  et  données  en  la  Rochelle,  le 
mardi  avant  la  feste  Saint  Pierre  d'aoust.  Tan  de  grâce 
mil  ccc.  et  treze  *• 

Nos  autem  compositionem  et  transactionem  predictas, 
ae  omnia  alia  et  singula  in  prescriptis  litteris  contenta, 
rata  habentes  et  grata,  eadem  volumus,  laudamus,  appro- 
bamus  et  tenore  presentium  auctoritate  nostra  regia 
confirmamus.  Nostro  tamen  et  alieno  in  omnibus  jure 
salvo.  Quod  ut  ratum,  etc.  Actum  apud  Villarium  in 
LiOgio,  anno  Domini  m.  ccc.  tredecimo,  mense  augusto. 

Per  dominum  Regem,  Maillardus. 

XLIU 

Lettres  de  ratification  de  ramortissement  accordé  par  Hugues  de  la 
Celle,  commissaire  du  roi  en  Poitou,  à  l'abbé  de  Saint-Miehel-en- 
l'Uerm  pour  certains  acquêts  laits  par  celui-ci  en  terres  nobles. 
(JJ.  49,  no  222,  fol.  96  v«.) 

Avril  1314. 
Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.    Notum  facimus 


i.  Le  31  juillet  iai3. 


Digitized  by 


Google 


ttiavenis,  tam  ppesentibus  quam  futum,  nw  m(m<»nptas 
vklisse  litteras  in  hee  rerba  : 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  varont  et  orront, 
Hugues  de  la  Cdle,  chevalier  nosire  seigneur  le  roy,  sires 
de  Fontainnes,  salut.  Nous  avons  receu  les  lettres  ^>u  roy 
nostre  seigneur^  cont^ians  la  fourme  que  s'ensuit  :  Phi- 
lif^us,  etc.  ^  Par  la  vertu  des  queles  lettres  nostre  sire 
le  roy,  Tabbë  de  Saint^Micheau  en  Leyrs  a  fine  ob  nous, 
pour  le  roy  nostre  seigneur,  des  choses  qui  s'ensuivent  : 
c'est  à  savoir  de  oict  sexterées  et  quatre  bossellées  de  terre 
firanche  de  marais,  assises  dedans  les  mettes  de  la  seignorie 
dou  seignor  de  Marant  *,  jouste  la  maison  dou  dit  abbé  de 
Riohebonne,  qui  bien  valent  oict  livres  et  cinc  soulz 
de  rente  chascun  an;  item  et  de  quatorze  sexterées  de 
terre  assise  en  marais,  dedans  les  metes  dou  fié  le  Yayer 
de  Marant  et  en  la  seignorie  dou  seignor  de  Marant,  en 
quaus  le  dit  Yayer  a  la  dozaisme  partie  des  fruis  et  des 
issues,  et  valent  bien  chascun  an  de  rente  onze  livres  et 
quatre  soulz,  c'est  à  savoir  seze  soulz  chascunne  sexterée; 
suz  les  queles  quatorze  sexterées  de  terre  il  doit  treis  mines 
et  treis  boisseaus  de  froment  de  rente  aus  hoirs  fahu 
Jehan  Hylaire  et  à  Jehan  Tondu,  et  treize  soulz  et  quatre 
deniers,  et  quatre  reses  et  un  boisseau  d'avene  de  rente  au 
seignor  de  Marant,  et  cinc  deniers  de  rente  au  chapelain 
de  Marant,  et  cinquante  et  deus  soulz  de  rente  à  l'abbé 
de  Saint-Jehan  de  Orbeter.  Item  a  fine  de  joumaus  de 
nuef  hommes  de  vigne,  assise  ou  fié  de  Tomans  dedens 
les  metes  dou  fié  le  Yayer,  en  la  seignorie  dou  seignor  de 
Marant,  qui  valent  x.  soulz  de  rente  ;  item  et  de  sexante 
et  quinze  ares  de  saline,  qui  valent  cinquante  soulz  de 
rente  ;  item  et  de  la  meité  d'une  maison  que  il  a  par  non 


i .  C^est  la  commission  donnée  à  Hugues  de  la  Celle  commengaat 
par  les  mots  Ad  noslrum  pervenit  auditum,  publiée  plus  haut, 
£•  XXXIII. 

2.  Renaud  dé  Pressigny.  (Yoy.  la  note  de  la  pièce  &•  XOXIX.) 
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de  vis  à  Saint^Moriee  jointe  la-Roehele,  qui  vaut  cbascun 
an  de  rente  diz  soulz,  suz  la  quele  ïneitë  il  doit  ohascun 
an  sept*  deniers  de  rente.  Les  queles  ohoses  dessus  nom- 
mées et  devisées,  comptées  et  rabatues  les  rentes  et  les 
deners  qui  seur  les  chos^.  desus  dites  sont  deues,  valent 
diz  et  sept  livres,  nuef  soulz  et  dous  deniers  de  rente 
chaseun  an  par  eoustume  de  païs,  qui  montent,  à  prendre 
la  rente  de  quatre  années,  sexante  et  nuef  livres,  seze  soulz 
et  oict  deniers  de  tpurnpis.  Les  queles  sexante  et  nuef 
livres  seze  soulz  et  oict  deniers  le  dit  abbés  a  paiées,  par 
raison  de  la  finance  de;^  dites  diz  et  sept  livres  nuef  soulz 
et  dous  deniers  de  rente,  aureceveour  le  roy  nostre  seignor 
estaUi  snz  oeu  de  par  noas,  en  non  dou  roy,  es  senesefaau- 
oies  de  Xanotonge  et  de  Poitou,  si  comme  U  nous  a 
tesmoingnié*  Et  nous,  en  nom  dou  roy  nostie  seignor  et 
poor  lui,  en  tant  comme  à  nous  appartient,  parla  vertu 
des  dites  lettres  nostre  seignor  le  roy,  confermons  au  dit 
abbés  et  à  son  couvent  et  à  lor  succeg^orset  à  ceaus  qui 
d'eaus  auront  cause,  à  tenir  et  à  aveir  perpetuaument  les 
dites  choses  sans  ce  que  il  soient  ou  temps  à  venir  con- 
trains à  paier  ne  faire  autre  foiz  finance  au  roy  nostre 
seignor  par  cause  des  choses  desus  dites,  ne  de  les  mettre 
hors  de  leisr  main  ;  retenue  suz  ceu  la  volonté  dou  roy 
nostre  seignor  et  sauve  son  droit  en  autres  -dioses  et  en 
toutes  le  droit  d'autmi.  En  tesmoing  de  la  cpiele  chose, 
nous  avons  données  au  dit  abbés  cestes  présentes  lettres 
seelées  de  nostre  propre  sed,  faites  et  données  le  samedi 
enfHrès  la  CSiandeler,  Tan  de  grâce  mil  cgc«  et  douze  *• 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  ratificantes,  ea 
volumus^  laudamus,  approbamus  et  auctoritate  regia, 
tenore  presentium^  confinnamus.  Nostro  in  aliis  et  alieno 
in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  perpétue  robur  obtineat 
firmitatis,  presentibus   litteris  nostrum   fecimus   apponi 

i.  Le  3  février  1313  ^û.  s.).  ...... 
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MgUlum.  Actum  Parisius,  anno  Doodini  m.  ggg.  quarto- 
decimo,  mense  aprilis. 

Per  ipsum  dcHoainum  H.   de  Cella,  J.  de  Acy. 

XLIV 

Philippe  le  Bel  déoide  qu'il  sera  attribué,  chaque  année,  au  oomte 
de  Poitiers  trois  mille  six  cents  livres  dues  par  la  comtesse  d'Ar- 
tois et  seize  mille  quatre  cents  livres  à  prendre  sur  le  Trésor  royal, 
en  attendant  que  ces  vingt  mille  livres  lui  soient  assignées  sur  des 
terres.  (JJ.  50,  fol.  20,  pièce  n«  18.) 

Juin  4314. 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  £uumiis 
universis,  tam  presentibus  quam  futuriS)  quod,  cum  nos 
carissimo  secundo  genito  et  fideli  nosiro  Philippo,  ocmiiti 
Piotavensi  ao  Burgondie  palatine,  ejusque  heredibns 
imperpetuum,  viginti  millia  libratas  terre  ad  turon^ises 
pro  ipsius  partagio  seu  hereditaria  porcione  duxarimus 
concedendaS)  volumus  et  tenore  f^esentium  ordinamus 
quod,  donec  summa  illa  aliàs  in  rébus  etlods  compeien- 
tibus  prefato  comiti  asaideri  feoerimus,  idem  cornes  parci- 
piat  et  habeat  summam  ipsam,  videlicet  tria  mÛia  et 
sexcentas  libras,  nobis  débitas  à  carissima  consanguinea 
et  fideli  nostra  M.  S  comitissa  Âttrebatensi,  in  et  super 
ipsius  terra  comitatus  Burgondie  annuatim,  et  residuum  in 
et  super  thesauro  nostro  Luppere  Parisius,  àcilioet  quatuor 
millia  et  centum  libras  ad  festum  Nativitatis  beati  Johannis 
Baptiste,  quatuor  milia  et  centum  libras  ad  festum  Omnium 
Sanctorum,  quatuor  milia  et  centum  libras  ad  festum 
Purificationis  gloriose  Yirginis,  et  quatuor  milia  et  oentum 
libras   ad    Pascha.    Dantes   dilectis  et   fidelibus   nostris 


1.  Mahaut,  fille  de  Robert  II,  femme  d'Othon  IV,  comte  de  Bout- 

fpgne,  fut  comtesse  d'Artois  de  1302  à  1329,  date  de  sa  mort.  Phi- 
ippe,  comte  de  Poitiers,  avait  épousé  sa  fille  Tan  1306. 
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Luppere  thesaurariis  modemis  et  qui  pro  tempore  fiierînt, 
presentibus  in  mandatis  ut  dictas  summas  suis  predictis 
terminis  prefato  comiti,  vel  ejus  mandato,  absque  alterius 
expectacione  mandati,  persolvant  ;  alioquin  eosdem  non 
latere  volumus  quod,  si  in  solucione  hujusmodi  aliquo 
ipsius  termine  defecerint,  nos  ipsos  ad  omnes  expensas, 
quas  cornes  ipse  vel  ejus  gentes,  in  suam  expectando  solu- 
cionem  sustinuerint,  de  suo  solvendas  proprio  teneri 
volumus,  et  ad  hoc  eosdem  faciemus  districte  compelli. 
Quod  ut  firmum  permaneat  in  fiiturum,  présentes  litteras 
sigilli  nostri  appensione  fecimus  communiri.  Actum  Pari- 
sius,  anno  Domini  m.  ccc.  quartodecimo,  mense  junii  *. 

XLV 

Confirmation  des  donations  faites,  du  consentement  de  son  frère,  par 
Hugues  Larohevéque,  sire  de  Montfort,  à  Isabeaude  Nesle,  sa 
femme.  (JJ.  50,  n»  HO,  fol.  74  v*.) 

Janvier  1315. 

Ludovicus,  etc.  Notum  facimusuniversis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  nos  vidisse  litteras  infrascriptas,  tenorem  qui 
sequitur  continentes  : 

A  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Hugues  Lareevesque,  sires  de  Montfort,  Jehan  Larce-' 
vesque,firere  du  dit  Hugues,  Ysabeau  de  Neele,  famé  du  dit 
Hugues,  sire  deMonfort*,  salut  en  nostre  Seigneur.  Comme 


1.  Ce  qui  a  été  dit  pour  les  lettres  de  décembre  1311  (n«  XXXVIII, 
p.  81,  note  1)  s'applique  également  à  celles-ci. 

2.  Jean  Larohevôque,  seimeur  de  Parthenay  de  1308  à  1358,  était 
le  fils  aîné  de  Guillaume  VI  et  de  Jeanne  de  Montfort.  Hugues,  le 
puîné,  qui  avait  eu  en  partage  les  biens  de  sa  mère,  mourut  assez 
jeune  et  sans  laisser  d'enfants.  Sa  femme  Isabelle  de  Glermont,  dite 
de  Nesle,  était  la  seconde  fille  de  Raoul  de  Clermont,  seigneur  de 
Nesle,  connétable  de  France.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  porta,  le 
reste  de  sa  vie.  le  titre  de  dame  de  SembUnçay.  (Hiat.  généat,,  t.  Vl, 
p.  48.) 
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nous  Hugues  devant  dit  eussions  £edtà  la  dite  Ysabeau, 
nostre  famé  et  nostre  espouse,  certaines  donnoisons  et 
certaines  convenances  d'aucunnes  parties  de  nostre  terre, 
sauve  toutefois  le  douaire  à  la  dite  Ysabeau  enterement  et 
tel  comme  il  fut  devisé  au  contraust  du  mariage  de 
nous  et  de  la  dite  Ysabeau,  le  quel  douaire  demouroit 
en  sa  vertu  et  en  sa  force  par  touz  articles,  sauf  ce  que  celui 
fet  des  dites  donnoisons  puisse  ne  ne  peust  porter  préjudice 
au  dit  douaire  par  nulle  cause,  quele  que  elle  soit.  Sachent 
touz  presens  et  avenir  que  nous  dit  Hugues  et  nous  dit  Jehan, 
frère  dou  dit  Hugues,  et  qui  hoirs  doit  estre  dou  dit  Hugues, 
se  il  n'avoit  hoirs  de  sa  char,  de  nostre  commun  assente- 
ment  et  de  nos  volentés,  avons  fait  et  encores  faisons  à  la 
dite  Ysabeau  les  donnoisons  et  les  convenances  qui  s'en- 
suivent, et  doimonsà  la  dite  Ysabeau,  nostre  espouse,  pouer 
et  auctorité  de  ùire  et  d'acorder  toutes  les  choses  ci 
dessoubz  escrtptes  et  contenues  en  ces  présentes  lettres. 
C'est  assavoir  que  nous  dit  Hugues,  de  Tassentement  et 
de  pure  volenté  dou  dit  Jehan,  nostre  frère,  et  qui  nos 
hoirs  doit  estre,  si  comme  dit  est,  pour  ce  que  nulle  brigue 
ne  nul  contens  ne  puist  mouvoir,  ou  temps  qui  est  avenir, 
entre  le  dit  Jehan,  nostre  frère,  et  la  dite  Ysabeau,  nostre 
&me,  et  pour  bien  de  pais,  donnons  et  octroions  à  la  dite 
Ysabeau,  nostre  famé  et  nostre  espouse,  nostre  cbastel  que 
Tan  appelle  Semblençay,  séant  en  Touraine,  et  toute  la 
chastelerie,  o  toute  seignourie,  joustice  haute  et  basse, 
toutes  les  rentes,  servitutes,  redevances,  seignouries, 
homages,  emolumens,  avenemanz,  aventures  et  toutes 
autres  choses,  commant  que  elles  soient  dites  et  appelées, 
et  toutes  les  appartenances  de  celui  chastel  et  de  la  chas- 
telerie, si  comme  elle  se  poursuit,  entérinement,  sanz 
riens  excepter,  et  toutes  noz  desmez  à  tenir,  à  avoir, 
à  poursuir  et  à  esploiter  de  la  dite  Ysabeau  ou  de  son 
commandement,  les  dites  choses  données  et  chascunne 
d'icellës  à  en  faire  siens  les  fruiz  et  les  essues,  les  avene- 
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menz  et  les  emohimans,  qui  y  avendroot  et  croktront, 
et  à  en  (aire  haut  et  bas  sa  vcdenté,  par  non  et  par  titre  de 
donnoison,  tout  le  temps  et  le  cours  de  la  vie  de  la  dite 
Ysabeau^  se  elle  vivoit  emprès  nous  devant  dit  Hugues. 
Et  est  assavoir  que  la  dite  Ysabeau  soutendra  le  chastel 
et  les  edefices  seans  en  la  dite  maison,  le  cours  de  sa  vie. 
Et  avec  ce  donnons  à  la  dite  Ysabeau,  nostre  fiune, 
nostre  maison,  que  nous  dit  Hugues  et  la  dite  Ysabeau, 
nostre  famé,  achetasmes  en  la  ville  de  Paris,  de  mon* 
segneur'  S.  ^,  jadis  evesque  de  Biauvès,  des  deniers  dou 
mariage  à  la  dite  Ysabeau,  assise  desrîere  Saiat*Est^ene 
des  Grës,  tenant  aus  murs  de  la  ville  de  Paris.  La  quele 
maison  nous  Hugues  et  Jehan  dessus  diz  volons  et 
octroions  que  elle  demeure  entérinement  et  heritaUevient 
à  touz  jours  o  le  ions  et  o  toutes  les  autres  appartenances 
de  la  dite  makon  à  la  dite  Ysabeau,  à  en  faire  toute  sa 
plaine  volenté,  sauve  toutevois  par  dessus  toutes 
cestes  choses  le  douaire  à  la  dite  Ysabeau,  si  eomme 
il  appert  par  lettres  et  tel  conmie  il  fut  devisé  au  contraut 
du  mariage  de  nous  dit  Hugues  et  de  la  dite  Ysabeau,  ou  tel 
c(Hnme  noble  famé  liée  en  mariage  puet  et  doit  avoir  par 
us  et  par  coustumes  de  pais,  ou  tel  comme  elle  voudra 
choisir  de  sa  volenté;  c'est  asravoir  le  douaire  tel  comme 
il  fut  parlé  ou  mariage,  si  comme  dit  est,  ou  tel  conmie 
die  devroit  et  pourroit  avoir  par  us  et  par  coustumes  de 
païs  ;  le  quel  dottaire,  de  l'assentement  et  de  la  volunté  de 
nous  dit  Hugues  et  de  nous  dit  Jehan,  frère  du  dit  Hugues, 
demomrra  en  sa  force  et  en  sa  vertu,  avant  les  dites  choses 
données,  par  touz  articles,  sanz  ce  que  oestui  fet  puisse, 
pcnrter  préjudice  au  dit  douaire  par  nulle  raison  et  par 
nulle  cause,  qude  que  elle  soit,  non  contrestant  quel-, 
ccmque  coustume    contraire,  et  donnast  orez  la  cous*- 


1.  Simon  de  Clermont-Nesle,  évêque  de  Beauvais  de  Tan  1300  au 
%K  déoembre  laiS.  . 
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tume  que  doimoiseti  el  douaire  ne  peua»aat  estre  ensamble, 
ne  autre  ooustume  oontraire,  quele  que  elle  soit,  et  ne 
puisse  nuire  ne  faire  préjudice  en  riens,  ne  estre  proposée 
ne  alléguée  encontre  la  teneur  de  cestes  présentes  lettres, 
ne  encontre  ce  fait.  Et  s'il  avenoit  chose  que  aucunnes 
personnes,  queles  que  elles  soient,  par  quelconque  cause 
que  ce  fut,  meussent  brigue  ou  contens  ou  anpeschemans 
[contre]  les  donnoisons  et  les  convenances  dessus  dites,  ou 
pourchaçassent  aucun  enpeschemant  sus  les  dites  choses  ou 
aucunnes  d'icelles,  ou  en  encontre  la  teneur  de  ces  lettres, 
en  tout  ou  en  partie,  nous  Jehan  dessus  dit,  frère  dou  dit 
Hugues,  sommes  et  volons  estre  tenuz  à  garentir  et  défendre 
envers  touz  et  contre  touz  les  dites  choses  données  à  la 
dite  Ysabeau,  ne  ne  pooos  jamais  riens  demander  es  fruiz 
ne  es  issues,  ne  es  esmolumenz  des  choses  données  dessus 
dites,  tant  comme  la  dite  Ysabeau  vivra.  Et  s'il  avenoit 
que  les  choses  données  dessus  dites  par  aucune  raison  ne 
demourassent  à  la  dite  Ysabeau,  si  comme  dessus  est  dit, 
nous  dit  Hugues  et  nous  dit  Jehans  communément  ensamble 
et  chascun  de  nous  volons  et  octroions,  et  par  nos  sairemans, 
que  toutes  les  donnoisons  et  toutes  les  convenances  autres 
foiz  fêtez  de  nous,  dit  Hugues,  à  la  dite  Ysabeau,  par  devant 
la  date  de  cestes  lettres,  li  demoront  entérinement,  et  les 
lettres  fêtes  sus  ce  demorront  en  tele  force  et  en  tele 
vertu,  sans  nul  préjudice,  comme  des  estoient  devant 
cestes  donnoissons  et  cestes  convenances,  et  que  elle  puisse 
des  dites  lettres  user  et  les  mètre  ou  faire  mètre  à  execu- 
cion,  comme  chose  ap{M*ovée  et  jugée,  quelconque  renun- 
ciacion  que  la  dite  Ysabeau  face  sus  ce« 

C'est  toutevois  bien  assavoir  que  nous  Ysabeau  de  Neele 
devant  nommée,  par  mi  cest  fait,  renonçon  especialement 
et  expressément  à  toutes  les  lettres,  donnoisons  et  conve- 
nances que  mon  très  cher  seigneur  Hugues  devant  dit 
m'avoit  faites,  devant  cest  fiait  et  devant  la  date  de  ces 
présentes  lettres,  sans  ce  que  nous  en  puisson  jamais  user 
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ne  esploiter,  en  tant  comme  il  appartient  en  Feritage 
monvant  dou  père  et  de  la  mère  de  mon  cher  seigneur  et 
espous  dessus  nomme.  Et  prenons  et  ack^eptons  ceste 
donnoison  pom*  toutes  autres  donnoisons,  sans  ce  que 
nostre  cher  seigneur  et  espous  nous  puisse  jamais  faire 
donnoison  de  Teritaige  mouvant  de  son  père  ne  de  sa 
mère,  ce  cest  fait  demeure  en  la  manière  que  dessus  est 
dite.  Et  est  assavoir  que  par  cest  Êdt  nous  ne  renonçons  à 
nulles  donnoisons  quiexconques  d'aquestes  ne  de  biens 
meubles,  sauve  toutevois  toutes  les  lettres,  donnoisods 
et  les  convenances  que  j'ay  fet  à  mon  cher  seigneur 
devant  dit,  les  queles  je  vueil  et  octroie  que  elles  demeurent 
en  tel  firarce  et  en  tel  vertu  comme  diles  estoient  devant 
cest  fet. 

Aus  queles  choses  et  db»cunne  d'icelles  tenir  et  garder 
et  acomplir,  et  de  non  venir  encontre,  à  garder,  défendre 
et  ddivrer  de  touz  empeschemans  vers  touz  et  contre 
touz,  ja  soit  ce  que  donneur  n'est  mie  tenu  à  garentir  la 
chose  que  il  donne,  et  à  entériner  tout  ce  que  dessus  est 
dit,  en  la  manière  et  sus  les  condicions  et  les  paines 
dessusdites,  nous  Hugues  devant  dit  et  nous  Jehan  fraredu 
dit  Hugue,  et  nous  Ysabeau  devant  dite,  souffisanment  auc- 
torizée  de  mon  cher  seigneur  et  espous,  quant  aus  choses 
dessus  dites,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  pour  nos 
successeurs,  obligames  et  encores  obligons  nous,  nos 
hoirs  et  nos  successeurs,  et  touz  nos  biens  meubles  et 
non  meubles  jNresens  et  avenir,  en  quelconque  lieu  que 
il  soient  et  qu'il  puissent  estre;  et  quant  aus  domages 
amender  et  rendre  au  plaindit  sanz  autre  preuve, 
comme  chose  jugée,  de  cil  ou  de  cens  qui  iroient 
encontre  et  à  rapeler  à  nos  propres  despens  touz  les 
empeschemans  qui  mis  y  seroient  par  nous  ou  par  nostre 
procurement.  Et  renonçons  quant  à  ce  fet  à  tout  aplege- 
ment,  à  tout  contreaplegement,  à  toute  cognoissance  de 
cause,  à  toutes  coustumes  contraires,  à  toute  excepcion 
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delesidD,  de  iraudt^'de  bâra^'dedeoeivttiice  en&it,  àtou&e 
ingratitude  de  irep  grani  dondoUoB^  à  tout  £aittt  «our 
tl«UBt,  à  toute  aide  de  droit  esoript  et  noa  eBcrîpt^  à 
privilaiges  de  ereiz  donnez  et  à  donner  et  à  touz  autres 
privikâgea,  à  toutes  oousUibms  et  estaUisaemans  &u  et 
à  fiilire^  à  toutes  ^ces  et  indulgeiioes  octroîées  et  à 
iMitroiar  de  qneloonque  prince  ou  prdat ,  et  à  toutes 
autres  excepeiotts ,  raisons  et  allegacions,  tant  de  droit 
'oomme  de  fait  •ou  de  eoustome,  qui  contre  la  teneur,  la 
ferme  ou  4a  substance  de  certes  présentes  lettres  ou  ett- 
oontre  aucuoe  dMisede  ce  qui  est  contenu  ci  dedans  pour- 
roient  estre  dites  et  opposées  ;  et  les  qveks  non  ejqpDressées 
»e  especefiées  nous  veaimez  et  Tobns  a^roir  pour  eqpeee- 
fiées  et  expressées,  tout  aussi  comme  si  elles  y  fussent  mot 
à  mot  ;  et  à  tout  droit  eu  coustume  disuit  gênerai  reoon- 
ciacicm  non  mie  valoir.  Et  e^>eeialment  nous  la  dite 
Ysabeau  renonçons  expressément  à  la  loy  Vellefen  et  à 
l'es[Htre  Diadjen^  et  à  Taulentique  Désigna.  Et  pc^ir  ce 
tenir  fermement  et  loialment,  nous  avons  donné  les  uns 
ans  autres,  nous  le  dit  Hugues,  nous  ledit  Jehans  frère  du 
dit  Hugues,  et  nous  Ysd>eau  de  THeeLe  dessus  dite,  cestes 
présentes  lettres  seellées  de  nos  seans.  Et  pour  plus  grant 
confirmaoion,  noussupplion  et  requeron  nous  dit  Hugues 
et  nous  dH  Jehans,  firere  du  dit  Hugues,  et  nous  Ysabeau 
dessus  nommée,  à  très  excellant  prince,  nostre  sirele  roy  de 
France,  mettre  en  cestes  convenances  son  assentement,  soti 
décret  et  son  auctoritéroyal  en  nos  présences  ou  en  nos 
absences. Donné  à Semblençay, lepremiar  jour  de  octem- 
bre.  Tan  de  grâce  m.  goc.  et  quatorze. 

Nos  autem,  ad  supplioacionem  et  requisicionem  partium 

predictarum,  convenciones  ante   dictas  et  omnia  alia  et 

singula  in  dictis  contenta  litteris  et  expressa,  rata  et  grata 

habentes,   eadem  volumus,  laudamus,    approbamus,    et 

--    ■  *   -'  •■-  --" j    ......  ,        ^ 

4.  3ic,  lisez- d* Adrien. 
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.m9k?^*^^  <%9^  f«tif^  P<ip<knjiairn,u8.  ^ostro  et  sdieno  lu 
ffljfliljjyi  ji^  fisivo.  Quod  ut  psqpefoie  cobor  obtineat 
feâp#»Jifefigitf«W»W9»te|)aianr#n((eqaaivad4w 

.i^c^uQd  Pjn»i|i«r  liiiaQ.  PoQuai  m.  qqc.  quwrtodetimo, 

XLVI 

t.  I 

Vidimua  et  confirmation  :  !•  de  la  donation  faite  par  Jean  Larohe* 
iféqfOÊb  dp  ftettoiO^à  J«atf  dtf  Oàfllon  d'une  rente  annuelle  de  trois 
cents  liirrea  fpum^;  2*  i^e  ^'aaaiette  de  cette  rente  aur  lee  terces 
delfontaiiraii,Bro^^  Allume  et  Saute-Gouet  (JJ.  50,  n«121,  fol.  77  v*). 

Hévner  jldtô. 

Lttdovicus  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
Êicimus  univarsis,  tam  jM^esentibus  quam  futuris,  nos  infra- 
seriptas  yidisse  litteras,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

A  touz  ceus  qui  verront  ces  lettres,  Jehans  Ploiebaut, 
^rde  de  ta  prevosté  de  Paris,  salut.  Nous  faisons  assavoir 
que  nous  avons  veu  unes  lettres  saines  et  entières,  sanz 
nulle  corrupcion,  scellées  dou  seel  de  la  prevosté  de  Paris 
et  dou  seel  de  no^îe  iiomnie,  monseigneur  Jehan  Larce-* 
yescjue,  c|hevi\lier,  seigneur^  de  Montfort,  dou  quel  seel  il 
usoit  ou  temps  que  il  estoit  escuier,  contenanz  la  fourme 
qui  s'ensuit: 

A  touz  ceus  qui  verront  ou  orront  ces  présentes  lettres. 
Pierres  le  Feron,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Nous 
Êdsons  assavoir  que  par  devant  nous  pour  ce  personelment 
establi  noble  homme  Jehan  dit  Larcevesque,  escuiers  à 
présent,  fîiiz  de  noble  homme  monseigneur  Guillaume 
dit  Xarcevesque,  chevalier,  dit  et  afferma  que  de  grant 
pieça,  madame  Jehanné  sa  dame  de  mère  ot,  prinst,  leva, 
joy  et  esploita  en  sa  partie  ou  poreion  greigneur  droit  que  die 
ne  deust  avoir  eu  par  droit  partage,  selonc  les  us  et  les  coug- 
tomes  dou  pais,  et  que  noble  daine  madame  Ysabel^  iqère 
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<le  noble  homme mons.  Jehan  deGaillon  *,  chevalier,  on  dit 
partaige  grossement  fut  deceu  et  non  deuement  en  partie 
déshérité  de  son  droit  et  heritaige,  à  loi  loialment  appar- 
tenant, conmient  que  une  lettre  de  quitance  feist  £ure  et 
confessât  par  trente  livrées  de  terre  de  non  demander  on 
seurplus  riens.  Derechef  il  dist,  afferma  et  recongnut  par 
devant  nous  que,  par  grant  espace  de  tans,  le  dit  mons. 
Jehan  de  Gaillon  et  les  siens,  pour  Tamor,  Êtveur  et  affinité 
de  lui,  avoient  servi  lui  et  les  siens  bien  et  loialment,  et 
par  pluseurs  foiz  au  sien,  et  sans  ce  que  reeompensacion 
ne  remuneracion  li  fiissent  onques  faiz,  ne  restitucion 
deument,  et  de  quoi  sa  conscience  par  pluseurs  fois  Tavoit 
repris  et  remors,  et  encore  reprenoit  et  remordoit.  Atten- 
dant, regardant  et  considérant  les  choses  dessus,  dites, 
meu  de  bonne  volunté  et  volant  faire  des  choses  dessus 
dites  reeompensacion  et  restitucion,  nonmie  en  tout  mes 
en  partie  quant  à  présent,  recongnut  et  confessa  en  droit 
par  devant  nous,  de  sa  bonne  et  pure  volunté,  nonmie  à 
ce  contraint  par  force,  erreur  ou  autrement,  et  de  sa  cer- 
taine science,  sur  ce  bien  avisé,  lui  avoir  donné,  quité, 
octroie  et  dou  tout  en  tout  à  touz  jourz  avoir  delessié  per- 
petuelment  et  heritablement  par  don  fait  perpétuel  entre 
les  vis,  et  en  reeompensacion,  remuneracion  et  restitucion 
des  choses  dessus  dites,  au  dit  mons.  Jehan  de  Gaillon,  à 
ses  hers  et  à  ceus  qui  auront  cause  de  lui,  trois  cenz 
livrées  de  terre  à  tournois  petiz  de  rente  par  an  annuele 


1.  On  trouve  des  renseignements  sur  ce  personnage  et  sur  sa  fa- 
mille dans  la  collection  des  titres  originaux  du  Cabinet  des  titres 
(Bibl.  nat ,  au  mot  Gaillon).  Les  registres  du  Trésor  des  Chartes  con- 
tiennent un  échange  qu'il  fit,  en  janvier  4314,  avec  les  religieux  de 
Grandmont  dans  la  forêt  de  Beaumont  le  Roger  (JJ.  49,  fol.  83).  Plus 
tard,  avant  suivi  le  parti  du  roi  de  Navarre  contre  le  régent,  ses 
biens  furent  confisqués  et  donnés  à  Billard  de  Tournebu  et  a  Tribou- 
lard  de  Souday,  deux  chevaliers  qui  avaient  été  faits  prisonniers  à  la 
bataille  de  Poitiers.  (Lettres  pat.  de  1358,  JJ.  87,  n»  149,  et  JJ.  90, 
fol.  16.  —  Voy.  aussi  le  reg.  JJ.  45,  pièce  no  7,  et  un  acte  de  1306  dans 
le  carton  J.  220.) 
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et  peirpetuele^  à  piieadro,  i  aToir,  peroevmr  et  recevoir 
paisiblement  doa  dit  mous.  Jehan  de  GaiUon,  de  ses  hoirs 
et  de  oeus  qui  auront  cause  de  lui,  c'est  assavoir  jusques 
à  deua  aps:  ;  prochainement  emivant,  à  compter  après  la 
date  de  ces  iettm^  en  la  bourseou  es  coffres  dou  dit  Jelian 
Larcevesque  ou  de  ceus  qui  auront  cause  de  lui,  au  terme 
de  la  Nativité  nMlve'SeigiieiKS  par  si  et  sus  tele  condicion 
cpiCy  pendant. ksdet»  ahd dessus  diz  dà  fius  tartdedanz 
lafind^iceosyledit  Jehan  Larcevesque,  ou  ceus  qui  auront 
cause  de  lui,  soiit  et  aeroi^t  tao^uzles  dites  trois cenz  livrées 
de  terre  à  tammoîs  petiz  asseoir  bien  seufflsanment  et 
Icnalment  en  assiete  de  terre,  sus  toux  les  htoitages  que  il 
a  à  pres^l  et  que  U  aura,  venip  eC  escheoir  li  porra,  oom» 
mant  que  ce  soit,  et  en  quelconque  lieu,  tant  jen  Anjou, 
Poitou,  le  Maine,  le'  Perche  que  en  Touraine  bien  souffi- 
aanment  et  toiahasent,  sanz,  point  de  défiant  ou  intervalle, 
si  comme  c^  Jehan  Laroevesqua  le.  voult  et  acorda  expres- 
sément par.  devant  nous^  <k  ésl  bonne  et  pure  volunté  et 
de  sa  certaine  soieniee.  Laquele  assâetc  faite  en  la  manieare 
que  dit  est^  le  dit  mens.  Jehan  de  Gaillon  doit  entrer  en 
la  foy  et  en  la.  homaige,  on  ceus^  qui  cause  auront  de  lui, 
dou  dit  J^an  Laroevesque  ou  de  ccms  qui  eaose  auront 
de  loi ,  dès  dites  trois  cens  livrées  de  terre,  se  il  puet 
estre  fait  en  benne  manière  par  Tus  et  la  coustume  dou 
para,  où  la  diteassiete  sera  faite,  si  comme  dit  est.  Et  se 
il  avenoit  que. ce  nepeust  souffirkr  ou  estre  soustenu  et  fait 
par  Tus  et  la  coustume  dessus  diz,  et  il  convenist  le  dit 
mons.  Jehan  de  Graillon,  ou  ceus  qui  auront  de  li  cause, 
entrer  ^i  la  foy  et  en  Tomaige  de  la  dite  terre  tantost  ou 
aviron  la  dite  assiete  £iite,  si  comme  dit  est,  dou  seigneur 
on  des  seigneurs  de  qui  le  dit  Jehan  Larcevesque,  ou  ceus 
qui  auront  cause  de  lui,  sont  ou  seront  tenanz  lors,  icelui 
fchan  Larcevesque,  ou  ceus  qui  auront  cause  de  lui  sont 
et  seront  t^iuz  à  eus  dessaisir  souffisanment  de  la  dite 
terre,  et  £adre  tant  et  procurer  à  leurs  propres  couz,  perilz 
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et  despenày  vtit&  h  dit  «igneur  ori  seigneèrsy  que  le  dit 
mons.  Jebab  de  Gaflloik,  ou'  éèus  i^  àiiroDt  éaam  âk  krir- 
en  seront  reoetc  psôsifaiement  et  côaoovdableiBettl  doit 
seigneur  on  desseigneiirsen  foy  et  en  bitaUBag»,  comÉie 
de  leinr  hëiitaje^e  pérpetaelv  et  mis  en  susÎMf  et  'en  paisible 
pocession  eoi^rele* 

Deredief  k  dit  JehMt  LaraeTMipiépiynBfal  'et  -ébnVëfuBbgà 
par  devaM  nons  d'abondant  et  à  grelgnebt  séurté,  m 
peust  estre,  à  donner  et  à  fidre'  esoiii^e  et  donner  à  ses 
propres  oout2,  perib!  et  de^wriU^  bonnes  lettres  et  soeffi^' 
sanz,  souB  le  seei  ou  les  seanK,  de  quoi  otA  usé  et  usent 
les  jnstieiers  démouraiB  et  estanz  ez  parties  desstis  dites, 
faisant  mandbn  des  ekoses  oi  xiedaiiz  oonleiMes^  teles 
Gonune  il  plaira  an  dît  ve».  Jehan  de  (kuUon  et  à  son- 
eonseil,  et  toutes  les  fbiz  que  ie  dit  mons.  Jefaan  de  GaiUon, 
ou  ceus  qui  auront  elam^  de  lui,  en  réquerira  le  dk  Jefaan 
LaM^rescfue  eu  cens  quiamçont  causé  de  kii^  nenr  con* 
ti«stant  dbpoit^  ns,loy  ottooustuskey  qui  àde  poUrroâsnltestre 
oontraires  on  estre  nkaintenties  ou  attenqitéss  dofmnDnnt 
que  ce  soit  dores  éaÀtzàn.  Eti  itouk  et  acordai  l0  dit  Jetmn 
LflBPceresque,  de  sa  bonne  et  pore  vcAinté,  pkr  devant  notis, 
que  œst  don  et  cest  ooiroy  soit  aussi  Ifien  VdUdfle  et 
d'autre  eondicion  conùne  se  le  dit  don  estoit  séant  et 
estant  en  la  Tiseènté  de  Paris,  et  «que  se'  anecte  pkdt^ 
descort  ou  débat  mouvint  et  ëstoit  ilorw  ai  avéït,  oom*' 
lûent  que  ce  ftist  oti  soi^  entré  les  dites  parties,  leiM  hcûrs  ou 
oeiis  qui  auront  cause  de  eus  peiur  la  èonse  de^  chosës^oi 
dedanz  contenues  ou  de  aucunnes  d'ioelies,  que  la  eourt 
et  la  eongtiokssàncë  en  feUst,  çoît  et  demeure  peae  devant  ie 
prevost  de  Paris,  qtd  sera  pour  ie  téioips,  ou  iod  lieii  tenant, 
non  contrestant  chose  qui  phisâe  éstre  dite  on  préposée  au 
contraire,  comment  que  ce  sôit,  ou  drdit,  <as  ou'ooustume 
^  ce  contraires,  et  à  joir,  lever,  prendre,  percevoir  *et 
'^eoir  le  dit  don  d'ores  en  avakit  dou  dit  môns.^efaan 
n^  de  ses  hoirs  6m  db  ceus  Ifui  auront  dlnise  de 
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WL,  \edm  lehan  lascwYd9Cp^  jtea  &t,  ordena  et  estalb^i  sw 
proeiMreim  espeoîaua  covaae  en  leur  propre  chose  et 
eomme  ynis  possesseurs.  Et  la  dite  assiete  faite,  si  comme 
dit  est,  le  dit  Jehaii  X^areevesque,  ses  hoirs  ou  ceus  qui 
auroat  eause  de  lui,  des  lors  en  avant  sont  et  seront  tenuz 
les  dites  trois  cen%  livrées  de  terre  à  tornois  petiz  garentir, 
délivrer  et  dépendre  et  descombrer  de  touz  troubles  et 
houa  «npeseh^iiaDs  contre  touz  et  envers  touz  à  leurs 
propres  cous,  p^nlz  et  despens,  tout^  les  foiz  que  mestier 
en  sera,  et  que  il  en  seront  requis^  en  jugement  ou  dehoi;sy 
au  dit  mons.  Jehan  de  Gaillon,  à  ses  hoirs  et  à  ceus  qui 
Qftttse  auroat  4e. lui  poterie  temps  avenir.  Et  prpiaist  par 
devant  nous  le  dit  Jehan  I^arcevesque  par  son  loial  créant, 
el  Qomme  loialz  geatizhon^,  que  .  dores  en  avant  contre 
Itt  «hosea  ci-dedans  contenues,  ou  aucunnes  d'icelles,  il. 
tte  vendra  ne  venir  fera  ou  essaera  à  venir,  comment  que 
oesoit^  par  aucun.enginz  ou  capitele,  par  aucun  droit  quel 
que  il  soît,  génère^  ou  especial,  ainçois  les  tendn^,  gardera, 
entérinera  et  acomplira  fermement  à  touz  jourz.  Et  pro«» 
mîat  adeoertes  à  remdi^e  et  paier  à  plain  au  dit  mons,  Jehan 
de  GaîHovi,  à  ses  hoirs  ou  à  cens  qui  cause  auront  de  U, 
touz  oonz,  4oma|ges,  mises,  despens,  joiuméc»  et  intere»,. 
qui  £aiz  ou  aoustenus  scaroient  ou  seront  par  deffaut  des 
oboKS  oi-<dedans  contenoes  ou  aucunnes  d'icelles,  et  dont 
le  porteur  de  ces  lettres  ou  du  transcript  souz  seel  auten-* 
tioque  sera  erete  par  son  simple  serement,  sanz  autre 
preuve  fiiire  et  sanz  demander  dedaraeion,  taxacion  ne 
amenuisement  de  juge,  si  eonune  le  dit  Jehan  Larcevesque 
le  volt  et  aeorda  expressément  par  devant  nous. 

Et  quant  à  toutes  les  €èK>se8  ci  dedanz  contenues  et  chas» 
eunne  d'iodles  tenir  fermement  et  loîalment  acomplir,  le  dit 
Jehan  Larcevesque  a  obligié  et  souzmiz  par  devant  nous 
eipeeialment,  sanz  aucunne  excepcion  de  fait  ou  de  droit, 
soi,  ses  hoirs,  ses  successeurs  et  les  biens  de  ses  hoirs  et 
de  ses  successeur»,  meubles   et    inmeubles,    héritages 
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presenz  et  avenir,  où  que  il  soient  et  en  quelconque  lieu, 
pour  prendre,  vendre,  adenerer,  esploiter  et  despendre 
à  tel  fûer  tel  vente,  toutes  les  foiz  et  par  tant  de  fois  comme 
mestier  en  sera  et  que  defeut  y  aura,  dc»res  en  avant,  par  le 
prevost  de  Paris  qui  est  et  sera  pour  le  temps  et  par  toutes 
autres  joustices,  souz  qui  juridicion  U  seront  ou  pourront 
estre  trouvez,  jusques  à  plain  acomplissement  de  la  teneur 
de  ces  présentes  lettres.  Et  renonça  le  dit  Jehan  Larcevesque 
pour  lui,  pour  ses  hoirs  et  ses  successeurs,  par  devant 
nous,  à  touz  previleges  de  croiz  prinse  et  à  prendre,  à  U 
coppie  de  ces  lettres,  à  tout  droit  escript  et  non  escript,  à 
tout  aide  de  fait  et  de  droit,  à  toute  circonvencion  de  lieu 
et  de  juge,  à  toutes  constitucions,  à  toutes  ordenences  et 
establissemenz  de  pais,  à  toutes  grâces  et  indulgences 
octroiez  et  à  octroier,  soient  d'apostoile,  de  roy,  de  princes 
ou  d'autres  seigneurs,  par  quelconques  volages  ou  passages 
que  ce  soient,  et  meesmement  pour  cause  dou  voiage  ou 
passage  que  l'en  doit  faire  prochainement,  si  ccmmie  l'en 
dit,  en  la  terre  d'outremer,  à  ce  que  il,  ses  hoirs,  suces- 
seurs  ou  cens  qui  auront  cause  de  lui,  dores  en  avant,  par 
eus  ou  par  autres,  peussent  décliner  sa  court  et  la  con- 
gnoissance  dou  prevost  de  Paris,  qui  est  et  sera  pour  le 
temps,  se  li  cas  chaoit  que  plait,  débat  ou  descors  en 
meussènt,  naississent  ou  sourdissent  dores  en  avant  pour 
cause  des  choses  ci  dedanz  contenues  ou  d'aucunne 
d'iceUes,  à  ce  que  il  puisse  dire,  alléguer,  ou  [Nroposer 
dores  en  avant  que  il  ait  esté  firaudé  ou  deceu  en  ces 
choses  faisanz  et  acordanz  outre  la  moitié  de  juste  pris, 
ou  autrement,  et  à  ce  qu'il  puisse  dire  que  autre  chme 
ait  esté  faite,  dite  ou  acordée  que  ce  qui  est  ci  dedanz 
escript  et  devisé,  à  touz  droiz,  us,  lois  et  coustumes,  queles 
que  elles  soient,  qui  à  ces  choses  sont  ou  pourroient  estre 
contraires  en  quelconque  païs  que  l'en  en  use  et  usera, 
etc.  Et  jura  par  devant  nous  le  dit  Jehan  Larcevesque  par 
son  serement  fait  de  son  bon  gré  sur  saintes  évangiles,  et 
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promist  par  la  foy  de  son  corps  baiOëe  corporelinent  en 
nostre  main,  à  ces  choses  ensambles  et  chascune  par  soi 
tenir,  garder,  entériner  et  acomplir  fermement,  et  à  ndu 
venir  à  rencontre  par  soy  ou  par  autres  d'ores  en  avant; 
En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  requeste  dou  dit  Jehan 
Larcevesque,  avons  mis  en  ces  lettres  le  seel  de  la  Prevosté 
de  Paris,  qui  furent  faites  et  données  à  Paris,  le  mardi 
Mprès  la  quinzaine  de  Pasques  ^,  avec  le  (nrojH^  seel  dou  dît 
J.  Larcevesque,  dou  quel  il  use  et  a  usé  en  ses  propres 
besoingnes,  si  comme  il  afferma  et  recôngnut  en  jugemeni 
par  devant  nous.  Ce  fut  &it  ou  mois  d'avrilfa.  Tan  de  grâce 
mil  CGC.  etnuef.  .  t  .     :    , 

Après  ce  vint  en  jugement  par  devant' nous  le  dcfvant 
dit  monseigneur  Jehan,  dit  Larcevesque,  qui  depuis  lé 
don  dessus  dit,  fait  en  la  manière  contenue  es  lettres;  éi^ 
dessus  transcriptes  a  esté  et  est  chevalier,  etqid,  première^ 
ment  oye  diligenment  la  teneur  dessus  transcrijptef  tôUteéf 
les  choses  dessus  dites  d'abondant  '  encore^  voûlt,  lea,' 
gréa,  acorda,  conferma,  et  dou  tout  en  tout  rateffla  k 
louz  jourz  bonnement.  Et  les  dites  trois  cens  livrée^  4e 
terre  à  tomois  recongnut  et  confessa  en  droit  dé  sa  bonne 
et  pure  vcJunté,  aan£  nulle  contrainte,  que  i!  avt^it  sèsis 
et  assigné  et  desorendroit  assiet  et  assène  à  touz  jmM 
sanz  espérance  dejamaiz  rappela!*,  au  dit  moiis.  Jehan  dci 
Gaillon,  en  la  fourme  et  en  la  manière  qui  s'ensuit. 
Cest  assavoir  que  pour  les  dites  troiz  cenz  livrées  de 
terre  à  toumms  de  rente  par  an,  ledit  monseigneur  Jehan 
Larcevesque  baille,  quicte,  delesse  et  desorendroit  octroie 
k  toujours,  et  recongnut  en  droit  avoir  baillié,  quitié  et 
octroie,  et  dou  tout  en  tout  à  touz  jours  delessié,  sans 
espérance  de  jamaiz  rappeler,  en  assignacion  et  solucion 
des  dites  troiz  cenz  Uvrées  de  terre  à  tournois  et  en  soy 


i.  Le  15  avril»  la  f été  de  P^aes  tonibant  oette  année  le  30  mars. 
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a<N{ittUurt  de  la  .proonesge  et  coa^eoaiice  que  il  a¥oii  au 
4àl  nons*  .J^shaa  de  GaiUoa,  pour  lui  ,et  pour  ses  lioics  et 
fow  eeus  .qui  eauae  auroai  de  lui,  lesehoses  qui  s'ensui*' 
veByl.  C  W  assavoir  tout  ce  que  il  avoit,  teaoit  et  posseoit, 
saut  iriew  ej^^epter^  à  Monmiiralj  à  j^ou,  à  ^uye  et  à  Saute 
GdftetfiCiue  il  tenait  de  nc^le  boBUue  monseigneur  Robert 
de  Flandrçs^  sire  de  Brou  dessus  dit,  à  une  foy  et  à  ua 
hdmmltige  seulement,  avecques  ce  que  il  avoit  et  tenoît, 
comment  que  ce  soit  ou  fpust,  dou  dit  mons.  Robert  de 
Ffeodrea,  £t  toU  et.  acorda  le  dit  monseigneur  Jehan 
Lareevâsqn^  que. le  ditm^nsfe^^ur  Rob^t  de  Flandre^ 
toutes  foiz  que  il  lui  plera  ou  requis  en  sera  dou  dit  mons* 
leban  de  Gaillon^  desfs  hoir»  ou  de  cens  qui  cause  auront 
de  luîiy  leêt  puis^.reoevoir  en  fby  et  en  bommaige  des  cboaea 
dessus  dites. le  diL.mpns*  Jehan  de  GaiMoq,  le  dit  moo.- 
seîgitew .  jJeban  Li^urc^esque  présent  ou  absent.  Et  se  il 
neipl^spit^au  ditmons.  Robert  de  Flandres^  par  ce  que  dit 
est^^reoejvoir  le  des  dites  choses  en  fby  et  en  hommaige,  aï 
jjkr^Uftiatvet  ^^oaywao^  le  dit  9109s*  Jehan  Larcevesque  à 
filtre  son. devoir  quaj^t  à  soi  dessaisir  et  &ire  d^^^^i^]^^ 
sdcAo  Tus  et  iacQustume  dou  païs^  et  reqjO^npe  et  £sûfe 
tilAtietproGiu*evirà.^9sOflwiet  à  ses  firaÎ9)  qu^leditmuns*. 
Ichatt  deG^ÉUloa m  sera  rapeu  en  £oy  et  en  hommaiga 
pàîstblèmeBtvaanz  débat,  c'est  assavoir  à  une  foy  et  à  im 
hbnmdjge  tant  seulemeiit. 

!£t[itaPoMist  par  devant  nous  le  dit  monseigneur  Jdian 
baitsAvcsque  loialmeAl  à  garenlir,  ddivret  et  deflEendre  en* 
veistous'  et:oontre  tous,  toutes  les  foias  que  mestier  en 
Sens  '4  -ses  piropnesoous,  peiîilz  et  despens,  les  choses  dessus 
ensattJileelchaaeittne  pavsoiau  dit  mons.  Jehan  de 


1.  Second  fils  de  Robert  III,  comte  de  Flandres,  et  dTolande  de 
Bourgogne,  comtesse  de  Nevers.  Les  seigneuries  de  Brou,  Alluye, 
Montmirail,  etc.,  au  Perche,  lui  avaient  été  données  par  Marguerite  de 
Bourgogne,  reine  de  Sicile  et  de  Naples.  comtesse  de  Tonnerre,  sa 
tan«&  KMlerMlle.  U  uMurut  le  dS  aiiA  4M1  {HiH.  généal.,  II,  7SS). 


Digitized  by 


Google 


GàiHoil',  àMshoifS  etàses  sueeessenrs  ouàoeitsquieauBé' 
auront  de  kn,  auz  us' et  aoE  oousUimes  dou  ptSsy  et  à  rebdve 
et  paier  aa  dit  mous.  Jehan  de  Gaillon,  à  ses  hoifs  et  à 
MUg  qui  oause  auront  de  lui,  tous  cous,  dommaiges,  Biîsta^ 
despens,  journées  et  interès,  se  aucuns  en  y  avoit  par  «on 
di^ut,  comment  queœ  soit.  Et  à  ces  choses  tenir  fenne- 
ment  et  IcnaJmeiil  aoomplir  le  dit  mons.  Jehan  Larce¥esq«e 
se  obliga  et  sesoumiist,  il,  ses  hoirs,  touz  ses  biens  et  de 
ses  hoirs  tout  en  k  fourme  et  en  la  maniée  que  il  $<'obUga. 
et  sousmist  par  les  lettres  dessus  transmptes,  et  v^iOnçt' 
es  oest  mmvel  fait  tout  aussi  comme  il  renonça  es  diteti 
lettres.  Et  à  greigneur  seurté  et  pour  ^e  que  ces  ehose^ 
soient  plus  valables,  fermes  et  establesi,  icelui  qkhis.*  J^, 
Larcevesque^  par  la  teneur  de  ces  lettl'es,  supplie  et  reqpii^rt 
nostre  sire  le  roy  que  ces  choses  vueille  loer,  gréer, 
acorder,  confermer  et  dôu  tout  en  tout  à  touz  jourz 
rateffier  au  dit  mons.  Jehan  de  Gaillon,  à  ses  hoir»  et  > 
oeus  qui  cause  auront  de  lui,  et  par  ses  lettres,  comme 
celui  qui  a  transporté  et  dou  tout  en  tout  desorendroit 
transporte  au  dit  mons.  Jdban  de  (jaiUoin,'  ea  âes  hoirs 
et  en  eeus  qui  cause  auront  de  lui,  à  touz  jourz,  sanz 
rappeler,  tout  le ^  droit,  Saisine ,  pro|>riété ,  poOession  v 
jostbe,  seigneurie  et  toute  Taetèon  reele  et:  personnelle, 
mixte,  directe^  taâsîble,  expresse  et  tout  aiitre  que  il  ay^Ûtf 
aroîr  pooit  et  deroit^  ou irfitaEidoità  avoir ee  lîets  dessuzdk 
du  en  leurs  a{qparlenances  et  ap^endanees,  sbnz  iiens 
cExœpter,  refenâr  ou  redaiùer  d'dres  en  avant  ;  €ft  par  la 
teneur'  de  éës  lettres  dou  tout  s'en  dossaissi  en  BMtre 
main,  Toidant  le  dit  mons.  Jehan  de  Gaillcm  estrr  et 
demcmrer  perpet«ellnènt  saisi,  cMnmede  sa  ôhote îet son 
héritage  propre  à  touz  joùrz^  Et  jura  par  devant  nous  la 
dit  mons.  Jehan  Larcevesque  et  promist,  en  la  manière  ^ 
ainsi  eomme  il  fist  en  feisant  le  don  dessus  transmpt  ^ 
sus  semblables  paroles,  à  non  venir  contre  de^  ehoses  dores 
en  avant,  soit  en  tout  ou  en  partie,  et  comme  loial  (^va- 
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lier.  En  temoing  de  ce,  nous  avons  mis  en  ces  lettres  le 
sed  de  la  PreTosté  de  Paris,  avecques  le  sed  dou  dit  mon- 
seigneur Jehan  Larcevesque.  Ce  fu  fait  Tan  de  grâce 
mil  CGC.  et  quatorze,  le  mardi  prodiain  après  la  Nostre 
Dame  Chandeleur  '• 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singnla,  prout  superius 
continentur,  rata  habentes  et  grata,  ea  Tolumus,  kudamos, 
approbamus,  et  auctoritatenostra  regia,  tenore  presacitiam, 
confirmamus.  Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Quod  ut  ratum  et  stabile  perseveret,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  quo,  ante  susceptum 
regni  Francie  regimen,  utebamur.  Anno  Domini  m.  gcc. 
xim.,  mense  februarii. 

Collatio  fit  de  mandate  vestro  per  me,  P.  Barrière, 

XLVn 

NbuYelle  confirmation  de  sauvegarde  pour  Tabbaye  de  Saint-lf  aizent 

(JJ.  52,n*22,  fol.8'). 

Mars  iai5. 

Ludovicus  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
fiicimus  ùniversis,  presentibus  et  futuris,  nos  infirascriptas 
vidisse  litteras  in  hec  verba  :  (Voy .  la  pièce  n*  XIV.)  Nos 
autem  predictorum  progenitorum  nostrorum  vestigiis 
inhérentes,  premissa  omnia  approbamus  et  ea  volumus 
perpetnam  habere  roboris  firmitatem,  non  intendentes 
per  hoc  dictis  rdigiosis  aliquod  jus  novum  acquiri,  aut 
juri  nostro  vel  juri  cuilibet  alieno  prcjudicium  aliquod 
generari.  In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  quo,  ante  susceptum 
regni  Francie  regimen,  utebamur.  Actum  apud  Vicennas 
prope  Parisius,  anno  Domini  m.  qgg.  quartodesbno, 
mense  marcio. 


1.  Le  5  février  1315  (n.  8.). 

2.  Ces  lettres  sont  transcrites  une  seconde  fois  au  foL  38  du  même 
registre. 
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Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Phîlippi 
Gonversi,  Maillardus. 

XLvin 

Vidimus  et  ratification  des  lettres  par  lesquelles  Jean,  vicomte  de 
Thouars,  s'engage  à  payer  à  sa  sœur,  Blanche,  religieuse  à  Notre- 
Dame-la-Royale  près  Pontoise,  une  rente  viagère  de  quarante 
livres  tournois,  outre  celle  de  soixante  livres  que  lui  avait  assurée 
son  père  (JJ.  52,  n»  56,  fol.  30). 

Avril  1315. 

Ludovicus  Dei  gratia  Franoomm  et  Navarre  rex.  Notum 
iacimus  universis,  presentibus  et  futuris,  nos  infrascriptas 
vidisse  litteras  in  hec  verba: 

A  touz  ceux  qui  ces  lettres  verront  ou  orront  Jehan^ 
visconte  de  Thoars,   salut  en  nostre  Seigneur.   Sachent 
tuit  que,  comme  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  Guy, 
jadis  visconte    de   Thoars,  eust  promis  et  fust  tenus  à 
rendre  et  paier  par  expresse  obligacion  de  lui,  de  ses 
hoirs  et  de  touz  ses  biens,  quelque  part  que  il  fussent 
et  par  quelque  nom  que  il  fussent  appelé,  à  nostre  chiere 
et  amée  suer.  Blanche  de   Thoars,  nonnain  de  Tabayee 
de  Nostre  Dame  la  Roial  delez  Ponthoise,  tant  comme 
la  dite  Blanche  vivroit  tant  seulement  chascun  an,  dedens 
la  quinzaine  de  la  feste  saint  Martin  d'iver,  à  la  dite  abbayee, 
soissante  livres  de  bons  tournois,  pour  la  porveoir  es  choses 
qui  li  seront  neccessaires  en  la  dite  abbaie.  Et  se  ainsi  estoit 
que  elle  ou  cils  qui  de  li  aront  cause  défaillissent  de  faire 
le  dit  paiement  des  dites  soissante  livres  à  la  dite  Blanche, 
tant  comme  elle  vivra,  ou  à  celui  qui  de  lui  aura  cause 
dedens  le  terme  dessus  dit,  pour  chascun  jour  que  il  ou 
son  hoir  ou  successeur  en  defaudroient,    il  et  si  hoir  et 
successeur  seroient  tenus  rendre  et  paier  à  la  dite  Blanche, 
ou  à  celui  qui  de  lui  ara  cause,  cinc  sols  de  tournois 
bons,  pour  non  de  paine,  sanz  amenuisement  dou.  dit 


Digitized  by 


Google 


—  4*0  — 

fnUtilpal,  M.dt  ûe>U  tfiÉt  Àon^é  ie^çe$  4e  a<»  grant  sfiel, 
données  le  vendredi  en  la  voille  de  ia  saint  Ms^tbia  sfpg^ 
tre*,  l'an  de  grâce  mil  u.**  rai."-  x.,lesqueles  nous  avons 
retenues  par  devers  nous.  Àdaœrtes  nous  Jehans,  viscuens 
dessus  diz,  regardanz  et  consideranz  Testât  de  nostre  suer 
devant  dite,  vueillanz  plus  largement  estre  pourvea  à  ses 
j[)açc(sssités,  proqaettpns,  donnpm»,  oçtroions  et  assignons 
à  la  dite  Blanobe,  nosire  suer,  outre  les  dites  soissante 
livres  de  rente,  quarante  livres  de  rente  de  ode  mesmes 
monnoie,  à  rendre  et  à  paier,  son  viage  tant  seulement, 
avecques  les  dites  soissante  livres,  au  jour  et  au  lieu  des- 
sus diz,  «ur  toutes  les sesmes  oUigainons,  paiaos  et  oon- 
4içions  dessus  dites,  par  lesqueles  iiostie  tacès  obier  sd- 
gneur  et  père  dessus  dit  estoit  obligiez  pour  lui  ^  sas 
hoirs  et  ses  successeurs,  à  la  dite  Blanche,  nostre  suer,  et 
À  ceux  qui  4e  li  aront  cause.  Et  quant  à  ce  4'abondant 
nous  cdii^gons  nous,  noslioirs  et  suooesseui»,  aiaaz  cawe 
4e  •nous  et  touz  aos  ^iens  et  les  biens  de  nf»  hoirs  et 
sucoessews,  onuebles  et  non  muebles,  preseDs  et  avc^, 
en  quelque  lieu  que  jil  sQiept.  lEt  renonçcms  à  touz  pre- 
•vfleges  et  À  to\ites  exepcions,  bandes  et  de£pnses  de  Eût 
>et  -de  droit,  et  à  toutes  ifraudes  et  decepcions,  par  quoy  la 
't^Eieur  de  ees  lettres  porroit  estre  impugnée,  et  especial- 
ment  au  droit  disant  gênerai  renonciacion  non  valoir.  jBt 
'Supplions  à  nostre  très  chier  seigneur, le  roy  de  France,  que 
il  toutes  -et  chascune  les  choses  dessus  dites  vueille  loor, 
gréer  et  -de  certaine  science  oonfermer^  et  nous ,  nos 
>hok*s ,  successeurs  et  aianz  cause  de  j^ous  contraindre  à 
«toutes  et  ehascime  les  choses  dessus  dites  itenir,  garder  et 
acomplk*,  aussi  comme  nous  fussions  especialment  obli- 
giés  à  lui.  Donné  Tan  de  grâce  mil  occ.  et  douze,  le  no- 
vième  jour  ou  mois  de  juing. 


i.  h»tZ  fénlêtim  (Q. s.). 
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Nos  autem  ^hMàcionss,  concesmiieBi  obligaoioiias  fne^ 
dietas  et  omniâ  euprascrîpla  rata  habentes  et  grata,  eaden 
Tohimus^  laudamus,  approbamiis  et  ex  oerCa  ^eîeneia,  iler 
Aorepresenomm,  eonfirmamus^  Nortro  et  alienoin.omiiibus 
jure  salvo.  Quod  ut  ralum  et  stabile  persévérât,  presetttit* 
bus  litterk  nostrum  feoimus  appooti  sigillum.  Àctum  apud 
Yieennas,  anno  Domini  imllesimo  treoentesîmo  quûato^ 
deeimo  [mense  aprilis^ji 

Per  doninttm  regem,  MaiUardus. 

ÏLEt 

Louis  le  Hv^iiii^tiiioerabbaye  de  Baint-Maizent  d^A»  I0  resBpH  >rpyal 
de  Loudun  (JJ.  52,  n«  66,  fol.  35). 

Avril  4315. 

Ludovicos  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Wdttiin 
£sK;imus  universis,  presentibus  et  futuris,  quod  nos  à  sacris 
predecessorqm  nostrorum  dî^posioionibus  et  devotis  eon- 
cessionibus,  quas  ecclesiis  et  eoelesiastieis  personis  regni 
nostri  Francie  multipliées  facere  studuerunt,  recedere 
nolentes  sed  eis  inherere  in  favorem  abbaoie  SanetiMaxen- 
oii  in  Piotavia,  oujus  terra  variis'in  locis,  presertim  infra 
confinia  terre  carissimi  et  fidelis  germani  nostri,  Philippi, 
eomitis  Pidtavensis,  inclavata  consistit  ',  providimus,  ordi- 
namus,  statuimus,  tenore  presencium  concedentes,  quod 


1.  Nous  ajoutons  ces  deux  mots  au  texte  du  registre,  parce  que 
toutes  les  pièoes  précédentes  et  suivantes  portent  la  date  d*avril  1315; 
il  est  vraisemblable  que  cette  omission  est  imputable  à  une  distra^ 
tion  du  scribe. 

2.  Lorsaue  le  comté  de   Poitiers  fut  donné  en    apanage  à  Al- 

Shonse,  frère  de  saint  Louis,  Tabbaye  de  Saint-Maixent  qui,  en  vertu 
un  privilège  accordé  par  Philippe-Auguste  (voy.  plus  haut  le 
n*XIV),  était  inséparable  de  la  couronne,  avait  déjà  été  distraite  de  la 
juridiction  poitevine  et  placée  dans  le  ressort  de  Loudun.  Puis  une 
ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  l'avait  réintégrée  dans  celui  de  Niort 
(n»  XV).  Philippe  le  Long,  après  son  avènement  à  la  couronne,  mit  de 
nouveau  l'abbaye  sous  la  juridiction  du  sénéchal  de  Poitou.  (Voy.  plus 
loin  les  lettres  dejuillet  1317.) 
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ipsa  abbacia,  ad  jus  corone  Franoie  dadum  à  predeoes- 
sorUms  nostris  retenta,  necnon  queiibet  res  ad  eam 
pertinentes,  in  nostra  [unoteetione  seu  garda  et  hactenus, 
quamdiu  dietom  comitatom  nos  seu  predeoessores  nostri, 
Franoie  reges,  tenuimus,  sub  ressorto  Niorti  de  Picta- 
yensi  senescaliia  existons,  ex  nune  imposterum  in  et  de 
ressorto  Loduni,  de  Turonensi  baliivia,  consistât  et  maneat, 
sub  consuetudinibus  quibus  abbas  et  conventus  ejusdem 
abbacie  ae  homines  eorumdem  soliti  sunt  haetenus  gu- 
bemari.  Quod  ut  firmum  et  stabiie  perseveret,  nostrum 
presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigiUum.  Âctum  apud 
Vincennas,  anno  Domini  m.  cgg.  xv.  mense  aprilis*. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  subdecani  Picta« 
vensis  •,  Guido. 

L 

Déolaration  en  faveur  de  Dreux  de  Mello,  par  laquelle  ses  terres  et  oh&- 
teaux  de  Jarnao,  Chàteauneuf,  Ghâtoau-Larcher,  Prahec,  Oherveux, 
Sanxay  et  la  Mothe-Saint-Héraye,  qui  ressortissaient  du  sénéchal 
de  Poitiers,  sont  soustraits  à  œtte  juridiotiOQ  et  placés  dans  le 
ressort  de  Lusignan  (JJ.  52,  n*  400,  fol.  53  vo). 

Juin  1315. 

Ludovicus  Dei  gratia  Franccmun  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  fîituris,  quod,  cum 
diiectus  et  fidelis  Droco  de  Merloto,  miles  noster,  pro  castris 
et  locis  infraseriptis,  videlicet  pro  Jamaco,  Castronovo, 
Castro  Achar,  Prey,  Chervex,  castellania  de  Sanczay  et  pro 
Mota  Sancte  Alaye  ',  coram  senescallo  Pictavensi  consue- 

i.  Ces  lettres  se  trouvent  dans  le  recueil  des  Ordonnances,  t.  III, 
p.  216. 

2.  C'était  Etienne  de  Bourret  (Gall.  Chriêt.,  t.  II,  col.  4220),  person- 
nage que  nous  retrouverons  par  la  suite. 

3.  Dreux  IV  de  Mello  possédait  ces  terres  du  chef  de  sa  mère,  Eus- 
tache  de  Lusignan,  dame  de  Sainte-Hermine,  fUle  de  Geoffroy  de 
Lusignan,  seigneur  de  Jarnac  et  de  Ohàteauneuf,  et  de  Jeanne,  vicom- 
tesse de  Châtellerault.  Un  arrêt  du  Parlement  en  date  du  14  décem- 
bre 1306  {Olim,  t.  III,  fol.  112)  l'admit  à  l'hommage  du  roi  pour  ces 
fiefs,  malgpré  l'opposition  du  comte  de  la  Marche,  mais  sous  la  réserve 
des  droits  de  celui-ci,  ce  qui  donna  naissance  à  un  long  procès  entre 
eux.  (Voy.  le  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  62.) 
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verit  ressortiri,  nos,  attendentes  quod  predicta  castra  et 
loca  de  pertinenciis  Lezigniaci  moverunt  et  antiquitus 
extiterunt,  eadem  castra  et  loca  cum  suis  pertinenciis 
universis  ad  ressortum  castri  nostri  Lezigniaci,  ex  certa 
sciencia  et  auctoritate  nostra  regia,  ponimus,  in  et  de 
ressorte  hujusmodi  esse  volumus  et  ipsa  de  ressorto  et 
obediencia  seu  subjectione  senescallie  Pictavensis,  tenore 
presentium,  amovemus,  quousque  super  hoc  aliud  duxe- 
rimus  ordinandum.  Quod  ut  firmum  et  stabile  maneat  in 
futurum ,  presentibus  litteris  nostnun  fecimus  apponi 
sigillum.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
aliène.  Actum  apud  Boscum  Yincennarum,  anno  Domini 
M.  Gcc.  quinte  décime,  mense  junii. 
Per  constabularium  Francie*,  Perellis. 

U 

Assignation  sur  la  prévôté  et  le  passage  de  Teau  de  Langeais,  en 
faveur  de  Guillaume  d'Usages,  de  deux  cents  livres  de  rente 
données  autrefois  sur  le  Trésor  royal  à  Hugues  de  Bauçay,  son 
beau-père,  par  Philippe  le  Bel  (JJ.  52,  n*  201,  fol.  103). 

JuiUet  1315. 

Ludevicus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod, 
cum  elim  dominus  genitor  noster  carissimus,  dum  viveret, 
Hogoni  de  Bauceye,  quondam  militi,  grati  consideracione 
servicii  sibi  per  eum  in  guerris  et  aliàs  impensi,  ducentas 
libras  turonensium  redditus  perpetui  dedisset,  percipiendas 
et  habendas  super  ipsius  Thesauro,  Parisius,  in  feste 
Ascensienis  Domini,  donec  eas  alibi  sufficienter  assedisset 
eidem,  sub  hemagie  eidem  domino  nostro  et  ejus  succès- 


1.  Gaucher  de  Châtillon,  comte  de  Porcean,  nommé  connétable 
après  la  bataille  de  Courtray  (juillet  1302),  exerçacette  charge  jusqu'en 
1329,  date  de  sa  mort. 

Tom  XL  8 
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soribus  propter  hoc  preslando,  ut  ex  ipsius  litteris  inde 
confectis,  quas  pênes  nos  retinuimus,  nobis  constitît 
evidenter,  domînusque  Bauceii*,  filius  et  hères  dieti 
Hugonis,  easdem  ducentas  libras  in  dilectum  et  fidelem 
Guillelmum  de  Usagiis  *,  militem  nostrum,  racione  matri- 
monii  cum  Eustachia,  sorore  sua,  uxore  dieti  Guillekni, 


1.  Il  s'appelait  aussi  Hugues  (cf.  la  pièce  de  juin  1317,  n»  LXIII)  et 
ne  figure  pas  dans  la  généalogie  publiée  par  M.  Beauchet-Filleau 
{Dict,  gén.  du  Poitou),  ou  plutôt  il  y  est  confondu  avec  son  père 
Hugues  V,  dont  il  est  question  au  commencement  de  ces  lettres. 
Suivant  cet  auteur,  Hugues  V  serait  mort  avant  1308  sans  enfants 
mâles.  La  date  n'a  rien  d'invraisemblable,  puisque  nous  voyons  ici, 
d'une  part,  que  ce  personnage  reçut  de  Philippe  le  Bel  deux  cents 
livres  de  rente  annuelle  en  récompense  de  ses  services,  et,  d'auti^ 
part,  qu'il  avait  cessé  de  vivre  avant  l'expédition  du  présent  acte. 
Quant  à  sa  postérité  masculine,  en  présence  de  ce  texte,  elle  ne  peut 
être  niée.  Je  suis  porté  à  croire  même  que,  dans  la  généalogie  qui 
vient  d'être  citée,  la  confusion  s'étend  au  degré  précédent,  et  que  les 
nombreux  enfants  attribués  à  Hugues  IV,  celui  qui  périt  à  la  croi- 
sade de  4270  (voy.  la  note  de  la  pièce  n®  II  de  ce  volume),  sont  ceux 
de  Hugues  V,  auauel  le  P.  Anselme  donne  le  surnom  de  grand  [Hist. 
généal.,  t.  Vil,  p.  499).  Il  y  aurait  donc  lieu  de  rétablir  ainsi  cette  par- 
tie de  la  généalogie  des  Bauçay  :  Hugues  IV,  mort  en  4270,  eut  pour 
fils  Hugues  V,  et  celui-ci  laissa  deux  fils,  Hugues  VI  et  Hardouin  I*', 
et  neuf  ou  dix  filles. 

Quant  à  Hugues  VI,  il  épousà;>^ivant  une  généalogie  manuscrite 
et  malheureusement  très  incomplète,  conservée  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale (Cabinet  des  titres,  dossier  Bauçay),  Marie d'Archiac,  filled'Ay- 
mar  d'Archiac  et  de  Marguerite  de  Rochechouart.  Il  fut  le  dernier 
représentant  de  la  branche  aînée  et  mourut  postérieurement  au  12  no- 
vembre 4318  (voy.  plus  loin  les  n«»  LXIil  et LXXXIV).  Sa  aile  unique 
Jeanne,  dame  de  Bauçay  et  de  Champigny  sur  Veude,  fut  mariée  :  !•  à 
Geoffroy  de  Beaumont,  seigneur  du  Lude,  mort  sans  enfants  avant  1355; 
2»,  vers  le  mois  de  mai  4360,  à  Charles  d'Artois,  comte  de  Longueville, 
cinquième  fils  de  Robert  III  d'Artois,  comte  de  Beaumont  le  Roger, 
dont  elle  était  veuve  en  1385.  {Ilist.  généal,  1. 1,  p.  387,  et  t.  VI,  p.  437.) 
Elle  aurait  vécu,  paraît-il,  jusqu'en  1402. 

Hardouin  !•',  frère  de  Hugues  VI,  eut  delà  fille  de  Barthélémy  de 
risle-Bouchard  et  d'Eustache  de  Doué,  dame  de  Gençav,  trois  fils  et 
deux  filles.  L'aîné,  Hardouin  II,  épousa  Isabeau  de  Chateaubriand. 
L'original  de  leur  contrat  de  mariage,  qui  porte  la  date  de  1305,  est 
conservé  aux  Archives  nationales. 

2.  Guillaume  d'Usages  était  vidame  du  Mans.  A  la  même  date, 
c'est-à-dire  au  mois  de  juillet  1315,  il  échangea  ses  rentes  de  Lan- 
geais contre  des  terres  situées  dans  lachâtellenie  de  la  Ferté-Bernard. 
Le  contrat  original  se  trouve  dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes 
avec  d'autres  transactions  passées  entre  ce  personnage  et  Amaïu-y 
de  Craon,  de  1315  à  1317,  au  sujet  des  mêmes  propriétés.  (J.  177*, 
n*»  13, 18, 19,  21  et  22.) 
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duxerit  peipetuo  transferendas.  Nos  prefali  GuîUelmi  sup- 
plicacionibus  annuentes,  dictas  ducentaslibrasturonensium 
eisdem  conjugibus,  pro  se  et  heredibus  ac  successorîbus 
suis,  duximus  super  redditibus  et  proventibus  prepositure 
nostre  ac  passagii  aque  Lengesii  assidendas,  percipiendas 
et  habendas  per  manum  prepositi  seu  receptoris  nostri 
prepositure  et  passagii  eorumdem,  ad  predictum  Ascen- 
sionis  Domini  festum,  prout  eas  super  predicto  Thesauro 
nostroprefatusdominus  Bauceii  ac  idem  Guillelmus  postea, 
percipiebat,  ut  predicitur,  et  habebat,  ad  idem  homagium 
quod  nobis  et  successoribus  nostris  tenetur  facere  pro 
redditu  aJio  simili  sibi  debito  super  redditibus  et  passagio 
memoratis.  Quod  ut  firmum  permaneat  in  futurum, 
présentes  litteras  nostri  appensione  sigilii  fecimus  commu- 
niri.  Nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Actum  Creciaci,  anno  Domini  m.  ccc.  xv.,  mensejulii. 

Per   dominum  regem,  ad  relacionem   domini    R,    de 
Thiboutot,  Joy. 

LU 

Lettres  d'érection  du  comté  de  Poitiers  en  pairie  (JJ.  52,  n»  230, 
fol.  118    V). 

Août  1315. 

Ludovicus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus  quam  (uturis,  quod,  cum  ad  honores  merito  vocari 
debeant  et  provehi  quibus  generis  claritas,  vite  virtus, 
morum  venustas  et  alia  virtutum  insignia  suffragantur, 
nos,  premissis  omnibus  in  carissimo  germano  et  fideli 
nostro  PhilipfK),  comité  Pictavensi,  pensatis,  eumdem 
Philippum  parem  Francie,  dictumque  comitatum  Picta- 
vensem  parriam  Francie,  tenore  presencium,  ex  certa 
sciencia  facimus,  de  nostre  potestatis  plenitudine,  statuentes 
et  decementes  specialiter  et  expresse  quod  ex  nunc 
imperpetuum  dictus  Philippus  ejusque  successores, 
comités  Pictavenses,  qui  pro  tempore  fuerint,  pares  sint 
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Francie  et  aliorum  Francie  parium  prerogativis,  privi- 
legiis  el  iibertatibus  perpeluo  gaudeant  et  utantur.  Quod 
ut  firmum  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nos- 
trum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Remis,  mense 
augusti,  anno  Domini  m.  ggg.  qainto  decimo  ^ 
Per  dominum  Macloviensem  *,  Jacobus. 

LIU 

Ordonnances  de  l'hôtel  de  Philippe  de  France,  comte  de  Poitiers, 
et  de  celui  de  Jeanne  de  Bourgogne,  sa  femme  (JJ.  57,  ou  AE  *  II, 
3'27,  Musée  des  Archives,  fol.  25;. 

24  novembre  1315. 

I.  Cesl  Vordenancc  du  restrait  '  de  Vostel  Monseigneur,  qui 
ores  est  roys,  du  temps  quil  estoit  contes  de  Poitiers,  faite 
et  passée  à  Confflanz,  presenz  Monseigneur^  monseigneur  de 
Evreux^,  son  oncle^  et  tout  le  conseil,  venredi  xxmj.  jours 
de  novembre  l'an  m.  cxxï.  xv. 

Premièrement.  La  chambre  monsseigneur. 

En  la  chambre  monsseigneur  aura  son  barbier,  son 
espicier  et  son  tailleur,  de  robes  d'escuiers,  et  aura  chascun 
un  cheval  et  une  provende  d'avainne  et  forge,  et  pour 
son  garçon  et  autres  choses  xiij.  deniers  chascun  par  jour. 
Et  aura  ij.  vallès  sommehers,  de  robes  de  mestier,  qui 
menront  les  ij.  sommiers,  pour  son  lit,  et  uns  vallès  pour 
ses  armeures,  de  robes  de  mestier,  quimenra  le  sommier; 
et  aura  j.  sommier  pour  ses  espices  que  j.  garçon  de 
l'escuierie,  des  petites  robes,  menrra,  et  ij.  sommiers  qui 


1.  Ces  lettres  ont  été  publiées  jjar  le  P.  Anselme  (Hist.  généal., 
t.  III,  p.  62),  d'après  une  copie  tirée  des  manuscrits  de  Brienne. 

2.  Raoul  III  Rousselet.  évéquede  Saint-Malo  de  4310  à  1317. 

3.  C'est-à-dire  restrictive  d  une  précédente  ordonnance  de  Ihôtel 
du  comte  de  Poitiers,  dont  il  est  question  à  la  fin  de  celle-ci,  et  que 
j'ai  cherchée  inutilement. 

4.  Louis  de  France,  comte  d'Evreux  (1307-1317),  frère  de  Philippe 
le  Bel. 
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seront  en  lieu  du  chariot,  dont  Jehannes  de  la  garde-robe 
menrra  l'un,  et  mengera  à  court  et  aura  des  petites  robes  ; 
et  l'autre  sommier  menrra  uns  des  vallès  de  Tescuierie. 

Messire  Adam  Héron,  chambellenc  *  monsseigneur,  au  tel 
comme  Tun  des  mestres  de  Tostel. 

Robillart  chambellenc  a  ij.  chevaus  aus  fraiz  de  l'ostel 
et  ij,  garçons  qui  seront  à  gages. 

Et  aura  aveques  monsseigneur  pour  lui  compaignier  ij. 
de  ses  bachelers  et  j.  mestre  de  son  ostel  adesseement,  et 
messire  Adam  Héron  qui  y  sera,  quant  il  li  plaira,  et  iiij. 
escuiers  pour  son  cors,  aveques  les  autres  qui  sont  d'office, 
ci  dessouz  nommez,  dont  il  y  aura  xv.  des  robes  d'escuiers, 
si  comme  l'en  verra  ci  dessouz. 

La  chapelle  monsseigneur.  D  y  aura  tousjours  ij.  des 
chapelains  et  le  clerc  qui  mainne  le  sommier  de  la  chapelle, 
qui  aidera  à  donner  l'aumosne ,  et  n'i  aura  point  de  vallet 
d'aumosne.  Et  aura  le  dit  clerc  de  la  chapelle  c.  solz  à 
chascun  terme  pour  robes. 

Mons.  Baudouin  aura  ij.  chevaus  et  ij.  provendes 
d  avainne  et  forge,  et  ij.  valiez  menganz  à  court,  et  aide- 
ront à  l'aumosne  donner.  Et  ne  prendra  nulle  autre  chose, 
et  aura  ij.  solz  pour  toutes  choses  par  jour. 

Mons.  Jehan  de  Roen  aura  un  cheval  seulement  et  une 
provende  d'avainne  et  forge,  sans  plus;  et  aura  ij.  solz  de 
gages  pour  vallès  et  pour  toutes  autres  choses. 

La  manière  de  l'ostel. 
Premièrement  que  il  y  ait  adesseement  j.  des  mestres  de 


1.  Il  remplissait  encore  la  même  charge  auprès  de  ce  prince,  lorsque 
celui-ci  devint  roi  de  France.  Dans  des  lettres  de  rémission  accordées, 
à  sa  prière,  à  Pierre  Munier,  banni  pour  meurtre,  au  mois  de  mars 
1317,  il  prend  le  titre  de  chevalier  et  chambellan  du  roi.  (Boutaric, 
Act.  du  Par/.,  t.  II,  p.  231.)  Il  figure  également  en  cette  qualité  dans 
une  ordonnance  deVhôtel  de  Philippe  le  Long,  de  décembre  i317, 
publiée  par  DD.  Martène  et  Durand  (Thésaurus  novus  anecdotorum, 
1 1,  col.  1352).  On  retrouve  d^ailleurs,  dans  ce  texte,  la  mention  de 
presque  tous  les  officiers  de  Thôtel  nommés  ici. 
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Tostel,  et  aura  de  iij.  chevaus  à  iiij.  et  de  y.  personnes  à 
vj.,  aus  frais  de  Tostel  monseigneur,  et  hors  Tostel,  se  il 
sont  es  besoignes  monseigneur,  il  prendra  par  jour  xv.  solz 
au  parisis  parisis,  et  au  toiu*nois  tournois. 

Les  escuiers  des  vj.  offices  de  Tostel  monsseigneur, 
dont  mencion  est  faite  ci  après,  n'auront  chascun  que  j. 
cheval  et  j.  garçon,  excepté  Guerin  d'Escrones  *  qui  aura 
ij.  chevaus  et  ij  vallès,  si  comme  il  est  devisé  en  Fescuierie 
desouz.  Et  n'aura  à  la  court  continuelment  que  j.  de 
chascun  office,  si  n'est  mandé  par  especial.  Et  se  doivent 
si  ordener  que  quant  li  uns  vendra  à  court  que  cil  qui 
aura  demoré  s'en  aille  l'endemain,  se  il  n'est  retenus  par 
especial  commandement. 

Les  offices  de  l'ostel  Monsseigneur. 

Premièrement  en  la  paneterie  monseigneur  a  ij.  es- 
cuiers, c'est  assavoir  Guillaume  le  Visconte  et  Thomas 
de  Bello,  dont  il  n'aura  à  la  court  tousjours  que  l'un,  se 
il  n'est  mandé.  Et  aura  j.  roncin  et  j.  vallet  aus  ft*ais  de 
la  court.  Et  avec  y  sera  Perres  des  Napes,  qui  menrra  j. 
sommier  pour  la  penneterie  ;  et  sera  des  robes  de  mestier, 
et  prendra  garde  du  pain.  Et  y  ara  un  autre  vallet  qui 
portera  à  chape  à  petites  robes,  et  j.  bachoier  pour  porterie 
pain  ;  et  mengera  à  court,  et  aura  xviij.  deniers  par  jour  pour 
son  cheval,  et  aidera  en  la  paneterie  de  ce  que  il  f)oiuTa. 

En  l'eschançonnerie  a  ij.  escuiers,  Berthelin  deDomeney 
et  Manecier  de  Monci,  dont  il  n'aura  à  court  tourjours  que 
l'un,  s'il  est  mandez,  et  aura  aussi,  comme  il  est  dit  desus 
pour  j.  des  panetiers.  Et  y  aura  ij.  sommiers,  l'un  pour 
porter  les  barilz  et  les  bouciauz  vuiz  et  j.  poi  de  vaisse- 
lemente  pour  monseigneur,  et  l'autre  pour  porter  du  vin 


i.  Des  lettres  d'amortissement  données  en  sa  faveur,  en  juin  i329, 
nous  apprennent  qu'il  fonda  une  chapelle  dans  sa  maison  de  Blanche» 
Fouace,  au  diocèse  de  Chartres  (JJ.  66,  fol.  13). 
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pour  monseigneur.  Et  y  aura  ij.  valiez,  qui  menrront 
ces  ij.  sommiers,  dont  l'un  sera  Perrot,  qui  est  des  robes 
de  mestier.  Et  se  il  ne  li  plest,  il  y  aura  ij.  vallès  qui  les 
menrront  aus  robes  des  pelis  vallès,  dont  l'un  sera  le  clerc 
de  l'eschançonnerie,  li  autres  Hues,    et  Adenes  s'en  aille. 

Hemart  demeure  en  son  estât,  son  cheval  aus  frais.  Et 
s'il  avenoit  que  Hemars  fust  hors  de  l'office,  li  autres 
qui  vendroit  après  seroit  des  robes  de  mestier  et  menrroit 
le  sommier  de  l'ostel. 

En  la  cuisine  a  ij.  escuiers,  c'est  assavoir  Jehan  le 
Visconte  *  et  Yvonnet  de  Montegni,  dont  il  n'aura  tourjours 
que  l'un  à  la  court ,  à  l'ordenance  des  autres  des  offices 
desus  dites.  Et  y  aura  un  keu  à  j.  cheval  et  à  j.  garçon, 
chascun  aus  fraiz  de  l'ostel,  et  ij.  vallès  à  cheval  des  robes 
de  mestier.  Et  auront  li  doi  j.  garçon  pour  garder  lor 
chevaus.  Et  y  aura  ij.  vallès  à  aydes  de  petites  robes, 
et  j.  bouchier  et  j.  poullaillier  menganz  à  court,  sans 
robes,  et  j.  saussier  de  robes  de  mestier,  qui  menrra 
j.  sommier  de  la  sausserie ,  et  portera  ij.  dousainnes 
ou  iij.  d'escuelles  d'argent  et  ce  qui  appartient  à  la 
sausserie,  et  j.  garçon  qui  li  aidera.  Et  cil  saussiers  fera 
les  escrocs  de  la  cuisine  chascun  jour  ;  et  j.  vallet  du 
garde-mengier  qui  menrra  le  sommier  du  garde-mengier, 
aus  robes  des  vallès  de  mestier.  Et  aura  en  la  cuisine  j. 
porteur  tant  seulement  et  j.  paticier  des  robes  de  mestier. 

Et  est  ordené  que  l'on  ne  serve  en  salle  aus  vallès  de 
mestier,  aus  petiz  valiez  ne  à  autres  que  du  potage  et 
d'un  mes  de  chair,  au  jour  de  chair,  et,  au  jour  de  pois- 
son, d'un  mes  de  poisson. 

En  la  fruiterie  aura  tourjours  j.  fruictier  des  robes  d'es- 
cuiers  à  j.  cheval,  aus  frais  de  l'ostel,  et  son  vallet  aus 
gages,  et  j.  sommier  et  j.  vallet  des  petites  robes  qui  le 


i.  On  trouve  son  nom,  accompagné  du  titre  de  coseigneur  de  Ville- 
preux,  dans  un  arrêt  du  Parlement  du  3  avril  1321  (X^  5,  fol.  194  v»). 
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menrra,  et  j.  autre  vallet  des  petites  robes  qui  aidera  à 
alumer  en  la  sale,  mengaoz  à  court.  Et  se  il  ont  mestier 
de  porter  torches,  elles  seront  portées  par  j.  vallet  qui 
prendera  ses  journées. 

En  Tescuierie  a  ij.  escuiers,  c'est  assavoir  Guerin 
d'Escrones  à  ij.  chevaus  aus  frais  de  l'ostel  et  ij.  vallès 
aus  gages  ;  et  Colart  de  Pois  à  j.  cheval  aus  frais  et  j.  garçon 
à  gages,  dont  l'un  sera  tourjours  à  court;  et  Henri  le  Ma- 
reschal  à  j.  cheval  aus  frais  de  l'ostel  et  à  j.  vallet  à 
gages.  Et  le  clerc  de  l'escuierie  à  j.  cheval  aus  frais  de 
l'ostel  et  j.  valet  à  gages,  et  aidera  à  quérir  fain  et  avainne; 
et  ij.  chevaucheurs  tourjours  sans  partir  pour  porter  lettres, 
l'un  tourjours  sans  partir,  et  l'autre  yra  où  l'en  l'envoiera; 
et  Jehennot  le  Mareschal  qui  menra  le  sommier  de  la  forge, 
des  robes  de  mestier  ;  et  Rougegeule  pour  livrer  l'avainne, 
des  petites  robes.  Et  sera  tourjours  l'un  des  escuiers  à  livrer 
l'avainne.  Et  xij.  vallès  de  petites  robes,  c'est  assavoir  viij, 
qui  garderont  les  sommiers  des  offices ,  et  iiij.  qui  gar- 
deront les  pallefroiz  et  les  courciers.  Et  n'i  ara  point  de 
sommier  pour  les  pallefrois.  Et  aura  monseigneur  pour 
son  cors  ij.  pallefrois  et  iij.  courciers. 

Et  Jehan  de  Chevreuse  qui  porte  le  parement  monsei- 
gneur, de  robes  de  mestier,  et  à  j.  cheval  aus  fraiz  de 
l'ostel.  Et  aura  le  dit  clerc  de  l'escuierie  pour  sa  robe 
c.  solz  tournois  à  la  Toussains  et  autant  à  la  Pasque. 

En  la  fourierea  ij.  fouriers  de  robes  d'escuiers,  chascun 
à  j.  cheval  et  aus  frais  de  l'ostel,  et  j.  garçon  qui  sera  à 
gages,  dont  il  n'aura  à  la  court  que  j.,  se  il  n'est  mandé. 
Et  y  aura  tourjours  ij.  vallès  à  pié,  qui  ont  esté  des  robes 
de  mestier,  et  seront  orendroit  des  petites  (car  par  l'or- 
denance  monseigneur,  nul  vallet  à  pié  n'est  de  robe  de 
mestier),  et  ij.  autres  aides  qui  n'auront  nulles  robes 
et  seront  à  gages.  Et  est  commandé  que  touz  vallès 
de  robes  de  mestier  et  de  petites  robes  aient,  ij.  et  ij.,  j.  lit. 
Et  se  aucuns  des  vallès  de  mestier  estoit  seul,  et  qu'il  n'i 
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eust  aucun  d'icelles  robes  qui  geust  aveques  lui,  que  il 
geust  j.  des  vallès  des  petites  robes. 

La  lavendiere  monseigneur  aura  j.  cheval  et  une  prou- 
vende  d'avainne  et  forge,  et  la  moitié  de  la  livroison  que 
elle  prenoit,  et  se  elle  ne  le  veult  prendre,  elle  et  sa 
chamberiere  mengeront  à  court  et  aura  chascun  jour  de 
gages,  pour  son  vallet  et  pour  toutes  ses  autres  choses , 
xiij.  deniers  par  jour. 

[En]  la  chambre  ans  deniers  sera  le  clerc  à  ij.  chevaus  à 
touz  fraiz  età  ij.  vallès  à  gages,  et  j.  qui  menrra  j.  sommier 
des  estris,  et  n'aura  nulz  gages  mes  que  c.  solz  tournois 
par  an,  mes  il  mengera  à  court  et  le  sommier  sera  gardez 
en  Tescuierie. 

Maci  Lescot,  clerc  des  comptes  monseigneur,  ij.  chevaus 
à  touz  firais  et  ij.  vallès  à  gages. 

Les  compaignons  banerez  monsseigneur  penront  xx.  solz 
au  parisis  parisis,  et  au  tournois  tournois,  se  il  sont 
mandé,  chascun  par  jour,  et  mengera  à  court,  et  j.  sien 
escuier  et  son  compaignon,  se  il  a,  et  j.  escuier. 

Li  bacheler  aura  chascun  x.  solz  parisis  au  parisis  et  au 
tournois  tournois,  par  jour,  et  j.  escuier  mengant  à  court. 
Et  n'auront  nuls  gages,  se  il  ne  sont  mandé,  et  en  aura 
tourjours  ij.  avecques  monseigneur,  qui  n'auront  congié 
jusques  à  tant  que  ij.  autres  y  viegnent. 

Des  escuiers  pour  le  cors  monsseigneur,  c'est  assavoir 
Guillaume  Pot*,  Bruiant  deBailleuz,  Jehan  de  Versailles 
et  Testart  du  Viez,  et  de  touz  les  autres  qui  sont  de  cels 
estât,  n'auront  que  un  cheval  aus  (rais  de  l'ostel,  et  pour 
leur  garçon  x.  deniers  de  gages,  quant  il  seront  mandez, 
se  il  ne  vont  es  tournois  ou  es  guerres. 

Li  dui  vallet  trenchant  devant  monsseigneur  n'auront 
chascun  que  j.  cheval  et  j.  vallet,  et  n'en  aura  que  j.  à 


i.  Il  était  seigneur  de  Puyagu  et  avait  épousé  Marguerite   de 
Magnao.(Th.  de  la  Thaumas6ière,Hi«t.  du  Berry,  i689,in-lol.,  p.  632.) 
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court,  et  cil  qui  y  sera  n'aiu*a  chascun  jour  pour  toutes 
choses  que  ij.  solz  vj.  deniers  par  jour. 

Les  autres  escuiers  qui  n'ont  office  auront  leurs  gages 
acoustumés,  c'est  assavoir  ij.  solz  vj.  deniers  chascun 
pour  toutes  choses,  et  mengeront  à  court  cil  qui  seront 
mandez  et  li  autre  non.  Et  en  y  aura  tourjours  avecques 
monsseigneur  iiij.,  compté  le  vallet  trenchant  pour  j. 
Et  seront  avecques  les  autres  escuiers  d'office,  qui  y 
seront  continuelment  jusques  à  tant  que  autres  iiij.  valiez 
soient  mandez.  Et  se  il  y  a  des  fauconniers  ou  veneurs  qui 
viegnent,  il  seront  ou  compte  des  iiij.  escuiers.  Et  puet 
avoir  de  ses  menestrez  ij.,  se  il  li  pi  est,  outre  ses  iiij.,  qui 
prenderont  ij.  solz  vj.  deniers  par  jour  pour  chascun 
pour  toutes  choses;  et  li  autre  n'auront  nulz  gages,  se 
il  ne  sont  mandez.  Quant  aus  fauconniers,  il  auront  iij. 
solz  hors  et  enz,  se  il  ne  sont  en  lor  maisons  et  en  seront 
creuz  par  leurs  fois. 

Thibaut  et  Ollivier  huissiers  auront  chascun  j.  cheval 
à  court  et  une  pro vende  d'avainne  chascun  et  forge,  et  leurs 
Vallès  mengans  à  court,  et  pour  hostelage  et  pour  toutes 
autres  choses,  chascun  aura  v.  deniers  de  gages  par  jour. 

Guillot  l'arbalestrier,  de  robes  de  mestier,  et  sera  ainsi 
comme  il  a  esté. 

Mestre  Gy effroi  le  fizicien  aura  ij.  chevaus  et  ij.  valiez 
menganzà  court  et  prendra  autant  comme  mons.  Baudouin. 

Jehan  de  Bellemont  aura  ij.  chevaus  et  ij.  prouvendes 
d'avainne  et  ses  ij.  valiez  à  gages,  et  prendra  pour  toutes 
ses  autres  choses  et  pour  les  gages  ij.  solz  vi.  deniers  par 
jour,  et  aura  forge. 

Il  aura  j.  vallet  des  chiens  courans  monsseigneur,  qui 
aura  robes  de  mestier  et  mengera  à  court  et  son  vallet, 
quant  il  y  sera,  et  quant  il  ne  sera  à  court,  il  aura  pour 
li  et  son  vallet  xij.  deniers  de  gages  par  jour  au  parisis 
parisis,  et  au  tournois  tournois. 

D  y  aura  j.  roy  des  ribaus  qui  sera  des  petites  robes. 
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Il  est  assavoir  que  toutes  les  livroisons  de  Tostel 
monseigneur  de  vin  et  de  chandelle  cesseront,  excepté 
le  chancelier. 

Et  est  assavoir  que  tous  les  garçons  des  escuiers  dessus 
diz  seront  à  gages,  exceptés  les  valès  des  escuiers  de  la 
penneterie,  de  Teschançonnerie  et  de  la  cuisine,  et  ij.  de 
la  fruiterie  des  petites  robes  seullement,  de  ses  iij.  oflBces, 
et  les  valez  mons.  Baudouin  et  mestre  Gieffroi. 

Et  est  la  volenté  monsseigneur  que  nul  vallet  qui  voist 
à  pie  ne  soit  des  robes  de  mestier;  et  cil  de  robes  de 
mestier  auront  à  la  Toussains  robes  fourrées  et  à  Pasques 
robes  fourrées  aussy. 

Les  petis  vallès  auront  robe  entière  à  la  Toussains  et  à 
Pasques  une  cote  hardie. 

Et  est  assavoir  que  cil  qui  ont  ij.  ehevaus  en  alant  et 
en  venant  en  leurs  mesons,  par  le  commandement 
monsseigneur  ou  des  mestres,  auront  vj.  solz  par  jour,  au 
parisis  parisis  et  au  tournois  tournois.  Et  cil  qui  auront 
j.  cheval  auront  iiij.  solz  par  jour. 

Et  est  assavoir  que  les  vallès  de  robes  de  mestier  auront 
pour  lor  chaussemente  xxx.  solz  parisis  et  li  vallet  des 
petites  robes,  xx.  solz,  et  li  messagier  à  pié,  de  petites 
robes,  qui  seront  iiij.,  auront  chascun  xxx.  solz  pour  leur 
chaussemente  par  an. 

Le  chancelier  monsseigneur  en  Tordenance  qu'il  a 
tourjours  esté,  si  comme  il  est  en  la  vielle  ordenance.  Et 
aura  li  chanceliers  sa  livroison  de  toutes  choses,  si  comme 
il  avoit  avant,  c'est  assavoir  pain,  x.  sodées,  et  de  la 
bouche  pour  le  chancelier,  vin,  iiij.  sestiers  de  commun 
et  j.  de  bouche,  viij.  pièces  de  char  et  viij.  chiés  de  pou* 
laille,  et  devers  la  bouche  pour  le  chancelier,  pour  le  soir 
du  jour,  segon  ce  que  la  cours  se  porte,  fruit  por  la  table 
du  chanceUer,  chandelle  xij.  petites,  vj.  grosses,  iiij. 
quaiers,  et  j.  cinquyn,  et  j.  septain,  et  torches  toutefoiz  que 
mestier  est.  Item  pour  cuisine,  ce  que  likeus  raporte  aus 
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comptes.  Item  pourTosté,  xij.  pains,  iiij.  qaartes  de  vin, 
ij.  pièces  de  char  et  ij.  poules,  vj.  provendes  d'avainne, 
fer  et  clo,  fourreres,  viij.  coûtes,  xvj.  botiaus  de  fiierre  de 
services. 

Item  pour  celi  qui  fait  Faudience,  vj.  grosses  chan- 
delles, xij.  menues,  j.  kaier.  Item  ij.  coûtes,  iij.  botiaus 
de  fuerre,  avainne  pour  ij.  chevaus,  fer  et  clo. 

Item  pour  les  chauffecires,  xij.  chandelles  petites  et  j. 
kaier,  avainne  pour  ij.  chevaus,  fer  et  clo,  fiierre  v.  botes 
et  iij.  coûtes. 

Item  une  coûte  pour  le  fourrier. 

Beatus,  en  l'ordenance  qu'il  a  tousjours  esté,  mes  que 
son  vallet  sera  à  gages. 

Et  est  assavoir  que  touz  clers,  chapelains,  fusiciens, 
notaires  ne  autres  demonsseigneur  ne  de  madame  n'auront 
nules  robes,  mes  prenderont  x.  livres  tournois  à  la  Tous- 
sains  et  X.  livres  tournois  à  Pasques,  excepté  le  chancelier 
de  France  et  le  monsseigneur  qui  aront  robes. 

Et  est  ordené  que  nul  ne  tiegne  cheval  en  l'ostel  mons- 
seigneur, se  il  ne  l'a  par  l'ordenance  monsseigneur.  Et  se 
il  le  tient,  il  sera  fourfet  à  monsseigneur. 

C'est  le  nombre  des  personnes  qui  seront  tourjours  avecques 
Monsseigneur. 

Premièrement  pour  li  acompaignier,  ij.  bachelers  qui  ne 
s'en  partiront  point,  aus  gages  ordenez,  et  j.  mestre  de  son 
hostel,  et  messire  Adam  Héron  à  sa  volenté. 

Escuiers. 

Premièrement  iiij.  escuiers  pour  compaignier  mon- 
seigneur, dont  il  en  y  aura  j.  trenchant. 

Item  iij.  vallès  de  chambre,  de  robes  d'escuiers. 

Item  es  offices  aura  tourjours  vj.  personnes  de  robes 
d'escuiers. 
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Item  j.  keu  et  j.  marescal,  de  robes  d'escuiers. 

Item  Thibaut  et  Olivier  huissier,  des  dites  robes. 

Item  ij.  de  ses  menestrez,  se  il  li  plaist. 

Somme  des  escuiers  pour  chascun  jour,  xix. 

Item  iiij.  escuiers  qui  seront  aus  iiij.  chevaliers,  qui 
seront  tourjours  avecques  monseigneur. 

Item  XX.  vallès  de  robes  de  mestier,  qui  sont  de  la 
chambre  monsseigneur  et  des  offices  de  l'osteL 

Somme  par  soi. 

Item  des  petites  robes  ]K)ur  la  chambre,  pour  Tescuierie 
et  pour  les  autres  offices,  xiiij.  vallès,  et  menguent  à  court. 

Somme  par  soy. 

Item  clers  de  grans  robes  mangans  à  court,  x]. 

Item  des  petites  robes,  iij.  clers  et  Macé  sans  robes. 

Item  vallès  sanz  robes  menganz  à  court,  xxv.  vallès. 

Somme  de  ceuz  qui  sont  mengans  à  court  que  cheval- 
liers et  grans  clers  et  prestres,  x.  persones;  escuiers  xxiij., 
des  vaUès  de  mestier  et  petis  clers,  xxiiij.  ;  des  petites  robes, 
xiiij.  et  des  petis  vallès  sanz  robe,  xv. 

Somjue    toute  jiii."*  xvj.  personnes  chascun  jour. 

Item  c'est  la  somme  des  chevaus  aus  personnes  ci 
dessus  escriptes. 

C'est  le  nombre  des  chevaus  monsseigneur,  palefrois, 
courciers  pour  li,  v.  chevaus. 

Item  sommiers  pour  sa  chapelle  et  pour  sa  chambre, 
vij.  chevaus. 

Item  pour  ses  offices,  ix.  sommiers. 

Item  pour  le  mestre  de  Tostel  monsseigneur  Adam  Héron, 
et  pour  escuiers  et  clers  qui  sont  aus  frais  de  l'ostel,  xuij. 
chevaus. 

Somme  toute  des  chevaus  dessus  diz,  estans  de  touz 
fraiz  et  avainne  et  forge,  Lvij.  chevaus,  et  xxj.  cheval  (sicj 
pour  monseigneur,  c'est  assavoir  pallefrois,  courciers  et 
sommiers  pour  li  et  ses  offices. 
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Somme  par  jour,  Lxxviij.  chevaus. 

C'est  la  somme  des  gages  de  chascun  jom*  que  pren- 
nent cens  qui  seront  adesseement  en  J'ostel  monseigneur 
de  nécessité,  montent  par  jour  Lxvij.  solz  x.  deniers  parisis. 

La  somme  de  livrée  monsseigneur  de  draps  et  de  pennes 
par  an  v"-  vj"^-  xij.  livres  xix.  solz  iiij.  deniers  parisis, 
sanz  li  et  sanz  madame,  dames  et  damoiseles. 

Somme  de  la  livrée  de  selles  par  an,  sans  son  cors  et 
sans  celés  de  madame  et  de  damoiseles,  vij*-  Lxix.  livres 
xvj.  solz  parisis. 

Somme  des  robes  et  des  selles,  sans  le  cors  monseigneur, 
madame,  les  dames  et  les  damoiseles  et  nos  petites  dames  : 
v"-  ix*^-.  xij.  livres  xvj,  solz  iiij.  deniers  parisis. 

Somme  des  despens  de  Tostel  monsseigneur  des  genz 
qui  sont  ordenez  à  estre  et  demorer  par  an ,  x"-  iiij^ 
XXX vij.  livres  parisis,  sans  le  seurcroiz. 

Somme  du  séjour  monsseigneur  à  Paris,  pour  garnison 
faire  pour  iij.  mois,  sans  chars,  sans  poissons,  sans  lars 
et  sanz  autres  menus  vivres,  xij*-  xLij.  livres. 

Somme  du  séjour  monsseigneur,  pour  lx.  chevaus,  se  tant 
en  y  a  du  plus,  plus,  et  du  mains,  mains,  par  an,  ij.  solz 
par  jour  le  cheval  et  vallet  et  en  ointure,  pour  toutes 
choses,  ij"-  ix*-  xvj.  livres  parisis. 

Somme  toute  :  xix"-  vii**-  iiii"-  vij.  Uvres,  xvj.  solz, 
iiij.  deniers  parisis,  qui  valent  xxiiij"-  vii*^  xxxiiij. 
Uvres,  XV.  solz,  v.  deniers  tournois,  sanz  le  cors  monssei- 
gneur, le  madame,  ses  filles,  et  les  damoiselles ,  et  sans 
les  despens  de  Fostel  madame,  et  sans  les  choses  qui  sont 
ci  desouz. 

Ce  sont  les  choses  extraordinaires  qui  (aillent  en  Vosiel 
Monsseigneur. 

Premièrement  pour  la  charnière  monseigneur,  j.  couver- 
touer  et  j.  demi  couvertouer,  et  j.  doublet  à  mectre  de- 
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souz  les  draps  de  ij.  anz  en  ij.  aoz,  une  coûte  pointe, 
V.  tapiz,  iiij.  blanches  pour  son  cors  par  an,  draps  de  lit 
iiij.  paire,  draps  linges,  par  an,  xij.  père.  Espices  et  pour 
autres  mesmes  choses^. 

Item  pour  robes  pour  le  cors  monsseigneur,  pour  yver 
et  pour  este,  hors  livrée  commune,  vj.  paire,  maie  toste 
pour  yver,  houces  et  tabars. 

Pour  escuierie,  selles  hors  de  livrée  pour  monseigneur, 
bas,  maies,  bahus,  coffres  et  autres  choses  appartenanz  à 
Tescuierie  par  an. 

Pour  messages  envolez  par  an  sans  estimacion. 

Pour  dons  faire,  sanz  estimacion  et  selonc  ce  qu'il  plaira 
à  monseigneur. 

n.  Ce  sont  les  ordenances  darrenieres  de  Vostel  Madame  de 
Poitiers  *,  selonc  Vavis  au  conseil  Monseigneur ,  faite  après 
celle  de  ci  devant. 

Premièrement  madame  aura  une  dame  avecques  li,  telle 
comme  il  li  plaira,  laquelle  aura  j.  vallet  tranchant  et  j. 
vallet  de  chambre  et  une  damoisele,  et  j,  drap  de 
livrée  et  pannes  telles  comme  il  afferra,  et  aura  ma- 
dame iij.  damoiseles  et  une  famé  de  chambre.  Et  auront 
les  iij.  damoiseles,  chascune  à  la  Touz  Sainz  robes  de 
iij.  gamemanz,  et  en  esté  robes  de  ij.  garnemanz  de 
cendal,  et  la  famé  de  chambre  une  robe  de  ij.  garnemanz 
une  foiz  l'an,  des  robes  des  petiz  clers.  Et  aura  la  laven- 
diere  madame  une  hvreson  tant  seulement;  et  les  ven- 
drediz  et  jehunes,  que  elle  prenoit  xviij.  deniers  par  jour 
pour  poisson,  Ten  li  donra  de  tele  viande  comme  il  aura 
en  Tostel  pour  le  commun,   et   n'aura   plus    les   xviij. 


i .  Il  n'y  a  pas  de  prix  indiqué  à  cet  endroit  ni  aux  paragraphes 
suivants. 

2.  Jeanne  de  Bourgogne,  fille  aînée  d*Othon  IV,  comte  palatin  de 
Bourgogne  et  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois,  mariée  à  Corbeil,  au  mois 
de  janvier  1306,  morte  à  Roye  en  Picardie,  le  2i  janvier  1329. 
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deniers.  Et  se  il  ne  11  plaist,  eUe  sera  aus  firais  de  Tostd, 
et  li  et  sa  chanil)mere  mengeront  à  court,  et  n'aura  point 
de  livreson.  Et  quant  madame  voudra  aler  aucune  part 
loing,  elle  aura  j.  somier  pour  sa  chapelle,  ij.  sommiers 
pour  sa  chambre,  iij.  pour  ses  juaus,  pour  ses  robes  et 
pour  ses  espices,  j.  pour  la  dame  qui  est  avecques  li  et 
ij.  pour  ses  damoiseles. 

Item  aura  madame  ij.  vallès  trenchans,  dont  li  uns 
sera  touz  jours  à  court;  et  quant  U  autres  vendra,  cis  qui 
y  aura  demoré  s'en  yra.  Et  prendra  chascuns,  quant  il  sera 
à  court,  pour  son  chevalet  pour  son  vallet,  par  jour,  ij. 
solz  vj.  deniers  et  mengera  à  court. 

Item  aura  madame  j.  tailleur,  aus  robes  des  escuiers, 
et  ij.  vallès  de  chambre,  à  robes  de  mestier,  et  j.  vaUet 
qui  gardera  la  garde  robe,  des  robes  des  petis  vallès.  Et 
aura  le  tailleur  madame  j.  cheval  et  j.  vallet  et  une 
provende  d'avainne  et  forge,  et  xiij.  deniers  pour  son 
vallet  qui  ne  mengera  point  à  court  et  pour  toutes  autres 
choses. 

Item  aura  madame  j.  chapelain  qui  sera  ausmoniers,  c'est 
assavoir  mons.  Ligier,  et  aura  j.  cheval  qui  aura  une  pro- 
vende d'avainne  et  forge,  et  aura  pour  fouriere,  pour  Éadn  et 
pour  toutes  autres  choses,  par  jour,  xij.  deniers,  et  j.  vallet 
mengant  à  court,  et  aidera  à  la  somme  avecques  le  clerc 
qui  mainne  le  sommier  de  la  chapelle.  Et  quant  madame 
yra  au  chemin,  l'en  querra  au  dit  mons.  Legier  un  autre 
cheval,  et  aura  avainne  à  court  pour  l'autre  cheval  et  forge. 
Et  mengeront  li  dui  vallet  à  court.  Et  aura  pour  toutes 
choses  ij.  solz  par  jour  ;  et  aura  au  chemin  aussinc  comme 
mons.  Baudouin. 

Item  aura  madame  j.  autre  chapelain  en  lieu  d'un 
notaire,  qui  n'aura  point  de  cheval  au  séjour,  et  aura  j.  lit 
en  la  forriere.  Et  quant  madame  yra  au  chemin,  l'en  li 
baudra  j.  cheval  qui  sera  en  l'escuirie. 

Item  aura  madame  en  la  chambre  aus  deniers  mons. 
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Jehan  de  Aiçillieres*,  qui  aura  j.  cheval  au  séjour,  au  despens 
de  Tostel,  et  aura  j.  garçon  à  x.  deniers  de  gages  par  jour, 
qui  ne  mengera  point  à  court.  Et  quant  madame  3rra  au 
chemin,  Ten  querra  au  dit  mons.  Jehan  j.  sommier  aus 
despens  de  Tostel  pour  porter  ses  escriz  et  argent,  se  il  l'a.  Et 
se  il  en  y  avoit  tant  que  le  sommier  ne  les  peust  porter, 
l'en  les  departiroit  sus  les  autres  sommiers.  Et  li  clers 
mons.  Jehan  menra  son  sommier. 

Item,  il  aura  ij.  chevaliers  en  Tostel  madame,  qui  seront 
mestre  de  Tostel,  et  y  sera  touzjours  li  uns,  et  y  demorra 
jusques  à  tant  que  l'autre  y  viegne.  Et  l'autre  venu,  cis  qui 
y  aura  demoré  s'en  yra.  Et  aura  chascuns  iij.  chevaus, 
j.  escuier  et  ij.  Vallès,  aus  fraiz  de  l'ostel,  quant  il  sera  à 
court,  si  comme  dit  est. 

Item  en  la  paneterie  sera  Guy  os  de  Vy  et  aura  j.  cheval 
et  j.  vallet  aus  fraiz  de  l'ostel.  Et  y  aura  j.  vallet  des  robes 
de  mestier  qui  menra  le  sommier  de  la  paneterie,  quand 
madame  yra  au  chemin,  et  j.  vallet  des  petites  robes.  Et  se 
li  mestre  voient  que  il  soit  chose  profitable  de  avoir  j.  vallet 
qui  fâche  le  pain  pour  le  séjour  madame,  il  le  porront 
avoir,  et  le  paieront  selonc  ce  que  il  verront  que  mestier 
sera. 

Itemenl'achançonnerie  aura  ij.  achançons,  dont  li  uns  sera 
touzjours  à  court  jusques  li  autres  y  viegne;  et  l'autre  venu, 
cis  qui  y  aura  demoré  s'en  yra.  Et  aura  cis  qui  sera  à  court 
j.  cheval  et  j.  vallet  aus  fraiz  de  l'ostel.  Et  y  aura  j.  vallet  de 
robes  de  mestier  qui  menrra  le  sommier  de  l'achançon- 
nerie,  quant  madame  yra  au  chemin,  et  j.  autre  vallet  qui 
menrra  j.  autre  sommier  aussi  quant  madame  yra  au 
chemin,  et  sera  aus  robes  des  petiz  valiez. 

Item  en  Ja  cuisine  sera  Landriz  de  Boney  et   Estienes 


i.  C'est  lui  probablement  que, l'on  trouve,  quelques  années  plus 
tard,  trésorier  de  l'église  Saint-Etienne  de  Troyes.  (Lettres  d'amor» 
tissement  données  en  sa  faveur,  Paris,  décembre  1329,  JJ.  66,  n»  40.) 
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li  queuz,  et  aura  chascuns  j.  cheval  et  j.  vallet  au  frais  de 
Tostel.  Et  y  auraj.  vallet  du  garde  mengier  aus  robes  de 
mestier,  et  menra  le  sommier  du  garde  mengier,  quant  ma- 
dame yra  au  chemin.  Et  y  aura  j.  saussier,  qui  menra  le 
sommier  de  la  sausserie,  quant  madame  yra  au  chemin,  et 
J.  paticier,  des  petites  robes.  Et  y  aura  ij.  vallès,  des  petites 
robes,  à  aidier  en  la  cuisine.  Et  fera  l'en  livrer  au  paticier 
farine.  Et  y  aura  j.  bouchier  et  j.  poullaillier  menganz  à 
court,  et  ne  prendront  autre  chose. 

Item  en  la  iruicterie  aiu*a  j.  fruictier  aus  robes  de  mes- 
tier,  et  menra  le  sommier  de  la  iruicterie,  quant  madame 
yra  au  chemin.  Et  sera  le  sommier  en  Tescuierie.  Et  y  aura 
j.  vallet  des  petites  robes  dessouz  le  fruictier,  qui  mengera 
à  court. 

Item  en  Tescuirie  auraj.  escuier  qui  aura  j.  cheval  au 
firait  de  Tostel,  et  aura  j.  vallet  a  x.  deniers  de  gages  par 
jour,  et  ne  mengera  pas  à  court.  Perrot  le  clerc  sera  chevau- 
cheur  et  n'aura  point  de  cheval,  se  madame  ne  vait  au 
chemin.  Et  y  aura  j.  vallet  de  forge,  de  robes  de  mestier, 
qui  menra  le  sommier  de  la  forge,  quant  madame  yra  au 
chemin.  Et  quant  madame  séjournera,  il  n'i  aura  point  de 
sommier.  Et  aura  ou  char  madame  yj.  chevaux  et  ij.  pour 
sa  litière.  Et  se  il  y  a  palefrois  ne  autres  chevaux,  l'en  les 
envoiera  par  devers  le  séjour  monseigneur. 

Et  est  assavoir  que  devers  la  cuisine  ne  devers  la  garde 
robe  n'aura  chariot  ne  charrete ,  et  que  nulle  prise  ne  sera 
faite,  se  n'est  du  commandement  des  mestres  de  l'ostel 
madame. 

Item  aura  madame  j.  messagier  des  petites  robes  qui 
mengera  à  court  et  aura  xviij.  deniers  par  jour,  quant  il  yra 
en  message  aucune  part. 

Et  est  assavoir,  quant  madame  yra  au  chemin,  l'en  li 
pourchacera  tant  de  chevaux  comme  il  est  dessus  devisé 
aus  offices,  ou  par  emprunt  ou  par  achat,  ou  autrement,  en 
telle  manière  que  toute  prise  sus  povres  gens  cesse. 
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En  la  fourrière  aura  j.  vallet  à  cheval  aus  frais  de  Tostel, 
et  son  vallet  aura  x.  deniers  de  gages  par  jour  et  ne  men- 
gera  pas  à  court.  Et  y  aura  ij.  vallès  de  petites  robes  qui 
aideront  en  la  fourrière  et  à  porter  l'yaue  et  ce  qui  y 
faudra. 

Girars  li  charretiers  madame  sera  des  robes  des  escuiers. 
El  quant  il  s'en  yra  chiés  li,  l'en  li  fera  baillier  j.  cheval 
pour  aler  et  pour  venir  et  ses  despens,  selonc  l'ordenance 
de  Tostel.  Et  quant  madame  yra  au  chemin,  l'en  li  bail- 
lera au  dit  Girart  j.  cheval  pour  porter  les  couvertures  des 
graos  chevaux  madame,  et  y  aura  j.  vallet  des  robes  de 
mestier,  qui  charroiera  devant,  et  ij.  valiez  pour  tenir  le 
char  madame,  l'un  d'un  costé  et  l'autre  d'autre  ;  et  sera  li  uns 
des  robes  de  mestier  et  li  autres  des  robes  des  petis  valiez. 

Perriaus  li  huissiers  aura  j,  cheval  et  j.  vallet  aus  frais  de 
Tostel,  et  y  aura  j.  vallet  de  porte,  aus  robes  des  petiz 
vallès,  et  miengera  à  court. 

Li  mestres  de  l'ostel,  se  il  vont  pour  les  besoignes  ma- 
dame, cilz  qui  yra  aura  xv.  solz  par  jour  au  parisis  parisis 
et  au  tournois  tournois. 

Et  est  assavoir  que  cil  qui  aront  ij.  chevaux  et  yront  pour 
les  besoignes  madame  auront  par  jour  vj.  solz  au  parisis 
parisis,  et  au  tournois  tournois.  Et  cil  qui  n'auront  que  j. 
cheval  auront  par  jour  iiij.  solz  en  alant  aus  besoignes  ma- 
dame, au  parisis  parisis,  et  au  tournois  tournois. 

Et  est  assavoir  que  chascuns  valiez  de  mestier  aura  par 
an  pour  sa  chaucemente  xxx.  solz  parisis,  et  chascuns  des 
petites  robes  xx.  solz,  et  le  messagier  xxx.  solz. 

Item  il  est  assavoir  que  toutes  livroisons  cessent. 

Item  est  assavoir  que  nulz  valiez  à  pie,  se  il  ne  mainne 
sommier,  n'aura  robes  de  mestier,  ou  se  il  ne  vait  à  cheval, 
excepté  le  messagier. 

Item  il  est  assavoir  que  nulz  ne  tiegne  cheval  en  l'ostel 
madame  se  il  ne  l'i  a  par  ordenance.  Et  se  il  li  tient,  il  sera 
four&iz  à  monseigneur. 


Digitized  by 


Google 


—  132  — 

Item  que  nulz  ne  face  venir  sa  famé  emprès  madame 
là  où  elle  séjournera,  se  il  ne  Ta  demourent  en  la  dite 
ville. 

La  manière  de  compter  des  offices  de  Vostel  Monseigneur  pour 

chascun  jour. 


Premièrement 

La  Paneterie.  Li  panetiers  achètera  le  pain  par  sa  main  et 
le  fera  venir  en  la  paneterie  par  compte.  Et  dira  combien 
il  en  a  acheté  la  journée,  et  de  qui,  et  combien  il  en  sera 
despendu ,  et  pour  quantes  persones,  se  monseigneur  ne 
tenoit  trop  grant  feste,  et  quel  demourant  il  y  aura,  et  le 
demourant  il  comptera  sus  la  journée  de  lendemain  et  en 
fera  mencion.  Et  ne  baille  pain  hors  de  la  sale,  se  n'est  par 
le  commandement  des  mestres  de  Tostel  ou  d'aucuns  de 
ceuz  près  de  monseigneur. 

Et  sera  tenus  Tun  des  huissiers  ou  cil  qui  y  sera  commis 
à  compter  et  raporter  le  nombre  des  chevaliers ,  des 
escuiers  et  de  toutes  les  autres  personnes  qui  mengeront 
en  sale,  au  premiers  et  à  darreniers,  chascun  soir,  au  compte, 
par  quoi  l'en  puisse  avoir  la  clarté  de  cest  office  ;  et  einsi 
de  chascun  ensivant.  Et  sera  touzjours  continuelment  Tun 
des  panetiers  à  la  court,  et  ainsi  de  chascun  office.  Et  fera 
mencion  en  son  compte  des  presens  qui  seront  fais,  qui 
appartiennent  à  cest  office,  pour  ce  que  l'en  voie  plus  ele- 
rement  le  rabat  de  la  journée. 

En  Y Eschanconnerie.  Premièrement,  que  touzjours  y  soit 
continuelment  uns  des  eschançons  sanz  partir.  Et  la  ma- 
nière du  compter  sera  telle  :  l'eschançon  achètera  le  vin 
ou  son  certain  commandement  en  gros,  et  comptera  chas- 
cun jour  du  despens  de  la  journée,  et  pour  combien  de 
personnes.  Et  ce  porra  il  savoir  par  le  rapport  de  l'uyssier 
ou  de  celi  qui  y  sera  establiz,  qui  li  raportera  le  nombre 
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des  personnes  qui  auront  mengié  en  sale.  Et  fera  son  achat 
et  sa  desfiense  à  la  mesure  de  Paris,  et  sera  avaluée  par  tous 
les  lieus,  où  il  vendra ,  à  celle  mesure  ;  et  dira  quantes 
quartes  de  vin  il  aura  despendu  la  journée,  en  disant  tant 
pour  chevaliers,  tant  pour  escuiers  et  tant  pour  mesnie.  Et 
dira  de  cui  il  achètera  le  vin  et  le  pris  de  chascun  vin,  ne 
ne  donrra  point  de  vin  hors  de  la  sale,  se  ce  n'est  du 
commandement  des  mestres  de  l'ostel  ou  d'un  de  ceuz  qui 
sont  es  oflSces,  ou  de  aucuns  de  ceus  qui  sont  près  de 
monseigneur.  Et  fera  mencion  en  son  compte  des  presens 
qui  seront  fais,  qui  appartendront  à  cest  office,  pour  ce 
que  l'en  voie  plus  clerement  le  rabat  de  la  journée. 

La  Cuisine.  Par  devers  la  cuisine  l'en  comptera  en  tele 
manière,  c'est  assavoir  de  toutes  les  pieches  de  char,  de 
poullaille,  de  poisson  ou  de  quelque  chose  qui  tome  par 
devers  les  keus.  Il  les  retenront  par  compte  crues  et  devant 
l'un  des  mestres  de  l'ostel  ou  devant  l'un  des  escuiers  qui 
s'entremet  de  la  cuisine,  et  en  rendront  compte  au  dressoer 
à  l'un  des  ij.  dessus  diz,  et  comment  elles  seront  despen- 
dues et  pour  quantes  personnes,  se  monseigneur  ne  tenoit 
trop  grant  feste.  Et  se  leur  sara  à  dire  l'un  des  huyssiers 
qui  sera  establiz  à  compter  les  personnes  ;  et  se  aucun 
demourant  y  a,  il  le  metront  par  devers  le  mestre  qui  se 
avisera  se  ce  est  chose  qui  doie  tenir  lieu  pour  l'ostel,  ou, 
se  il  voit  que  bon  soit,  il  le  mettra  à  l'ausmone.  Et  n'en 
donront  riens,  se  ce  n'est  par  le  commandement  des 
mestres  de  l'ostel  ou  des  escuiers  qui  sont  es  offices  ou 
d'aucuns  de  ceus  qui  sont  près  de  monseigneur.  Et  feront 
mencion  en  leur  comptes  des  presens  qui  seront  fais,  qui 
appartendront  à  leur  office. 

Et  quant  vendra  au  soir  à  leur  compte,  il  diront  les 
nombres  de  pieches  de  char,  de  poisson  ou  de  autres 
choses  et  combien  il  en  sera  despendu  en  sale,  et  combien 
il  en  auront  donné  hors  et  de  cui  commandement. 

La  Fruiterie.  Que  touz  jours  continuelment  il  soit  j.  des 
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fruitiers  sans  partir,  et  achètera  la  cyre  à  pois  et  la  rendra 
à  pois,  et  dira  de  oui  il  aura  achetée  et  combien  coustera 
la  livre,  et  des  autres  choses  queles  que  elles  soient  qui 
appartiennent  à  la  fruiterie,  et  dira  combien,  pour  quantes 
personnes  il  despendra  chascun  jour  par  nombres  de 
personnes,  et  ce  pourra  il  savoir  par  le  rapport  de 
Tuissier  ou  de  celi  qui  y  sera  establiz  qui  li  dira  quantes 
personnes  il  aura  mengié  la  journée  en  sale,  et  comptera 
la  cire  et  de  toutes  les  autres  choses  qui  y  appartienent 
par  journées. 

UEscuierie.  Sera  que  toutefois  il  y  ait  un  des  escuiers 
continuelment  sanz  partir,  et  achètera  par  sa  main 
Tavainne,  et  dira  chascun  soir  quans  sestiers  d'avainne  il 
aura  achetée  et  de  cui,  et  combien  le  sestier  coustera,  et 
estimera  le  sestier  à  la  mesure  de  Paris,  et  aura  certainne 
mesure.  Et  dira  pour  quans  chevaus  il  aura  délivré  avainne 
et  nommera  les  personnes  cui  les  chevaus  seront,  et  aussi 
du  fain  qui  convendra  pour  les  chevaus  qui  seront  à 
monseigneur  de  tous  frais. 

Des  chevaus  acheter  s'entremetront  les  mestres  de 
Tostel  et  les  escuiers,  et  à  Tacheter  aura  touzjours  j.  des 
mestres  de  Tostel  et  j.  des  escuiers  ;  et  li  escuier  sauront  à 
dire  en  leur  compte  quiex  chevaux  il  auront  achetez  et  de 
qui,  et  le  pris  de  chascun  cheval,  et  que  li  chevaus  deven- 
dront. 

Des  couvretures,  linges  et  langes  et  cengles  et  surceng^es, 
il  diront  par  escript  combien  il  en  ont  par  devers  eulz. 
Et  celles  qui  seront  achetées  de  ci  en  avant  il  rendarotit 
par  compte,  et  diront  comment  elles  seront  despendues 
et  seront  achetées  par  la  main  des  escuiers  pour  le  temps 
d'yver  et  de  esté.  Devers  la  forge,  achèteront  en  gros  tout 
ce  qu'il  leur  convendra  l'escuier  et  le  marescal  ;  et 
contera  le  marescal  de  sa  despense  de  fers  et  de  clos 
pour  chascune  journée,  ainsi  comme  il  les  dépendra,  et 
pour  qui. 
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La  Fourrière.  Que  touzjours  y  soit  continuelment  sanz 
faillir  j.  des  fourriers  et  que  chascun  jour  il  comptera  de 
fuerre,  débuches,  de  coûtes,  d'ostelages  et  de  toutes  autres 
choses,  dont  il  a  acoustumé  à  compter  ;  et  dira  pour 
quantes  personnes  chascun  jour,  et  si  dira  de  qui  il  aura 
acheté  toutes  les  choses  qui  li  appartendront. 

Monseigneur  aura  j.  gênerai  receveur  qui  recevra  de 
toutes  manières  de  gens,  qui  riens  recevront  pour  mon- 
seigneur, soient  baillis,  seneschaus,  gruyers  et  de  toutes 
manières  d'autres  receveeurs  de  la  terre  monseigneur,  par 
quoi  la  recepte  monseigneur,  de  quelque  lieu  et  de  quelque 
chose  que  ce  soit,  soit  toute  faite  parmi  sa  main.  Et 
deliverra  les  deniers  en  gros  pour  l'ostel  monseigneur  et 
madame  et  pour  toutes  autres  grosses  choses,  soient 
draps,  pennes,  chevaus  ou  toutes  autres  choses,  queles  que 
elles  soient,  qui  appartienent  à  leur  pourveance.  Et 
comptera  de  ses  mises  chascun  an  iij.  fois,  si  comme 
monseigneur  Ta  ordené. 

Les  robes  monseigneur,  c'est  assavoir  draps  et  fourrures, 
seront  achetées  par  la  main  d'un  des  mestres  de  l'ostel  et 
par  j.  des  chambellens  monseigneur.  Et  sera  apelez  avec 
eulz  le  receveur  gênerai  pour  ce  qu'il  fait  les  délivrances 
des  deniers.  Et  seront  livrées  par  la  main  des  ij.  personnes 
devant  dites.  Et  y  sera  appelez  le  dit  receveur  mon- 
seigneur au  livrer  et  au  partir,  et  rendront  compte 
combien  de  draps  et  de  fourrures,  et  quiex  il  auront 
achetez,  et  de  qui,  et  le  pris  que  il  cousteront,  pour  toutes 
manières  de  gent  grans  et  petis  ;  et  diront  comment  il 
seront  délivrez  et  pour  quantes  personnes,  et  le  nom  des 
personnes,  et  metront  les  remanans  d'une  part  et  seront 
bailliez  au  receveur  gênerai  monseigneur,  qui  en  rendra 
compte,  et  sera  monstre  ou  dit  monseigneur  touz  les  de- 
mouranz,  quant  il  compteront  de  l'achat  et  de  la  despense 
de  leur  draps,  quiex  et  combien  il  en  y  aura. 

Li  Trésoriers  qui  sera  •  gargiez  de  faire  les  despens  de 
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Tostel  monseigneur  recevra  en  gros  du  gênerai  reccveeur 
monseigneur  ce  qui  sera  mestier  pour  l'ostel,  et  paiera 
pour  les  offices  à  ceus  de  qui  on  aura  pris,  et  prendera 
chaseun  jour  toutes  les  singuleres  parties  de  touz  les 
offices  de  Tostel,  en  la  présence  des  mestres,  et  ne  baudra 
nuls  deniers  se  n'est  pour  les  vivres  et  autres  neccessaires 
de  l'ostel,  s'il  n'a  cedule  seellée  du  seel  monseigneur. 

Le  clerc  qui  sera  establis  pour  monseigneur  sur  les 
mestiers  sera  toutes  les  nuys  aus  comptes  et  retendra  par 
devers  soi  toutes  les  menues  parties  des  mestiers  de 
l'ostel,  si  comme  il  les  doivent  baillier,  en  la  manière  qu'il 
est  arrestë  ci  dessus,  sur  chaseun  mestier  ;  et  se  il  y  voit 
aucun  deffiiut  notable,  il  sera  tenus  à  le  raporter  par  son 
serement,  au  plus  tost  que  il  pourra,  à  ceus  qui  sont  du 
conseil  monseigneur.  Et  aussinc  il  sera  chargiez  de  tenir 
les  comptes  de  la  terre  monseigneur  et  de  l'ostel,  quant 
l'en  comptera  et  de  abregier  les,  et  de  arrester  touz  les 
restas  et  baillier  les  à  monseigneur,  si  que  monseigneur 
puisse  clerement  veoir  tout  son  estât,  tant  de  son  hostel 
comme  de  sa  terre. 

Et  se  monseigneur  envoie  à  Paris  ou  ailleurs  pour 
aucunes  de  ses  besoignes  j.  chevalier  baneret,  il  aura  par 
jour  XX.  solz;  et  s'il  y  envoie  j.  simple  chevalier,  il  aura 
XV.  solz  au  parisis  parisis,  et  au  tournois  tournois.  Et 
ainsinc  des  autres,  selonc  Testât  que  chaseun  a  chiez 
monseigneur. 

Par  l'ordenance  vielle  de  Vostel  monseigneur,  monsei- 
gneur avoit  en  son  hostel  chaseun  jour,  ou  le  plus  des 
jours,  que  chevaliers  que  escuiers,  tant  d'office  comme  sans 
office,  que  clers  que  autres  personnes  de  robes  de  mestier, 
des  petites  robes  et  autres  sanz  robes,  vij'^'^-  x.  personnes, 
sanz  ceus  de  son  grant  conseil  et  de  ses  chevaus  et  sanz 
banerès  et  bachelers  qui  aloient  et  venoient  à  leur 
volenté,  dont  on  n'a  pas  fait  estimacion. 

Et  par  le  restraint  de  maintenant  il  n'a  avecques  li  en 
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toutes  personnes  que  iiij"-  xvj.  personnes,  <jue  chevaliers 
que  clers,  que  escuiers  et  autres  personnes. 

Ainsinc  guaingne  l'en  pour  chascun  joiu'  LÎiij,  personnes. 

Et  si  avoit  en  l'ostel  monseigneur,  chascun  jour,  que 
pour  chevaliers  que  pour  escuiers ,  clers  et  autres , 
vi"-  ij.  chevaus  et  plus  sanz  banerès  et  bachelers,  dont  on 
n'a  pas  fait  estimacion. 

Et  par  le  restraint  de  maintenant  il  n'en  y  a  que  hxxvj. 
chevaus. 

Ainsinc,  gaaigne  l'en  pour  chascun  jour  XLvj.  chevaus. 

En  l'ostel  madame  avoit,  chascun  jour,  que  dames  que 
damoiseles,  que  chevaliers  que  clers,  que  escuiers  et  autres 
personnes,  vj"*  xiij.  personnes. 

Et  par  le  restraint  maintenant  fait,  il  n'en  y  aura  que 
ijtj.  personnes. 

Ainsinc  gaaigne  l'en  Lxxij.  personnes  pour  chascun 
jour. 

Et  si  y  avoit  chascun  jour  iiij**-  iij.  chevaus  sanz  ceuz 
de  prise,  dont  il  y  avoit  bien  xxxv.,  quant  madame  aloit 
hors. 

Et  par  le  restraint  de  maintenant,  il  n'en  y  aura  que  xLvj. 
chevaus. 

Ainsinc  gaaingne  l'en  pour  chascun  jour  xxxvij.  chevaus 
et  xxxv.  de  prise,  quant  on  aloit  hors.  Et  quant  madame 
sera  à  séjour,  elle  n'aura  que  xix.  chevaus. 

Ainsinc  y  avait  il  trop  Lxiiij.  chevaus,  sanz  ceuz  de 
prise. 

Somme  des  personnes  que  l'en  gaaingne  devers  monsei- 
gneur et  devers  madame,  pour  chascun  jour,  vi"-  vj.  per- 
sonnes. 

Et  des  chevaus  devers  monseigneur  et  devers  madame 
ex.  chevaus  sanz  ceuz  de  prise. 

Là  somme  des  despens  de  bouche,  selonc  ceste  restrainte, 
est  pour  l'ostel  monseigneur,  par  an,  x"-  iiij*^-  xvij.  livres 
parisis. 
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Et  la  somme  des  despens  madame  et  nos  petites  dames 
par  an  monte  vi"vi^-  xxxvj.  livres  parisis,  environ  xviij. 
livres  x.  solz  parisis  par  jour,  valent  xxiij.  livres  j.  solz  vi. 
deniers  tournois. 

Somme  :  xvij"-  Lxxiij.  livres  parisis. 

Et  pour  gages,  draps,  pennes,  selles,  garnisons,  faire  à 
Paris  le  séjour  monseigneur,  de  ses  chevaus,  ix"-  v^*  l. 
livres  x.  solz  iiij.  deniers  parisis. 

Somme  toute  des  iij.  hostieux  :  xxvj"-  vi*-  xxiij.  livres, 
x.  solz  iiij.  deniers  parisis,  qui  valent  à  tournois,  xxxiij"* 
ij*-  Lxxviij.  livres  xviij.  solzvi.  deniers  tournois. 

Sanz  le  cors  monseigneur,  madame,  ses  filles  et  les  da- 
moiseles  vestir,  et  sanz  les  choses  qui  appartiennent  à  la 
chambre  monseigneur,  sanz  selles  hors  livrée,  sanz  coffres, 
maies,  bahus  et  autres  choses  en  l'escuierie,  sanz  messages 
envoier  etdonz  sans  estimacion. 

El  demeure  en  monseigneur  ses  grosses  chevances  des 
tournois  et  des  guerres  de  Tachast  de  ses  chevaus. 

Et  la  somme  de  la  value  de  la  terre  est  que  monseigneur 
a  à  présent  xxxvij"-  livres  tournois. 

•  Ainsinc  li  demourroit  iij'-vij*-  xxij.  livres  tournois  pour 
quérir  les  choses  ci  dessus  dites  qui  ne  sont  pas  estimées, 
et  xiij"-  livrées  de  terre  qui  li  sont  encore  à  asseoir  en 
pluseurs  lieus. 

Ainsinc  li  demourroit  il,  si  comme  Ten  verra  par  les 
parties  qui  s'ensuient,  xvj"-  vij*^*  xxij.  livres  tournois,  se 
les  xiij.  M.  livres  li  estoient  assizes. 

Monseigneur  le  conte  de  Poitiers  et  de  Bourges  doit  avoir 
en  Poitou  et  en  Lymosin  xij."-  livrées  de  terre,  et  il  n'en 
tient  que  environ  vij"-  livrées. 

Ainsinc  demeure  à  asseoir  v**  livres  tournois  de  terre. 

Item  il  doit  avoir  en  Champaigne  vj"-  livrées  de 
terre  et  il  n'en  tient  encore  que  environ  iiij"-  livrées. 

Ainsinc  demeure  que  on  li  doit  asseoir  ij"-  livrées  de 
terre. 
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Item  monseigneur  tient  en  la  conté  de  Bourges,  hors  mis 
le  douayre,  xiiij"*  livrées  de  terre. 

Item  monseigneur  doit  avoir  du  roy  viij"-  livrées  de 
terre,  dont  l'en  li  a  assis  en  Bourgogne  environ  ij"*  livrées 
de  terre*;  et  Tenli  en  devoit  asseoir  v"-  livrées  de  terre  et 
iij"-  ailleurs. 

Ainsinc  demeure  encore  à  asseoir  à  monseigneur  vj"- 
livrées  de  terre. 

Item  monseigneur  a  pour  la  traicte  des  lainnes,  x"* 
livrées  de  terre. 

Somme  de  la  terre  que  monseigneur  tient  à  présent  : 
xxxvij"*  livrées  de  terre. 

Somme  de  la  terre  qui  li  est  à  asseoir  :  xiij"*  livrées  de 
terre. 

Somme  que  monseigneur  doit  avoir  de  terre,  se  s'as- 
siete  li  estoit  entérinement  faite  :  l"*  livres  tournois. 


LIV 


Confirmation  par  Philippe  de  France,  comte  de  Poitiers ,  des  lettres 
de  Guyart  le  Vicomte,,  son  maître  des  forêts  en  Poitou  et  en  Sain- 
tonge,  et  d'Etienne  Piqlart,  son  procureur,  en  faveur  des  moines  de 
la  Grâce-Dieu.  Ces  religieux  reçoivent  cent  cinquante-six  arpents 
d'essarts  dans  la  forêt  de  Benon,  avec  un  droit  de  justice,  en 
échange  d'une  rente  de  quarante  livres,  qui  leur  avait  été  donnée 
par  Alphonse  de  Poitiers  (JJ.  54b,  n«  29,  fol.  22  v«). 

Novembre  1316. 

Philippus,  régis  Francorum  filius,  eomes  Pietavensis 
Burgundieque  palatinus  ae  dominus  de  Salinis.  Notum 
facimus  nos  infra  seriptas  vidisse  litteras  in  hec  verba  : 

A  touz  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront. 


i.  Les  lettres  de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  juin  4314,  publiées 

{>lus  haut  (n<»  XLIV),  assignentau  comte  de  Poitiers  trois  millesix  cents 
ivres  sur  les  terres  de  Bourgogne  de  la  comtesse  d*Artois. 


Digitized  by 


Google 


—  440  — 

nous  Gaiarl  le  Viconte,  chastelain  de  Benon  et  mestre  de 
foreiz  nostre  segneur  le  conte  de  Poytiers  en  Pojrtou  et  en 
Xanctonge,  et  je  Estienne  Piolars  procureur  du  dit  conte, 
salut.  Sachent  tuit  que,  comme  les  religieus  hommes,  Tabbe 
et  le  couvent  de  la  Grâce  de  Dieu  eussent  acoustumé 
anciennement  à  prandre  et  à  recevoir  en  la  prevosté  de 
Benon  quarante  livres  de  rente  dou  don  à  aus  fait  dou 
conte  Alfons,  jadis  conte  de  Poytiers,  ça  en  arrière,  dou 
quel  il  ont  este  en  saisine  et  en  possession  de  tant  de  temps 
que  mémoire  de  homme  n'est  du  contraire,  si  comme  il 
apparroit  par  bones  lettres,  et  les  diz  religieus  fussent  venus 
humblement  en  requérant  à  noble  monseigneur  Pierre 
d'Arrebloy  *,  chancelier  du  très  noble  prince  monseigneur 
le  conte  de  Poytiers,  du  quel  conte  la  chastelanie  de  Benon, 
ensembleement  ou  la  contée,  avoit  esté  ballie  et  assise  en 
son  partage  de  monseigneur  Loys,  roy  de  France  et  de 
Navarre,  son  frère  *,  que  le  dit  monseigneur  le  conte  leur 
paiastet  rendist  les  dites  quarante  livres,  si  comme  il  avoient 
acoustumé,  ou  pleust  au  dit  monseigneur  le  conte  baillier 
aus  diz  relegieus,  tant  de  ses  essarz  en  la  forest  de  Benon,  au 
plus  près  de  leur  meson  de  Dardoi,  que  il  feussent  soit  et 
paie  des  dites  quarante  livres  de  rente.  Et  nous,  li  diz  chan- 
seliers,  avon  encline  à  la  requeste  des  diz  relegieus  et  do- 
uâmes en  commandement  au  dit  Guiart  et  au  dit  Estienne 
dessus  nommez,  heu  tenant  dou  dit  chastelain,  que  il  bail- 


1.  Pierre  d*Areblay  ou  d'Arrablay,  archidiacre  de  Narbonne,  puis 
de  Bourbonnais,  en  l'église  de  Bourges,  conseiller  du  roi,  rappor- 
teur des  enquêtes  au  Parlement  en  1309  et  1310,  devint  chancelier  de 
France  au  mois  de  juillet  1316.  Il  n'exerça  cette  charge  que  jusque 
vers  la  fin  de  janvier  1317.  A  cette  époque,  il  fut  créé  par  Jean  Xill 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Huzanne,  évèque  de  Porto.  Il  vivait  encore 
en  1332.  Fr.  Du  Chesne  lui  a  consacré  une  double  notice  dans  son 
Ilist.  des  Chanceliers,  in-foL,  p.  271  et  suiv.,  et  dans  son  Ilist.  des 
Cardinaux  franc,,  in-fol.,  I,  p.  422.  Voy.  aussi  le  P.  Anselme, 
t.  VI,  p.  30a. 

2.  Nous  n'avons  pas  les  lettres  de  Louis  le  Hutin  déterminant  les 
limites  du  comté  de  Poitiers. 
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lassent  tant  des  diz  essarz  aus  diz  relegieus  et  es  lieus  dessus 
nommés,  pour  cinc  solz  chaiseun  arpent,  que  les  diz  rele- 
gieus fussent  solut  et  paie  des  dites  quarante  livres  de  rente. 
Et  nous,  le  dit  ehastelain,  et  Estienne  dessus  nommez, 
faisons  assavoir  à  tous  que,  parla  vertu  du  dit  commande- 
ment, avonz  baillié  au  diz  relegieus,  en  solucion  et  en 
paiement  des  dites  quarante  livres  de  rente,  sept  vinz  et  seze 
arpens  des  diz  essars,  chaiseun  arpent  pour  le  pris  de  cinc 
solz,  firans,  quites  et  délivrés  de  tous  devoirs,  de  toutes  ser- 
vitutes,  de  tous  amortiemens,  de  toute  finance  et  de  tous 
autres  devoirs,  charges,  coustumes  et  empechemenz,  qui 
pour  nous  porroient  estre  ou  à  nous  pouroient  appartenir, 
toute  voie  retenu  à  nous  et  aus  noz  toute  jurisdicion  es  diz 
lieus,  sauf  aus  diz  relegieus  que  il  y  puissent  prendre  et 
arrester  et  vangier  jusques  à  sept  solz  et  demi  sus  tous  ceaus 
qui  forferont  es  diz  lieus,  pom*  ce  que  les  diz  lieus  sont 
loing  de  toutes  gens  ;  regardé,  considéré  et  conseillié  bien  et 
loyaument  estre  le  profist  du  dit  monseigneur  le  conte,  et 
appelez  plusieurs  preudpnmes  dignes  de  foy,  jurez  sus  ceu, 
les  quaus  et  chaiseun  pour  soy  tesmongnerent  par  leurs 
sermens  que  la  chose  estoit  bien  haustement  baillié,  et  plus 
distrent  que  nuluy  ne  voudroit  que  la  chose  fust  seue  pour 
le  fiier.  £t  plus  est  assavoir  que,  comme  les  diz  relegieus 
deussent,  chaiseun  an,  [ou]  chastiau  de  Benon  vint  solz  de 
rente  pour  une  pièce  de  terre  appelée  Tessart  Regnart,  assise 
près  de  lor  meson  de  Dardoy,  que  les  diz  vint  solz  sont 
quite  et  rabatu  dou  tou  en  tout,  en  faisant  la  baillete  des 
diz  essarz,  et  en  ont  les  diz  relegieus  mains  quatre  arpenz 
pour  le  rabat  des  diz  vint  solz  ;  et  yssi  avoit  esté  parlé  et 
acordé  ou  temps  passé  ou  les  genz  le  roy. 

Et  nous  li  abbez  et  li  convenz  dessus  diz  faison  assavoir  à 
tous  que  nous  avon  pris  et  receu  greautablement  les  essarz 
dessus  diz  et  la  somme,  en  la  fourme  et  en  la  manière  que 
dessus  est  dit,  et  nouz  en  tenismes  et  tenons  bien  à  paiez 
pour  nous  et  pour  nos  sucesseurs,  et  pour  ceu  que  nous  y 
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Vcismes  le  profit  de  nostre  église  apparessant.  Et  noiis  leâ 
diz  relegieus  quicton  et  elamon  quicte  au  dit  monseigneur 
Phelippe,  très  excellent  prince,  conte  de  Poytiers,  et  à  ses 
hoirs  et  à  ses  sucesseurs,  et  à  tous  ceaus  qui  cause  auront 
de  aus  à  tous  jours  mais,  les  dites  quarante  livres  de  rente, 
et  que  nous  ne  les  puissons  jamais  demander  à  nul  temps, 
ne  proposer,  ne  dire  que  nostre  dite  eglize  y  fust  deceue, 
et  voulon  que  les  choses  dessus  dites  soient  fermes  et  esta- 
blez  à  touz  jours  mais,  en  tant  comme  à  nous  puet  appar- 
tenir. 

Et  nous  Guiart,  chastelain,  et  Ëstienne  dessus  diz  faisons 
assavoir  à  touz  que  nous  volon  et  consenton,  en  non  de 
nostre  segneur  le  dit  conte,  toutes  les  choses  dessus  dites 
et  chaiscune  par  soy,  en  tant  comme  il  nous  puet  appar- 
tenir, conme  à  Guiart,  chastelain  et  garde  des  forez,  si 
conme  dessus  est  dit,  et  à  moy  Eslienne  Piolart,  procureur 
du  dit  monseigneur  le  conte,  pour  la  vertu  du  commande- 
ment dessus  dit.  Et  en  garentie  de  vérité,  nous  Guiars  et 
Estiennes  dessus  diz  en  avons  donné  aus  diz  religieus 
ceste  présente  lettre  seelée  de  nos  propres  seiaus,  des 
quaus  nous  usons,  ensembleement  ou  le  seel  de  nostre 
très  noble  segneur  conte  de  Poytiers,  establiz  en  la  chas- 
telenie  de  Benon,  h  quel  seel  y  a  esté  apposés  à  la 
requeste  et  à  la  supplicacion  de  nous  Guiart,  chastelain,  et 
Ëstienne  dessus  diz. 

Et  nous  Micheau  Bosseau,  garde  dou  dit  seel,  à  la  re- 
queste et  supplicacion  dou  chastelain  et  Estiennes,  dessus 
diz,  avons  apposé  le  dit  seel  à  cestes  présentes  lettres, 
en  plus  grant  fermeté  de  vérité.  Et  fîi  fait  et  donné  le 
samedi  emprès  Noël  '  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  quinze. 

Nos  autem  predicta  omnia  et  singula  in  predictis  con- 
tenta litteris,  prout   contenta    et    expressa   in    predictis 


i.  Le  27  décembre. 
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litteris  existant,  rata  habentes  et  grata,  ea  voluiïiuS) 
laudamus  et  approbamus  et  eeiam  confirmamus.  Salvo 
in  omnibus  aliis  jui*e  nostro  jureque  quolibet  alieno.  In 
cujus  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  duximus  litteris 
presentibus  apponendum.  Actum  Parisius,  anno  Domini 
millesimo  trecentesimo  sexto  decimo,  mense  novembris. 

LV 

Philippe  le  Long  nomme  Etienne  de  Bourret,  éoolâtre  de  Poitiers,  et 
Guichard  de  Marzy  ses  lieutenants  dans  la  Navarre,  et  leur  commet 
Tadministration  de  ce  royaume  (JJ.  54a,  fol.  46). 

29  décembre  1316. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex,  dilectis 
etfidelibus  magistro  Stephano  de  Borreto  *,  scolastico  Pie- 
tavensi,  derico,  et  Guichardo  de  Marzi^,  militi,  nostris, 
salutem  et  dilectionem.  Ex  multiplici  negociorum  varietate, 
que  ad  examen  nostrum  undique  confluunt,  jugiter  hinc 
inde  distrahimur  et  cogitacionibus  assiduis  fatigamus,  sed 
ad  bec  principaliter  nostra  laborat  intencio,  vires  tendunt 
et  labores  exponimus  ut  nostris  fidelibus,  ad  quorum 
regimen  divina  disposicio  denuo  nos  erexit,  quietis 
commoda   preparemus,    noxia    subtrahendo.   In  eorum 


1.  En  1311,  il  avait  déjà  été  chargé,  avec  Pierre  de  Latilly,  d'une 
mission  de  Philippe  le  Bel  en  Angleterre  {Gallia  christ,,  t.  II,  col.  1220). 
Dans  les  listes  de  conseillers  du  Parlement  des  années  1316-1318,  on 
trouve  le  Mestre  Escale  de  Poitiers  ;  selon  toute  apparence,  il  s'agit 
d'Etienne  de  Bourret.  Il  est  probable  aussi  que  c'est  le  même  Etienne 
que  Ton  trouve  doyen  de  Chartres  à  partir  d'octobre  1317,  puis 
évoque  de  Paris,  de  1321  au  24  novembre  1325. 

2.  Guichard  de  Marzy,  originaire  du  Maçonnais,  était,  en  1295, 
sénéchal  de  Périgord.  (Fragment  d'un  compte  publié  dans  le  recueil 
des  Hist.  de  France,  t.  XXII,  p.  763.)  Dans  un  autre  compte,  sans  date, 
mais  que  l'éditeur  du  volume  précité  attribue  à  l'année  1298,  il  est 
ainsi  désigné  :  senescallus  Tolose,  capitaneus  guerre  Vasconiensis  post 
recessum  comitis  deAttrebato  (Op.  cit,  p.  764).  Ce  fait  doit  être  reporté  à 
l'année  1302  environ,  car  on  trouve  dans  un  arrêt  des  Olim  que 
Guichard  était  encore,  en  1301,  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy. 
Depuis,  il  fut  conseiller  au  Parlement;  son  nom  revient  fréquemment 
dans  les  premiers  registres  de  cette  cour.  (Boutaric,  Actes  du  Pari., 
t  II,  p.  9, 143, 147, 173,  342, 473.) 
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namque  quiète  quiescimus  et  anxietatibus  anxiamur. 
Ideoque  vias  et  modos  libenter  exquirimus,  quibus 
eorum  prospère  regimini  valeamus  salubriter  providere, 
ut  ex  hoc  prosperitatis  fructus  eisdem  valeant  provenire. 
Verum  quia  singulis  in  locis  aut  partibus  nostre  dicioni 
submissis  commissum  nobis  regimen  personaliter  exequi 
non  valemus,  ad  partes  ideo  quas  adiré  non  possumus  in 
presenti,  probatas  personas  nostre  conscias  voluntatis 
decrevimus  destinandas ,  que  apud  ineolas  partium 
earumdem,  suspicione  carentes,  quin  pocius  grate  et 
accepte,  ac  ipsorum  commodum  diligentes  et  statum 
prosperum  affectantes,  super  eorum  sano  regimine  con- 
sulcius  tractare  valeant  et  ordinare  salubrius,  que  ad 
directionem,  quietem  et  pacem,  ac  bonum  et  prosperum 
regimen  eorumdem  viderint  expedire,  et  que  contra  hoc 
et  alias  in  regalis  virtute  potencie  deffectum  nostre  sup- 
pléant absencie  corporaliter,  nostrasque  in  execucione 
justicie  vices  gérant.  Sanè  cum  diligenter  attendimus 
regnum  nostrum  Navarre,  ab  habitacione  nostra  longé 
semotum ,  nostrorum  antecessorum  presencia  diucius 
caruisse,  nosque  urgencium  occupacione  negociorum 
multipharie  impeditos,  in  presenti  non  posse  regnum 
ipsum,  sicut  vellemus  et  condecet,  personaliter  visitare  ; 
nos  idcirco  nobiles  et  incolas  dicti  regni  qui,  tamquam 
viri  constantes,  nostris  predecessoribus  et  nobis  devoti  ac 
fidèles,  prout  facti  experiencia  nos  docuit,  extiterunt, 
cujus  gracia  speciali  affectione  incUnamur  ad  ipsos, 
cupientes  in  nostri  novitate  regiminis  visitacione,  qua 
possumus  consolari,  eorumque  regimini  providere,  viros 
nobis  et  eis  gratos  quesivimus,  qui  super  hiis  gerere 
possint  et  noverint  vices  nostras,  quos  dum  meditando 
coUegimus  inter  ceteros  vos  eisdem  gratos  conspeximus  et 
acceptos,  cum  aliàs  suis  in  partibus  regias  vices  gesseritis, 
ex  quo  vos  ab  eis  novimus  commendatos  ;  cujus  obtentu 
vos  in  premissis  pro  nobis  duximus  preferendos.  Yobis 
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igitur,  de  quorum  provida  discrecione  ac  probata  fidelitate 
plenè  oonfidimus,  tenore  presentium  comittimus  et  man- 
damus  quatinus  ad  partes    dicti  regni    vos  personaliter 
tiansferentes,  super  statu,  regimine  ac  reformacione  ejus- 
dem   prosperis    in  subditorum   ipsius    transquilla   pacis 
duloedine  conservandis,  prout  absque  lesione  juris  alte- 
rius  fieri  poterit,  studeatis  salubriter.  Ad  hoc  itaque  studiis 
sollicitis  diligencius  intendentes,   super  nostris  et  alienis 
r^ni  ejusdem  juribus,  privilegiis,  consuetudinibus  et  aliis 
causis  quibuslibet,  de  quibus  pro  nobis  aut  contra  nos,  vel 
alios  incolas  seu  officiales  nostros  dicti  regni,  questionem 
Tobis  defferri  contingent,  inquiratis  summarie  et  de  piano, 
servatis  foris    et    consuetudinibus    patrie,    vocatis    qui 
Toeandi  fuerint,  diligencius  veritatem,   et  que  circa  bec 
inveneritis,  pro  nobis  autsubditis  nostris  dicti  regni  decla- 
randa,  corrigenda,    mutanda,   emendanda,  disponenda, 
Tel  aliàs  quomodolibet  ordinanda,  auctoritate  nostra  regia 
declaretis,  corrigatis,  mutetis,  emendetis,  disponatis  vel 
aliàs  ordinetis,  ut  vestre  discrecioni  videbitur  faciendum. 
Ceterum  contra  gubematores,  bajulos,  receptores  et  alios 
officiales  et  ministres  nostros  partium  earumdem,  licet 
aliqui  ex  hujusmodi  officialibus  quacunque  de  causa  offi- 
ciales nostri   forsan  esse  desierint,^  et  ad   quamcunque 
partem  se   transtulerint,  de  gestu  ipsorum  et  cujuslibet 
eorumdem,  qualiter  in  sibi  commissis  officiis  se  gesserint, 
Tocatis  eisdem  cum  ceteris  evocandis,  sollercius  inquiratis, 
et  que  ipsos  à  quoquam  injuste  habuisse  repereritis,  de 
bonis  suis,  si  et  prout  fuerit  racionis,  personis  à  quibus 
hoc  habuerint  restitui  £Eiciatis,  ac  eos,  prout  demeruerint, 
taliter  puniatis  quod  eorum  exemplo  ceteri  teneantur  et 
deinceps  ad  talia  non  prerumpant  ;  ceteraque  omnia,  que 
pro  complemento  et  stabilitate  omnium  premissorum  et 
ea  tangencium    neccessaria    fuerint,  cessante    cujuslibet 
finvole    appellacionis    diffugio,    £Eiciatis    et   exequamini 
diligentervestras  patentes  litteras,  nostris  munitas  sigillis, 
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super  hiis  ifcte-  dfdawqnwlay  oorrigen(fai.|  nutUàday  eÊM» 
danda,  dispciauftnda»  véi  aliàs  quosnodoUbët^  €leo€flmeiidâf 
duxeritis  in:  premiasis,  tenorem  presettdidifr  eontinCTdes^ 
personU  quibofr  expédient^  adpei^taam  reimemorittaiy 
concedentes*  Super  hiis  aatem  vobig  plenam^  generaiem 
el<  liberam,  auctoritale  nostra  regia,  ooneedimuB  poteg^ 
Utem^  Mandantes:  d^nibus  fidelibus^  jusUcianii^  et  sobditis 
di^  vegoir  ut-  Tobis<  efficaoher  ÛÉtendaintet  parettot  far 
premissisb  Aotum  ParisLus^  xxn^  die  decembrk  aimcv 
Domini  it^; oos» sBxio  de^mo^. 

Lettres  dec  sauvegarde  octroyées  kral^bé^et  su^  religieul'  dé^Saini^ 

Michel-en-rHerm  (JJ.  54»,  n«  55,  fol.  35). 

Décembre  1316. 

Philippiis^  Dei  gracia  Franoorum  et  Navarre  rex.  Notinn 
ihoimus  oniTersiB,  tam  presentibus  quam  £dturiSy  qtiod  de 
fonte  pielalisiiianaiiB  devôcio,  quaib  principes,  ecclesianmi 
potissimi  defensores,  in  juribus  earumdem  et  libertatibus' 
oonservandis  pugili  mana  so4ent  hactenus  exhibere,  ani^ 
mum  nostrum  incitât  ni  ad  monasterium  Sancti  IVGchadis 
in  Heremo,  Piotavensis  dyocesb,  ne  flactibus  proceiiaram' 
ooncooiatur  adrersis  impost^um,  sed  tranqmlla  sibi  hsd^i^ 
Uidine  socedente^persone  in  eodem  monastèrto  pro  Dei 
scrvicio  deputate  liborins  Deo  dignum  ibidem  impendere 
yaleant  famuhtumyprolectionb  nostre  dexteram  graeiosius 
entaulimus^'  Noa  igitur  abbatem  et'  conventum  plredicti* 


I  lin  I  m  *  il 


i.  Cette  oommîsaioÂ  se  trouve  insérée  dans  un  acte  dé  donation 
rédigé  en  dialecte  navarrais,  accordé  par  Etienne  de  Bourret  et 
GUIcKard  de  Maray,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  à  don  Jean  Arnaud 
d'E#apeleta>  doyen  de  Tudela  etaloade  en  la  cour  éd  Navarre,  de 
cent  causes  de  froment,  de  rente  annuelle,  à  la  mesure  de  Pampekine^ 
acte  daté  du  mois  de  juin  1317,  et  confirmé  en  août  1317. 

On  trouve  enoore  dans  le  même  registre  JJ.  54^,  notaounent  aur  fol^ 
36,  37et56,d*autresactes  de  l'administration  de  ces  deux  commissaires 
réJsriBiteHtÉ^  dans^  le  royaume  de  Navarre. 


Digitized  by 


Google 


nftJiiafeteffli  tSatii  îtf  ôapfte*  qûtoi  ta  meriîifcHs;  née  tfôB  itf 
^ën^toïids'îb  ébdéifà  nioiiasterid  diVlriô  Vafcààt^s  ôtiltùî,  ij^^ô*- 
fitthquè  abbàdik  ei  côiivèntuà  duccessores',  liomîhes,  rès  et 
kbhaf  dïiitiia^  qiié<^di!it|ue  ^miliaiiiqae  eofutiidétil  iid  liostra' 
sriYa'gàttiief,tenorepi'ésenciakb,âuscipmiuà  ^pëôiàti.  £)aniés^ 
tetïtfnpte^éochiiïi  iùmàtidâtis  ballivo  Turoûén^iceferisque* 
jttsti<cîariis  nostris,  q\iî  ntinc  sunt  et  qui  pro  iéuipùrfe  fûë* 
rftlt,  rt  eôrctm  cailîbet,  qaktihus  dlclos  abbatém  ^cdnverf- 
ftwtf,  ()€!fMtià^  et  succeksojfes  predîctosr  ih'  éoruin  jU^lîs^ 
^M^eââiùnibtis',  us2)U^,  franchisiis,  libertatibuâ  et*  saisiïlis; 
itt  qtiiBui^  îpaôs'  e^C  ei  eoram  predecessbréà'fùîsié  înve-' 
liWîiHf,  manùteneaiit  el  coiisepvenl,  et  eôs  in*  dicta  ^alVâ 
^àrdâ'  liostira  tehentes,  ab  dninibuâ   injuriisf,  tiolèiiélls, 
ëpt)i^e^iombus,  Trarmoruni  et  poteûcia  hydoroïn  deffeû- 
diànt,  nec  peiteittant  eîsdem,  aliquâs  à  qaocunqtie  iiidë- 
bifai^  fierî  riovitates-,  née  eciam  in  personisvtel  bonis  eoruiii- 
dèm  idiquas  infertri  molestias  vel  jacturas.  Quod  ut  firmuni 
€i*si(àbilé{}eitnaAëaf  in  ftittirûm:,  prèsentibûs  litteris  nos- 
tram  feciMusf  appôni  sigiUuih.  SalVo  tamen  in  alii^  juré 
nodtro  et  in  éiiÉïHbus^  qudibet  diéno/  Actom  apud  Sanctum 
Gentudliiâi  iA  Layfr,^  aiùfo  Dômtni  m.  gcc.  sèxtà  decimo, 
lAehsedéoeiâbmf^ 
Fer  dontànu^  i^géttr,  Bdléynléht. 

Lta 

PUUpyèrte  boiigïiuixuBviraMé'dé'aMmntti;  W^Mëéé*(^iààà^é^a^ 
de  Bau^y^  «es  copmifisftiiiee  en  Poitou  ^êm  Tounriiie  (JJ-.  55^ 

foL  2  V). 

Philippos^  Dei  gracia  Franoopum  et  Narwn&  reat^  dâeotia 
etfidelibus  nostm  abbati  deCarroffia'%  donliiicrde  Crton^* 

frRaymoHd  de  OhAteouneuf.- 

2.  Amaury  III  de  Craon,  seigneur  de  Sablé,  sénéchal  MrédHaire 
d*Anjou,  dnkiuraine  et  du  Midnë,  mort  lé'^G  janvier  mî. 
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et  Guidooi  de  Bauçay  ^,  militibus,  salutem  et  dileetionem. 
Quia,  sicut  Scriptura  commémorât,  beati  sunt  illi  qui  &ciuiit 
justiciam  in  omni  tempore,  per  quam  régnant  reges  et  prin- 
cipes dominantur,  regnumque  nostrum  Francie  predictum, 
propter  servatam  in  eodem  hactenus  justiciam,  inter  alia 
régna  mundi  magis  benedictum  à  Domino  reputetur,  nos, 
qui  ad  ipsius  preheminenciam  sumus  demencia  divina 
Yocati,  ad  hoc  precipue  dirigimus  aciem  mentis  nostre,  ut 
in  dicto  regno  nostro  fiât  et  servetur  justicia  et  nostris  dicti 
regni  subditis  pacis  transquillitas  procuretur,  quodque 
regnum ,  sicut  beati  Ludovici,  proavi  nostri,  temporibus, 
deinceps  regatur,  et  ne  propter  nostram  negligenciam  aut 
deffectum,  cum  de  talento  nobis  credito  habeamus,  in 
examine  stricti  judicii,  reddere  racionem,  regnum  nostrum 
paciatur  aliquod  ex  deffectu  justicie  detrimentum;  quia 
presenciam  nostram  non  valemus  ubilibetexhibere,  ex  officii 
nostri  debito  compeliimur  ad  diversas  predicti  regni  nostri 
partes  certas  destinare  personas  ,  que  in  virtute  regalis 
potencie  deffectum  nostre  suppléant  absencie  corporalis. 
De  vestra  itaque  fidelitate  et  industria  circunspecta,  pie- 
nam  fiduciam  obtinentes,  vos  ad  partes  Turonenses  et 
Pictavie  providimus  fiducialiter  destinandos,  mandantes  et 
committentes  vobis  quatinus,  qualiter  nostris  insistit  desi- 
deriis,  justiciam  omnibus  facere  pacemcpie  subditis  procu- 
rare efficaciter  ostendatis  eisdem  ;  graciam  vero,  libertates 
et  alias  concessiones  quaslibet  eis  £eictas  per  carissimos 
dominos  genitorem  et  germanum  nostros,  nec  non  antiquas 
et  approbatas  eorum  consuetudines,  quas  eis  volumus 
inviolabiliter  observari  per  ballivos,  vicecomites  et  alios 
officiales  et  justiciarios  nostros  teneri,  compleri  ac  servari 
in  omnibus  et  singulis  eorum  articulis  faciatis,  et  ad 
oînnia  et  singula  salubriter  procuranda  efficaciter  inten- 
datis,  ex  quibus  pax  nostris  subditis  poterit  provenire. 

i.  Voy.  la  note  de  la  pièoe  n<>  II  relative  à  ce  personnage. 
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Damus  autem  omnibus  justiciariis  et  subditis  quibuslibet 
regni  nostri  presentibus  in  mandatis  ut  vobis  pareant  in 
premissis  et  dilîgenter  intendant.  Datum  Parisius,  die  xvj* 
[januarii])  anno.Domihi  millesimô  ccc.  xvj.  *. 

LVIII 

Don  à  Guy  de  Bauçay,  chevalier,  de  dix  livres  de  rente  sur  la  haute 
justice  des  lieux  voisins  de  sa  maison  de  Curçay  (JJ.  53,  n^  34, 
fol.  13). 

Janvier  1317. 

Philippus,  elc«  Notum  faeimus  universis,  tàm  presentibus 
quam  futuris,  quod  nos,  considérantes  propensius  grata  et 
fidelia  obsequia  que  dilectus  et  fidelis  Guido  de  Bauçay, 
miles  noster,  indite  recordacionis  carissimis  dominis  geni- 
tori  et  germano  nostris,  quondam  dictorom  regnorum 
regibus  illustribus,  impendit  dévote,  et  nobis  non  eessat 
impendere,  eidem  militi,  intuitu  serviciorum  hujûsmodi, 
damus  et  concedimus,  pro  se  et  heredibus  suis  imperpe^ 
tuum,  decem  libras  annui  et  perpetui  redditus  in  alta  justieia 
sive  aliquo  dominio  circa  domum  suam  de  Curciaco, 
in  locis  magis  domui  [nredicte  propinquis,  nobis  minus 
dampnosis  et  eidem  militi  magis  utilibua,  assidendas.  Yo- 
lentes  et  auctoritate  tegia  concedentes  ex  oerta  sciencia 
quod  miles  predictus,  heredes  et  sucoessores  ipsius  pre* 
dictas  decem  libras  reddituales  in  predicta  alta  justieia  in 
hereditatem  perpetuam  habeant  et  possideant  pacifiée  et 
quiète  sine  contradicione,  à  nobis,  successoribusnostris  vel 


1.  On  trouve  dans  les  Ordonnances  (t.  XV,  p.  314)  le  texte  de  cette 
commission  sous  ladatedu  6  février  1316  (a.  s.)  ;  eîleest insérée  dansdes 
lettres  de  Philippe  le  Long  portant  confirmation  de  certaine  décision 
rendue  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Julien  de  Tours  par  ces  trois 
commissaires,  lettres  vidimées  par  Louis  XI  en  janvier  1461  (JJ.  198, 
r\°  307).  Le  même  recueil  (t.  XV,  p.  586)  renferme  une  commission  sem- 
blable, adressée  aux  mêmes  personnages,  mais  en  français,  et  datée 
du  7  mars  1316  (1317),  publiée  d'après  un  autre  vidimus  de  Louis  XI, 
qui  se  trouve  dans  le  registre  JJ.  212,  pièce  32. 
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^iis  ^ure  noslrç  çt  ii^  ^mnibu^  (yioUbet  ^ilJjenQ,  Qi^od  n]^ 
firmuu^  et  sta]t\ile  ^enjQaneft  in  faijffr^^y  pre$^^tibi;i3 
litteris  nostrum  fecimus  ^Ppp^  sigiUiun.  Ac.tum  I^arisiuji) 
anno  Domini  m.  cgg.  sexto  decimo,  mense  januarii. 

Correcta  per  vos,  Barrieijç, 

Alia  erat  signata  per  dominum  regem,  Belleyinont. 

LIX 

Privilège  accordé  à  Jean  Larchevèque,  sire  de  Montfort,  d'anoblir 
huM  RQUAvit  9t  dio  1^  ^roer  ^ih^vfAifr  ^J.  ^3,  A'»  189.  f<]f .  Bâ). 

B  ttai  4SIT. 

Philippus,  Dei  gracia  Fraocovunt  et  STarairQ  cex.  IfoUim 
facâimi^  imbrersts;,  tam  presenl^ttiu^  qaam  foiuris,  jC[uod  nos, 
dilecti  et  fidelis  ttoS|tri  Johannis  ^brchi^pisoopi^  éomiin 
Moiitisfortifi<*,  «ûlitiâii  auia.ejiigeiUiiMis  aDaeritis,|>eDsomam 
honorare  volentes  ao  pier  honorem  sibi  exibitum  alîîs 
faoeare  graoiam  jspooiajtia,  méem  Johanni  eoaœdimus  gra« 
cioaé  et  de  plenitudine  veglie  potie^taAisi  ui  ipse  ^dream 
dicium  fiouaut  ^  nobilitare  valeai  et  militari  cingalo  déco- 
rat^,  lioeC  idem  A^ndcead  1109  f uorit  de  aobili  génère  pro* 
orsBQtûs;  dolentes  inauper  «i  eidei^  Andrée  epectaliter  con- 
eedentos  quod,  pofiptquam  à  predicto  Johan^e  Ardiiepis- 
oopi  iuerit  foetus  miles,  ipse  pro  miliie  oum  sua  posteritate 
perpétue  et  sine  conjtradicione  quadibet  habqatar.  In  cujos 
tei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum  liecimus  apponi 


4 .  Jean  Larchevêque  de  Parthenay,  seigneur  de  Montfort  à  cause 
de  sa  mère.  (Voy.  les  n«  XLV  et  XLVI.) 

2.  André  Rouault,  seigneur  de  Boismenart  et  de  la  Rousselière.  Sa 
généalogie  se  trouve  dans  le  P.  Anselme  et  dans  le  Dict.  génêal.  du 
Poitou  de  M.  Beauchet-Filleau,  t.  II,  supplément.  Ce  dernier  parle  en 
termes  vagues,  d'après  Laîné,  de  cet  anoblissement  de  1317,  et  pré- 
tend à  tort  qu'il  aurait  été  octroyé  en  payeur  dp  Clément  Rouault, 
père  d'André.  '  .  -^;.:t,,J,  ^ 
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3igiU«m*  Ax^tuQi  I\urt8Mifli|  raj.  ààe   mm  .aaa^    Dtankii 
oÂlksiiao  CGC.  zvij. 

Per  GbmiDum  AdruM  tartrandi^iUmaiiii. 

<iX 

Confirmation  des  lettres  d* Alphonse,  comte  de  Poitiers^  datées  du 
10  juin  1270,  par  lesquelles  il  accorde  !i  Tabbaye  de  Saint-Maixenlt 
une  rente  annuelle  de  trente  livres  à  asMoir  crur  une  ixftte,  él) 
dédommagement  do  icertains  préju^ie^  -qu'ii  lui  avait  ^îisép 
(JJ.  53,  no  276,  fol.  .116  \^i. 

13  mai  1317. 

Philippus,  Dei  gratia  Franoonim  et  Na^v&rre  rex*  NotHm 
facimus  imiversb,  iam  preaentibus  quam  fiituris^  cpiod  nos 
Utteras  iadite  recordacÛMÛs  Alfonsi,  quondam  comttis 
PiotayeDsiSi)  vidiiBiis  in  heo  verba: 

jUfonmis,  filiuft  rçgîs  Fraaconim,  oomes  Piotayensis  et 
Tbolose^  dilecto  et  fiddU  suo  senescallo  Pictavensi  6a> 
lutem  et  dileetîonem.  Cton  riri  religiosi  ^  abbas  et  con^ 
ventus  monasterii  Sanoti  Maxencii^  Pictavensis  dyocesis^ 
dioerent  nw  tenere  feuda  viceoomiiatus  de  Aimayo ,  de 
Cherveos,  deSancto  Gelasio,  de  Veoeria,  de  Tuscha  de  Ayv 
gones  et  feodum  domanii  quod  fuit  Guidonis  de  Rup^ 
peforti,  militis,  nobis  ooeasione  guerre  oommissi,  in  suum 
et  sui  monasterii  prejodicium  et  gravamen ,  necnon  esm 
tnim  nostrum  de  Sancto  Maxencio  in  fundo  dicti  moiias^ 
terii  oanstructum  fuisse,  et  per  hoo  jurisdicionds^  censué 
et  alia  jura ,  que  in  dioto  loco  et  habitantibus  iu  eodeni 
haKphant  per  longa  tempora^  amisisse  ;  in  viis  eciam 
publiois  ville  Sanoti  Maxencii  et  extra,  preeipue  in  hiis 
que  Quatuor  Chemin!  dicunlur,  per  vos  et  senescallos  nos- 
tros  Pictavenses  ac  dios  officiales  nostros,  qui  pro  tem-« 
pore  fuerunt,  jurisdicionem  et  justiciam  altam  et  bassam^ 
quam  iidem  religiosi  habent ,  ut  asserunt ,  in  viis  supra-* 
dietis  impediri  sepius  et  turbari.  Nobis  in  oontrarium 
asserentibus  et  dicentibus  ad  nos  dicta  feuda  pertinere  et 
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in  rebas  prediclis  jus  habere.  Tandem  pro  bono  pacis, 
interveniente  bonorum  oonsilio ,  volentes  pocius  dîcto 
monasterio  aliqua  erogare  quam  in  dubio  ejusdem  mo« 
nasterii  jura  retinere,  convenimus  com  eisdem  quod  tri- 
ginta  libras  pictavensium  annui  redditus  demus  eisdem, 
quas  mandamus  et  volumus  per  vos  eisdem  in  loco  com- 
pétent!, quameicius  commode  poteritis,  cum  omnimoda 
jurisdicione  et  justicia  et  omnimode  jurisdicionis  et  jus- 
ticie  excercicio  assignari.  Item  quod  raeione  dicti  redditus 
dictus  abbas  nobis  in  aliquo  minime  teneatur,  et  super 
assignacione  quam  sibi  feceritis,  vestras  patentes  litteras 
eis  dari,  quibus  plenam  fidem  volumus  adhiberi  ^.  Nos 
enim  assignacionem,  quam  eisdem  de  dictis  triginta  libris 
annui  redditus  feceritis,  pro  nobis,  heredibus  et  succes- 
soribus  nostris,  gratam,  ratam  habemus  pariter  et  accep- 
tam.  lidem  veto  abbas  et  conventus,  pro  se  et  suis  suc- 
cessoribus ,  nos  et  nostros  successores  ab  impeticione 
omnium  [uredictorum  et  de  fructibus  seu  redditibus, 
quos  de  dictis  fendis  et  rébus  aliis  quibuscunque  perce-* 
pimus,  absolverunt  et  quittaverunt  penitus  et  expresse, 
excepte  feudo  décime  dicti  vicecomitatus  de  Aunayo, 
que  décima  dicitur  de  Neraco,  quod  jam  sibi  reddidimus, 
de  arreragiis  ejusdem  décime  sibi  plenariè  satisfacto, 
nichil  in  predicto  feudo  décime  nobis  penitus  retinentes; 
et  exceptis  viis  publicis  seu  cheminis  et  locis  in  domanio, 
feodis  et  districtu  abbatis  Sancti  Maxencii,  tam  in  villa 
Sancti  Maxencii  quam  extra,  et  infra  districtum  et  do- 

i.  La  mort  d*Alphonse  de  Poitiers  survint  avant  le  règlement  de 
Tassiette  de  ces  trente  livres  de  rente.  L*abbé  de  Saint-Maixent, 
Etienne,  s'adressa  alors  au  roi  Philippe  III,  qui  lui  fit  assigner,  par  le 
sénéohal  de  Saintonge,  les  terres  qui  avaient  été  possédées  par  feu 
Pierre  Désiré  dans  la  villa  de  Bassée,  aveo  haute  et  basse  justice, 
à  condition  de  payer  une  redevance  annuelle  de  trente  sous  aux 
héritiers  de  Renou  Désiré,  chevalier.  Ces  détails  sont  contenus  dans 
les  lettres  originales  de  Tabbé  de  Saint-Maixent ,  par  lesquelles  il 
déclare  accepter»  au  nom  de  Tabbaye,  ladite  assignation.  Elles 
portent  la  date  du  samedi  avant  les  Cendres  1275  et  sont  conservées 
aux  Aroh.  nat.  J.  191,  n»  128. 


Digitized  by 


Google 


—  458  — 

manhun  dioti  abbatis  existentibos.  In  quibns  distriote  pro- 
hibemus  impediméntum  seu  perturbacionem  alicpiam,  per 
Yosvel  aliosallocatos  vestros,  dictis  abbati  et  conventui  fieri 
vel  inferri.  Volentes  et  concedentes  quôd  dictis  abbati  et 
conventui,  nomine  monasterii  sui,  libère  uti  et  gaudei^  im- 
posterum  liceat  omnimoda  jurisdicione  et  justicia  alla  et 
bassa  et  omnimode  jurisdicionis  et  justicie  exercicio  , 
quam  seu  quas  in  dictis  viis,  cheminis  et  locis  contin- 
geret  futuris  temporibus  evenire.  Nos  vero  in  cheminis,  viis 
publicis  et  locis  résidais  existentibus  in  domanio,  feodis 
et  districtu  que  fiierunt  dicti  Guidonis  de  Ruppeforti, 
tam  in  dicta  villa  Sancti  Maxencii  quam  extra,  jurisdicio- 
nem  et  justiciam  omnimodam  jurisdicionisque  et  justicie 
exercicium  nobis  et  nostris  successoribus  retinemus.  In 
cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigillum  nos- 
tnun  duximus  apponendum.  Salvo  in  omnibus  jure  quo- 
libet alieno.  Datum  apud  Armazanicas,  prope  Aquas  Mor- 
taas,  die  martis  ante  festum  sancti  Barnabe  apostoli^ 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  predictis  litteris  con- 
tenta, rata  et  grata  habentes,  laudamus,  ap{Hrobamus  et 
tenore  presencium,  ex  certa  sciencia,  auctoritate  regia  con- 
firmamus,  volentes  ea  omnia  habere  perpetuo  roboris 
firmitatem.  In  cujus  rei  testimonium,  nostrum  presentibus 
litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius,  xiij^  die 
maii,  anno  Domini  millesimo  ggg.  decimo  septimo. 

Per  cameram  compotorum,  Aprilis. 

LXI 

Le  roi  assigne  à  Etienne  Moreau  ses  gages  sur  la  prévôté  de  Loudun 
(JJ.  54a,  fol.  33). 

Dominus  rex  concessit  Stephano  Morelli  vadia  vi.  de- 
i,  La  Saint^Bamabé,  fêtée  le  il  juin,  tomba  un  mercredi,  en  1270. 
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iWÂocimi  par  Jimn  hubw^llt  ^  pêroipienda  singulb 
«^iqp^  ffllplwMotàs  fNreposîtare  de  Loduno,  qc^undhi  vi* 
Ikfm  idwwH  in  hu6«inb«  Datum  ucg*  dû  jioiu  aono  Dor 

jP^  dcmmim  ne^frad,  ^d  rélaeioneai  magiflri  P.  de  Cdm* 
dfU)sA|mU9t# 

LXII 

Convocation  4e  barons  poitevins  (^J.  55,  ici.  iO  v<»}. 
.  'Vçr0;eJOjuini?i7. 

Ce  sont  les  noms  d'iceus  qui  doivent  estre  mandez  au^ 
octaves  de  Panthecoste,  secunde  foiz,  li  quel  sont  contre- 
mandé  aus  troys  semaines  dç  çeste  S.  Jefxan  prochaine^ 
l'an  {m.  ccç.]  xvii, 

Poytou. 

Mons*"  Jehan  JLarcevesque  ',  xx.  hommes  d'armes. 
Le  vieonte  d'Aunay  ',  xv,  » 

Le  vieonte  de  Touart  *,  xxx.  » 

Le  vieonte  de  Limoges  *,  xxx*.  » 


i.  Le  registre  JJ.  54a  ne  co.i^tient  guèrp  que  4e8  eommuirM  pei; 
développés,  comme  celui-ci. 

2.  Seigneur  de  Parthenay. 

3.  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d*Aunaj,  seigneur  de  Ohef-Boutonne, 
de  Mirebel,  de  Conac,  dont  la  iille  unique,  Marguerite,  épousa  Jean  de 
Clermont,  seigneur  de  Chantilly,  maréchal  de  France. 

4.  Jean  I«%  seigneur  de  Talmont  et  de  Mauléon. 

5.  Guy  VII,  second  fils  d'Artur  II,  duc  de  Bretagne. 

6.  ôur  la  méma  liste,  parmi  les  officiers  c  de  Toetel  le  Roy  »,  on 
trouve  encore  «  le  seigneur  de  Bauçay,.xv.,  Goujon  de  Bauçay,  xv., 
Saucey  de  Baucey,  xv.  »  qui  étaient  également  Poitevins.  Ils 
figurent  d^à  sur  une  liste  de  Tannée  1316,  avec  quinze  autres 
baroné,  parmi  les  «  chevaliers  poursuians  Monseigneur  (Philippe  le 
Lonç,  alors  régent)  pour  li  compaingnier  et  pour  conseil  »  (Jj.  57, 
fol.  41  v<*).  Le  premier,  c*est  Hugues  de  Bauçay,  dont  il  a  été  question 
pjrfSçé^^ftiei^t  (yoy.  la  npjb9  du  b<»  14,  ^  1  Acte  suivaat);  le  second 
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Lxm 

InstHution  d*un  marotié  à  Ghampigny-snrr Vende ,    i  la   requête 
dUagties  de  Bauçay  chevalier,  (W.  53^  n»246,  ^q1  9*1. 

Jjiinl3i7. 

hfJi»   ^m^pi  i^turis,  qupd,  q\ii»  4il^tU3  fit  î^<)bB%  ^^go  |^ 

^uceyo,   miles  noster,  nobis  çup^  instaixcia  pipplic^^^t 

ut  in  villa  dç  ChampigpiaçQ  $upr^  YeudaiQ  mercatunf 

concede^emus,  die  martis  cujusUbet  ebdoma^e^  jperpe^u^ 

tenendum ,  ^os  bailllvo  nostrp  Turonensi  ^andayimi;i3  ut 

ipse  de  comodp  vel  incomodo  quod  çxiixde  baberem^^^ 

et  si  per  hoc  juri  alieno  prejudicium  fiçret,  vocatp  prpcu^ 

ratore   nostro    et  ^liis    evocandis,   consideratisqvie  .l^Qf/b 

circumyicinis  et  eorum  mercatis,  inquiroret  QUîn  diljigeijv- 

c^  yeritatçm,  et  quod  indè  faceret  sub  sigillo  sup  nobj^ 

mitteret  interçlusum.    Facta  igitur  per  dictum  b^dÛivuiff 

^uper  hoç  inquesta  et  nobis  reportata,  ipsaqu^  .diljijgwf^^ 

inspecta,  quia  per  çam  repçirtum  e^ctitit  quod,  ^i  mercati^^ 

in  dicta  villa  fieret.  nobis  et  rei  publiée  comnxoduin  fe^indf^ 

perveniret  nec  per  hoc  jus  alienum  in  aliquo  led^retuf, 

nos  mercatum  in  dicta  villa  de  Champigniaco,  die  fflt^ti^ 

qualibet  ebdomade  tenendum  perpetuo  statuimus.  Salyp 

in  aliis  jure    nostrp  et  in  omnibus  alieno.    Qupd  ut  fiçr 

,mum  permaneat  in  futurum,  presenlibus   nostrum  feçi^ 

mus  apponi  sigillum.  Actum  ParisUis,  mense  j^nii  s^nqp 

Domini  m.  ccc,  decimo  septlmo. 

Per  dominum  reg^m,  P.  Bertrandi, 


était  sans  doute  le  fils  de  Guy  de  Bauçay,  seigneur  de  Chéneché 

S^oy.  les  n*«  II  et  CVII),  et  le  dernier,  dont  je  n'ai  pu  retrp.uyer  la 
liation,  est  mentionné  par  le  P.  Anselme  en  ces  termes:  Saucet 
de  Bauçay,  chevalier,  vivant  en  1325.  avait  épou^  £éatrix  de 
Rainevar(Hi««.  génial,  t.  VIII,  p.  615). 
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LXIV 


Le  roi  mande  au  sire  de  Bauçay  de  surseoir  à  son  départ  jusqu'à 
nouvel  ordre,  mais  de  rester  prêt  à  le  venir  joindre  avec  quinze 
hommes  d'armes  (JJ.  55,  fol.  12). 

5  juiUet  1317. 

PhSippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de 
Navarre,  à  nostre  amé  et  féal  le  seingneur  de  Bauçay  ^, 
salut  et  dilection.  Comme  nous  vous  aions  autre  foys 
requis  et  prié  à  grant  instance  que  vous  fuissez  à  Paris 
à  uj.  semainnes  de  ceste  S.  Jehan  prochainnement  passée, 
à  XV.  homes  d'armes  bien  apparilliez  en  chevax  et  en 
armes,  et  nous  qui  ne  vous  vodrions  pas  donner  travax 
ne  coustages ,  se  n'estoit  pour  nécessité  de  nous  ou  de 
nostre  royaume,  aiens  considéré  moût  de  choses  sur  ce 
et  regardé  Testât  où  les  besoingnez  de  nostre  royaume 
sont  à  présent,  especialment  pour  eschiver  vostre  travail, 
ne  volons  mie  que  vous  veingnez  à  la  dicte  journée,  mez 
pour  ce  que  nous  ne  savons  mie  encore  le  certain  estât 
en  quoy  nous  besoignez  demourront,  et  ainsi  poiront 
avoir  besoing  de  vous,  si  come  nous  le  créons,  pour  lez 
besoingnez  de  nostre  royaume,  nous  vous  prions  et  re- 
quérons, au  plus  acertes  que  nous  poons,  que  vous  vous 
teignes  si  garnis  et  ainsi  appariliez  du  nombre  de  genz 
dessus  dis,  que  à  toute  heure  que  nous  vous  manderons 
pour  vous  avec  le  nombre  devant  dit,  soies  prest  de  venir 
ot  nous  du  jour  à  lendemain  sanz  nulle  faute,  et  ce  ne 
laissiés  en  nostre  manière  toute  excusacion  cessant,  si 
chier  comme  vous  amés  nous  et  nostre  honneur  et  le  bon 
estât  de  nostre  royaume.  Et  est  nostre  entencion  que, 
conbien  que  nous  veuUienz  que  vous  soiez  tous  prest, 


1.  Hugues  VI,  le  même  sans  doute  que  dans  la  pièce  précédente. 
Voyez  la  note  du  n^  LI. 
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au  mains  sanz  nulle  faute  soiez  prest ,  si  oome  dessus  est 
dit,  à  la  quinzanne  de  la  mi  aoust  procheinement  venant, 
si  que,  si  lors  ou  entre  ci  et  là,  nous  vous  mandons,  si 
comme  nous  créons  bien  qae  à  faire  le  conviendra,  vous 
puissiez  mouvoir  tantost  garniz  et  apparilliez  au  nombre 
de  genz  dessus  devisiés.  Donné  à  Paris,  le  v.  jour  de  jugnet 
Tan  de  grâce  mil  ccc  et  xvij. 

LXV 

Guillaume  de  la  Plaigne  est  maintenu  dans  la  garde  du  château  de 
Montreuil-Bonnin  (JJ.  54a,  fol.  33  v»). 

23  juillet  1317 

Placet  domino  régi  quod  Guillelmus  de  la  Plaigne  in 
custodia  castri  de  Monsterolio  Bonini  remaneat,  illamque 
teneat  et  exerceat  more  solito  et  ad  vadia  consueta, 
quamdiu  placuerit  domino  régi,  in  (pia  custodia  insti- 
tutus  est  per  litteras  domini  Poncii  de  Moreteigne,  vice- 
comitis  de  Alneto  et  gubematoris  senescallie  Xancto- 
nensis.Datum  Pissiaci,  die  xxiij«  julii  anno  m.  ccc.  xvij. 

Per  dominum  Robillardum  de  Gamachiis,  Belleymont. 

LXVI 

Confirmation  d'un  privilège  accordé  par  Philippe  le  Hardi  à  Tabbaye 
de  Saint-Maixent  touchant  le  nombre  de  sergents  qu'elle  devait 
fournir  à  l'armée  royale  (JJ.  53,  n<»  281,  fol.  118). 
25  juillet  1317. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
fSaM^imus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infra- 
scriptas  vidisse  litteras ,  sigillo  inclite  memorie  domini 
Philippi,  carissimi  domini  et  genitoris  nostri,  quon- 
dam  regiis  Francie,  ut  prima  facie  apparebat,  sigiUatas, 
formam  que  sequitur  continentes  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  Êicimus 
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qiiod  1*6  qty^ainqtili  sfen4cte  ]frtteàtil<ysett  ppo  (;plàctmque 
tfùoàtài»  fiiefâ  etab:  séûle^caU^  nodtro  Pklafv^nsî  etr  Xatieto^ 
]imsi,'ràoion«  e^ewitus^  noslri  dipvti  Salvàtoteitam  sub-^ 
âiO{f(K^,^ani  ecÎBift  pro  <|iibcùnqii^  dervicio  ^>t^tito  seo 
j^M  quMimque  Ma&ûià'  4dla'  ctnar  j^i^edict^'  ^étietoatto  ,- 
racione  exercitus  nostri  apud  FiuCukft  Mbttldnifi^  idtra  twt^ 
merum  quinquaginta  servientum  monasterioSanctiMaxen- 
cii  aliquod  prejudicium  geàë/etur;  immo  eidem  libertates 
et  immunitates,  quas  habebat  antea,  remaneant  intégré 
et  eciaih  îUibatè.  Quod  ut^  ratùni  et  sfabile  permaneat  in 
futurum,  presentibus  litteris  nostrum  apponi  fecimus  si- 
gillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  gg.  septuagesimo 
sepUittO^  MeoSse  maroio^* 

Nos  auteiapîa  predeoesMrum  nosIrdïHmi  vedttgia  libenti 
anima  ÎDsequentes,iomBia  et  âingulainpredîettS'Utteriâ  con*' 
tenta,  rata  et  grata  habentes,  laudioAus  apprdbami]»  et, 
ex^  owta  soientia,  audtôritate  no&ira  regtay  tenore  presen-^' 
ciiun  oonfiiMamus ,  volentes  ea  omnia  et  ditagula  hobere 
perpétue  roboris  finnltatènl'.^  In  ouj^  rei  testitnUniiim  y 
presentibuslittéf  i&  si^um  nostnlm  fecimur  appjo»«  Aeltim 
Parisius,  vicesima  quinta  die  julii  mensis,  anno  Domini 
M.  CGC.  decimo  septimo. 

Per  cameram  compotorum,  Aprilis. 

tïVn 

Confirmation  d'une  sentence 'arBiCralè^i^eiîdue  en  faveur  des  religieux 
de  Maillezais  et  des  habitants  de  Chaillé-les*Marais,  contre  les 
i^igrieuxdé  Mbreilles,  r^cônhaissantatut  premiers  îe^  droit  d*avôir 
ehemin-  par  terre  et  par  eau  au  lieu'dit  lerBot  delà  VenAéé'(JJl59, 
n»  256*,  foL  107), 

Juillet  f 317. 

pyiippus^«ta«  Notiim  &Ditniiruniyèrsî^,^taiiï^ètotitibti^ 
quam  fiituris,  nos  in(rascn)>taiivkkg9elillei1as)  fiMritiâbn'<|û^ 
sMfttîtap  oMitinentes'  : 
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lÊemioires/  éM  c(ûé^tiâûé  deà  éotftëhz^t' dëfiràz  ésàièttit 
elpendanz  enTassise  de  Pontenay,  entre  l^âbbé  elle  éott« 
tCTif  de  Mbllezay^  et  les  parrochiens  de  h  jiattowshé  dé 
diiailleiy  d'une  partie^  et  Tabbéet  le  conVent  de  Mforele; 
d'aîiïtre,  sus  débat  d'avoir  voie  par  terre  et  par  eaue  en  cei*-^ 
tedns  letis,  appelez  le  Bot  de  la  Vandée,  autrefoia  nlon^tt^Z 
€t  decsiartez,  selon  lesf  enquestes  sur  ce  fkites  et  pùbltée^, 
Aist  compromis  des  dites  parties  en  nous,  Jehaïis  sii^^  dtef 
Vaucdes^  chevalier,  jadis  ballis  de  Touraîne,  ddtnnfé  cftf 
ùostre  persone,  sartz  office  de  balliP,  haut  et  bas,  àn(5sli*é 
vôlenté,  à  ordener  et  à  sentencier  une  foiz  ou  pluseuts,  rf 
comme  nous  voudriens  et  là  où  il  nous  plairoît,  appeïeii 
les  diz  religieus  et  les  diz  parrossiens,  ou  leur  p'rbcureti^V 
SI  comme  il  est  plus  plainement  contenu  en  coniptômi^  feit' 
sur  ce,  et,  par  vertu  du  dit  compromis,  noûseussieil^  pris  et 
receu  en  nous  le  fais  et  la  charge,  selon  là  fourme  et  là' 
manere  à  nous  balliëes  des  dites  parties^  nous  aions  Veu'  dllî-* 
genment  les  enquestes  faites  sur  ce  et  les  raièôns  d'unief 
partie  et  d'autre,  et  nous,  à  la  fin  de  plus  sèurenieiit  ptoce-' 
dier  et  determinier  du  dit  débat,  nous  aions  appdë  lesf  diteâ' 
parUes  sus  les  lieus  contencieus,  et,  les  parties  présentes 
sus  les  diz  leus  par  devant  nous,  à  nous  phis  plainementi 
enfounner,  aiens  enquis  diligenment  du  droit  des  pos^es^ 
stons  el  des  esploiz  d'une  partie  et  d'autre,  et  o  les  religieus 
de  Morelle  et  o  lesreligieus  de  Mallezais,  et  o  pluseurâ  autres^ 
penones  à  nous  baillées  et  administrées  sur  ce  des  procu-^ 
reurs  d'une  partie  et  d'autre^et  du  procureur  des  diz  hoMmes, 
nous,  enquis  diligenment  et  parfaitement  sus  toutes  \e^' 
ehoses  dessus  dites,  et  oies  les  raisons  d'une  partie  et  d'au-<^ 
tre,  appelées  les  dites  parties  par  devant  nous  par  pluseurs' 


1.  M.  Beauohet-FilleaudûnneuQenoteflueciiietesorcepersOQlutga» 
et  quelques  renseignements  sur  sa  famille.  (Dict.  généal.  du  Poitou, 
t  u,  p.  777.)  Jeâa  de  Vaucelle»fat  ausai  bailli  deCauX;  (Voy*  un  lâan^- 
dément  royal  adressé  au  bailli  de  Rouen,. le  8  avril  1322.  Boutario^, 
Actes  du  Paiii  t.  II,  n*'  7160.) 
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jourz  et  par  pluseurs  foiz  solieimelment  et  deuement  à 
oïr  nostre  dit  et  nostre  ordinacion,  après  pluseurs  assigna- 
cions  de  jourz  Csiites  de  nous  aus  dites  parties,  consideranz 
et  resgardanz  les  granz  dilacions  qui  ont  esté  en  la  dite 
cause  avant  le  dit  compromis,  c'est  assavoir  de  trente  cinc 
ans  et  de  plus,  nous  aions  fait  ajourner  l'abbé  etleconvent 
de  Morelle  et  les  diz  religieus  de  Maillezais,  et  le  procu- 
reur des  diz  hommes,  au  samedi  avant  la  Trinité,  par  devant 
nous  arbitre  dessus  dit,  àFontenay,  par  Guillaume  le  Bè- 
gues, lequiel  nous  avons  establi,  commis  et  donné  pooir 
de  les  ajourner  en  lieu  de  nous,  selon  nostre  pooir  dessus 
dit,  lequel  dit  Guillaume  ajourna  le  dit  abbé  et  convent  de 
Morelle  à  l'abbeye  en  la  persone  de  prieurs  de  cloistre  et  de 
souprieurs  de  la  dite  abbeye,  à  procéder  et  aler  avant  en  la 
cause  ou  en  négoce  dessus  diz,  selon  procès,  et  à  oïr  nostre 
dit,  nostre  sentence,  nostre  ordenance  et  nostre  volenté 
sus  la  cause  ou  en  négoce  dessus  diz,  et  o  intimacion  que, 
viegnent  ou  ne  viegnent,  nous  irons  avant  et  procéderons  et 
ordenerons  et  sentencierons,  non  contraitant  leur  absence, 
le  quiel  adjoumement  le  dit  Guillaume  nous  recorda  par 
son  serement  avoir  £siit  et  prouva  souffisanment  par  deus 
garanz  sus  ce  jurez  et  examinez.  A  reccort  du  quiel  et  à  la 
preuve  dessus  dite  nous  avons  ajousté  planere  foy. 

Les  quieles  choses  ainsi  faites,  le  procureur  et  l'abbé  et  le 
convent  de  Mayllezais,  et  le  procureur  des  hommes  dessus 
diz,  nous  requeissent  o  grant  instance  que  nous  procedis- 
sons,  ordenissons  et  sentenciissons  des  debaz  et  cause  dessus 
diz,  nous  acertenez  arbitre  dessus  dit,  nostre  pooir  dessus 
dit  leu  publienment  en  l'assise  de  Fontenay ,  tenue  par  Jehan 
de  Yaudrigehem,  ballif  de  Touraine,  eu  deliberacion  et 
conseil  o  les  sages  de  la  court,  appelées  les  parties  souffi- 
sanment et  deuement,  sollennité  de  droit  et  de  coustume 
gardée,  auquel  jour  nous  fut  presentez,de  la  partie  de  l'abbé 
et  du  convent  de  Moreille,  un  mandement  de  la  court  nostre 
seigneur  le  roy  de  France,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 
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Ludôvicils,  Dei  gracia  Fr^ncorum  et  Navarre  rexf  ballivo 
Turonensi  $ahitem«  Mandamiis  vobis  quatinus  ad  judi- 
candum  mquestas  super  lite  vel  litibùs  pendentibus  inter 
abbatem  et  conTentum  de  Moreillia,  ex  parte  una,  et  abha^ 
lem  et  cooventum  Maylleacensem  et  commune  patria,  ex 
altéra,  per  vos  factas,  non  racione  compromissi  à  dictis 
partibus  in  vos,  ut  dicitur,  Êicti,  cum,  post  susoeptum  à 
vobis  hujusmodi  compromissum,  eonsanguineam  dicti 
abbatis  SfeiUeacensis^  dicamini  in  uxorem  duxisse,  super 
quo  de  favore  nimio  ei^a  ipsum  abbatem  Malleaeensem  à 
vc^is,  racione  affinitatis  predicte,  forsitan  in  premissis 
exhibendo,  dictus  abl>as  de  Moreilia  habet,  ^ut  asserit, 
plurimum  pretimere,  et  tamquam  baUivus  et  judex  à  quo 
possit,  si  opusfîierit,  appellari,  absque  dilacione  qualil>et^ 
racione  previa,  procedatis.  Datum  Rothomagiy  ij*  die 
februarii  anno  Domini  miliesimo  ggg.  quinto  decimo. 

Pour  le  quiel  mandement  nous  requeismes  en  planere 
assise  le  ballif  de  Tour  dessus  dit  se  il  vouloit  en  riens  de« 
fendre  ne  empeescfaier*  en  nulle  chose  le  pooir  que  nous 
avions,  par  vertu  du  dit  compromis,  que  nous  nepèussions 
aler  avant  entré  tes  dites  paîrties  à  direjiostre  dit,  nostre  sen» 
tence  ounostre  ordinacion,  non  contraitant  le  dit  imande^ 
ment  ;  le  quel  dit  ballif,  eu  conseil  sur  ce  o  pluseurs  sages, 
nous  respondit  que  ou  dit  mandement  n'avoit  nulle  chose 
pour  quoy  nous  fussions  empeeschié  d'aler  avant,  comme 
ce  qu'il  ont  proposé  en  la  court  de  France  que  nods  estions 
espousez  o  la  parente  de  Tabbé  de  Maillezais  après  le  dit 
compromb  soit  faus,  ainz  est  la  vérité  tele  que  par  devant 
le  compromis  nous  avions  espousé  la  parente  du  dit  abbé 
de  Maillezais  par  grant  temps,  si  comme  il  fut  trouvé  souf- 
fisant  par  pluseurs  dignes  de  foy.  Les  queles  choses  ainsi 

1.  Geoffroy  Pouvreau  ^tftlt  déjà  i^bbé  en  iSOd.  Au  mois  d'août  1317, 
révéché  de  Maillezais  ayant  été  institué  par  le  pape  Jean  XXll,  il  en 
fat  le  premier  évèque  et  ne  siégea  que  deux  ans. 

TOMB  XI.  11 
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fiâtes,  nous,  celi  jour,  deismes,  sentenciames  et  ordenames 
«t  par  nostre  sentence  declarasmes  que  les  diz  religieus, 
l'abbé  et  le  convent  de  Mallezais  et  les  diz  hommes  avoiaoït  et 
ont  droit  et  raison  d'avoir  chemin  par  terre  et  par  eaue  ou 
lieus  dessus  diz,  des  quieix  estoit  le  débat  et  y  condemp- 
nasmes  les  diz  religieus  de  M  oreille,  et  en  despens  et  ai 
damages,  des  quieix  il  pourra  apparoistre  que  il  ont  £ût  et 
soustenu  pour  raison  de  plait  et  de  débat,  et  de  Tempees- 
chement  que  les  diz  religieus  de  Morelle  leur  ont  mis  es 
choses  dessus  dites  non  deuement,  er  en  l'amende  nostre 
seigneur  le  roy  de  France.  Et  requeismes  Jehan  Nau  garde 
du  seel  nostre  seigneur  le  roy  de  France  establi  à  Fontenay, 
que  ceste  lettre,  ceste  sentence  seelast  du  seel  dessus  dit 
assembleement  o  le  nostre. 

Et  je  Jehan  Nau  dessus  dit,  garde  du  dit  seel,  à  la  sup* 
plicacion  du  dit  arbitre,  apposai  le  seel  nostre  seigneur  le 
roy  dessus  dit  en  ceste  présente  lettre  et  sentence,  presenz 
le  ballif  de  Touraine  dessus  dit,  Martin  Boucet,  mons.  Ni- 
colas le  Blanc,  segneur  en  loy,  maistre  Robert  de  Camp- 
moret,  procureur  le  roy  nostre  seigneur  en  le  baUée  de  Tou- 
raine, Guillaume  de  Poilevoisin^,  Guillaume  de  Michezai, 
Guillaume  Motes ,  Lucas  de  Grozeer,  Andri  Roaut  ^,  Jehan 
Chevaleau  ',  Guillaume  de  Yerruye  et  pluseurs  autres.  Fait 
et  donné  le  samedi  avant  la  Trinité,  en  l'assise  de  Fontenay, 
Tan  de  grâce  milccc.  et  dis  et  sept  ^. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  in  suprascriptis  lit- 
teris  contenta,  ratahabentesetgrata,  eavolumus,  laudamus, 
approbamus  et  tenore  presentium,  auctoritate  regia,  con- 


1 .  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Guillaume  d'Appelvoisin,  sei- 
gneur dti  Boischapeleau.  (Beauchet-Filleau,  op.  cit,  t.  I,  p.  70.) 

2.  André  Rouault,  seigneur  de  Boisménard.  Voy.  plus  haut  le 
n^LIX. 

3.  La  famille  poitevine  de  ce  nom  occupe  mielques  pa^  du  Did. 
généal.  de  M.  Beauchet-Filleau,  t.  I,  p.  665;  Jean  Chevaleau  n'y  est 
point  mentionné. 

4.  Le  30  mai. 
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firmamus.  Nostro  et  alieno  iii  omnibus  jure  salvo.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  perseveret  in  futurum,  presentibus  Ut-* 
teris  nostrum  fecimus  apponisigillum.  Actum  Parisius  auno 
Domim  millesimo  ggg.  decimo  septimo,  mense  julii. 

Gollaeio  facta  est  per  me,  P,  Barrière,  de  manda to 
vestro. 

Lxvni 

Nouvelle  confirmation  des  lettres  de  Philippe  Auguste  en  faveur 
de  rabbaye  de  Saint-Maixent  (JJ.  53,  n»  280,  fol.  118). 

Juillet  1317. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
faeimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos 
iitteras  inelite  recordacionis  precarissimi  domini  et  avi  nostri 
Philippi,  Francorum  régis,  vidimus  in  hec  verba  :  Philippus, 
Dei  gracia  Francorum  rex,  etc.*.  Nos  autem  pia  predeces- 
sorum  nostrorum  vestigia  libenti  animo  insequentes , 
omnia  et  singula  in  predictis  litteris  contenta ,  rata  et 
grata  habentes ,  laudamus ,  approbamus  et  ex  certa  scien- 
eia,  auctoritate  regia,  tenore  presentium,  confirmamus, 
volentes  ea  omnia  et  singula  habere  in  perpetuo  roboris 
firmitatem.  In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris 
nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  m.  ggg.  decimo  septimo,  mense  julio. 

Per  cameram  compotorum,  Aprilis. 

LXIX 

Vidimus  d'un  diplôme  de  Louis  VIII,  de  Tan  1224,  confirmant  à 
Tabbaye  de  Saint-Maixent  les  droits,  possessions  et  privilèges 
qu'elle  avait  du  temps  des  rois  d'Angleterre  (JJ.  53,  n»  278, 
fol.  117  v«). 

Juillet  1317. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 


1.  Suit  le  texte  des  lettres  de  Philippe  Auguste,  intercalé  dans 
les  vidimus  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Hardi,  publiés  plus  haut 
sous  le  no  XIY. 
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£gtcimus  uniyersis,  tam  presentibus  quam  futuriS)  quod  nos 
litteras  inclite  recordacionis  precaiissimi  domini  avi  nostri, 
quondam  Francorum  régis,  vidimus  in  hec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  feiciinas 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras 
inclite  recordacionis  precarissimi  domini  et  genitoris  nostri, 
Ludovici,  Francorum  régis v^vidimus  in  hec  verba  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis ,  amen.  Lado- 
viens,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Noverint  universi  pré- 
sentes pariter  et  fîituri  quod  nos  litteras  clare  memorie 
régis  Ludovici,  genitoris  nostri,  inspeximus  in  hec  verba  : 

In  nomine  sancte  et  individue  TVinitatis ,  amen.  Ludo- 
vicus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Noverint  universi  pré- 
sentes pariter  et  futuri  quod  nos  abbacie  Sancti  Maxencu, 
tam  in  capite  quam  in  membris,  concessimus  jura,  do- 
minia,  nemora,  possessiones,  consuetudines  et  libertates 
sibi  et  hominibus  suis,  sicut  ea  tenuerunt  et  habuerunt 
temporibus  regum  Anglie,  Henrici  scilicet  et  Richardi,  et 
Johannis,  quamdiu  fîiit  ad  homagium  révérende  memorie 
Philippi,  quondam  Francorum  régis,  genitoris  nostri,  et 
eciam  tempore  ipsius  genitorb  nostri,  salvis  nobis  excer- 
citu  et  equitacione  nostra  et  justicie  recursu,  si  abbas  de 
jure  deliceret.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obti- 
neat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  caratere  inferius  annotato  confirmamus.  Actum 
apud  Sanctum  Germanum  in  Laya,  anno  dominice  Incar- 
nacionis  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quarto  ,  regni 
vero  nostri  anno  secundo.  Astantibus  in  palacio  nostro,quo* 
rum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Dapifero  nuUo.  Sig- 
num  Roberti,  buticularii.  Signum  Bartholomei^  camerarii. 
Signum  Mathei,  constabularii.  Datum  par  Tnamim  Garini, 
Silvanetensis  episcopi,  cancellarii. 

Nos  igitur  prefati  genitoris  nostri  vestigiis  inhérentes, 
predicta  concedimus  et  approbamus.  Quod  ut  perpétue 
stabilitatis  robur  obtineat,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
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aùctoritate  et  regii  nominis  caratere  inferius  annotato  con- 
finnamus.  Datmn  apud  Sanctum  Maxencium,  anno  domi- 
nice  Incamacionis  millesimo  ducentesimo  tricesimo, 
regni  vero  nostri  anno  quarto.  Astantibus  in  palacio 
nostro,  quorum  nomina  subposita  sunt  et  signa.  Dapi- 
fero  nullo.  Signum  Roberti,  butieularii.  Signum  Bartho-* 
lomei,  camerarii.  Signum  Mathei,  constabuîarii.  Data  va- 
cante cancellaria. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Niortum,  anno  Do- 
mini  M.  ce.  septuagesimo  primo,  mense  februario. 

Nos  autem  pia  predecessorum  nostrorum  vestigia  li- 
benti  animo  insequentes,  omnia  et  singula  in  predietb 
litteris  contenta,  rata  et  grata  habentes,  laudamus,  ap- 
probamus  et  ex  certa  sciencia,  aùctoritate  regia,  tenore 
presencium  confirmamus,  volentes  ea  omnia  et  singula 
habere  perpetuo  roboris  firmitatem.  In  cujus  rei  testi- 
monium,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi 
sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  ccg.  decimo 
septimo,  mense  julio. 

Per  cameram  compotorum,  Aprilis. 

LXX 

Confirmation  des  lettres  du  roi  saint  Louis,  du  mois  de  juillet  1230, 
reconnaissant  aux  religieux  de  Saint-Maixent  le  droit  d'instituer 
on  prévôt  dans  le  bourg  de  Saint-Maixent  (JJ.  53,  n«  277,  fol.  117). 

Juillet  1317. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
Ëicimus  universis,  tam  presentibus  quam  fiituris,  quod  nos 
litteras  indite  recordacionis  régis  Philippi,  avi  nostri,  vi- 
dimus  in  bec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
oniversis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  littei'àn 
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inclite  recordacionis  precarbsimi  domini  et  genitoris  nostrî 
Ludovici,  régis  Francorum,  vidimus  in  hec  verba  : 

Ludovicus,  Dei  gracia  Franeorum  rex,  universis  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  salutem.  Notum  feoimus  quod 
nos  litteras  Theobaldi  de  Blazonio  ^,  quondam  senescalU 
nostri  Pictavensis,  recepimus  in  hec  verba  :  Reverentis- 
simo  domino  suo,  Ludovico,  Dei  gracia  illustri  regiFran- 
corum,  et  reverentissime  domine  sue  Blanche,  eadem  gra- 
cia illustri  regine,  Theobaldus  de  Blazonio,    PictaY^[isis 


1.  Le  nom  deThibaud  de  Blazon  figuredans  plusieurs  actes  qui  vont 
nous  permettre  de  fournir  quelques  indications  sur  sa  personne. 
Angevin  par  sa  famille,  il  possédait  les  seigneuries  de  Mireoeau  et  de 
Mauzé,  en  Poitou,  ou  Mozé,  en  Anjou,  de  Mausiaco  (M.  Beauchet-Filleau, 
op.  cit,y  art.  Blason,  dit  Mas8iac),etfut  sénéchal  de  Poitou  pendant  les 
années  1228  et  1229,  et  peut-être  même  en  1226  et  12^7.  Mais  il 
n'exerçait  pas  encore  cette  charge  en  juillet  1225;  c'était  alors 
Geoffroy  de  Bully  (Teulet,  Inv,  des  layettes  du  Trésor  des  Chartes, 
t.  II,  p.  57).  Dans  l'acte  de  prestation  de  serment  des  consuls  de 
Limoges,  de  février  1227  (1228  n.  s.),  il  est  parlé  de  notre  personnage 
en  ces  termes  :  venerabili  domino  Tiebalao,  senescallo  Pictavie.  Le 
traité  conclu  entre  saint  Louis  et  Henri  III  d'Angleterre,  en  juin  1228, 
le  nomme,  avec  son  titre  de  sénéchal  de  Poitou,  comme  Tun  de» 
commissaires  du  roi  de  France,  et  il  est  également  mentionné  en 
cette  qualité  dans  un  autre  document  du  21  mars  1229  (Teulet,  id. 
ibid.,  p.  138,  141  et  655). 

Dom  Martène  a  publié  aussi  deux  chartes  relatives  à  Thibaud  de 
Blazon  {Vet.  script,  ampl.  coll.  t.  I,  p.  1226,  1246).  Par  la  première 
Louis  IX  institue  en  sa  faveur,  in  augmenta  feodorum  que  à  nobis 
tenetf  une  foire  de  huit  jours  chaque  année  à  Mirebeau.  Elle  est 
datée  de  février  1229  (n.  s.).  La  seconde  est  une  composition  entre 
les  habitants  de  la  Rochelle  et  leurs  voisins,  où  figurent,  comme 
arbitres,  Hugues  de  la  Marche  et  Thibaud  de  Blazon ,  sénéchal  de 
Poitou,  avec  la  date  de  février  1231  {n.  s.),  qui  doit  être  fausse,  puisque 
les  lettres  publiées  ici,  sous  la  date  de  juillet  1230,  présentent 
Thibaud  comme  défunt,  quondam,  ou  du  moins  comme  n'exerçant 
plus  la  charge  de  sénéchal.  D'ailleurs  un  autre  acte,  dont  l'original 
existe  encore  dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes,  nous  autorise 
à  fixer  la  mort  de  ce  personnage  vers  le  milieu  de  1229.  C'est  le  ser- 
ment de  fidélité  et  la  promesse  de  ne  point  se  remarier  à  un  ennemi 
du  roi,  faits  à  saint  Louis  par  Valence,  veuve  de  Thibaud,  au  mois  de 
décembre  de  cette  même  année  (Teulet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  165  ;  Mar- 
tène, id,  D.  1235).  Ménage,  qui  puolie  également  cette  pièce,  identifie 
Thibaud  ae  Blazon,  sénéchal  de  Poitou,  avec  le  troubadour  de  ce  nom, 
et  donne  sur  sa  famille  quelques  détails  intéressants  (Hist.  de  Sablé, 
p.  367-369).  M.  E.  de  Fouchier,  dans  un  travail  nourri  de  faits  qu'il  a 
publié  récemment  sur  la  baronnie  de  Mirebeau,  consacre  aussi  une 
notice  à  notre  personnage  et  complète  nos  renseignements  sur  son 
compte  (Mém  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1877,  p.  70-73). 
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senescaUus  humilis ,  salutem  et  débite  subjectionis  femu- 

^      latum.  Noverit  eelsitudo  vestra  quod,  cum  vicum  Sanc^i 

Maxencii  preposito  regio  liberum  et  immunem  inyenis- 

'      sem,  ego  moleste  sustinens  quod  in  eodem  vico  non  ha- 

^      bebatis  prepositum,  qaemadmodum  in  Castro  Niorti  erat 

'      Tester  prepositus  constitatus,  tandem,  causa  jurisdicionis 

'-      Testre  ampliande,  prepositum  nomine  vestro  ibidem  con- 

>      stitui,  quamvis  abbas  et  conventus  ejusdem  loci  et  fama 

'      publica  perseverànticonstancia  in  contrarium  redamarent, 

firmiter  asservîtes  quod  in  yico   dictomm  religiosorum 

non  fiierat  prepositus,  nisi  prepositus  monachus,  et  quod 

à  temporibus  domini  Philippi  et  domini  Ludovici  bone 

;      memorie  predecessorum  vestrorum,  et  eciam  ante  talem 

inconcussè  obtinuerant  libertatem,  cum  vero,  bac  recla- 

niaci4Mie  non  obstante,  in  ponendo  ibidem  preposito  ni- 

chilominus  institissem,  dicti  religiosi  ad  vos  querimoniam 

'^      deportarunt.  Unde  cum  affluencia  equitatis  vestre  michi 

precepisset  ut,  super  hoc  diligenti  inquisicione  facta,  jus 

et  honorem  regium   in   omnibus  observarem ,  demum 

midii  plenissimè  constitit  dictum  vicum  à  preposito  regio, 

sicuti  ipsi    rdigiosi    asserebant,   immunem    et  iiberum 

extitisse.  Quapropter  sublimitati  vestre  suppKco  ut  vobis 

phoeat  dictum  vicum  Hbertatem  pristinam  obtinere ,  ne 

fieiotum  meum  etdem,  quod  absit!  loco  aliquod  generet 

detrimentum» —  Nos  vero,  hiis  lîtteris  predicti  Theobaldi 

diligenter  intellectis,  prediétormn  abbatis  et  conventus 

precibus  annuentes,  volumus  et  concedimus   ut   ex  illa 

institucione  prepositi ,  quem  in  dicta  villa  prefatus  Théo- 

baldus  instituerat,  juri  aut  libertati  ecdesie  Sancti  Maxen* 

oii  nullum  in  ftiturum  prejudicium  generetur.  In  cujus 

rei  testimonium,  sigillum  nostrum  presentibus  lîtteris  duxi- 

mœ  apponendum.  Actum  apud  Sanctum  Maxencium,  anno 

Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo,  mense  julio. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sîgiUum*  Actum  apud  Niortum,  anno  Do- 
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mini  miUesimo  dueentesimo  sepUiagesimo  primo ,  mense 
felMuario. 

Nos  autem  pia  |[Nredeceisoi:um  nostronim  vesUgia  libeoti 
animo  ioseqaentes^  omnia  et  siogula  in  predictis  Utt£m 
contenu,  rata  et  grata  habentes,  laudamus^  approbamus 
et  ex  cèrta  sciencia^  auctoritate  regia,  tenore  presentiom 
oonfirmamus,  volentes  ea  omnia  et  singula  habere  perpetuo 
roboris  firmitatem.  In  eujos  rei  testimonium,  presentibos 
litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigiilum.  Actnm  Parisiiis, 
anno  Domini  m.  gcc.  decimo  septimo,  mense  julio. 

Per  eameram  oompotoram ,  Aprilis. 
.  <  ' 

LXKI 

Oonfinnation  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi  touchant  le  droit  de 
justice  de  Tabbaye  de  Saint-llaixent  (JJ.  &3,  n«  279,  fol.  117). 

Juillet  13i7. 

Philippus,  Dei  gracia  Franeorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibos  quam  futuris,  quod  nos 
litteras  inclite  recordacionis  precarissimi  domini  avi  nostri, 
Franeorum  régis,  vidimus  in  bec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Franeorum  rex,  universis  présen- 
tes litteras  inspecturis  salutem.  Notum  facimus  quod,  cnm 
abbas  et  conventus  Sancti  Maxencii,  Pictavensis  dyocesis, 
nobis  conquesti  fuissent  quod  senescallus  noster  Picta- 
vensis eos  minus  juste  desaisiverat  et  desaisitos  tenebat 
de  quodam  latrone  capto  in  uno  quatuor  cheminorum 
pedagialium  et  principalium,  in  villa  Sancti  Maxencii  et 
extra,  in  domanio,  feodis  et  districtu,  et  infra  domanium, 
feodum  et  dbtrictum  ipsorum  abbatis  et  conventus,  et 
monasterii  sui  sitorum,  in  quibus  quatuor  cheminis  pe- 
dagialibus  et  principalibus  dicti  abbas  et  conventus  dice- 
bant  omnimodam  justiciam,  altam  et  bassam,  cum  omni- 
mode  jurisdicionis  et  justicie  exercicio  ad  se  pertinere. 
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senescallo  nostro  predicto  pro  nobis  eontrarium  asserente, 
tandem,  visis  cartis  et  previlegiis  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus,  cognito  eciam  de  usu,  jure  et  proprietate  dictorum 
abbatis  et  conventus,  in  predictis  judicatum  fuit  per  nos- 
tram  curiam  dictos  abbatem  et  conventum  de  dicto  latrone 
debere  ressaisiri^.  Et  fuit  preceptum  senescallo  Pictavensi 
predicto  quod  dictos  abbatem  et  conventum  de  dicto 
latrone  ressaisiret,  et  quod  dictos  abbi^tepi  et  conventum 
super  justicia  predicta  et ,  omnjoEnode  jurisdicionis  et  jus- 
ticie  exercicio  dictorum  quatuor  cheminorum,  in  doma- 
nio,  febdis  et  districtu,  et  infira  domanium ,  feodum  et 
districtum  dictorum  abbatis  et  conventus  sitorum  seu 
existencium,  tam  in  villa  Sancti  Max^ncii  quam  extra,  de 
oeiero  nullatenus  perturbaret  seu  permitteret  perturbari, 
satvis  et  retentis  nobis  et  successoribus  nostris  jurisdi- 
cione  et  justicia  omnimoda ,  jurisdicionisque  et  justicie 
exercicio  in  cheminis,  viis  publicis  et  locis  residuis  exis- 
tentibas  in  domanio ,  feodis  et  districtu ,  que  fuerunt 
Guidonis  de  Ruppeforti,  quondam  militis,  tam  in  viîlia 
Sancti  Maxencii  quam  extra.  In  cujus  rei  testimonium, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Actom  t^arisius,  anno  Domini  millesimo  ce.  octogesimo 
primO)  mense  januario. 

Nos  autem  pia  predecessorum  nostrorum  vestigia  libenti 
anime  inseqœiites,  omnia  et  singula  in  predictis  litterb 
ooDtenta,  rata  et  grata  habentes,  laudâmus,  approbàmus 
et  ex  certa  sciencia,  auctoritate  regia,  ténore  presencium 
confirmamus,  volentes  ea  ominia  et  singula  bàbere  per- 
pétue roboris  firmitatem.  In  cujus  rei  testimonium,  pre- 
sentibus litteris  nostrum  fecimus  appom  sigillum.  Actum 


1.  L*arrét  rappelé   ici  se   trouve  dans  les  Olim,   édit.  Beugnot, 
t  II,  p.  194  ;  Boutade,  Actes  du  Parlem^n^  de  Paris^  1 1,  p.  229^ 
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Parisius,  anno  Domini  m.  ggg.  decimo  sq>ti]iio^  mense 
julio. 

Per  cameram  compotonim,  Aprilis. 

Lxxn 

L*abbaye  de  Saint-Maixent  est  distraite  du  ressort  du  bailliage  de 
Touraine  et  placée  dans  celui  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers 
(JJ.  63,  n»  275,  fol.  446  v«). 

JuiUet  1317. 

Philippus,  Dei  gratia Francorum  et  Navarre  rex.  Notumsit 
omnibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  à  sacris 
predecessorum  nostrorum  disposieionibus  ac  devotis  con- 
cessîonibus,  quas  eeclesiis  et  ecclesiastieis  personis  regni 
nostri  Francie  multipliées  focere  studuerunt,  recédée  no- 
lentes,  sed  eis  inherere  in  favorem  abbacie  Saneti  Maxen- 
cii  in  Pieiavia,  eujus  terra  variis  in  locis,  presertim  infra 
oonfinia  terre  earissîmi  germani  nostri  K.,  eomitis  Mar- 
chie  ^,  in  eastellania  de  Niorto  et  alibi  inelavata  eonsistit, 
providimus,  ordinavimus,  statuimus,  tenore  presentium 
coneedentes  quod  ipsa  abbacia,  tam  in  capite  quam  in 
membris,  ad  jus  corone  Franeie  dudum  À  predeeesao^ 
ribus  nostris  retenta,  neenon  queltbet  res  ad  eam  per* 
Unentes  in  nostra  proteetîone  seu  'garda,  et  hactettus 
quamdiu  regimen  comitatus  Pictavensis  tenuimi»  tam*« 
quam  comes,  sub  ressorto  Loudini  de  ballivia  Tupomiidi 
existentes,  ex  nunc  imposterum  in  et  4e  ressorte  et  obéis- 
seœia  Pietavensi  consistant  et  maneant  tali  ooadicione 


4.  Charles  de  France,  troisième  fils  de  Philippe  le  Bel,  porta  le 
titre  de  comte  de  la  Marche  jusqu'à  son  avènement  au  trône  (1322). 
On  sait  que  Tapanage  de  ce  prince  comprenait,  outre  le  comté  de 
la  Marche,  les  châteaux  et  châtellenies  de  Niort,  Montmorillon, 
Frontenay  etBenon.  Voy.  les  lettres  pat.  de  mars  1316  (le  P.  Anselme, 
Hist.  généaL  t.  III,  p.  66),  et  surtout  un  mandement  de  Philippe  le 
Long  aux  sénéchaux  de  Poitou  et  de  Saintonge,  leur  enjoignant  de 
laisser  jouir  son  frère  du  ressort  desdites  terres,  juillet  1319  (Arch. 
nat.,  J.  374,  n«  19). 
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quod,  si  contingat  nos  vel  suceessores  nostros,  reges  Fran- 
cie,  dictum  comitatum  Pictavensem  extra  manum  regiam 
ponere,  hujusmodi  occasione,  juribus,  privilegiis,  liberta- 
tibus  ejusdem  abbacie  aliquod  prejudicium  in  futurum 
nolumus  generari.  Quod  nt  ratum  et  stabile  perseveret , 
sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duximus  apponen- 
dum,  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya,  anno 
Domini  m.  ggg.  deeimo  septimo,  mense  julii^ 
Per  regem,  Bamerii. 

LXXIII  % 

Le  roi  commet  à  Jean  de  Bourret,  sergent  d'armes,  neveu  de  l'écolâtre 
de  Poitiers,  la  garde  du  château  de  Beaumarchais  et  la  baillie  des 
Juifs  d'Estella  en  Navarre  (JJ.  54a,  fol.  53). 

27  septembre  1317. 

Dominus  noster  rex  eonoessit  Johanni  de  Borreto,  ser- 
vienti armorum,  nepoti  domini  Stephani  de  Borreto',  cus- 
todiam  castri  de  Bieaumarchez  cumofficio  bajulie  Judeorum 
de  Stella  in  Navarra,  ad  vadia  consueta  una  cum  vadiis  matte 
sue,  quamdiu  plaoaerit  domino  nostro  régi.  Actum  apud 
Sanctum  Germanum  in  Laya,  die  xxvij'  septembris^  anno 
quo  supra  [m.  ggg.  xvij.]. 

Per  dominum  regetn,  ad  relacionem  domini  Phiiippi 
Conversi  *. 


1.  Dans  le  même  registre  (fol.  1J9,  n<»  283),  il  se  trouve  une  seconde 
copie  de  ces  lettres.  Le  texte  en  est  un  peu  différent  et  moins 
explicite;  le  passage  presertim  infra  confinia....  de  Niorto  et 
alibi,  notamment,  est  omis.  Voy.  aussi  les  Ordonnances  des  rois  de 
France,  t.  III,  p.  217. 

2.  Voy.  plus  haut  la  pièce  n»  LIV  et  la  note.  ^ 

3.  Philippe  le  Convers,  chanoine  de  Paris,  clerc  de  Philippe  le  Long, 
alors  que  ce  prince  était  comte  de  Poitiers,  fut  aussi  conseiller  au 
Parlement  (arrêts  de  1316  et  de  1319,  Olim,  t.  III,  p.  154  et  168  v»/- 
On  conserve  dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes  l'acte  de  donation 
du  manoir  de  Léry  faite  par  ce  personnage  à  Philipoe,  comte  de 
Poitiers,  en  juillet  1316.  Outre  les  Qualifications  que  Von  vient  de 
lire,  Philippe  le  Convers  y  prend  celles  d'archidiacre  d'Eu  en  Téglise 
de  Rouen  et  de  seigneur  ae  Léry  (Bure)  (J.  192a,  n<>  59). 
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LXXIV 

Confirmatiou  du  don  fait  à  Etienne  de  Bourret,  écolâtre  de  Poitiers, 
de  deux  cents  livres  de  pension  annuelle  à  percevoir  sur  Fimpôt 
des  Juifs  de  Tulle  (JJ.  54%  fol.  5Î). 

29  septembre  1317. 

Dominas  Réx  confirmavit  concessionem  factam  magistro 
Stephano  de  Borreto,  scolastico  Pictavensi,  per  domintim 
regem  Ludovicum,  de  ducentis  libris  turonensium  annue 
pensionis  percipiendis  ab  é6  ^upbr  pecca  Judeorum  Tutd- 
lensiinn,  quousque  sibi  provisum  fuerit  de  beneficio  com- 
petenti.  Datum  Parisius,  penultima  die  septembris  anno 
quo  supra  [m.  ggg.  xvij.]. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  M.  MaucoQ- 
doit,  Gervasii. 

LXXV 

Philippe  le  Long  transforme  en  rente  héréditaire  et  perpétuelle  les 
deux  cents  livres  de  rente  annuelle  et  viagère  qu41  avait  précé- 
demment données  à  Guy  de  Bauçay,  seigneur  de  Ghéneché, 
chevalier,  et  assignées  sur  les  revenus  de  la  chàtellenie  de 
Montreuil-Bonnin,  à  charge  de*  lui  en  fltir^  hommage  (JJ.  56, 
no  25,  fol.  9)- 

9  novembre  1317. 

Philippus  etc.  Universis  présentes  litteras  inspecturis  sa- 
latem.  Notum  facimos  quod  nos,  attendentes  et  considé- 
rantes grataet  accepta  servicia,  nobis  et  recolende  meinorie 
carissimis  dominis  genitori  et  germano  nostris  diu  à  dilecto 
et  fideliGuidone  de  Baussayo,  domino  de  Chenicheyo,  mi- 
lite nostro,  fideliter  impensa  et  que  incessanter  nobis  impen- 
dere  nititur,  graciosè  ac  in  premissorum  recompensacio- 
nem,  eidem  militi  ejusque  heredibus  et  causam  ab  ipso 
habituris  concedimus  et  donamus  ducentas  libratas  terre 
seu  annui  et  perpetui  redditus,  quas  aiiàs  eidem  dederamus 
advitam,  et  quas  percipere  et  levare  ccHisoeverat,  levandas, 
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habendas,  percipiendas  et  perpetuo  pôssidéiidas  ab  ipso  mi- 
lite et  causam  ab  eodem  habituris  super  omnibus  redditi- 
bus  seu  proventibus,  videlicet  blado,  viho,  denariis,  pratis, 
aquis^  molendinis,  neononet  super  omnibus  exitibus  et 
proventibus,  que  et  quos  habemus  et  habere  debemus  in 
prepositura  castellaniecastrinostri  de  Monsterolio  Bo^ini  et 
in  ipsa  castellania  ejusquepertinenciis,  ita  tamen  quod  pro 
predictis  dictus  miles  ejusque  suoeessores  et  causam .  ab 
eo  habituri  nobis  homagium  facere  tenebuntnr.  In  cujus 
rei  testimonium  et  munimen,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Lorriacum^  ix*  dieno- 
vembris  anno  Domini  m.  ocg.  xrij. 
Per  dominum  regem,  J.  Pariseti. 

LXXYI 

Convocation  adressée  à  la  noblesse  du  royaume  pour  la  mi-caréme 
i3i8(JJ.  55,  fol.  39vet41). 

15  novembre  1317. 

Ce  sont  li  non  des  nobles  du  royaume  de  France  et  des 
prelaz  ensamble. 

Poitou. 


r 

L'evesque  de  Poitiers  *. 
Guillaume  Larcevesque  '. 
Hugue  de  Vivonne  '. 


1.  Arnaud  d'Aux,  créé  cardinal  par  Clément  V,  le  24  décembre 
1312,  ou  son  neveu,  Fort  d'Aux,  qui  fut  son  successeur  immédiat, 
mais  de  Félection  duquel  on  ne  connaît  pas  exactement  la  date. 

2.  Ou  plutôt  Jean  Larchevôque,  seigneur  de  Parthenay  (de  1308  à 
1358),  dont  le  père  et  le  Ûls  portèrent,  il  est  vrai,  le  nom  de  Guil- 
laume; mais  le  premier  était  mort  depuis  dix  ans,  et  le  second  était 
beaucoup  trop  jeune  à  cette  époque  pour  être  l'objet  d'une  convocation. 

3.  UuRues,  seigneur  de  Bougoin,  second  ûls  de  Savary  W,  ou  son 
neveu  Hugues,  tige  des  seigneurs  de  Fors,  troisième  fils  de  Savary  II 
et  d'Eschive  de  Roohefort. 
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Maingot  du  Melle  *• 

Le  sire  de  Mellou  •. 

Guy  de  Bauçay  '. 

Suprascriptis  personis  fuit  scriptum  sub  formis  et  modis 
qui  sequntur,  super  eo  quod  tenerent  se  munitos  in  equis  et 
armis,  elapsa  média  quadragesima  hujus  anni  decimi  sep- 
timi. 

Nous  leur  mandons  que  il  se  tiegnent  si  gamiz  de  che- 

vaus  et  d'armes  et  autrement,  selonc  Testât  et  la  condicion 
dechascun,  que  il  dès  ores  en  avant,  meesmement  puis  la 
mi  karesme  en  là,  nous  les  puissiens  avoir  senz  nulle  fiaiate 
prez  et  appareilliez  de  nous  suir  et  d'aler  là  ou  nous  les 
voudrons  mener  ou  envoier...  Donné  à  Lorriz  en  Gastinois, 
le  XV*  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  m.  ccc.  xvij  *. 

LXXVII 

Don  à  Guy  de  Bauçay  d'un  ûef  que  Guillaume  de  Ourzay  de  Lau- 
donnière  tenait  du  roi  dans  la  chàtellenie  de  Lusignan  (JJ.  56,  n^  27, 
fol.  9  V»). 

Novembre  1317. 

Pfailippus,  etc.  Notum  facimus  universis  presentibus  et 
futuris  quod  nos,  attendentes  grata  et  acceptabilia  servicia, 
que  dileetus  et  fideiis  Guido  de  Bauçayo,  miles  noster,  no- 
bb  diucius  fideliter  impendit  et  eum  speramus  fiiturb 
temporibus  impensurum,  eidemprp  se  faeredibusque  suis 
et  causam  ab  eo  habituris,  feodum  quod  à  nobis  tenet  Guil- 


1.  Voy.  un  mandement  adressé  au  sénéchal  de  Poitou  relativement 
à  un  procès  intenté  à  Maingot  de  Melle,  chevalier,  pour  violences  qui 
avaient  causé  la  mort  d'une  femme,  février  1317  n.  s.  (Boutaric,  Ac^es 
du  Par/.,  t.  II,  p.  158.) 

2.  Dreux  IV  de  Mello.  (Voy.  la  pièce  n»  L.) 

3.  Seigneur  de  Chéneché.  (Voy.  la  note  de  la  pièce  n^  IL) 

4.  Le  motif  invoqué  par  le  roi  pour  justifier  cette  convocation  est 
la  nécessité  de  réprimer  les  rébellions  et  désobéissances  d' c  aucuns 
des  subgiez  de  nostre  royaume  ». 
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lelmus  de  Cuerzai  %  de  Laudonnere,  et  pro  quo  erat  homo 

noster  ligius,  racione  terrarum  et  possessionum  quas  idem 

Guillelmus  in  eastellania  de  Lizigniaco   habere  noscitur, 

!:      una  cum  justicia  et  obeissancia  ad  dictum  f eodum  pertinen- 

\i      tibus,  que  tamen  racione  dicti  feodi  competunt ,  et  quas 

t      habere  possumus  in  eodem,  tenore  presencium  concedi- 

mus  et  donamus,  superioritate  tamen  et  ressorte  pro  nobis 

i;      et  suecessoribus  nostris  in  premissis  duntaxat  retentis.  Vo- 

i      lentes  et  expresse  concedentes  quod  dictus  Guillelmus  pre- 

r      fato  Guidoni  homagium  pro  dicto  feodo  prestet,  sine  diffi- 

[      cultate  quacumque;  nos  enim  dicto  Guillelmo  dictum, 

I       tenore  presencium,  remittimus  homagium  et  de  eo  perpe- 

1       tuo  quictamus  eumdem.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perma- 

neat  in  fîiturum,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi 

sigillum.  Salvo  tamen  in  aliis  jure  nostro  et  quolibet  in 

omnibus    alieno.   Âctum   apud  Lorriacum  in  Yastineto, 

anno  Domini  millesimo  ggg.  xvij.,  mense  novembris. 

Per  dominum  regem,  J.  de  Templo. 

LXXVIII 

Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  surseoir  au  départ  des 
i  députés  des  villes  de  la  sénéchaussée,  convoqués  à  Paris  pour 

être  consultés  sur  le  fait  des  monnaies  ^  (JJ.  55,  fol.  22  \^). 

5  février  1318. 

PhiUppus,  etc.  Senescallo  Pictavensi  vel  ejus   locumte- 
nenti  salutem.  Cum  pridem,  ad  octabas  instancium  Bran- 


1.  M.  Beauchet-Filleau,  dans  son  Dict,  généal.  des  familles  de 
Vaneien  Poitou,  donne  un  nombre  considérable  de  notes  sur  divers 
personnages  de  cette  maison  de  très  ancienne  chevalerie.  Le  châ- 
teau de  Curzay  était  dans  la  mouvance  de  Lusignan. 

2.  Semblable  mandement  fut  adressé  au  sénéchal  de  Toulouse 
{Ordonn.,  t.  I,  p.  755)^  et  vraisemblablement  à  d*autres  baillis  et 
sénéchaux.  Sans  prétendre  que  rassemblée,  dont  il  est  ici  question, 
fût  ajournée  jusqu'en  1321,  nous  rappellerons  que  les  Etats  généraux 
convoqués  cette  année-là,  précisément  à  Poitiers,  eurent  pour  objet 
d'aviser  au  moyen  d'établir  l'uniformité  des  monnaies,  des  poids  et 
des  mesures.  (Picot,  Hist.  des  Etats  gén.,  1. 1,  p.  28.) 
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donum,  habitatores  bonarum  vUlarum  Pictavie  super  &cto 
monetanim  nostrarum  adjornari  mandaveriinas  Parisîus 
coram  nobis,  ut  ipsi  oertas  ex  eis  deputarent  porsonas, 
majorem  in  dictis  monetis  habe^ites  noticiam,  eJt.  eas  ad 
dictos  diem  et  locum  mitterent  cum  pljeoaria  poteaJtate  ac 
super  îpsarum  mooetarum  negocio  sufficienter  instructas, 
nos,  considerautes  quod  venire  duuc  ipsos  Parisius  posset 
eis,  esse  plurimum  onerosum,  et  ob  hoc  volentes  ipsorom 
in  bac  parte  labpribus  et  expensis  parcere,  quoad  presens, 
mittimus  vobis  in  quodam  rotulo  sub  nostro  clauço  con- 
trasigillo  nomina  dictarum  bqnarum  villar^m,  mandantes 
ac  precipientes  vobis  quatinus  habitatoribus  villarum  illa- 
rum,  que  de  vestra  senescallia  fuerint,  aut  aliis  de  eadem 
senescaliia,  si  qui  forsan  per  litteras  nostras  aut  per  vos, 
yirtute  nostri  generalis  mandati  vobis  in  bac  parte  direeti, 
(uerint  adjomati  et  in  rotulo  non  contineantur  predicto, 
mandetis  celeriter  ut  ipsi  ad  dictos  diem  et  loçum  venire 
supersedeant,  quousque  de  termino  et  loco  forsan  aliis,  vel 
de  mittendo  certas  propter  boc  ad  partes  illas  personas 
duxerimus  ordinandum.  Datum  apud  Sanctum  Germanum 
in  Laya,  die  dominica  post  Candelosam  anno  Domini 
M.  CGC.  xvij. 

LXXDL 

Grâoe  accordée  à  Pierre  Prévôt  de  Gennont  de  conserver,  nonob* 
stant  les  ordonnances  contraires,  les  biens  qu*il  avait  acquis  dans 
la  châtellenie  de  Lusignan,  du  temps  qu'il  en  était  eéaéiohal  (JJ. 
56,  nM61,  foLTÔv^l- 
Février  1318. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis  présentes  litte- 
ras inspecturis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos, 
consideracione  dilecti  et  fidelis  Hugonis  de  Cella,  mîlitis 
et  consiliarii  nostri,  nobis  pro  Petro  Prepositi  de  Ger- 
mundo  S  valleti  nostri,  supplicantis,  eidem  Petro  de  gracia 

1.  Un  document  publié  plus  loin  {n<>  CLIX)  montre  que  ce  person- 
nage méritait  toute  autre  chose  qu'une  semblable  faveur.     , 
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ooncedimus  âpeciali  ut  ipse  ejusque  heredes  et  ab  ipso 
causam  imposterum  habituri,  omnia  et  singula  per  eundem 
Petrum  acquisita,  dum  preerat  officio  seuescallie  Lezigniaci 
aut  locum  tenens  senesealli  existebat,  quecunque  sint  et  in 
quîbuscunque  rébus  existant,  infra  yiUam  et  castellaniam 
Lezigniaci  et  ejus  pertinencias  ac  ressortum,  habere  ette- 
nere  possit,  non  obstante  quod  in  ordinacionibus  seu  arrestis 
regiis  taies  acquisiciones  noscuntur  prohiberi,  et  eciam 
quibuscunque  ordinacionibus  aliis  in  contrarium  editis 
non  obstantibus.  Nolentes  quod  dictus  Petrus,  heredes  seu 
successores  ipsius  aut  causam  habituri  imposterum  ab 
eodem  racione  dictarum  acquisicionum,  eo  pretextu  quod 
contra  ordinaciones  regias  modo  predicto  premissa  acqui- 
sita  fuerint,  aliquatenus  impetantur  vel  aliàs  molestentur. 
Dantes  senescallo  Pictavensi  qui  nunc  est  et  qui  pro  tem- 
pore  fuerit,  ceterisquejusticiariis  nostris,  hiis  presentibus, 
in  mandatis  quatinus  dictum  Petrum  ejusque  heredes  et 
successores  et  ab  ipso  causam  imposterum  habituros  pre- 
dictis  bonis,  sic  ut  premittitur  acquisitis,  uti  et  gaudere 
permittant.  Et  si  quod  impedimentum  per  gentes  nostras 
in  dictis  bonis  aut  aliquibus  eorumdem,  pretextu  ordi- 
nacionum  hujusmodi,  fuerit  oppositum,  ipsum  volumus 
penitus  amoveri.  Quod  ut  ratum  et  stabÛe  perseveret, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ccc.  decimo 
septimo,  mense  februarii. 

Per  dominum  regem,  ad  reiacionem  domini  G,  Flote, 
Gyem. 

tXYX 

Lettres  de  Philippe  le  Long,  par  lesquelles  il  réintègre  la  vicomte 
de  Thouars  dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers  (JJ.  56, 
n»  115,  fol.  45). 

Mars  1318. 

Philippus,  Dei  gracia,  Franconua  et  Navarre  rex*  Notum 

TOME  XI.  12 
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lÎKnmtis  liniTéràfâ,  tam  ptesentibuâ  qnsim  ftiUiriB,  qtiôd^ 
dum  dudutn  ihôlite  t^eli^Hlàcionis  barmslmils  domimis  et 
genitor  noster,  dûm  vivei*et,  nobis  pro  parte  seu  porcioue 
taiostra  comitâtum  Pictavensem  tradidisset,  ressortum  vice- 
comitatus  Thouardi,  qui  tune  erat  et  eciam  ab  antkjno 
fnerat  de  ressôrto  dicti  comitatus  Pictavensis,  sibi  specia- 
liter  retlnendo  et  illum  vicecomitatum  de  ressôrto  Loduni 
fi^eiendo,  éappKcaVerîtque  nobis  vîcecomes  Thouardi  ut^ 
itmm  regnuin  Ft^ûcie  ad  nos  jure  hereditario  devoitttiim 
iexistat,  qiiod  dictum  VLCiecoihitatum  ad  ressortum  Pieta- 
vense,  prôut  esse  soiebat,  ut  est  dictum  ,  reducere  et 
reponere  véllemus,  nos  ip^ius  vîdecomitis  supplicacioni 
annuentes  in  hac  parte,  concedîmus ,  statuimus  et  volù- 
mus  quod  vicecomitatus  Thouardi  predicitus  de  ressôrto 
Pictàvensi,  prout  antiquitus,  ut  premittitur,  esse  sôlébat , 
de  cetero  existât  et  remaneat,  quodque  habitatores  ejos- 
dem  vicecomitatus  coram  senescallo  nostro  Pictàvensi  mo- 
derno,  et  qui  pro  tempore  fuerit,  et  non  deinceps  apud 
Lodunum  ress(wrtire ,  quocienscunque  casus  ad  hoc  ^ 
obtulerint,  teneantur.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perma- 
neat  in  iuturum,  presentibus  litteris  nostrum  fecîmus 
apponi  sigiUum.  Datum  Parisius,  anno  Domini  m.  ooc.  xvij. 
mense  marcii. 

Per dominumregem,  ad  relacionem  domini  Ade Héron*, 
Belleymont. 

LXXXI 

Ratification  du  bail  à  cens,  moyennant  trente  livres  chaque  année, 
fait  par  le  maire  et  la  commune  de  Poitiers  à  Robert  de  Londres, 
échevin,  d*un  hébergement  i^pelé  le  Vergnay,  situé  dans  la 
châtellenie  de  Gençay  (JJ.  56,  n«  180,  fol.  85  v«). 

Mars  1318. 
Philippus,  Dei  gratia,  FrancorumetNavari^e  rèx.Notùm 

1.  Voy.  la  note  de  la  page  H7. 
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^  fecimus  universjs,  tam  presentibus  qu^m  fu):]tiris,  no^  infra- 

scriptas  viaisse  litteras,  tei^ôrem  qui  sequitur  cpntineutes  : 

Universis  présentas  li  Itéras  inspecturis,  majpr  et  codçi- 

.munia  Pictavensis,  salutem  in  Domino  et  perpetuam  pre- 
sentibus liberam  dare  fidem.  Noveritis  qupd,  cum  herbqr- 
gamentum  nostrum  vulgaliter  appellatum  le  Vergnay 
propè  Belle,  situm  in  castellania  de  Gençayo,  sic   mo- 

.demis  temporibus  sui  vetustate  quamplurimum  desola- 

tum    parietesque  et  edificia   ejusdem  fragilitate  mirabili 

ruinosa,  et  jura,  redditus,  pertinencie  et  proventus  dicti 

herbergaznenti  una   cum   quibusdam  aliis  redditibus  et 

juribus  y  que  habebamus  et   habere    consueveramus    in 

dicta  senescallia,  sint  quasi  deperdita  et  quamplurimum 

diminuta,  maxime  propter  negligenciam  aliquarum  per- 

sonarum,  que  retroactis  temporibus  predictum  herberga- 

mentum ,  pertinencias  et  redditus  à  nobis  tenuerunt    ad 

firmam.  Quapropter  de  fidelitate  et  discrecione  carissimi 

domini  in  Christo  conscabini  Roberti  de  Londres  *,  cle- 

rici,  civis  Pictavensis,  in  Domino  confidentes,  sperantes 

per  ipsum  ad  statum  debitum  reduci  supradicta ,  eidem 

Roberto  prefato.pro  se  et  suis  heredibus  et  successoribus, 

,in  hiis  à  nobis  cum  deliberacione ,  tractatu  et  jurisperi- 

torum  consilio  consideratis  et  inspectis  considerandis  et 

inspiciendis,  sicut  deçet,  predictum  herbergamentum  cum 

suis  juribus,  redditibus  et  pertinenciis  universis  et  singu- 

lis  et  omnes  alios  redditus,  sicut  sita  sunt  prppe  Gen- 

çayum  et  in  castellania  de  Gençayo,  Pictavensis  dyocesis, 

ad  perpetuitatem  tradimus,  concedimus,  accensamus  et 

transferimus  in  eodem,  sive  predicta  sint  in  domibus, 

vineis,  terris,  pratis,  nemoribus,  decipiis,  terragiis,  molén- 

dinis,   aquis,  garennis,   columbariis  et  aliis  redditibus 

quibuscunque,  et  ea  omnia  et  singula ,   que  habemus  et 

i .  Il  fut  maire  de  Poitiers  en  1320  et  en  1333.  {Armoriai  des  Maires  de 
Poitiers,  avec  deg  notes  Jûstoriques^  de  latt-i200  à  i676>'  Bibl.  nat. 
ma.  fr.  20084.) 
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habere  possumus  et  debemus,  et  habere  consueverimus  in 
eisdem,  pro  triginta  libris  in  denariis  bone  pro  tempore 
currentisTPictavis  monete,  nobis  reddendis  et  persolvendis 
à  dictis  Roberto  et  suis,  annis  singulis,  per  médium  ad 
festa  Nativitatis  Domini  et  sancti  Johannis  Baptiste ,  inci- 
piendo  tamen  in  instanti  festo  Nativitatis  Domini,  pure, 
libéré,  pacifiée  et  quietè,  proviso  tamen  quod  dicta  bona 
et  res  tenebunt  dicti  Robertus  et  sui  perpetuo  in  bono  et 
legali  statu,  tali  videlicet  quod  solucio  dicte  cause  nostre 
in  aliquo  impediri  vel  retardari  nequeat  in  fîituruin,  et 
omnia  alia  deveria  et  onera  in  et  super  predictis  débita, 
sicut  solitum  est,  reddere,  persolvere  et  subportare  ultra 
censam  sive  pensionem  dictarum  triginta  librarum,  nichil- 
ominus  teneantur,  illis  tamen  redditibus,  rébus  et  bonis 
ab  hujusmodi  tradicione  et  affirmacione  exceptis  imper- 
petuum  totaliter  et  exclusis,  que  acquisivimus  à  domino 
Matheo  de  Ruppe  Mellis^,  milite,  vel  que  acquisita  fuerint 
à  dicto  milite  ad  opus  nostre  communie  aut  commissa 
sunt  regimini  nostro,  unà  cum  arreragiis  inde  debitis, 
quos  redditus  et  proventus  à  dicto  milite  acquisitos  spe- 
cialiter  et  expresse  nobis  perpetuo  reservamus.  Item  pro- 
viso pro  nobis  quod  dicti  Robertus  vel  sui  non  possint 
vel  valeant  quoquomodo  in  futurum  super  premissis,  à 
nobis  sibi  traditis,  aliquod  bonus,  deverium,  legatum  vel 
aliud  imponere  vel  levare ,  et  quod  unà  cum  melioracio- 
nibus,  quas  dicti  Robertus  et  sui  fecerint  in  eisdem ,  pro 
dicta  causa  seu  pensione  dictarum  triginta  librarum, 
nobis  obligata  et  ypothecata  perpetuo  remaneant  spe- 
cialiter  et  per  pactum. 

Et  sic  nos  promittimus,  bona  fide  et  sub  obligacione 
nostre  cause  seu  pensionis  predicte,  predicta  dictis  Roberto 
et  suis  tenere  perpetuo  et  attendere  fideliter  et  inviola- 
biliter  observare,  et  in  contrarium  nullatenus  facere  vel 

1.  Mathieu  de  Roohemeauz. 
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venîre  à  modo  in  futurum,  Supplicantes  excellentissimo 

-     principi,  domino  nostro  régi  Francie,  sub  cujus  prolec- 

tione    et  salubri  regimine  jura  nostra  servare  speramus, 

et  cujus  jugo  colla  nostra,  res  et  bona  submittimus,  ut 

,      tenemur,  quod  suum  presentibus  decretum  interponere 

l      dignum  ducat,   ad  majorem  perpetui  roboris  firmitatem, 

i.     Et  in  testimonium  rei  geste,  bas  présentes  litteras  donamus 

et  concedimus  dictis   Roberto   et    suis,    magni    nostri 

sigilli,  quo  communiter  in  grossis  casibus  unico  utimur, 

appensione    munitas.    Datum   die   veneris   ante    festum 

Purificacionis  béate  Marie  Yirginis,  anno  gracie  m.  ccg. 

decimo  septimo*. 

PresoM  à  oe  accorder  en  l'eschevignage  et  la  chambre 
de  conseil  :  Guillaume  Coyte-Marie,  GuiUaume  Âlemant', 
GuiUaume  Lenglois  *,  Gervais  de  Tiffauges,  mestre  Jehan 
de  Seys,  P.  Choyzi,  Jehan  Vaillant,  Bertholemé  Lubzac, 
Jordain  Flory  *,  Raymunt  Magent,  Jehan  Saunier  •,  Jehan 
de  Meaux  et  Aymeri  Odonet  •.  Datum  ut  supra. 

Nos  autem,  ad  supplicacionem  dictorum  majoris  et  com* 
munie,  premissas  tradicionem,  concessionem,  accensacio- 
nem  et  translacionem ,  ac  omnia  et  singula  supradicta 
rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus 
et,  auctoritate  nostra  regia,  tenorepresentiumconfirmamus, 
eisdemque  nostrum  assensum  interponimus  et  decretum, 
Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  ratum  et 
stabile  perpetuo  perseveret,  presentibus  litteris  nostrum 


1.  Le  27  janvier  4318  (n.  s.). 

2.  Guillaume  Allemant  ou  Lallemant  fut  onze  fois  maire  de 
Poitiers,  de  1297  à  1327  (Bibl.  nat.  ma.  dt.).  Cf.  Beauchet-Filleau, 
Dict.gén.,  1. 1,  p.  37. 

3.  Sur  la  liste  des  maires  du  ms.  de  la  Bibl.  nat.,  on  trouve  aussi 
le  nom  de  Guillaume  Langlois  pour  les  années  1343  et  1344. 

4.  Jourdain  Florie  fut  maire  en  1321.  (Jd.) 

5.  Voy.  un  bail  du  29  mars  1306  publié  précédemment  sous  le 
n^XXIV. 

6.  Un  Aimery  Odonet,  sans  doute  le  père  de  celui*oi,  avait  été 
maire  en  1290,  en  1299  et  en  1303  (Ms,  cit.). 
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f^'imtis  apponi  sigillum.  Datum  Parisius ,  anno  Domini 
M.*  CGC.  decimo  septhno,  mense  marciï. 

Lxxxir 

Assiette  des  deux  cents  livrées  de  terre  données  par  Phitippe  le  Long 
-    à  Guy  de  Bauçay,  seigneur  de  Chéneohé  (JJ.  56',  n^  206,  fol.  91). 

Avra  1318. 

,  Phtlippus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Nof  dm 
facimud  universis,  tam  pretoniibcis  quam  futuris,  qu6d  nos 
ioirascrîptas  vidimus  litteras,  formttln  que  dé  verbo  ad 
verbum  sequîlur  continentes  : 

A  tou2  cens  qui  yerroixt  et  orront'  ces  présentes  lettres , 
Jeiian  de  Oroer,  chevalier  le  roy  et  son  senésdial  en  Poitotf 
et  en  Lymozin  *,  et  Jehan  de  Vaudre^ehen,  balli  de  To- 
raiiine,  salut,  ad  mémoire  perpétuel.  Âpp^e  chose  sdit  k 
t^is  que  nous  avons  eues  et  receues  unes  lettres  seellées^ 
du  grant  seal  le  roy  nostre  seigneur,  de  cire  vert  enf  lai 
de  soie,  contenant  la  forme  qui  s  a^uit  :  Philjppus,  etc.  ^. 

.  Derechief  avons  eu  et  receu  unes  autres  lettres  seelléea 
du  grant  seel  du  dit  roy  nostre  seigneur,  en  cire  blanchey- 
contenanz  les  nxoxiz  qui  s'ensioent  : 

Philippus,Pei£^racia,  Francorum  et  Navarre  rex^senescallo 
Piofavensi  et  ballivo  Turonensi  salutem.  Cum  nos  dile^to 
et  fiddi  Guidoni  de  Bauceyo  *,  domino  de  Chaiiché,  du- 
centas  libratas  turonensium  per  annum ,  obten.tu  ^i 
grati  servicii  nobis  diucius  exhibiti ,  perpetuo  et  neredi- 


1.  Par  lettres  du  21  décembre  1316,  Philippe  U  Long  fit  rentrer 
dans  le  domai]]ie  royal  le  comté  de  Poitiers  et  les  autres  terres  qu'il 
possédait  avant  son  ayènen^nt.  e^  en  même  temps  il  réunit  la 
sénéchaussée  de  Limoges  à  celle  de  Poitiers,  comme  elle  Tavait 
été  déjà  aous  Philippe  le  Bel,  et  la  sénéchaussée  d'Angouléme  à 
celle  de  Saintes  (Ordonn,  t.  XI,  p.  444). 

2.  C*est  l'acte  de  donation  en  date  du  9  novembre  1317,  publié  plus 
haut  (n*  LXXV). 

3.  Par  suite  d'une  erreur  de  transcription  évidente^  ce  nom  est  édrit 
de  Blanceyo  sur  le  registre,  tandis  que  dans  les  lettres  de  don  dés 
200   livrées,  de  terre  on  ne  peut  lire    autre  chose  c[tie   Bàii^y. 
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tarie  duxerimus^  concedendas,  prout  in  aliis  nosirig  juper 
hoc  oonfiectis  litterts  pleoius  videre  poteritis  contineri, 
mandamus  vobis ,  tenore  presencium  committentes,  quB^ 
tinus  dictas  ducentas  Ubratas  terre  seu  ■  redditus  anixiti , 
juxta  tenorem  predictamm  litterarum  nostrarum  mpev 
dicta  conoessione  confectarum,  in  senescallia  Piotavensi^ 
in  locis  nobis  minus  dampnosis  et  eidem  militi  magift 
accoinodatis ,  vocatis  ad  hoc  procuratore  nostro  et  iUts 
quibus  ei^pedire  videritis,  pre£ito  Guidoni  assidere  ea^ 
retis,  ^restras  eidem  super  dicta  assisia  concedentes  lit^ 
teras,  à  nobis  postmodum  confirmandas.  Actum  àpud 
Lorria<^mn,  die  xiiij*  novembris  anno  Domini  m.  coc.  xvij. 
Par  Tautorité  et  par  la  vertu  des  queles  lettres  et  selone 
la  forme  et  la  teneur  d'icelles,  nous  sûmes  alez  avant 
el  avons  procédé  à  l'assise  faire  des  dites  deus  cens 
Evrëes  de  rente  baiHiés,  livrées  et  assises  par  nous,  par 
l'autorité  dessus  dite ,  au  dit  mons.  Gui  de  Bauçay,  pré- 
sent et  appelle  à  ce  honorable  home  et  discret  mestre 
Jehan  Pinet,  procureur  le  roy  nostre  sire  en  la  senes- 
ehaucie  de  Poitou,  en  la  forme  qui  s'ensuit  :  Première- 
ment nous  avons  ballié,  assis  et  assigné  au  dit  chevalier 
le  bois  de  Monbuyl,  si  comme  il  se  porte  en  longueur 
et  en  largeur,  pour  vi"*  xiij.  livres  tournois  de  rente , 
sauve  le  droit  de  l'usage  à  l'abbé  de  Pin,  tel  comme  il 
fi  doit  avoir,  et  rabatu  l'usage  que  ledit  mons.  Gui  avoit 
ou  dit  bois  avant  l'assise  de  la  dite  terrée  Item  avons 
ballié  le  bois  de  Visay  pour  dis  livres  de  rente.  Item  iij. 
pipes  et  demi  muî  de  vin  de  rente  assises  tant  à  Vizay 
que  à  Cisset  et  environ  pour  XLviij.  solz.  Item  xx.  gelines 
vij.  poucins  et  un  chapon  de  rente  deuzà  Vizay  et  entour 
pour  douze  solz  cinc  deniers.  Item  nuef  sestiers  de  seigle 
de  rente  deuz  à  Vizay  et  entour  pour  quatre  livres  douze 


1 .  Ce  droit  d'usage  lui  avait  été  opnféré  par  les  lettres  de  décei^'» 
bre  1302  qui  se  trouvent  dans  ce  volume  sous  le  no  H. 
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deniers.  Item  sus  Colin  Billaut,  à  Brahen,  en  une  vigne, 
demie  mine  de  soigle  pour  vint  et  sept  deniers  de  rente. 
Item  en  la  rivière  Saint  Phiilebwt  dis  sextiers  de  soigle 
pour  iiij.  livres  x.  solz  de  rente.  Item  à  Morri,  sus  les  homes 
du  dit  lieu  et  sus  une  pièce  de  terre,  deus  sextiers  de  soigle 
pour  dis  et  huit  solz.  Item  sus  la  baillie  Ferrant  et  sus  1^ 
molins  Caillou  en  la  parroisse  d'Âyron,  cinc  sextiers  et 
demi  de  soigle  pour  quarante  nuef  solz  vj.  deniers.  Item 
sus  le  molin  de  Beruge  trois  boisseaus  de  soigle  pour  treze 
deniers  et  maille.  Item  sus  une  pièce  de  terre  assise  au 
molin  Caillou ,  demie  mine  de  soigle  pour  vint  et  sept 
deniers.  Item  sus  les  homes  de  VoyUé  seze  sextiers  d'a- 
vaine  que  les  chanoines  Sainte-Arragonde  de  Poitiers 
rendent  en  chascune  feste  Saint  Michiel.  Item  aux  Roi- 
ches  de  Quinçay  et  à  Ringeres  dis  sextiers  d'avaine.  Item 
en  la  rivière  Saint  Philebert  trois  sextiers  et  demi  d'a- 
vaine^  Item  à  Beruge  un  sextier  d  a  vaine.  Item  à  Poy  tiers 
deus  sextiers  et  demi  d'avaine ,  que  doivent  bourgois  de 
la  ville.  Item  sus  Tabbé  du  Pyn  et  sus  les  personniers , 
trois  mines  d'avaine.  Item  à  Mille  une  mine  d'avaine. 
Item  à  Maaillé  sus  les  homes,  une  mine  d'orge  qui  vaut 
avaine.  Et  toute  ceste  avaine  baillons  et  avons  baillé 
pour  douze  livres  seze  solz  trois  deniers  de  rente.  Et  est 
assavoir  que  le  grain  dessus  dit,  c'est  assavoir  soigle  et 
avaine,  nous  avons  baillié  au  dit  chevalier  pour  le  tiers 
plus  que  l'asâise  du  pais  ne  monte  ancienne. 

Item  à  Vizay  en  cens,  l'endemain  de  la  Touz  Sains,  qua- 
tre livrefs  dis  solz.  Item  à  Yverçay,  à  la  Penthecouste,  trois 
livres  de  cire  pour  vj.  solz.  Item  à  Chiré,  le  jour  de  la  saint 
Jehan,  quinze  solz  sis  deniers  de  cenz.  Item  à  Ciset,  celui 
jour,  vint  et  ij.  solz  trois  mailles  de  cens.  Item  quinze  livres 
de  rente  que  les  chanoines  Sainte-Arragonde  de  Poitiers 
doivent  le  jour  de  la  Saint-Michiel  pour  les  homes  de 
Voillé,  des  queles  quiîize  livres  vint  solz  demeurent  aus 
diz  chanoines  pour  le  mengier  de  deus  chanoines  et  de 
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leurs  ders.  Item  cent  solz  que  les  homes  deVousaUle 
doivent  au  roy  renduz  en  une  bourse  neuve.  Item  à  la 
Reaté,  le  jour  de  la  Saint-Hilaire  d'iver  *  quinze  solz  et 
sis  deniers.  Item  au  jour  de  la  Saint  M ichiel,  la  vignée 
de  Cisset  pour  vj.  solz.  Item  trois  pièces  de  prë  assises 
à  Morri  pour  huit  solz.  Item  le  droit  que  li  roys  a  en  ij. 
pièces  de  pré  assises  à  la  Roaudiere  et  à  Vizay,  pour  v.  solz. 
Item  le  jour  de  la  Saint-Symon  et  Jude  *  le  poirrée  de  Yen* 
nés  pour  vint  et  quatre  solz  sis  deniers.  Item  en  un  cor- 
tillage  assis  à  Beruge  v.  solz  de  rente. 

Et  avons  baillié,  assis  et  assigné  au  dit  chevalier  toutes 
les  choses  et  singuleres  dessus  nommées  et  prisiées,  si  comme 
dessus  est  dit,  pour  ij^*  livres  de  tournois  d'annuelle  et  per- 
pétuelle rente,  selonc  la  foyme  et  la  teneur  de  ces  lettres 
dessusdites.  En  tesmoingdesqueles  choses  ainsinc  faites  par 
nous ,  par  Tautorité  dessus  dite ,  nous  seneschal  et  baillis 
dessus  diz  avons  donné  au  dit  chevalier,  ces  présentes 
lettres  scellées  de  nos  propres  seaus ,  sauve  le  droit  du 
roy  et  de  touz  autres.  Et  est  assavoir  que  à  ces  choses 
dessus  dites  faire,  que  nous  diz  seneschal  et  baillis  dessus 
diz  avons  appelé  les  procureurs  dessus  diz,  et  avons  ap- 
pelé noble  home  mons.  Renaut  de  Bilhé ,  chevalier,  et 
Pierres  de  Bilhé  *,  escuiers,  Jelian  Renaut,  Guillaume  de  la 
Cheze,  homes  lièges  du  roy  nostre  sire,  Guillaume,  maistre 
du  bois  de  Monsterel  Bonin,  Regnaut  de  Monceaus,  jadiz 
maistre  des  diz  bois,  Huguet  Maizeau,  vallet,  Gringoire  du 
Chailloeau ,  jadiz  prevost  par  lonc  temps  de  Monsterel , 
Jehan  Vigier,  de  Chiré,  dit  Bouchaut,  et  Jehan  Ferrant,  les 
queles  personnes  sont  voisines  des  choses  dessus  dites, 
et  qui  par  pluseurs  foiz  ont  leue  les  choses  dessus  dites, 
et  les  quiex  ont  juré  et  dit  par  leur  seremenz  les  choses 


1.  Le  13  janvier. 

2.  Le  28  octobre. 

3.  Ils  appartenaient  sans  doute  tous  deux  à  la  famille  de  Billy  eu 
Mirebalais. 
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Cessas  dites  estre  raisonnablement  faites  et  au  moins  do- 
mageuses  au  roy  et  profitaubles  au  chevalier.  Donné  à 
Poitiers,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  et  disesept,  le  samedi  em- 
près  la  feste  saint  Nicolas  d'iver*. 

Nos  autem  dictam  assisiam  seu  assignacionem  renim 
prescriptarum,  quamvis  pro  parte  situatarum  extra  cas- 
Êeltantam  MonsteroUi  Bonini,  predicto  miiîti,  modo  que 
sQpra,  hereditariè  traditarum,  nichilominus  gratam  et  ac* 
ceptam  habentes,  eam  volumus,  laudamus  et  perpétue  îr- 
revocabiliter  ex  certa  sciencia  confirmamus.  Salvo  in 
aliis  jore  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  perseveret,  presentibus  litterîs  nos- 
trum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Do- 
Uiini  millésime  ccc.  xviij.,  mense  aprilis. 

Per  regem,  ad  relacîonem  episcopi  Noviomensis  *,  Joy. 
Collatio  facta  est. 

Reddende  camere  compotorum. 

LXTxm 

Lettres  d'absolutioik  accordées  h  Roger  le  Paye  et  à  Jean  Milhom- 
mes,  changeurs  de  Poitiers,  poursuivis  pour  infractions  aux  ordon- 
hances  rendues  sur  le  fait  des  monnaies  (JJ.  56,  n*  472,  fol.  81  v*.) 
28  jum  4318. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  et  de 
Navarre.  A  touz  cens  qui  castes  présentes  lettres  verront, 
salut.  Savoir  vous  faisons  que,  comme  l'en  eust  proposé, 
aprochié  et  fait  enqueste,  informacion  ou  aprinse  contre 
Rogier  dit  le  Faye  et  Jehan  Milhommes,  changeurs  de 
Poitiers',  sus  ce  que  il  avoient  en  pluseurs  maneres  meffait 

4.  Le  40  décembre  4347. 

2.  Foucand  de  Rochechouard,  évêque  de  Noyon  de  4347  à  4330. 

3.  Les  noms  de  ces  deux  changeurs  se  retrouvent  dans  le  premier 
registre  du  greffe  du  Parlement  à  Toccasion  d'un  accord  qu  ils  con- 
clurent, sous  l'arbitraçe  de  Guy  de  Bauçay,  seigneur  de  Chéneché, 
avec  Gilles  Michel,  relativement  à  un  herbergement  sis  à  Poitiers, 
appelé  la  Vicanne,  25  janvier  4320.  (Boutaric,  Ac/.  du  Pari.,  t.  II,  p.  302). 
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€*  mesprins  eu  noz  ibonhoîeâ  et  en  autres  qui  ne  doivent  ne 
ne  dévoient  niîe  avoir  cours  en  nostre  royaume  ne  en  la  terre 
d'ancons  detiôus  féaus  et  sougiez,  et  raesmement  sus  ce 
que  il  avoient  pourté  ou  envoie  bittbn  ailleurs  que  à  nous 
monhoiages  et  trésbucKî,  et  ainsînques  il  avoient  encouru 
les  potnhess  contenues  es  royaus  ordenances  faites  pcmr  le 
commuil  prbfil  stis  lé  fait  des  monnoies.  Et  en  la  parfin 
nous  amez  et  feaus ,  fes*  genz  de  noz  comptes  de  Paris^ 
cognoissanz  et  sentanz  que  nousr  voulions  miauz  que  Ten 
alast  en  ceste  besoigne  plus  debonnairement  que  la  qua- 
lité des  meffaiz,  veue  l'enquestë,  informacion  ou  prinse, 
lié  requerôit,  et  àiri^inc  Msgéttïz  la  voie  dé  rigour,  par' 
grâce  es[>ecial  et  dé  certaine  science ,  nous ,  tant  par  mi 
ce  comme  par  la  somme  de  iiij^*  livres  de  tournois  qu'il  ont 
paiées  par  composicion  faîte  à  noz  amez  et  feauz  tréso- 
riers de  Paris,  âvotis  quicté  et  absôulz  et  encoi^eà  quîc- 
tôns  du  tout  en  tout  les  devant  diz  ftogier  et  Jehan  de 
tout  quanque  par  raison  ou  par  .occasion  de  meffait  de 
monnoies  ou  de  mes  us  d'iceUes,  par  quélcunque  manere 
pu  cause  que  ce  soit,  l'en  leur  pourroit  [ou]  à  Tun  cï'iceus 
detnarid^i'*,  et  dont  il  àiVoieiit  esté  ou  peusseht  éstre  ap- 
prochiez par  tout  le  temps  passé  jusques  à  cést  présent' 
jour.  Et  defPendons  à  touz  noz  justiciers,  commissaires  et 
subgiez,  par  la  teneur  de  ces  présentes  letires^  que  desore* 
navant  su^  ce  ne  pat  oèciasîon  d'aucime  de  ces  chosé^ 
ne  les  molestent  né  aefaoisotinent,  ne  nulle  auUre  personne 
pour  occasion  de  eus  oii  de  l*ùh  d'iceus^  Et  volons  et 


Dans  le  texte  de  cet  accord,  le  premier  ded  deux  ohan^urs  est  nommé 
Roger  Paye  et  de  Faye,  mais  non  le  Paye  (X*»  «844,  fol.  26). 

Le  nom  de  Gilles  Michel  s'est  d^à  i^acontré  dans  ce  recueil  (voy. 
le  n<*  XXIU),  à  propos  d'un  droit  d'usage  dans  la  fôrèt  de  Moulière»- 
Dans  un  contrat  de  vente  passé»  au  mois  d'août  1325»  devant  le  garde 
du  sceau  royal  à  Poitiers,  entre  Chaxlas,  comte  de  Valoid  et  d'Anjour 
et  Gilles  Michel»  de  Saomar»  ce  dernier  cède,  moyenhaht  q^aor 
rante-cinq  livres,  en  son  nom  et  au  nom  de  Denise,  sa  femmtd ,  Une> 
rente  amiuelle  de  quatre  livres  assise  sur  une  maison  d'Ad^eUB. 
(Arch.  nat.  J.  479b,  n<»99.) 
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commandons  que,  si  aucuns  des  biens  d'iceus  Rogier  et 
Jehan  ou  de  l'un  d'iceus  sont  pour  ce  tenu  ou  arresté, 
que  tantost  ces  lettres  veues,  sanz  nul  delay,  leur  soit  mis  au 
délivre-  Et  en  greigneur  tesmoigpage  et  fermeté  de  toutes 
ces  choses,  si  comme  elles  sont  contenues  en  ces  lettres, 
nous ,  à  la  requeste  des  diz  Rogier  et  Jehan,  avons  fait 
mettre  à  ces  présentes  lettres  nostre  seel.  Donné  à  Paris  , 
le  xxviij*  jour  de  juing  l'an  mil  ccc»  et  dis  et  huit. 
Par  les  trésoriers,  Avril. 

LXXXIV 

Ce  sont  le«  noms  des  personnes  qui  sont  mandées   à  Paris  aua 
octaves  de  la  Cliandeleur  <  (JJ.  55,  fol.  58). 

12  novembre  4318. 
Poytevins  : 

Le  viconte  de  Toart'  Le  sire  de  Berceule  • 

Le  sire  de  Belleville*  Mons.  Guillaume  Chabot  ^ 

Le  sire  de  Partenay  Mons.  de  Bauçay  ® 

Mons.  r.  Larcevesque  *  Mons.  Guy  de  Rochefort, 
Le  sire  de  Ty fanges* 

Cette  liste  est  placée  à  la  suite  d'un  mandement  dont  voici 
un  extrait  : 


i.  Le  7  juin  1319,  les  mêmes  personnages  reçurent  individuelle- 
ment  des  lettres  closes  du  roi,  ordonnant  à  chacun  d'eux  de  se  trouver, 
avec  armes  et  chevaux,  à  Arras,  dans  la  quinzaine  de  la  Sainte-Marie- 
Madeleine  suivante,  parce  quMl  devenait  évident  que  les  Flamands 
étaient  résolus  à  recommencer  les  hostilités  (JJ.  55,  foi.  70). 

2.  Jean  l^',  vicomte  de  Thouars  (1308-1332),  seigneur  de  Talmont. 

8.  Maurice  de  Belleville. 

4.  Jean  Larchevéque  et  le  sire  de  Parthenay  sontun  seul  et  même  per- 
sonnage, Guillaume  VI  Larchevêque,  père  de  Jean,  étant  mort  en  1316. 

5.  Miles  de  Thouars,  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Pouzauges  et  de 
Mauléon,  possédait  ce  fief  du  chef  de  sa  mère,  Isabeau  de  Noyers, 
dame  de  Tiffauges.  (Le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  196J 

6.  Sic  pour  Berceure.  Il  s'agit  sans  doute  de  Thibaut  IV  de  Beau- 
mont,  seigneur  de  Bressuire. 

7.  Seigneur  de  Chantemesle,  Champigny,  Sainte-Gemme,  etc., 
quatrième  fils  de  Sebran  Chabot,  seigneur  de  la  Grève,  et  de  Mar- 
guerite de  Rochefort,  dame  de  Chantemesle(leP.  Anselme,t.IV,p.  56, 
et  M.  Beauchet-Filleau,  t.  I,  p.  561  et  573). 

8.  Hugues  VI  de  Bauçay,  dernier  représentant  de  la  branche 
aînée.  (Voy.  la  note  du  n*  LI,  p.  114.) 
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Comme  sur  aucmies  besoignes  touchanz  grandement 
rhonneur  et  le  bon  estât  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
mesmement  sur  celle  des  Flamenz,  entre  nous  et  lesquels 
durent  trieuves  jusques  à  ces  prochaines  Pasques  tant  seu- 
lement, et  nous  voilliens  avoir  voslre  avis  et  vostre  conseil 
et  des  autres  barons  de  nostre  dit  royaume,  nous  vous 
prions  et  avec  ce  vous  requérons  et  mandons  que  ans  oc- 
taves de  ceste  prochaine  Chandeleur  vous  soiez  à  nous,  à 
Paris,  pour  les  causes  dessus  dites  et  ce  ne  lessez  pas,  si  cher 
comme  vous  avez  nous,  nostre  honneur  et  de  nostre 
royaume.  Donné  à  Bourges,  le  xij*  jour  de  novembre  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  et  diz  et  huit. 

LXXXV 

Philippe  le  Long  mande  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  dresser 
secrètement  et  de  lui  envoyer  en  toute  diligence  un  état  des  villes, 
châteaux,  villages  possédant  une  église,  et  autres  lieux  importants 
de  sa  sénéchaussée,  en  ayant  soin  de  mettre  à  part  ceux  qui  font 
partie  du  domaine  *  (JJ.  55,  fol.  62). 

23  décembre  1318. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Pictavensi  vel  ejus  locum- 
tenenti  salutem.  Ex  causa  scire  volentes  numerum  et 
nomina  civitatum ,  castrorum  et  villarum  vestre  senescal- 
lie,  que  parrochiales  habent  ecdesias,  sive  de  nostro  slnt 
domanio,  sive  non,  aut  si  que  sint  alie  notabiles,  licet 
m  ipsis  parrochiales  ecclesie  non  existant,  mandamus  vobis 
quatinus  cautè  et  secrète  per  vos  et  per  bajulos  ac  vica- 
rios  dicte  senescallie,  quibus  ut  hoc  secrète  teneant  sub 
juramento  debito  injungatis,  in  suis  bajuliis  et  vicariis 
informacionem  faciatis  celeriter  fieri  de  predictis  ;  illas  ci- 
yitates,  castra  seu  villas ,  que  de  nostro  domanio  fuerint, 


1.  Semblable  mandement  fut  adressé  aux  sénéchaux  de  Lyon,  de 
Beaucaire,  de  Caroassonne,  de  Rodez,  de  Périgord,  de  Saintonge  et 
de  Toulouse. 
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(Kiaentes  ac  {)Doahf^e9i^^  gairU^,  et  ^^m  wupaemni 
qu^qn  Aoinipa,  qu^m  emm  cpôj^içioaeipi  ^t  siafffm  ip§a- 
irum^prout  abaque  patenti  et  djjip^^^osa.mdagiae  wm- 
.matim  coiii{M:eheDdi  poteruat,  ^ive  de  domanio  nostro 
sive  non  existant.  HUs  tamen.que  de  domanio  nostro 
iuerint  ad  pactem,  positis,  ut  est  dictum,  et  designatis 
.expresse,  nobis  sub  yestro  clausa  sigUlo  çeleriter  trans- 
mUtatis,  id  ita  secrète  factentçs  et  fieri  facientes  quod  ad 
^Uorum  noticiam  venire  non  possit.  Ceterum^.oum  pre- 
latis^  abbatibus ,  prioribus  conventualibus ,  barooibus  et 
aliis  magnis  hominibus  nobilibus,  villisque  et  locis  aliis 
nobilibus,  villis  insignibus  dicte  senescallie  scribere  sepius 
habeamus,  mandamus  et  precipimus  vobis  quatinus  ipsorum 
nomina  sine  dilacione  mittatis^  et  quam  dignitatem  seu  offi- 
cium  habeant  rectores  villarum  et  locorum  insignium  pre- 
-dictoriun,  ut  sciri  per  hoc  valeat  qualiter  et  quibus  scriben- 
dum  (îierit,  nobis  plenè  et  smosè  scribatis,  predicta  cnm 
quibus  celeritate  et  diligencia  poteritis  completuri ,  ita 
quod  super  eis  non  possitis  redargui  de  negligencia  vel 
defectu.  Super  quibus  et  eciaxn  super  dampno  quod  in- 
curreremus  ob  hoc,  ad  vos  haberemus  recursum.  Datum 
Parisius,  xxiij*  die  decembris  anno  Domini  m.  cgg.  xviij. 

LXXXVI 

tlaiMlem«nt  au  sénéchal  de  Poitou  d^ïassambtor  les  dépotée  des 
villes  de  sa  sénéchaussée  pour  délibérer  sur  la  levée  et  Tenvot 
aux  frontières  de  Flandres  d'un  corps  de  milice  qui  devra  être 
entretenu,  au  besoin,  pendant  une  année,  aux  frais  de  la  provinee 

^  ■  pj.  55,  fol.  56). 

5  jwvier  1319. 

Philippus,  Dei  gracia,  etc.  Magistro  Yterio  de  Fano  S 


1.  On  pourrait  lire  aussi  de  Favo;  on  trouve  en  français  U 
forme  du  Fau,  ou  du  moins  c'est  ainsi  otie  le  nom  de  ce  |)ersonna2e 
a  été  interprété  par  M.  Boutaric  dans  deux  actes  français  analyses 
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derioo  et  senescallo  nostro  Pictavenai  et  Lemovicensi  sa- 
lutem  et  dilectionem.  Exuberantis  mansuetudinis  pleni- 
tuda  de  fonte  régie   pietatis  egrediens,  nuac  per  pacis 
tractatus  vanos  *,  nunc  per  treugas  diffusa  est  multo- 
oiens    in   graeiam    recipiendi    Flandrenses   ad  obedien- 
ciam,  ad  quam  infaillibiliter  velle  venire  aut  per  venie 
portam  sive  misericordie  januam  se  dicebant,  et  ideo 
sperabatur  quod  ipsi,  pendentibus  treugis  u^que  ad  ins- 
tans  Pascha  solummodo  duraturis,  apertam  eis  viam  pacis 
firmarent  et  firmatam  tenerent.  Quorum  animum  ad  hoc 
non  oredimus  inclioari;  existimantes  itaque  foreeavendum 
futuris  periculis  et  ne  preterito  tempori,  quod  ex  dictis 
eorum  et  factis  variabile  comprobatuT)  f uturum  respondeat, 
cum  ipsos  sub  errore  rebellionis  in  eorum  cordibus  indu- 
rato,  lapso   treugarum  tempore,  in  assueta  inobediencie 
perseverare  pertinacia  Terisimiliter  presumamus,  cum  ci- 
vibus    et   habitatoribus    civitatum   et   villarum   plurium 
regni  deliberare  roluimus  quibus  \iis  et  modis  ipsorum 
Flandrensium.  protervia,  que  tam  regno  quam  rçgnicolis 
nostris  guerrarum  dispendia  suscitavit  irreparabilia,  refre- 
Jiari  valeret,  in  casa  quo  durantibus  dictis  treugis  pacem 
initam  non  firmarent  vel  in  sua  rebellione   persistèrent 
obstinati.  Et  d^oEium  procuratoribus  seu  sindicis .  predic- 
tarum  civitatum  et  villarum  pro  dicto  convenientibus  né- 
gocie coram  nobb  et  nostro  consilio,  post  tractatus  ali- 
quos,  pro^uratores  nonnulli  seu  sindici  aliquarum  civita- 
tum et  villarum   predictarum    subsidium  certi    numeri 
Bervientum  pro  oustodiendo  fronterias  terre  Flandrensb 

par  lui  {Àct.  du  Tari,  X.  H,  p.  239,  448).  Il  flgurô  6n  latin  sur 
plittieurt  liâtes  de  ^ooUBeillers  au  FarlementâeiSU  au  14  juillet  {âl8, 
puis  00  leTetrouve  de  nouveau  en  1320  exerçant  cette  cliarge,  de 
sorte  quil  ne  demeura  que  peu  de  temps  sénéolial  de  Poitou,  si 
toutefoié  il  le  fut;  car  je  suis  plutôt  porté  k  croire  (]ultier  du  |!att 
et  le  sénéchal  de  Poitou  sont  aeux  personnages  distmcts,  et  que  le 
premier  h'était  éh^rgèqu&d*Une  missiontémpor^tlredans  la  province. 
'  i.  Od  peut  Ure  aussi  Ww  vafrioê. 
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seu  pro  expedicione  predicte  guerre  finaliter  consum^ 
menda,  prout  neccesse  vel  magis  profiseium  videretur, 
cum  summe  devoeionis  affeetu,  que  non  immerito  com- 
mendamus,  liberaliter  obtulerunt;  alii  vero  procuratores 
seu  sindici  aliarum  civitatum  et  yillarum  nobiscum  venire 
et  in  prosequeione  expedieionis  finalis  guerre  illius  per- 
sonaliter  nobiscum  assistere ,  suo  et  yillarum  pro  quibus 
vénérant  nomine,  maluerunt  ofFerre.  Cujusmodi  oblaeio- 
num  promptitudinem  gratam  habuimus  et  habemus. 

Verum  quia  inhabitatoribus  et  incolis  civitatum  et  villa- 
rum  predicte  senescallie  Pictavensis  speramus  non  minorem 
devocionem  vigere  quam  in  villis  aliis  regni  nostri  pre- 
dictis,  volentes  eorum,  propter  locorum  distanciam,  labo- 
ribus  et  expensis  parcere  ac  eorum  indempnitatibus  pro- 
videre,  nuncusque  supersedimus  civitates  et  villas  predicte 
Pictavensis  senescallie,  seu  earum  incolas  coram  nobis  pro 
dicto  guerre  negocio  facere  conveniri.  Nos  itaque,  dictum 
guerre  negocium,  ut  ad  finem  actore  Domino  deducatur 
optatum,  prosequi  cum  minori  subditorum  incomodo  et 
cum  longé  majori  explecto  et  validiori  ac  aptius  ordinale 
aggressu  quam  lapsis  temporibus,  desiderabiliter  affec- 
tantes ,  mandamus  vobis  et  committimus  p^  présentes 
quatinus  vos  ad  civitates  et  villas  predicte  senescallie  per- 
sonaliter  conferentes,  earum  incolas  convocetis  et  cum 
eis  tractetis  de  prestando  subsidium  certi  numeri  servien- 
tum  pro  expedicione  predicti  negocii,  et  quod  numerum 
hujusmodi  ad  stabilitas  fronteriarum  Flandrensium,  tam 
per  terram  quam  per  mare  dispositas,  transmittendum  et 
ibidem  per  unius  anni  spacium,  si-  neccesse  fîierit,  tenen- 
dum,  faciant  et  exhibeant  nobis  certum  et  talem  seu 
tantum  qui  nobis,  ipsorum  pensatis  facultatibus,  sufficere 
et  honori  cedere  debeat  eorumdem,  et  quicquid  pro  dic- 
torum  stipendiis  servientum  justum  et  necessarium  fuerit, 
exigere  et  levare,  levatumque  in  aliquo  tuto  loco  apud 
aliquos  viros  fidèles  ipsius  senescallie,  quos  ad  hoc  de 
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consilio  notabiUorum  personarum  dictorum  locorum 
duxeritis  eligendos,  et  à  quibus  recuperari  valeat,  quos 
ipsis  fuerit  liberatum  de  dicto  subsidio  vel  traditum  ser^ 
vientibus  ipsis,  cum  tempus  advenerit,  ministrandum  in- 
l^fraliter  assignare,  in  usus  alios  minime  convertendum, 
studeant  et  procurent;  ad  quod  celeriter  exequendum 
soiiicitudinis  et  diligencie  vestre  partes  pro  nobis  inter- 
ponere  festinetis,  ut,  scita  hujusmodi  subsidii  quotitate^ 
super  hoc  providius  ordinare  possimus.  Volentes  quod, 
hiis  paratis ,  per  annum  ab  instante  Paschate  nume- 
randum ,  ad  solucionem  ulterioris  subsidii  pro  qua- 
cunque  alia  imminente  neccessitate ,  occasione  predicti 
Flandrensis  negocii,  non  cogantur,  nec  sibi  per  illud  quod 
nobis  prestiterint,  ut  est  dictum,  futuris  temporibus  pre- 
judicium  aliquod  generetur,  super  quo  litteras  vestras 
patentes,  quas  propter  hoc  auctoritate  regia  confirmare 
promittimus,  si  easdem  pecierint,  concedatis  eisdem. 

Si  vero  aUque  communitates  aut  ville  predicte  senescallie, 
seu  earum  incole,  dictum  certi  numeri  servientum  subsi- 
dium  denegarent  prestare,  volentes  nobiscum  potius  venire 
et  in  prosecutione  expedicionis  finalis  guerre  illius  perso- 
naliter  nobis  assistere,  ipsos  omnes  et  singulos,  de  quorum 
«ubsidio  certiores  fieri  volumus ,  videlicet  qualiter  nobis 
prosequentibus  in  persona  propria  factum  guerre  valerent 
assistere  et  quam  prompte  remoto  cujuslibet  tarditatis 
obstaculo,  nobis  guerre  negocium,  quod  rem  publicam 
respieiens  omnes  et  singulos  subditos  nostros  tangit, 
aggredientibus  subvenirent,  ex  parte  nostra  instancius  re* 
quiratis,  et  omnibus  et  singulis  districius  injungatis  ut 
ipsi  certis  diebus  et  locis,  quos  ad  hoc  successive  duxe- 
ritb  prefigendos  conveniant  et  compareant  coram  nobis 
in  equis  et  armis  et  aliàs  convenienter  parati,  secundum 
statum  et  facultates  ipsorum ,  ut  per  ostensionem  hujus- 
modi sine  fictione  aliqua  sed  in  propriis  equis  et  armis 
ac  alio  aparatu,  in  quibus  nobis  servient,  cum  tempus 

TOME  XI.  13 
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accesserit,  fiAciendam,  soîatur  num^rug  amatoroin,  tam 
pedilum  quam  equitum,  et  videatur  eciam  oonTeoieiis 
apparatus  eorum,  injungatisque  ipsarum  singulu  quod 
sic  se  muniios  teaeant  et  paratos  quod  ad  locum  et  dîem 
per  vos  prefigendos  elsdem ,  predictum  nobisewn  nef^ 
cium  aggressuri,  veniant  subioota  dilacione  qualibet  auffi^ 
oienter  parati.  Et  si  aliqui  premissa  facere  non  corareot 
aut  minus  sufficienter  ^cerent,  ipsos  ex  hujusmodi  ino» 
bedieneia  vel  deffectu  puniatis  et  adhuc  nichilominus 
çoxDpellatis.  Damus  autem  omnibus  et  singulis  fidelibus 
et  subditis  nostris  presentibus  in  mandatis ,  quatinus  vobis 
oiroa  hec  pareant  et  intendant.  Datum  Parisius,  v*  die  ja^ 
miaiii  anno  Domini  millesimo  ggg,  xviij.  ^ 

LXXXVII 

La  gard«  du  château  de  Loudun  est  doanée  en  surriviaoe  à  leen  Ai 

Pont(JJ.  58^fol.  21  vo). 

"  7  janvier  1319. 

Dominus  rex  concessit  Johanni  de  Ponte,  fratri  quos* 
dam  Philippoti  de  Ponte,  servientis  armcMrum,  eustodiafli 
castri  de  Loduno  in  ballivia  Turonensi,  ad  émoluments 
oonsueta,  quamdiu  placuerit  domino  régi,  dum  lamen  iUe 
qui  dictum  tenere  scdebat  offieium,  yiam  universe  oarak 
fiieritingressus.  Datum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya, 
yij*  die  januarii,  anno  Domini  m.  ggg«  xviij. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  M.  Maul- 
oottduit,  J.  de  Templo. 

Registrata  est  per  me  P.  Barrière. 


1.  Le  môme  mandement  fut  adressé  également  aux  sénéchaux 
de  Saintonge,  de  Lyon  et  de  Maçon  et  au  bailli  de  Bourges. 

2.  Ce  registre  ne  renferme  que  des  sommaires,  sauf  de  rares  ex- 
ceptions. 
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Lxxxvni 

Les  religieuses  de  la  Sainte-Trinité  de  Poitiers  obtiennent  la  per«> 
mission  d'emporter,  à  leur  commodité  et  au  temps  qui  leur  con- 
viendra, les  deux  charretées  de  bois  par  semaine  qui  leur  avaient 
été  concédées  par  Philippe  le  Bel  dans  la  forêt  de  Meulière  (JJ.  59, 
n«  395,  fol.  222).  i 

Avnl  1320. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris ,  quod 
religiose  mulieres,  abbatissa  et  conventus  monasterii 
Sancte  Trinitatis  Pictavensis,  ex  concessione  carissimi  do- 
mini  et  genitoris  quondam  nostri,  duas  quadrigatas  bosci 
in  foresta  de  Moleria^  percipiendasab  ipsis  inqualibet  septi- 
mana,  habeant  imperpetuum  et  p^*cipiant,  prout  in  litteris 
ejusdem  genitoris  nostri  confectis  super  [hoc]  dieitur  conti- 
neri  *,  dicteque  religiose  dictas  duas  bosci  quadrigatas 
in  qualibet  septimana,  secundum  cdncessionem  indè  sibi 
factam,  interdum  levare  non  possint,  et  propter  hoc  nobis 
fecerint  humiliter  supplicari  sibi  per  nos  graciosè  concedi 
ut  quod  in  septimana  levare  non  poterint  aut  noluerint, 
possint  in  alio,  [quod]  magis  sibi  placuerit,  tempore,  se- 
cundum aysanciam  suam,  levare  et  de  dicta  foresta  extra- 
here,  et  ad  suum  locum  defferre  ;  nos  ipsarum  supplica- 
cioni  benigniter  annuentes  ,  dictis  religiosis,  ob  pa- 
rentum  et  predecessorum  nostrorum  nostreque  reme- 
dium  animarum,  despeciali  gracia,  presentibus  duximus 
concedendum  quod  quicquid  de  dicto  bosco  sibi,  sicut 
predicitur,  concesso  non  valebunt  in  qualibet  septimana, 
possint  in  alio  quocunque  tempore,  insimul  aut  per 
partes ,  prout  ipsis  magis  placuerit  et  viderint  expedire. 


1.  Ces  lettres  de  don  de  Philippe  le  Bel  sont  de  Juillet  1308  ;  elles 
ont  été  publiées  j^us  haut  so^s  le  n9  XXII, 


Digitized  by 


Google 


—  496  — 

levare  seu  levari  ac  recipi  facere  et  ad  suum  locum  adduci. 
Dantes  presentibus  in  mandatis  magistris  forestarum  nos- 
trarum  dicteque  foreste  de  Moleria  custodibus,  et  eorum 
cuilibet,  quatinus  dictas  religiosas  earumve  gentes  nuUa- 
tenus  impediant  in  premissis  née  impediri  permittant, 
contra  presentis  gracie  nostre  tenorem.  Quod  ut  ratum  et 
stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in 
omnibus  quolibet  aiieno.  Actumapud  Vincennas,  anno  Do- 
mini  millesimo  trecentesimo  vicesimo,  mense  aprilis. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  confessoris^ 
Barrière. 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  Tabbaye  de  Lieu-Dieu  ea  Jard 
(JJ.  59,  n»  360.  fol.  203  v). 

Mai  1320. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus quam  fîituris,  quod  nos  religiosos  viros ,  abbatem 
et  conventum  monasterii  Loci-Dei  in  Jarda,  ordinis 
Premonstratensis,  existentes,  tam  in  capite  quam  in  mem- 
bris,  in  et  de  nostra  gardia  speciali,  in  nostra  protectione  et 
salva  gardia  speciali  predicta  cum  bonis  et  rébus,  posses- 
sionibus,  hominibus  et  familia  eorumdem  suscipimus  et  po- 
nimus  per  présentes,  mandantes  senescallo  Pictavensi  et 
ballivo  Turonensi  ceterisquejusticiariis  nostris,  qui  nunc 
sunt  et  qui  pro  tempore  fuerint,  prout  ad  eorum  quemlibet 
pertinuerit ,  quatinus  dictos  religiosos,  nec  non  homines 
eorumdem,  in  suis  justis  possessionibus,  libertatibus  et  sai- 
sinis,  sub  nostris  protectione  et  salva  gardia  speciali  predic- 
tis  débité  manuteneant  et  conservent,  necnon  ab  injuriis, 
violenciis,  vi  arihorum,  oppressionibus  et  novitatibus  inde- 
bitis  quibuscunque  défendant  faciantque  defendi,  nec  per- 
piittant  conti*a  ipsos  in  contemptu  dicte  gardie  nostre  aliquid 
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aelemptari  seu  eoîam  innovari,  sed  actemptata  seu  inno- 
vata,  si  que  sint,  ad  statum  pristinum  et  debitum  indi* 
latè  reducant.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo  per- 
severet,  présentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus  impressione 
muniri.  Nostro  et  alieuo  in  omnibus  jure  salvo.  Datum 
Yemonis,  anno  Domini  m.  ggg.  xx.,  mense  maii. 
Ver  dominum  regem ,  Barrière. 

XC 

Yidimus  et  confirmation  des  lettres  de  Philippe  le  Hardi,  en  date 
du  mois  de  décembre  1276,  assignant  à  Tabbaye  de  Charroux  une 
rente  de  quarante  sous  tournois  pour  célébrer,  chaque  année, 
Fanniversaire  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  (JJ.  59,  n«  616, 
fol.  336). 

Janvier  1321. 

Philippus,  etc.  Universis  présentes  litteras  inspecturis 
salutem.  Notum  facimus  nos  vidisse  quasdam  litteras  regias 
in  bec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  salutem.  Notum  facimus  quod  cum, 
juxta  ordinacionem  dare  memorie,  carissimi  patrui  nostri 
Alfonsi,  quondam  comitis  Pictavensis  et  Tholose,  exe- 
cutores  sui  testamenti  decreyerint  assignari  abbacie  de 
Charrous  xl.  solidos  turonensium  annui  redditus  pro  anni- 
versario  dicti  comitis  in  dicta  abbacia  annuatim  celé- 
brando  ;  nos  ipsius  patrui  nostri  piam  ordinacionem  cu- 
pientes  salubriter  adimpleri,  volumus  et  precipimus  ut 
quicunque  pro  tempore  fuerit  senescallus  Pictavensis 
dictos  quadraginta  solidos  turonensium  annui  redditus, 
in  termino  Ascensionis  Domini,  dicte  abbacie  monasterio, 
vel  ejus  mandato,  sine  difBcultate  reddat  annuatim  et  per- 
solvat,  nullo  alio  mandato  super  hoc  expectato.  In  cujus 
rei  testimonium ,  presentibus  litteris  sigiUum  nostrum  fe- 
cimus apponi.  Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ce. 
septuagesimo  sexto,  mense  decembris. 
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Nos  antem  premissa  grata  habentes,  mandamns  senes^ 
callo  Piclavensi  modemo  et  qui  pro  tempore  ftieril,  qua- 
tînus  dîcto  monasterio  premissum  debitum  solvant,  et 
ipsum  de  eodem  redditu  gaudere  faciaiit  et  pcrmittanl, 
eo  modo  quo  religiosi  de  dicto  loco  gavisi  pacifiée  exli- 
terunt  nuncusque.  In  cnjus  rei  testimoniam ,  Rostrum 
presentibus  litteris  fecimus  apponi  stgillam.  Aetum  Pari- 
sius,  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo,  mense  januarii. 

Fer  dominum  regem,  ad  relaeionem  the[saurarii]  Re« 
mensis,  Gervasii. 

XCI 

Institution   d'un  marché  hebdomadaire  à  Maillezais  [JJ.  60,  n*  7, 

fol.  2  v«). 

Février  4321. 

Philippus,  Dei  graiia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notom 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futufis,  quod^ 
oum  supplicato  nobis  miper,  ex  parte  dilectt  nostri  MaîlKa- 
censis  episeopi  ^^  ut  eidem  inslitueiidi,  fieiciendî  et  t^Mndi 
imperpetucim  mercatum  in  qualibet  die  lune,  in  viUa  sua 
Malleacensi,  lieenciam  eoneedere  dîgnaremur^  bnUcvo 
nostro  Toronensi  per  noslras  patentes  litteras  BUindassf^ 
mus  quod  se  diligenter  informaret  si^  sine  nostro  alienoque 
prejudicio  sive  dampno,  possemus  eoneedere  mercatum 
predictum,  idemque  baillivus  factam  super  hoc  informa- 
OLonem  nobis,  juxta  mandatum  nostrum,  miserit  sub 
suo  clausam  sigillo,  quam  videri  fecimus  diligenter.  Quia 
per  eandem  nobis  constitit  dictum  mercatum  non  esse 
nobis  vel  aliis  prejudiciabile  veldampnosum,  nos  illud  dicto 


1.  Les  auteurs  duGaUta  christ,  placent  cette  fondation  sousTépts- 
copat  de  Guillaume  Sambuti.  L'abbé  Lacurieen  parle  également  d'une 
façon  vague,  sans  doute  d'après  les  Bénédictins^  mais  il  ne  publie 
ni  ne  cite  les  présentes  lettres.  {Hist.  de  Maillezais,  in-8<»,  1852, 
ad  ann.) 
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episcopo  pro  se  suisque  successoribus  episcopis,  instituen- 
dum,  faciendum  et  tenendum,  die  et  loco  predictis,  ex 
nunc  imperpetuum,  graciosè  coneedimus  per  présentes. 
Qaod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presen- 
tibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Salvo  in 
aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  alieno.  Actum  Parisius  ^ 
anno  Domini  m.  ggc.  vicesimo,  mense  februarii. 
Per  dominum  regem,  Barrière. 

xcn 

Philippe  V  eoAoède  au  priefur  et  au  couvent  de  la  Celle  le  service 
de  la  chapelle  du  château  de  Poitiers  avec  tous  les  droits  et 
revenus  y  attachés  (JJ.  60,  n»  i97,  fol.  125  v»). 

Juin  1321. 

Pbiiippus,  Dei  gratîa  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
(acimus  quod  nos  propter  devocionis  sinceritatem  et  spe« 
cialis  affectionis  promptitudinem ,  quas  ad  prioratum  ^ 
priorem  et  conventum  de  Cella  Pictavensi  habemus,  et 
quas  vice  versa  ipsi  ad  nos  et  progenitores  nostros  bac- 
tenus  habuerunt,  ac  eciam  propter  hoc  quia,  prout  ex 
fide  dignorum  relacione  accepimus ,  in  prioratu  predicto 
divinus  ctiltus  multum  commendabiliter  exercetur,  et 
propter  aUas  multas  causas ,  eosdem  prioratum ,  priorem 
et  conventum  sincera  in  Domino  prosequimur  caritate  et 
prerogativa  amplectimur  benivolencie  specialis;  bac  igitur 
consideracione  commoti,  capellam  castri  nostri  Pictaven- 
sis,  cum  omnibus  suis  juribus  et  pertinenciis  universis , 
dietis  priori  et  eonventui,  de  gratia  speciali  ex  nunc  et  in 
perpetuum  coneedimus  et  donamus  et  transferimus  in 
eosdem,  cum  omni  jure  actionis,  possessionis,  proprietatis 
et  juris  alterius  cujuscunque  ad  nos,  racione  dicte  capel- 
lanie,  jurium  et  pertineneiarum  ejusdem  quomodolibet 
perlinentis;  bac  lege  in  dono  hujusmodi  apposita  et  ad- 
jecta  quod  dicti  prior  et  conventus  capellaniam  ipsam 
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perpetuo  faciant  débité  deserviri  et  divinum  oflRcium  in 
eadem  perpetuo  celebrari,  pro  nostra  nostrorumque  pa- 
rentum  salute  et  remedio  animarum.  Dantes  senescallo  et 
receptori  Pietavensibus  modernis  et  qui  pro  tempore 
fuerint,  tenore  presentium,  in  mandatis  quatinus  dictis 
priori  et  conventui  de  redditibus,  fructibus,  exitibus, 
emolumentis  et  juribus  quibuscunque,  ad  dictam  capel- 
laniam  spectantibus,  respondeant  et  faciant  intégré  res- 
ponderi.  Quod  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Pic- 
tavis,  anno  Domini  m.  ccc.  vicesimo  primo,  mense  junio. 
Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  J.  Robertl, 
Thomas  Fenier. 

xcni 

Permission  acoordée  à  Jean  Forget,  chevalier,  de  bâtir  une  maison 
hospitalière  et  de  fonder  une  chapelle  dans  le  diocèse  de  Poitiers, 
avec  amortissement  des  biens  affectés  à  leur  dotation  (JJ.  60, 
no  148,  fol.  94  v). 

Juillet  1321. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentibus  et  futuris  quod,  eum  dilec- 
tus  Johannes  Forgeti,  miles,  quandam  elemosinariam  ins- 
tituere  et  construere  et  unam  capellaniam  fundare  in  dyo- 
cesi  Pictavensi ,  et  ipsas  de  bonis  ipsius  infraseriptis  dotare 
proponat,  primo  videlicet  de  deeem  et  novem  sextariis  et 
duobus  boissellis  frumenti  rendualibus,  ad  mensuram 
Saneti-Aredii,  que  pereipit  in  Ripparia  et  circa,  in  feodo 
Hugonis  de  Thouareyo,  domini  de  Mota,  quod  quidem 
bladum  infraseripte  persone,  racione  certorum  bonorum 
immobilium  sive  hereditariorum ,  que  tenent  ab  eodem 
milite,  sibi  tenentur  solvere  annuatim,  videlicet  Guiller- 
mus  Boufardi,  undecim  prebendarios  bladi;  item  Ka- 
terina  Chauvele,  unum  prebendarium  ;  item  Johannes 
Angeberti,  unam  minam;  item  Thomassia  de  Pinsson  et 
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ejus  liberi,  tria  sexteria  bladi;  item  Petronilla  dePinssou 
et  ejus  liberi,  tria  sexteria  ;  item  Petrus  Robillardi,  très  minas  ; 
item  dictas  Corbiaus,  sex  boissellos  ;  item  Emericus  Ange- 
berti,  septem  boissellos  ;  item  Guillelmus  et  Petrus  Ange- 
berti,  quatuor  sexteria;  item  Guillelmus  Arlinzea,    unam. 
minam;  item  GaufridusCornereas,  septem  boissellos;  itemi 
Petrus  Giraudons,  unum  prebendarium  ;  item  dictus  Li^ 
boirea,  duos  boissellos;  item  Petrus  Groer,  très  minas  ^ 
et  super  terram  que  fuit  defuncte  Berte ,  unam  minam.  ; 
que  quidem  predicta  decem   et   novem  sextaria  et  duo 
boisselli  frumenti  valent  et  estimata  fuerunt  valere,  esti- 
maeione    communi ,    secundum   consuetudinem    patrie , 
undecim  libras  et  decem  solidos  turonensium  annuatim. 
Item  tria  sexteria  siliginis  et  tria  sexteria  avene,  ad  men- 
suram  antedictam,  que  tenentur  solvere  dicta  la  Grise  et 
ejus  liberi  annuatim,  que  appreeiata  fuerunt  valere,  se- 
cundum patrie  consuetudinem,  sexaginta  solidos  rendua^^ 
les.  Item  de  duobus  feodis  vinearum  sitîs  prope  Rippariam, 
quorum  unum  vocatur  feodum  du  Fier  et  aliud  vocatur 
feodum  de  Touchia,  cum  omni  jure,  dominio  et  jurisdi- 
cione,  que  et  quam  idem  miles  habet  et  habere  potest  in 
feodis  memoratis,  et  sunt  dicta  feoda  situata  et  contigua 
chemino,  per  quod  itur  de  Sancto-Maxancio  apud  Motam 
Sancti  Aredii,  ex  parte  una,  et  chemino  per  quod  itur  de 
Brulio  ad  Rippariam  versus  Yillam  Dei,,ex  altéra,  et  de 
quadam   pecia  vinee  sita  in  predicto  feodo  de  Touchia, 
contigua,  ex  una  parte,  bosco  de  Touchia  et  fonti  de  Tou- 
chia, ex  parte  altéra  ;  que  quidem   duo   feoda  una  cum 
dicta  pecia  vinee  valent  septuaginta  solidos  in   denariis 
annuatim.  Item  de  uno  quarterio  vinee  contigue,  ex  parte 
una,  nemori  de  Touchia,  et  vinee  Robillardi  ac  vinee  au 
Jarrias,  ex  altéra  parte,  que  valet  duodecim  solidos  in 
denariis  annuatim.  Item  de  quadam  pecia  vinee  situata 
propè    pratum    quod    vocatur    pratum  ad    Venatorem, 
propè  Sanctum  Enanum,  que  valet  decem  solidos  in  de- 
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aariid  annuatim.  ïtem  de  decem  solidis  in  denariis  et 
«duabus  gallinis  rendualibus,  que  dictus  miles  émit  ab  Hu- 
gueto  Bonyn  super  quadam  peeia  terre,  sita  antè  domum 
dictorum  les  Giraudons.  Item  de  sex  solidis  in  denariis 
rendualibus,  quos  débet  dicto  militi  Bartholomeus  Gaa- 
duceas  super  quamdam  peciam  terre ,  contiguam  terre 
Johannis  Paenes.  Que  omnia,  ut  predicitur,  movent  et 
^unt  situata  in  feodo  dicti  Hugonîs  de  Thouarcio,  domini 
de  Mota,  et  sub  ressorto  nostro  de  Sancto  Maxencio.  Item 
de  sexagînta  et  tinum  solidis  in  denariis  rendualibus , 
quos  idem  miles  habet  et  pereipit,  anno  quolibet,  in  loco 
qui  dicitur  la.  Rouehe  Fordere  in  villa  de  Sancto  Maxencio 
predicta^  retentis  eidem  militi  in  eisdem  dominio  et  juris- 
dicione  ac  eciam  octo  denariis  censualibus  per  annum, 
<rii  qoidem  sexaginta  et  unus  solidi  censuales  de  feodo 
ïi<>  stro  movere  noscuntur.  Item  de  tribus  quarteriis  prati 
'^iitîs  prope  la  Vite  in  castellania  de  Fontenayo,  de  feodo 
M orelli  de  Mengnyaco,  militis ,  et  de  nostro  retrofeodo 
snoventibus,  que  valent  quatuor  solidos  in  denariis  annua* 
tim.  Et  sic  valent  et  ascendunt  predicta  omnia  in  uni- 
verso  ad  vinginti  et  quinque  libras  redditus  annui,  secun- 
dum  consuetudinem  patrie ,  estimacione  communi.  Nos 
ipsius  militis  in  bac  parte  laudabile  propositum  conmien- 
dantes,  eidem,  presencium  tenore,  concedimus  ut 
ipse  in  predicta  Pictavensi  dyocesi  dictas  elemosinariam  et 
capellaniam  construere  et  fundare,  ac  eas  de  predictis  om- 
nibus et  singulis  dotare  valeat  et  ea  sibi  perpetuo  assi- 
gnare  volentes,  et  ob  nostre  progenitorumque  nostro- 
rum  animarum  remedium  et  salutem,  tenore  presencium 
concedentes  quod  dicta  elemosinaria  et  cappellani  dicte 
cappellanie ,  qui  pro  tempore  fuerint,  predicta  omnia  et 
singula,  secundum  quod  eis  per  predictum  militem  assi- 
gnata  fuerint,  tenere  possint  perpetuo  et  habere  paci- 
fiée et  quietè,  sine  coactione  vendendi  vel  extra  manum 
3uam  pônendi,  aut  prestandi  noblâ  §eU  siiccessoribus  nos- 
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tris,  pro  predicfis  seu  predîctorum  alîqtio,  financiatL^  qua- 
lemcunque.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  liitu- 
rum ,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum* 
Sahro  tamen  in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  in 
alîis  alieno.  Aetum  Parisius ,  anno  Domini  millesimo  tre- 
œntesimo  vicesimo  primo,  mense  julii. 

Per  dominum  regem ,  ad  relacionem   thesaurarii   Re- 
mensis,  J*  de  Temple,  CoUatio  est  facta. 

XCIV 

Lettres  constatant  que,  dans  la  vente  de  certains  bois  faite  à  Phi- 
lippe le  Bel  par  Jeanne  Malline,  celle-ci  s'y  est  ré8er\'é,  ainsi  qu'à 
ses  héritiers ,  un  droit  d*usage  pour  le  chauffage  et  les  répa- 
rmtione  de  ses  maisons  de  Montmorillon  (JJ.  60»  m^  170>  fol. 
107  V). 

Août  i32i. 

Phflîppus,  Dei  g^tia  Francoram  et  Nararre  rex.  NotiMi 
facimus  unÎTersts,  tam  presentibus  quam  futoris,  quod 
Ofim  dtidam,  tempore  oartssimi  domini  genitoris  nostri, 
Jofaamsia  Malline'  omoe  jus^  quod  ipsa  habebat  ef  habere 
poteratinboscis  seù  nemoribus  Chavaingne  et  in  foresiaDo^ 
minarum  de  Monte  Morillioms  prefato- domino  genhori  nos- 
tro, pro  se  et  suecessoribus  sub ,  regibus  Francie ,  vendi- 
derit  *,  retento  tamen  ab  eademspecialiter  et  expresse  quod 
ipsa  et  berede^  sui  ac  eau^am  habituri  ab  eis,  in  maneriis 
seu  domibus  suis  existentibus  apud  dietam  villam  de  Mon- 
te Morillionis,  quarum  una,  que  fuit  quondam  Johannis 
Cabussin,  sita  est  juxta  domum  Lamisselle  et  antè  domum 
Micheleti  Mercerii,  et  altéra  dictarum  domorum  sita  est 
in  yico  Banni  prope  Camificeriam,  oontigua  domui  Jo- 
hannis Mestremoulaie,  ex  uno  latore,  et  virgulto  Douceti 
Amoureus,  ex  alio,  haberent  in  et  de  nemoribus  seu  boseis 


i.  Dans  les  lettres  de  décembre  1311  (voy.  plus  haut  le  n*  XXXVII), 
ce  nom  est  écrit  Meline. 
î.  Au  sujet  de  cette  vente,  voy.  la  note  de  la  page  79, 
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et  foresta  predictis  pro  ardere  suo  ac  sustentacione  d 
reparacione  dictorum  maneriorum  vel  domorum ,  ac  pro 
edificando  ibidem,  prout  oportunum  fiierit  et  viderint 
expedire,  quia  dicta  mulier  litteras  regias  non  habuit,  sicat 
dicit,  super  retencione  predicta,  pro  eo  quod  eas  de  sigillo 
acquitare  non  potuit  pre  nimia  paupertate.  Nos  volentes 
in  hiis  bonam  fidem  servari  super  dicta  retencione,  de 
qua  nobis  fido  relatu  constitit,  ipsi  mulieri  pro  se  et  hère- 
dibus  ac  causam  habituris  predictis,  présentes  litteras 
duximus  eoncedendas.  Mandantes  omnibus  custodibus  et 
servientibus  dictorum  boscorum  seu  nemorum  et  foreste, 
modernis  et  qui  pro  tempore  fuerint,  ut  ipsos  mulierem, 
heredes  et  causam  habituros  de  bosco  dictorum  nemorum 
et  foreste,  pro  usu  et  necessitate  dictarum  domorum,  ad 
ardendum,  ac  ad  sustentandum  et  reparandum  nec  non  ad 
edificandum,  ut  est  dictum,  percipere  et  habere  permit- 
tant  absque  difBcultate  quacunque.  Quod  ut  firmum  sit 
et  perpetuo  valiturum,  présentes  litteras  nostri  sigilli  fe- 
cimus  impressione  muniri«  Nostro  in  aliis  et  alieno  in 
omnibus  jure  salvo.  Âctum  apud  Creciacum,  anno  Domini 
M.  ccc.  vicesimo  primo,  mense  augusto  ^« 
Per  dominum  regem,  Barrière. 

xcv 

Vidimus  des  lettres  de  saint  Louis  portant  confirmation  des  privi- 
lèges que  les  rois  d*Angleterre  avaient  accordés  aux  habitants  de 
Niort(JJ.  6i,  nM2,  f«4  vo)«. 

13  février  1322. 

Karolus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 

i .  L'original  scellé  de  ces  lettres  est  conservé  aux  Archives  nat, 
avec  cette  note  écrite  sur  le  repli,  douze  ans  après  la  date  de  Texpé- 
dition  :  Retente  sunt  et  cancellate,  quia  dictum  usagium  seu  franchisia 
venditur  régi  prozzx.  l.  t,  captis  super  regem  in  thesauro  ad  sanctum 
Johannem  CGC.  xxxiij.  Et  comme  preuve  de  cette  assertion,  on  a 
joint  à  ces  lettres  Tacte  original  de  la  vente  faite  au  roi  par  Jean  de 
Malline  ou  Méline,  à  Poitiers,  le  12  septembre  1331  (J.  181a.  n<»65  et  66). 

2.  La  pièce  n<*  Il  du  même  registre  est  enraiement  une  transcription 
de  ces  vidimus,  mais  incorrecte  et  incomplète. 


Digitized  by 


Google 


—  205  — 

facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos 
litteras  inclite  recordacionis,  carissimi  domini  ac  genito- 
ris  nostri  Philippi,  quondam  Francorum  régis,  vidimus 
in  hec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  litteras, 
inclite  recordacionis  precarissimi  domini  ac  genitoris 
nostri  Philippi,  quondam  Francorum  régis,  vidimus  in 
hec  verba  : 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  fecimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  litteras  inclite 
recordacionis  precarissimi  domini  et  genitoris  nostri  Lu- 
dovici,  régis  Francorum,  vidimus  in  hec  verba  : 

Ludovicus,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Universis  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  salutem.  Notum  facimus  quod 
nos  concessimus  dilectis  et  fidelibus  burgensibus  nostris 
Nyorti  ut  habeant  communiam,  cum  libertatibus  ad  com- 
muniam  pertinentibus,  apud  Nyortum,  et  usus  suos  et 
libéras  consuetudines  suas  et  libertates  ac  donationes,  quas 
habuerunt  et  tenuerunt,  temporibus  Henrici  et  Richardi , 
quondam  regum  Anglie.  Concessimus  eciam  eis  quod 
eos  extra  manum  nostram  vel  heredum  nostrorum,  vel 
fratrum  nostrorum  non  ponemus,  nisi  de  voluntate  ipso- 
rum.  Quod  ut  ratum  maneat  in  perpetuum,  presentem 
cartam  sigilli  nostri  auctoritate  fecimus  consignari.  Actum 
apud  Sanctum  Maxencium,  anno  Domini  m.  gg«  tricesimo 
mense  julii  ^ 

Nos  autem  dictis  nostris  burgensibus  de  Nyorto  omnia 
et  singula  supradicta,  prout  eis  juste,  racionabiliter  et  paci- 
fiée hactenus  usi  sunt,  auctoritate  regia  confirmamus*  Quod 
ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris 


1.  Ces  lettres  de  saint  Louis  ont  été  publiées  dans  le  Recueil  des 
ordonnances  des  rois  de  France,  t.  xi,  p.  327,  et  dans  le  Trésor  des 
privilèges  de  la  ville  de  Nyort,  par  Âueier,  s*"  de  la  Terraudière, 
1675,  in-8»,  p.  9,  et  2*  éd.  1866,  in-S*»,  p.  14. 
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aostnim  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apudFonteneiiuii, 
anno  Domini  m.  gg,  septiiagesimo  primo,  mense  mardi. 

Nos  vero  dictis  nostris  bm^osibusde  Nyorto  omniaet 
singula  supradicta,  prout  eis  juste,  racionabiliter  et  pacificè 
acthenus  usi  sont,  auctoritate  regia  confirmamus.  Salvo  in 
omnibus  aliis  jure  nostro  et  jure  quolibet  alieno.  Quod 
ut  firmum  et  stabile  perseveret,  présentes  litteras  fecimus 
muniri  (sic).  Actum  Éngolisme,  anno  Domini  u.  ce.  octo- 
gesimo  quinto,  mense  marcii. 

Nos  vero  dietis  nostrb  burgensibus  de  Nyorto  omnia  et 
singula  supradicta,  prout  eis  juste,  racionabiliter  et  pacificè 
usi  sunt,  auctoritate  regia  confirmamus.  Salvo  in  omnibus 
jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Quod  ut  firmum  et  stabile 
perseveret ,  présentes  litteras  fedmus  communiri.  Actum 
Parbius,  die  xiij.  februarii  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo 
primo. 

Per  Petrum  Remigii,  h  de  Meleduno, 

XCVI 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  Tabbaye  de  Valence 
(JJ.   61,  n*  22,  fol.  8  ¥•). 

Mars  1322. 

Rarolus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  cum 
dare  memorie  Alfonsus,  régis  Francie  filius,  quondam 
comes  Pictavensis,  ad  preces  Hugonis  quondam  comitis 
Marohie  ',  abbaciam  de  Yalencia,  Cisterciensb  ordinis,  Pic« 
tavensis  dyocesis,  in  protectione  et  deffensione  sua  rece« 
pisset  et  fratres  Deo  servientes  ibidem  cum  omnibus 
possessionibus  et  rébus  suis,  et  in  dicti  comitis  Picta- 

1.  Hugues  XII  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche  (1249-1270). 
L*abbaye  de  Valence  était  placée,  sous  la  protection  particulière  des 
comtes  de  la  Marche,  dont  plusieurs  voulurent  y  avoir  leur  sépul- 
ture. 
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tti  venais  et  suorum  successorum  protectione  et  deffensione 
n^  asque  ad  bec  tempera  fuemnt,  nos  ad  quem,  jure  succes- 
I  sionis,  comitatus  devenerunt  predieti,  eisdem  religiosis,  ut 
^,  eo  libarius  divinis  vacare  possint  officiis,  quo  eelsiori  ac 
^  potenciori  se  senciunt  protectione  munitos,  graciam  volen- 
^  tes  facere  specialem,  religiosos  ipsos  dietumque  monaste- 
^  rium,  tam  in  capite  quam  in  membris,  cum  onmibus 
^,  bonis,  rébus  et  possessionibus  suis,  ac  eorum  familia,  ad 
abbatis  et  conventus  ejusdem  monasterii  supplicacionenii 
in  protectione,  defensione  et  salva  gardia  speciali  nostri^ 
et  successorum  nostrorum  regum  Francie,  suscepimus  at 
ponimus  per  présentes.  Dantes  senescallis  Pictavensi  et 
Xanctonensi  ceterisque  justiciariis  nostris  regni  Frapoie^ 
qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore  fuerint,  prout  ad  eorum 
quemlibet  pertinuerit,  quatinus  religiosos  predictos,  reS| 
bona,  possessiones  et  familiam  eorumdem  in  suis  justis 
possessionibus,  libertatibus,  franchisiis,  usibus,  juribus  et 
saisinis,  sub  nostris  protectione  et  defensione  gardiaque 
speciali  predictis  conservent,  manuteneant  et  défendant  ab 
omnibus  injuriis,  violenciis,  oppressionibus,  molestacio- 
nibus,  vi  armorum  et  quacunque  potencia  laicorum,  novi^ 
tatibusque  indebitis  quibuscunque ,  nec  permittant  ia 
posterum  contra  ipsos  aut  eorum  familiam,  in  corporibus 
aut  bonis  ipsorum,  in  nostre  predicte  specialis  gardie  con- 
temptum,  aliquas  novitates  fieri  vel  inferri,  et  si  quas  eis 
factasinvenerint  vel  illatas,  eas  ad  statum  pristinum  et  debi« 
tum  absque  dificultate  reducant.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpetuo  perseveret,  presentibus  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum.  Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo, 
Datum  Parbius,  anno  Domini  m.  ggc,  vicesimo  primo  ^ 
mense  marcii. 

Per   dominum  regem,   ad   relacionem  decani  Picta^ 
vensis',  P.  Justicia.  Idem  scripsit. 

1.  Jean  de  Oherohemont  (Voy.  la  note  dç  la  pièoe  CXXV.) 
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xcvn 


L^abbaye  de  Saini-Liguaire,  au  diocèse  de  Saintes^  est  placée  dans  le 
ressort  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers  (JJ.  61,  n»  26,  fol.  9  v«). 

Avra  1322. 

Karolus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentibus  et  futuris  quod,  oblata  nobis 
suplicacione  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
monasterii  Sancti  Lieodegarii,  ordinîs  saneti  Benedicti, 
Xanctonensis  diocesis,  continente  quod  cum  eorum  monas- 
terium  in  Pictavensis  et  Xanctonensis  senescalliarum 
ballivieque  Turonensisconfinis  situatum  existât,  ipsi  et  ipso- 
rum  homines  per  dictarum  senescalliarum  ac  ballivie  rec- 
tores,  servientes  et  officiales,  asserentes  quoslibet  ipsos 
religiosos  et  homines  suos  justiciabiles  existere,  cothidiè 
ad  judicimn  detrahuntur  hinc  indè  fatiganturque  multi- 
pliciter  laboribus  et  expensis,  quare  nobis  supplicabant 
humiliter  ut  ipsis  super  hoc  providere  vellemus.  Nos  igitur 
eorum  supplicacionem  attenté  considérantes  quod  per 
hujusmodi  vexaciones  assiduas  divinum  in  eodem  monas- 
terio  posset  officium  impediri,  cupientesque  quod  ipsi 
religiosi  eo  divino  cultui  vacare  valeant,  quo  quiescius 
sublatis  perturbacionum  molestiis,  sub  nostre  protectionis 
dextera  fovebuntur,  presentium  auctoritate  statuimus  quod 
ipsi  religiosi  eorumque  monasterium,  homines  atque 
possessiones  quelibet  eorumdem  infra  leuce  unius  cir^ 
cumquaque  dictum  monasterium  comprehensas  (sicj  in 
et  de  senescallia  Pictavensi,  sub  resorto  Niortii,  habeantur 
in  perpetuum  justicienturque  de  cetero  et  regantur,  non 
obstantibus  usibus  et  expletis  quibuslibet  per  senescallum 
Xanctonensem  et  ballivum  Turonensem,  seu  eorum  ser- 
vientes vel  justiciarios  in  contrarium  habitis  quoquomodo. 
Inhibentes  districtius  senescallo  Xanctonensi  et  ballivo 
Turonensi,    ceterisque    omnibus  et   singulis  eorumdem 
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et  qui  pto  tempore  fiierint,  ne  ipsi  vdi  eonim  aiiquis  dîotos 
religiosos,  aut  eonim  tiomines  Tel  hospites^  iafira  diète 
leuce  ambitum  degentes,  ad  judicium  Tocare  vel  trahere^ 
possessiones  quoqae  aut  bona  eorum  infira  {H^esoriptoe  ter» 
minos  eonstituta  pro  quoounque  casu  justieiare  de  eeUHrov 
Tel  quamlibet  in  eos  jnsticîam  exereere  audeant  vel  presu}" 
mant*  Quod  ut  ratum  et  itabile  peraeretet^  présente» 
litta^as  rigiUi  nostri  feeîmas  imjM^essione  muniri.  Nosti« 
tamen  in  aliig  et  alieno  in  [omnibus]  jure  salve*  Aoluaa 
Parisius ,  anno  Domini  m.  cgo.  viceûmo  pk^imo ,  mense 
aprilis. 

Per  dominos  Attrebatum  [episcopum]  *  et  X*  de  Soîsiaeo. 
IkfaiUardoa. 

xcvm 

Sauvegarde  accordée  aux  religieux  du  prieuré  de  Saîni'HiMre  éè 
la  Celle  (JJ.  6i,  n*  44,  fol.  17). 

Avril  1322. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentîbus  et  futuris,  quod  divine  eol- 
laudacionis  honorem  in  monasterio  prioratus  Sancti  Hilarii 
de  Cella  Pictavensis  taliter  celebrari,  quod  ipsius  loci  et 
servitorum  Régis  regum  ibidem  salutaris  tranquillitas  à  pes- 
tiferis  seculi  turbinibus  non  habeat  impediri,  volentes,  ad 
devotam  dilectorum  nostrorum  prioris  et  conventus  dicti 
loci  supplicacionem,  eosdem  prioratum,  prioremque  et  con- 
Tentum  cum  gentibus  et  familia  sua  ac  bonis  ipsorum 
quibuscunque,  tam  in  capite  quam  in  membris,  in  nostra 
et  regia  salva  et  speciali  gardia  ac  nostre  et  régie  protection 
nis  securitate,  de  speciali  gratia,  assumimus  per  présentes» 


1.  Pierre  de  Chappes,  évèque  d'Àrras,  conseiller  du  roi  ;  il  âVaK 
été  ohauoslier  de  f^^moe  de  1317  à  lévrier  1321. 

TOME  XI.  14 
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Qaociroa  univerûs  jostieiariis  regni  nostri  eorumque  loca 
tenentibus  {Hrecipiendo  mandamus  quatinus  dictos  reli- 
giosos  cum  gentibus  et  familia  bonisqoe  suis  omnibus  ab 
injuriis,  oppressionibus,  vi  armorum,  potencia  laicorum, 
molestiis,  violenciis  et  jac^uris,  et  indebitis  novitatibusqui- 
buscunque,  deffendant,  ac  in  suis  justis  possessionibus  et 
saizinis  manuteneant  et  conserrent,  non  permittentes 
aliquid  in  dictorum  religiosorum  injuriam  fieri  vel  inferri, 
nec  quicquam  in  prejudiciumyel  contemptum  dicte  gardie 
nostre  att^nptari  quomodolibet  vel  presumi,  quod  si  con- 
tingeret,  ad  statum  debitum  reduci  et  nobis  taliter  emen- 
dari,  quod  exindè  habeat  temeritas  perversorum  tereri, 
fisiciant  indilatè,  necnon,  prout  ad  ipsorum  quemlibet 
pertinuerit,  aliquem  vel  aliquos  ex  servientibus  regiis  supar 
premissis  et  ea  tangentibus,  prohibita  tamen  eis  cause 
cognicione,  députent,  quociens  oportunum  fuerit  et  vide- 
rint  expedire.  Quod  ut  firmum  sit  et  perpetuo  valiturum, 
présentes  litteras  nostri  sigilli  fecimus  impressione  muniri. 
Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Actum  in  Regali 
Abbacia  prope  Pontisaram,  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo 
secundo,  mense  aprilis. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  A.  de  Roia. 
Gervasii. 

XCIX 

Sauvegarde  accordée  au  chapitre  de  l*église  de   Poitiers 
(JJ.  61,  no  386,  fol.  164). 

Janvier  1323. 

Rarolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum  fa- 
cimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos, 
more  predecessorum  nostrorum  Francie  regum,  ecclesias 
et  personas  ecclesiasticas  regni  nostri  plena  volentes  trans- 
quillitate  et  quiète  gaudere  ut  eo  liberius  divinis  intendere 
possint  obsequiis,  quo  ad  suorum  consarvacionem  jurium 
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ab  oppressionibus  et  molestiis   qaoramlibet  regia  proteo 

tione  Doveiint  se  deffensos ,  dilectos  nostros  deeanam  et 

capitulum  ac  canonieos^  capeUanos  et  olerieos,  officiales  et 

minUtros,  et  quo^bet  servitores  eoclesie  Pictavensis,  quam 

sibi  prosequimur  speciali  prerogativa  favoris,  unà  cum  ho- 

minibus  et  bonis  ipsorum  decani  et  capituli  communibus, 

ecclesiasiicis  et  temporalibus ,   ubilibet  in  regno  nostro 

existentibus,  in  nostra  regia  protectione  et  speciali  salva 

gardia  sascipimus  de  gratia  speciali,  ac  Johannem  de  Ber- 

ron  et  Petrum  de  Aurelîanis,  senrientes  nostros,  et  eorum 

quemlibet  in  solidum,  ita  quod  non  sit  melicNr  eondicio 

oceupantis,  spéciales  gardiatores,  presentiom  auctoritate, 

constituimus  et  concedimus  ad  manntenendum   eosdem 

decanuni  et  capitulum,  canonicos  et  clerioos,  officiales  et 

ministros  dicte  ecclesie,  familiares  quoque  domesticos  et 

homines  ipsorum  decani  et  capituli  in  suis  justis  possessio- 

nibus^  juribus,  franchisiis,  explectis,  usibus,  libertatibus  et 

saisinis,  necnon  ad  deffendendum  eosdem  ab  injuriis,  vio- 

lenciis,  oppressionibus,  vi  armorum  et  potencia  laicorum, 

ac  novitatibus  indebitis  quibuscunque,  compellendum  de- 

bitores  ipsorum  decani  et  capituli  ad  reddendum  et  sol- 

vendum  sibi  redditus  suos  et  jura  ac  débita  sua  et  legalia, 

recognita  légitimé  vei  probata.  Et  si  forsan  iidem  decanus 

et  capitudum  assurèrent  aliquas  injurias,  violencias,  sp<^^ 

ciones  sive  dissaisinas  aut  aliquas  oppressiones  indebitas 

sibi  aut  concanonicis^  officialibus,  ministris,  familiaribus, 

hominibus  aut  aliis  gentibus  suis  esse  factas,  et  occasione 

hujusmodi  debatum  oriri  contingeret  inter  partes,  ad  po- 

nendum  debatum  et  res  contenciosas  hujusmodi  ad  ma- 

num  regiam,  tanquam  superiorem,  et  per  eandem  manum 

&ciendum  recredenciam  de  rébus  contenciosis,  si  et  ubi  ac 

quociens  fuerit  facienda  hinc  indè,  nec  non  ajomandum 

partes  coram  senescallis  vel  ballivis  nostris  aut  aliis  judici- 

bus  temporalibus  competentibus,  in  quorum  jurisdicione 

res  oontentiose  consistèrent  super  ipso  debato  débité  pro» 
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oessurat,  et  nJohiloaninus  omnia  et  aingola  fiausiendum  q«e 
ad  speciali^  gardiatoiis  officiam  pertiiiere  nosountur.  N<dii- 
mus  tamen  quod  iidem  gardiatores,  vel  alter  eorujn,  de  hiis 
que  judicialem  requinmt  indaginem  se  aliquaienus  intro 
mittant.  Dantes  nichilominus  presentîbus  in  mandatis  obi- 
nibus  et  singulis  justioiariis  nostris^  ut  eisdem  gardiatoribitt 
et  eorum  cuilibet  saper  premissis  pareri  faciant^  quateaus 
ad  eorum  officium  pertinaerit,  et  intendi.  In  eujus  rei  testi- 
monium,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigillom. 
Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  treoentesimo  vioe- 
simo  secundo,  mensejamiario. 

PerdominiuQaregaai,  ad  relacionem  vestram  et  dcmiini 
Johiumis  Cercb^aoBt.  Genrasii. 


Vidimus  et  confirmation  des  lettres  d^Hugues  de  la  Celle,  o<Hnmi9- 
saire  du  roi,  données  au  mois  de  décembre  4315,  et  portant  «Mi- 
gnation  à  Guillaume  de  Maumont  de  certains  revenus  en  compen- 
sation de  la  terre  qu'il  avait  cédée  à  Philippe,  comte  de  Poitiers 
(JJ.  61,  n»  307,  fol.  135). 

Avril  1323. 

KaroluS)  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  nos  Utteras  earissimi  domini  germani  nostri, 
Ludovioi,  quondam  régis  regnorum  hujusmodi,  sanasetin- 
iegvas  vidisse  [litteras],  formam  que  sequitur  continentes  : 

Ludovicus,  Dei  gracia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  fiituris,  nos  infra- 
scriptas  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Hugo  de  Cella,  domini  régis  Francie  miles,  notum  facimus 
quod,  cum  idem  dominus  noster  rex  nobis  sub  certa  forma 
per  suas  litteras  commisisset  ut  domino  Guilleboio  de  Malo- 
monte,  militi,  pro  terra  quam  habere  solebat,  per  ipsum 
recepta  et  nunc  tradita  illustrissimo  principi  domino  Phi- 
lippe,   comiti  Pictavensi,   recompensacionem  Êiceremus 
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apmt  Tamiay  Boutonne  *  et  in  terra  Sancti  Laorencii,  que 
^piondam  fuit  domini  Guillelmi  de  Mastacio,  militis,  et  in 
aliis    lods  dicto  domino  Guillefano  de  Malomonte  aeo- 
modis  et  prefeto  domino  régi  minus  dampnosis;  et  nos 
exeoucioni  dicte  commissionis  intendere  non  poss^nus^ 
aliis  arduis  negociis  oecupati,  discretis  viris  Johanni  de 
Doys,  preposito  Engolismensi,  et  magistro  Guillelmo  Floridi) 
custodi  sigilli  regii  apud  Sanctum  Jofaannem  Angeliacen- 
sem  constitutif  super  hoo  oommisimus  vices  nostras,  certi- 
fioati  per  venerabilem  virum  magistrum  Guillelmum  de 
Chanaoo  *,  predieti  domini  régis  elerieum,  ac  per  Johan* 
nem  Berengarii,  olim  ballivum  Lemovicensem,  oretenus  et 
per  litteras ,  qui  Johannes  emolumenta  dicte  terre,  quam 
dictas  dominus  Guilielmus  de  Malomonte  solebat  habere^ 
per  plures  annos  receperat,  nomine  prefati  domini  régis, 
quod  in  summa  septingentarum  quater  viginti  tresdecim 
Ubrarum,  tresdecim  solidorum,quinque  denariorum  et  oboli 
rendualium  debebat  eidem  domino  Guillelmo  fierirecom- 
pensacio  supradicta.  Ipsi  vero  prepositus  et  magister  Guiliel- 
mus, prout  nobis  per  suas  litteras  retulerunt,  dictum  locum  et 
terram  de  Taunayo  pro  novies  viginti  et  duabus  libris  rendua- 
libus,  dictamque  terram  de  Sancto  Laurencio  pro  octies  vi- 
ginti et  una  libris,  novem  solidis,  quinque  denariis  et  obolo 
rendualibus,  cum  omnibus  pertinenciis  dictorum  locorum 
et  terrarum  assignaverunt  predicto  domino  Guillelmo  de 
fifalomonte,  juxta  traditam  sibiformam.  Item  assignaverunt 
eidem,  de  ipsius  voluntate  et  ad  ejus  requestam,  castrum  et 
terram  de  Fourras  cum  suis  pertinenciis  pro  quater  viginti 


1.  La  terre  et  seigneurie  de  Tonnay-Boutonne  resta  d^a  la 
maison  de  Maumont  iusqu*au  milieu  du  xv*  siècle  au  moins»  et  les 
descendants  de  Ouillaume  en  portèrent  le  titre.  Aymar  (son  ûlt 
probablement),  seigneur  de  Tonnay-Boutonne^  épousa  Marie,  fille  df 
)ean  Larchevôque  de  Parthenay. 

2.  QuiUaume  de  Chanac»  d'une  famille  noble  du  Limousin,  était  à 
cette  époque  archidiacre  de  Paris  ;  il  devint  évèque  de  cette  ville 
le  i8  août  1332  et  en  occupa  le  siège  jusqu'au  27  novembre  1342. 
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librUrendiialibus  ;  item  coustumam  vmi  tonellorum  trans- 
euntium  apud  Campum  Dolentem  pro  docentis  libris  ren- 
duâlibus  ;  item  coustumam  vini  et  aliorum  transeun*' 
tium  ante  castrum  de  Ruppeforti  pro  quater  vigioti 
libris  rendualibus;  item  quedam  ara  sita  in  parrochia 
Sancti  Johannis  Angdiacensis  pro  quindecim  libris  ren- 
dualibus ;  item  sexaginta  decem  et  oeto  libras  renduales 
super  emolumento  consueto  levari  per  prepositum  regium 
Sancti  Johannis  predicti  de  nundinis  et  aliis  redditibus 
regiis  ejusdem  loci,  facta  per  predictos  prepositum  et  ma- 
gistrum  Guillelmum  estimacione  légitima,  secundum  pa- 
trie consuetudinem,  de  premissis  prenominato  domino  Guil- 
lelmo  de  Malomonte,  ut  premittitur,  traditis  et  assignatis, 
prout  bec  omnia  in  dictorum  prepositi  et  magistri  Guil- 
lelmi,  commissariorum  nostrorum,  predictis  litteris  conti- 
nentur.  Hec  autem  sic  esse  &cta  referimus  ad  finem  quod 
auctoritate  regia  confirmentur,  si  ea  confirmare  placeat 
régie  majestati.  Datumet  sigillo  nostro  sigillatum,  die  lune 
post  festum  Nativitatis  Domini  ',  anno  Domini  millésime 
trecentesimo  quinto  decimo. 

Nos  itaque  predictas  recompensaciones,  estimaciones  et 
assignaciones  factas,  ut  supra  scriptum  est,  de  rébus  pre- 
dictis prefato  Guillelmo  de  Malomonte,  militi,  ratas  et  gra- 
tas  babentes,  easdem  pro  nobis  et  successoribus  nostris  ac 
heredibus  volumus,  laudamus,  approbamus  et,  nostra  auc« 
toritate  regia,  tenore  presencium  confirmamus,  resque  pre- 
dictas assignatas,  ut  premissum  est,  eidem  Guillelmo,  he- 
redibus et  successoribus  suis  garantizabimus  et  eciam 
defendemus,  ita  quod  de  ipsis  rébus  suam  omnimodam 
poterunt  facere  voluntatem.  Salvo,  quantum  ad  superiori- 
tatem,  ressortum,  homagiumligium,fidelitatis  juramentum 
nobis  propter  hoc  débita,  et  in  aliis  jure  nostro  et  cujus- 
libet  alieno.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futu- 

* 

i.  Le  29  décembre  1315. 
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mm,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum 
apud  Bussolium,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
sexto  decimo,  mense  maii. 

In  cujus  yisionis  testimonium  litterarum,  quas  in  suc 
robore  permanere  volumus,  presentibus  lîtteris  nostrum  fe- 
cimos  apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini  mil- 
lesimo trecentesimo  vicesimo  tercio,  mense  aprilis. 

Per  vos,  Tesson, 

CI 

Confirmation  du  privilège  accordé,  Tan  1188,  par  Richard  Cœur  de 
Lion,  comte  de  Poitiers,  à  Oeoffroy  Borland  et  à  ses  héritiers, 
privativement  à  tous  autres,  de  louer  des  magasins  aux  marchands 
de  draps  qui  viennent  s'installer  à  Poitiers  pour  la  foire  du  carême^ 
(JJ.  61,  n*310,  fol.i35v<»). 

Avril  1323. 

Rarolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex,  Notum 
faeimus  nos  infrascriptas  vidisse  litteras  in  hec  verba: 

Richardus,  comes  Pictavensis,  filius  régis  An^ie,  se» 
nescallis,  prepositis,  ballivis  suis  et  omnibus  bas  litteras 
▼identibus,  salutem  et  amorem.  Notum  sit  omnibus, 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ego  dedi  et  concessi 
Galfrido  Berllandi  *  et  heredibus  suis  quod  omnes  mer^ 
catores,  qui  ad  feriam  de  Pictavi,    que   est  in  quadra- 


1.  M.  Rédet  a  publié  ces  lettres,  d'après  un  vidimus  de  1361 
conservé  aux  archives  de  la  Vienne,  à  la  suite  de  son  mémoire  sur 
les  Halles  et  les  foires  de  Poitiers.  {Mém,  de  la  Société  des  Anti' 
quaires  de  VOuest,  1845.^ 

2.  Hilaire  Borland,  sans  doute  le  fils  de  ce  Geoffroy,  fut  maire  de 
Poitiers  durant  six  années,  de  1216  à  1221.  Un  autre  Hilaire  Tétait 
également  en  1256.  Leurs  armoiries,  si  Ton  en  croit  le  manuscrit  de 
la  Bibl.  nat.  plusieurs  fois  cité  déjà  (Fr.  20,084),  étaient  d'azur  semé 
d'étoiles  d'or  axix  deux  merlans  adossés  d'argent.  Les  descendants  de 
Qeoffrov  Borland  furent  pendant  longtemps  seigneurs  du  fief  des 
Halles  de  Poitiers.  L'un  d  eux,  Herbert  II,  fonda  par  acte  du  14  août 
1345  le  couvent  des  Augustinsde  Poitiers.  Il  était  fils  de  Herbert  I, 
^i  obtint    cette    confirmation    du    privilège    de    ses    ancêtres 
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gesima,  venerint,  vendant  pannes  de  Francia  et  de  FUm« 
dria,  cannes  pannos  laneos,  et  variiim,  et  grisum  et  oenbeli- 
nos,  et  pannos  siricos  in  domibussuisetinpertinenciisdo- 
nûrum,  nec  aliJbi  sint  ausi  vendere  heo  supradicta,  et  ipse  et 
heredes  sui  et  (xnnes  ilU  qui  domos  prediotas  habebunt  et 
possidebunti  locent  iUas  et  portions  domorum  mercatcMrî-» 
bus,  et  accipiant  indè  precium,  quantum  habere  poterunt. 
Testes  hujus  rei  sunt  :  Andréas  de  Calvigniaco,  Regkial- 
dus  Bamoini,  Giraldus  Chotart,  tune  prepositus  de  Pictavi, 
magister  Philippus  de  Chemillé,  Soronetus,  tune  prepositus 
de  Mosterolio,  Amerieus  de  Seamera,  Savarieus  Ysemberti, 
WîUelmus  Barraudi ,  Michaôl  BarUandi ,  Radulphus  Aiou- 
dbardi.  Hoe  aetum  fuit  anno  ab  Ineamatione  Domini  mil- 
lesimo  c.  Lxxxviij.  *,  Gregorio  papa  existente,  Philippo, 
r^e  Francorum,  Henrieo,  rege  Anglorum,  regnantibus. 

Nos  vero  donaeionem,  oonoessionem  et  omnia  et  sin- 
gula  predieta  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  lauda- 
mus,  approbamus  et  audorilate  nostra  regia,  tenore  pre- 
sentium ,  confirmamus.  Nostro  et  aliène  in  omnibus  jure 
sahro.  In  eujus  rei  testimonium,  nostrum  presentibus  lit- 
teris  fbetmus  apponi  sigillum.  Aetum  Parisius,  anno  Do« 
vini  miUesimo  oco.  vioesimo  tercio,  mense  aprilis  ^. 

Per  dominnm  regem,  ad  relacionem  domini  Alfonsi 
de  Hispania,  Feauz* 


iA.  du  Gh#8n«,  Hiêt.  gén.  cU  U  m»iêon  dêê  Choêt^nerê,  Paris, 
1634,  in-foL,  p.  476,  477,  et  Beauohet-Filleau,  Dict.  généaL  du 
PoUim.) 

1.  Il  faut  sans  doute  lire  1187,  car  le  pape  Orégoire  VIII  mourut 
la  17  décembre  1187  et  fut  remplacé  par  Clément  III  qui  occupa  le 
siège  apostolique  pendant  trois  ans. 

t.  des  lettres  ont  été  de  nouveau  confirmées  par  le  roi  Philippe 
de  Valois  au  mois  de  septembre  1330  (JJ.  66,  n*  747,  fol.  311).  et  par 
le  roi  Jean  an  1361.  ^ 


Digitized  by 


Google 


—  2«7  — 


eu 


Il andement  à  tous  justiciers  de  faire  délivrer  par  qui  de  droit  les 
biens  et  héritages  de  Jean  Larohevéque,  sire  de  Parthenay,  saisis 
préoédemment  et  plaoés  sous  la  main  du  roi  (JJ.  61,  n<>  396,  fol.  167). 

29  août  1323. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de 
Nayarre.  A  touz  justiciers  et  commissaires,  aus  quels  ces 
lettres  vem-ont,  salut.  Comme  pour  certaines  causes  nous 
eussions  mis  et  feisseins  en  nostre  main  toute  la  terre  et 
Teritage  de  Jehan  Larcevesque,  seigneur  de  Partenay , 
chevalier  *,  avec  les  finis  et  les  issues  d'iceus,  et,  à  la  re- 
queste  des  amis  au  dit  seigneur,  nous  de  grâce  especial 
leur  aiens  recreu  jusques  à  nostre  volenté  la  terre  et  hé- 
ritage devant  diz,  les  quels  ou  point  et  en  Testât  qu'il 
[sont]  orendroit,  avec  touz  les  finiiz  et  les  levés  qui  en  is- 
tront  et  seront  receuz,  il  nous  ont  promis  et  sont  tenuz 
à  nous  rendre  toutefoiz  que  il  en  seront  requis  de  par 
nous.  Et  à  ce  faire ,  tenir ,  garder  et  acomplir  noz  amës 
et  feauz  Geffroy,  seigneur  de  Chasteaubriant*,  Ponz,  vis- 
conte  d'Aunay,  Helion,  seigneur  de  Bregerat,  escuier,  Jehan 
de  Vendoume  *,  Régnant  de  Precigny  *,  Yon  du  Pont, 


1.  Poursuivi  comme  hérétique  à  Tinstigation  d'un  inquisiteur  de 
la  foi.  Jean  de  Parthenav  avait  été  arrêté,  amené  à  Paris  et  empri- 
sonné au  Temple,  pendant  oue  ses  biens  étaient  saisis.  Mais  il  en 
appela  au  pape  et  fut  conduit  à  Avignon  sous  bonne  garde  ;  c'est 
alors  que  ses  amis  obtinrent  les  lettres  de  main  levée  publiées  ici. 
Ces  faits  sont  racontés  par  M.  Ledain,  HUt.  de  la  ville  de  Parthenay, 
in-8*,  p.  162-164. 

2.  Geoffroy  de  Chàteaubriant,  dit  Brideau,  seigneur  du  Lyon 
d'Angers,  des  Roches-Baritaut,  etc.,  était  neveu  par  alliance  de 
Jean  de  Parthenay  ;  il  avait  épousé,  en  secondes  noces,  Marguerite, 
fille  de  Quy  LMrchevèque,  seigneur  de  Soubise. 

3.  Second  fils  de  Jean  V,  comte  de  Vendôme. 

4.  Renaud  de  Presaigny,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  deMarans, 
de  FAleu  et  de  TOumeau  en  Aunis,  épousa  Eustachie  de  Tlsle- 
Bouohard  et  mourut  en  1334,  laissant  deux  fils,  Renaud  et  Guillaume, 
et  deux  filles.  (A.  du  Ghesne,  Hiat.  gén.  de  la  maison  des  Chaatei^ 
çner$,  p.  170,  171.  Voy.  aussi  Boutaric,  Act.  du  Pari.,  t.  II, 
n*  6664  et  7778.) 
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Savary  de  Vîvonne%  Jehan  de  Gaillon*  et  Pierre  Barbe^ 
chevaliers,  nous  aient  obligié  leurs  personnes  et  touz  leurs 
biens  presens  et  avenir.  Nous  vous  mandons  et  à  chascun 
de  vous  que  aus  dessus  nommez  obligiés  ou  à  leur  certain 
commandement  ou  député  à  ce  de  par  eus,  vous  ddivrés 
sanz  nul  delay  la  terre  et  le  héritage  devant  diz  et  les  en 
laissiez  joir  paisiblement,  et  des  firuiz  et  des  issues  qui 
d'ores  en  avant  en  vendront.  Donné  à  Maunes,  le  xxix.  jour 
d'aoust  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  trois. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion  et  du  mareschal.  Barrière. 

cm 

Privilège  accordé  à  Jean  Guérin,  Poitevin,  d*aoq[uérir  des  terres  dans 
les  fiefs  royaux,  sans  être  tenu  de  financer,  bien  qu'il  ne  fût  point 
noble  (JJ.  6i,n«  409,  fol.  470). 

Septembre  1323. 

Charles  etc.  Savoir  faisons  à  touz  presenz  et  avenir  que, 
pour  consideracion  des  bons  et  aggreables  services  à  nous 
Éaiz,  avant  que  nous  venissens  au  govemement  des  devant 
diz  royaumes,  par  nostre  bien  amé  Jehan  Gueryn,  de  Poitou, 
nous  li  avons  octroie  de  grâce  especial  et  octroions  par  ces 
lettres  que  jusques  à  deux  cenz  livres  de  terre,  tant  acqui- 
ses comme  à  acquerre  par  lui  en  noz  fiez  et  arrière  fiez, 
le  dit  Jehan ,  ses  hoirs  et  ses  successeurs,  combien  que 
il  ne  soient  noble,  puisseint  paisiblement  tenir  à  touz 
jours  mais ,  sans  paier  finance  à  nous  ou  à  noz  succes- 
seurs et  sanz  ce  que  il  puissent  estre  ne  soient  contrainz 
à  les  vendre  ou  mettre  hors  de  leur  main  en  aucun  temps 


1.  Savarv  III,  seigneur  de  Thors,  des  Essars,  d'Aubigny  et  de 
Paye.  Il  épousa  Mahaut  de  Clisson,  veuve  de  Ouy  de  Bauçay, 
seigneur  de  Chéneché,  et  vécut  jusque  vers  le  mois  de  septembre 
i3o7.  Bon  nom  reviendra  fréquenmient  dans  les  actes  suivants. 

2.  Il  était  parent  par  alliance  de  iwn  Larchevéque.  Voy.  plus  baut 
le  no  2(1* VI. 


Digitized  by 


Google 


—  219  — 

ayenir.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  perpé- 
tuité, nous  avons  fait  mettre  noslre  seel  en  ces  lettres. 
Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  en  toutes  Tautrui. 
Donné  à  la  Fontaine  Saint-Martin,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cenz  vint  et  trois  ou  mois  de  septembre. 
Par  le  roy,  Barrière. 

CIV 

Remise  faite  à  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon  de  cinquante  setiera 
de  blé  sur  les  quatre-vingt-seize  qu'elle  devait  au  roi  annuel- 
lement (JJ.  62,  n»  69,  fol.  38  v»). 

Décembre  1323. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Universis 
présentes  litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus 
quod  nos  ad  domum  Hospitalis  de  Monte  Maurilii,  Picta- 
vensis  diocesis,  ac  ad  personas  Domino  famulantes  ibi- 
dem specialem  devocionem  habentes,  ac  sperantes  nos 
eorum  precibus  apud  Altissimum  adjuvari,  dicte  domui 
sive  hospitali,  ac  priori  et  fratribus  ejusdem  quinqua- 
ginta  sextaria  bladi ,  ad  mensuram  Montis  Maurilii ,  de 
quater  viginti  et  duodecim  sextariis  bladi,  ad  dictam  men- 
suram, in  quibus  dicta  domus ,  prior  et  fratres  ejusdem 
nobis  annis  singulis  tenebantur,  racione  accense  molen« 
dinorum  que  molendina  regia  '  vulgaliter  nuncupantur, 
pro  nobis  successoribusque  nostris,  Francie  regibus,  con- 
cedimus  in  perpetuum  et  quictamus ,  pietatis  intuitu  ac 
de  nostra  liberalitate  regia  et  gratia  speciali.  Senescallo  ac 
receptori  nostris  Pictavensibus  et  aliis,  quorum  intererit, 
districtius  inhibentes  ne  de  cetero  dicta  quinquaginta 
sextaria  bladi  à  dictis  priore  et  fratribus  exigere  vel  levare 
quoquo  modo  présumant,  vel  ipsos  in  aliquo  propter  hoc 


4.  Voy.  plus  haut,  à  la  date  de  juillet  1308,  le  bail  d»  ces  moulins 
à  la  BiaisoD-Dieu  de  Montmorillon. 
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molestare.  Pre&ti  vero  prior  et  firatns  pronûsemat  el  1^ 
nenlur  ex  causa  (Nredieta  faoere  fieri  in  ecNrum  monasierîo 
unum  altafe  et  in  eo  pro  nobis,  singulis  diebus,  quamdia 
erimus  in  hac  vita^  onam  missam  de  Sancto  Spiritu,  et, 
post  decessum  nostrum,  de  Requiem  pro  anime  nostre 
parentumque  ac  fratrum  quondam  nostrorum  sainte 
Ceicere  celebrari.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in 
futurum,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  si- 
giilum.  Actum  Lemovicis,  anno  Domini  millesimo  ccc. 
yieesimo  tercio,  mense  deeembris. 

Per  dominum  regem,  présente  comité  Cenomannensi  ^, 
Barrière. 

CV 

SaaTagarde  aooordée  aux  prieur  et  frères  de  la  Maison-Dîea  de 
MontmorUlon  (JJ.  62,  n*  70,  fol.  38  V). 

Décembre  1323. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rei.  Notum  £si- 
cimus  universis,  tam  presentibus  quam  (uturis,  quod,  licet 
ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  regni  nostri  protectionis 
régie  liberius  impartiamur  auxilium,  iliis  precipuè  personis, 
que  minus  deffensionis  ex  se  ipsis  habentes  nostra  plus  in- 
digent, libencius  eadem  providemus.  Nos  itaque  pro  nobis 
successoribusque  nostrb,  Francie  regibus,  religiosos  viros 
nobis  in  Christo  dilectos,  priorem  et  fratres  Domus  Dei  seu 
Hospitalis  Montis  Maurilii,  Pictavensis  diocesis,  cum  mem- 
bris,  domibus,  familia,  hominibus,  rébus  ac  bonis  suis  qui- 
buslibet,  presentibus  et  futuris ,  in  juridicione  nostra  dun- 
taxât  existentibus,  ut  tanto  liberius  ac  devocius  circa  divina 
yacare  valeant  obsequia  peragenda  et  pauperum  in  dicte 
lococonfluenciumnecessitatibussubvenire,  quanto  conye- 


I.  Philippe  de  Valois  porta  le  titre  de  comte  du  Maine  jus(m*à 
•on  avènement  au  trône. 
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nienciiis  et  melius  eontra  malignorum  incursus  eisdem 
fuerit  de  débita  seeuritate  provisum,  in  perpétua  regia  gar^ 
dia  speciali  reoepimus  per  présentes.  Omnibus  justiciariis 
et  subditis  dioti  regni  mandantes  quatinus  religiosos  [ure- 
dictos  in  suis  dicteque  domus  seu  hospitalis  et  ejus  mem- 
InxHrum  justis  possessionibus,  juribus  et  saisinis  sub  dicta 
gardia  speciali  manuteneant  et  ccmservent,  nec  permittant 
eis  Tel  suis  gentibus  aut&milia,  in  personis,  rébus  vel  bonis 
aliquibus  eorumdem,  injurias,  violencias,  gravamina  sire 
dampna  per  quemque  inferri,  Tel  indebitas  fieri  noTÎtates; 
et  siquidcontingeret  incontrarium  quomodolibetactemp* 
tari,  in  prejudicium  dicte  gardie,  illud  statim  rerocent  et 
ad  debitum  statum  reducant,  et  tam  nobis  quam  eisdem 
religiosis  oompetenter  £siciant  emendari,  necnon  et  pro 
premissis  diligencius  etprompcius  exequendis,  députent  et 
concédant  religiosis  predictis,  auctmitate  regia,  si  et  quo- 
ciens  opus  fuerit  et  casus  hoc  exegerint,  unum  Tel  plures 
r^os  serrientes,  ad  requisicionem  eorum,  qui  tamen  de  hiis, 
que  cause  cognicionem  exigent,  se  nullatenus  intromittant. 
Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  (uturum,  presenti* 
bas  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  in 
dicta  Domo  Dei  seu  Hospitali  de  Monte  Maurilii,  anno  Do« 
mini  millesimo  trecentesimo  Ticesimo  tarcio,  mense  de- 
eembris. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Alfonsi  [de 
Hispania].  Barrière. 

CVI 

Pierre  de  la  Roche  est  autorisé  à  transférer,  au  profit  de  sa  maison 
de  Pruniers,  le  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Chavagne,  qui  lui 
avait  été  oonoédé  d'abord  pour  sa  terre  du  Poirat  (JJ.  62,  n*  75, 
fol.  41  v«). 

Décembre  1323. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  etNaTarre  rex.  Notum  faci- 
■msunirersis  presentibns  et  futuris  quod,  ad  nostram  acce* 
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dens  presenciam,  Petrus  de  Rupe,  armiger,  nobis  homSitcr 
sapplicavit  cpiod,  cumipse  proquadam  domosua  yocatile 
Payrac,  sita  inter  forestam  nostram  de  Monte  Maarilii  el 
forestam  nostram  de  Chaveigne,  usagium  sutun  ad  arden- 
dum,  edificandum  et  ad  alla  necessaiia  in  dicta  nostra  fo- 
resta  de  Chaveigne  haberet^  ipsumque  armigerum  domom 
ipsam,  propter  animalia  silyestria  dictarum  forestarum,  que 
fructus  et  segetes  terrarum  ad  domum  eandon  pertinen- 
cium  consumebant  et  totaliter  devastabant,  oportuerit  de- 
serere,  ut  dieebat,  quod  predictum  usagium  pro  quadam 
alia  domo  sua,  vocata  de  Pruners,  percipiendum  decetero  et 
habendum  in  memorata  foresta  nostra  de  Chavaigne  sibî 
ooncedereet  in  domum  eandem  de  Pruners  transferre,  dere- 
gia  elemencia,  dignaremnr.  Nos  igitur  sufficienter  iaformati 
quod  nos  translaeionem  hujusmodi  usagii  de  dicta  domo 
ejusdem  armigeri  de  Payrac  ad  aliam  domum  suam  de  Pru- 
ners predietam,  sine  nostro  incomodo  et  aliène  prejudicio, 
transferre  possumus,  eidem  armigero,  de  speciali  gracia, 
quam  sibi  in  hac  parte  facere  volumus,  presencium  tenore 
ooncedimus,  ut  ipse  de  cetero  predictum  suum  usagium 
in  foresta  predicta  de  Chaveigne  pro  dicta  domo  sua  de 
Pruners  percipiat  et  habeat,  eo  modo  quo  ipsum  p^rcipie- 
bat  et  percipere  consueverat  abolim  pro  memorata  domo 
sua  de  Pairac,  antè  confectionem  presencium  litta[*arum, 
dictum  usagium  de  dicta  domo  in  predictam  domum  de 
Pruners  penitus  et  perpétue  transferentes,  ac  idem  usagium 
ab  eadem  domo  de  Payrac  totaliter  abdicantes.  Damus  au* 
tem  f  orestario  foreste  nostre  predicte  de  Chaveigne  modemo 
et  qui  pro  tempore  fuerit,  presentibus  in  mandatis  ut  me- 
moratum  armigerum  dictum  usagium  pro  dicta  domo  sua 
de  Pruners  perci[>ere  et  habere  permittat  de  cetero  pacificè  et 
quietè,  eo  modo  duntaxat  quo  ipsum  percipere  consueverat 
pro  dicta  domo  sua  de  Peirac,  absque  contradictione  qua* 
cunque,  nec  eundem  armigerum  dictum  percipere  usagium 
pro  dicta  domo  sua  de  Peirac,  permittat  de  cetero  quoquo 
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modo.  Quod  ut  finnum  et  stabile  permaneat  in  futuram, 
presentibus  litteris  nostnim  fecimus  apponi  sigiUum.  Salvo 
tamen  in  aliis  jure  nostro  et  quolibet  în  omnibus  alieno.* 
Actuni  apud  Montem  Maurilii,  anno  Domini  m.  cgg.  yl- 
cesimo  tercio,  mense  decembris. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  dominorum  Mi- 
ohaelis  Mauconduyt,  Alberti  de  Roya  et  Andrée  de  Flo- 
rencia.  Johannes  de  Templo. 

CVII 

Nouvelle  assiette  des  deux  cents  livrées  de  terre  doimées  à  Guy  de 
Bauçay^  chevalier,  faite  dans  les  chàtelleniés  de  Montreuil-Bonnin, 
de  Lusignan  et  de  Poitiers  (JJ.  62,  n*  145,  fol.  82). 

Juin  1324. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
saToir  faisons  à  touz  presens  et  avenir  que,  comme  pieça 
nostre  très  chier  seigneur  et  firere  Phelippe,  jadis  roy  des  diz 
royaumes,  eust  donné  et  ass^é  à  feu  Guy  de  Bauçay,  jadia 
chevalier,  en  remuneracion  et  recompensacion  des  hoM 
et  agréables  services,  que  il  avoit  faiz  à  lui  et  à  ses  prédé- 
cesseurs roys  de  France,  deus  cens  livrées  de  annuel  et 
perpétuel  rente,  à  prendre,  lever,  avoir  et  recevoir  par  lui, 
par  ses  hoirs  ou  par  cens  qui  de  lui  auroient  cause,  sur 
toutes  les  revenues  et  emolumens,  blez,  vins,  rentes  en 
deniers,  prez,  yaues  et  generalment  sur  toutes  les  autres 
choses,  profiz  et  redevances  de  nostre  prevosté  du  chastel 
et  chastelerie  de  Monstereul  Bonnin  et  des  appartenances 
d'icelle,  si  comme  nous  Tavons  veu  plus  plainement  estre 
contenu  es  lettres  de  nostre  dit  seigneur  et  firere  seur  ce 
fiâtes,  scellées  en  soie  et  en  cire  vert,  les  quelles  nous  avons 
fidt  retenir  cancellées  en  nostre  chambre  des  comptes  *•  Et 


1.  Voy.  les  lettres  du  9  novembre  1317  (n^"  LXXV).  La  première 
assiette  de  ces  deux,  cents  livrées  de  terre  avait  été  faite  par  le  séné- 
chal de  Poitou  le  10  décembre  suivant  (no  LXXXIl). 
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depuis  nous^  eonsiderans  quenostre  dit  ohastel  estoit  moult 
grândemeilt  dâsmaa^bréeidesfoniié  ptrl'aBsiete  que  nostre 
dit  seigneur  et  firereavoit  faite  au  dit  dievalier,  en  la  manière 
que  dessus  ert  diU  aiena  révoquée  et  adouUée  du  tout,  par 
deliberacionde  nostre  conseil,  icelle  assiete  comme  domma- 
gciuseet  prejuditîalà  DOOset  à  Thopoeurdu  ditchastel,  sans 
ce  que  nous  vaulUens  révoquer  le  don  principal  &it  au  dit 
Guy  et  à  ses  hoirs  des  dites  deus  censlivrées  de  rente,  comme 
dit  est,  ainçois  aiens  voulu  que  la  dite  rente  li  fust  ailleurs 
assignée  et  assise  convenablement,  et  seur  ce  aiens  mandé  et 
commis  à  nostre  seneschal  de  Poitou  que  il  se  enfourmast 
et  enquerist  à  grant  diligence  en  quiex  autres  liex, 
emolumens  et  revenues  mains  domageuses  à  nous  et  plus 
proufitables  etprouchainesà  l'autre  terre  dudit  chevalier, 
nous  U  pourriens  asseoir  la  dite  rente. 

Lequel  seneschal,  enacomplissant  nostre  dit  mandement, 
ala  en  sa  personne  au  lieus  ci  après  nommez  et  ^>eoefies 
et  enquett^  es  qudles  autres  choses  Ten  pourroit  faire 
la  dicte  assiete  au  dit  chevalier,  et  appelle  avecques  lui 
certaines  personnes  de  noz  offieiaus  et  des  prevoz  qui 
estoient  et  avoient  esté  aus  Ueus,  avecques  pluseurs  et  grant 
foison  d'autres  personnes  sages  et  congnoissans  en  tdles 
ehoses,  ieeuis  fist  jurer  en  leur  demandant  par  leurs  sere* 
iUéns  en  quelles  et  seur  quelles  choses,  au  mains  de 
domage  de  nous  et  plus  grant  proufit  dudit  chevalier,  l'en 
K  pourroit  asseoir  les  dites  deus  cens  livres  de  rente  à 
toiumois. 

Et  premièrement  trouva  le  dit  seneschal  par  Tinfor- 
macion  que  il  fist  à  Monstereul  Bonnin  par  le  rapport  des 
personnes  jurées,  comme  dit  est,  qui  seur  ce  furent 
appeHées  avecques  lui,  que  convenablement  l'en  povoit 
bÂiHiar  et  assigner  au  dit  chevalier,  en  la  chastelerie 
dudit  lieu,  les  rentes,  emolumens  et  revenues  ci-après 
noBunées  et  desdarcies,  et  nompas  autres  choses  sans 
dommage  de  nous  et  notable  aj^tisoement  dudit  chastel  ; 
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c'est    assavoir  sept   sextiers  de  seigle,  à   la  mesure  de 
Monstereul,  sur  les  terrages  de  Yisoi,  et  se  plus  valent,  le 
plus  demeure  à  nous.  Item  sus  la  baillie  Ferrant  et  sus  les 
moulins  Caillou  cinc  sextiers  et  demi   de  seigle.  Item  à 
Beruges,  un  sextier  d'avoine  que  doit  Jehan    de  Torçay, 
dievalier.  Item  sus  une  pièce  de  terre  assise  es  moidins 
Caillou,  demie  mine  de  seigle  qui    vaut  le  quart  d'un 
sextier.  Item  sus  les  hommes  Saint  Philebert  dis  sextiers 
de  seigle.  Item  sus  lesdiz  hommes  trois   sextiers  d'avoine. 
Item  sus  une  vigne  que  tient  Colin  Billaut,  demie  mine  de 
seigle,  c'est  le  quart  d'un   sextier.  Item  sus   les  prez  de 
Yisay  et  de  la  Roaudière,  cinc  solz.  Item  sus  un  courtillage 
assis  à  Beruges,  cinc  solz.  Item  sus  trois  morceaus  de  prez 
assis  à  Saint  Philebert  et  à  Morri,  huit  solz.  Les  quiex  prez 
etcourtillages  sont  nostres.  Item  levinage  deu  en  la  ville  de 
Qché  trois  muiz  de  vin,  c'est  pippe  et  demie  de  Poitiers, 
vaut  la  queue  de  Paris  un  petit  plus.  Item  sus  la  dicte  ville 
de  Ciché  vj.  solz.  Item  sus  les  diz  hommes  deCiché,  l.  solz 
qu'il  doivent  pour  j.  mengier.  Item  en  deniers  sus  les  tailles 
que  doivent  les  hommes  de  Morri  et  de  la  rivière  Saint 
Philebert,  et  que  l'en  doit  à  Yales  pour  raison  du  bois,  et  que 
l'en  doit  à  Font-Marin,  xv.  livres  x.solz,  et  se  plus  valent,  le 
plus  demeure  à  nous.  Item  à  la  Roauté,  xv.  solz  vj.  deniers. 
Item  sus  les  hommes  de  Verines,  xxiiij.  solz  vj.  deniers.  Item 
sus  les  hommes  de  la  PruiUe  pour  j.  devoir  que  l'en  appelle 
ramage  x.  solz  iiij.  deniers.  Item  la  coustume  que  nous 
avons  sus  diasoun  faucheur,  qui  fauche  en  la  prevosté  de 
Monstac^ul  Bonin,  dedens  le  bonnes  (sicj  acoustumées, 
excepté  le  pré  Beraut,  cent  solz.  Item  le  four  de  la  Cille  '  pour 
xxiiij.  livres,  estimé  et  avalué  par  les  dites  personnes,  par 
leurs  seremens  à  tant,  an  par  autre,  et  que  plus  ne  pourroit 
valoir,  avec  le  chaufage  et  avecques  les  hommes  destrain- 
gnables  à  cuire  au  dit  four. 

1.  Sic,  Il  faut  sans  doute  lire  Latillé, 

TOMB  XI.  i5 
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Et  après  ce  demanda  ans  dites  personnes  le  dit  seneschal, 
par  leurs  seremens,  que  valoient  et  povoient  valoir  les  choses 
dessus  dites  sdonc  commun  pris,  an  par  autre,  et  non  pas  k 
pris  ancien.  Les  quiex  avisez  et  eu  deliberacion  sus  ce 
prisierent  et  estimèrent  valoir  le  sextierde  seigle,- sclonc 
commun  pris,  douze  solz  sis  deniers,  le  sextier  d'avoine 
X.  solz,  la  pippe  de  vin  xxxv.  solz  et  non  plus.  Somme  du 
seigle  :  xxiij.  sextiers  valent,  selonc  commun  pris,  c<Hnme 
dit  est,  xiiij.  livres  vij.  solz  vj.  deniers.  Smmne  deTavoine: 
quatre  sextiers  valent  au  pris  dessus  dit,  xl.  solz.  Somme 
des  rentes  en  deniers  :  l.  livres  xiiij.  solz  iiij.  deniers. 
Somme  de  la  value  du  vin  :  cinquante  deus  solz  sis  deniers. 
Somme  de  la  prisiée  de  toutes  les  choses  et  parties  ci 
dessus  escriptes  :  soixante  nuef  livres  quatorze  solz  quatre 
deniers. 

Item  ala  ledit  seneschal  à  Lesignen  et  trouva  par  Tinfor- 
macion  que  il  fist  illecques  par  pluseurs  et  certaines  per- 
sonnes, qui  seur  ce  furent  appeliez  avecquesluienlamaniere 
que  bdi  l'avoit  à  Monstereul  Bonin,  comme  dit  est,  que 
Tassiete  que  l'en  povoit  fiûre  au  dit  chevalier,  au  dit  lieu, 
au  mains  de  domage  de  nous,  et  plus  proufitaUe  pour 
icelni  chevalier,  estoit  es  choses  qui  s'ensuient.  C'est  assa- 
voir les  terrages  des  terres  coultivées  des  essars  de  Lespau 
et  de  environ  Bonneval,  qui  valent  et  pourroi^it  valoir, 
an  par  autre,  c'est  assavoir  cent  sis  prébendes  trois  bichez 
de  seigle,  et  cinquante  trois  prébendes  deux  bichez  d'à- 
vene,  tout  à  la  mesure  de  Lesignen,  selonc  ce  que  dient  par 
serement  les  diz  hommes  qui  les  ont  tenues  par  ferme.  Item 
les  coustumes  dudit  Espau,  Lxxij.  prébendes  d'avene.  Item 
Lxxij.  chapons  et  un  denier  avec  chascun  chapon.  Item  sus 
le  mettoier  Pierre  Belot,  chevalier  *,  deus  prébendes  d'a- 
vene. Item  sus  le  dit  moitoier  deus  deniers.  Item  pour  j. 


1.  Sans  doute  le  même  que  le  prévôt  de  Loudun,  nommé  plus 
loin.  (Voy.  le  no  CXIII.) 
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pré  qu'il  tieat  de  nous  ou  lac  de  Mauperrier,  vint  et  cinc 
solz.  Item  sus  la  prise  de  Gastine,  que  tiennent  les  Ber« 
nars,  sis  prébendes  d'ayene.  Item  sus  la  dite  prise  que  tien- 
nent les  diz  Bemars,  trois  prébendes  de  seigle,  et  illecques 
deus  chapons  et  trois  gelines.  Item  à  Yaugirart  douze  pré- 
bendes d'avene,  et  illec  douze  chapons.  Item  la  taille  de  la 
yiHede  Coulombier  g.  solz.  Item  le  fouage  de  la  dite  ville, 
iiij.  solz.  Item  sus  Jehan  Vidant  et  sus  ses  perçonniers,xviij. 
solz.  Item  sus  Pierre  Faure,  v.  solz.  Item  sus  Taumonnerie  de 
la  Tombe  Bemart  et  sus  les  appartenances,  x.  solz.  Item  sus 
les  biens  qui  furent  mestre  Jehan  le  Barbier,  sis  deniers. 
Somme  du  seigle  :  cent  et  nuef  prébendes  trois  bichez,prisiëe 
la  prébende,  selonc  commun  pris,  an  par  autre,  six  solz,  va- 
knt  xxxij.  livres  xviij.  solz  vj.  deniers.  Somme  de  Tavene  : 
▼ip'-etv.prebendes  deus  bichez,prisiée  la  prébende  îiij.  solz, 
an  par  autre,  valent  xxix.  livres  ij.  solz.  Somme  des  chapons 
iiij"-  vj.,  prisié  le  chapon  douze  deniers,  avecques  trois  ge- 
lines,  prisiëe  la  geline  viij.  deniers,  valent  au  dit  pris  iiij. 
Kvres  viij.  solz.  Somme  des  rentes  en  deniers,  viij.  livres 
huit  solz  viij.  deniers.  Somme  de  toute  la  prisiëe  faite  à 
Lesignen   :  soixante   quatorze  livres    dissept   solz    deus 
deniers. 

Et  pour  ce  que  le  dit  seneschal  ne  pot  bonnement  acom- 
plirla  dite  assiete  aus  liex  dessus  diz,  sans  notable  et  évi- 
dent dommage  de  nous,  il  ala  à  Poitiers  et  enquist  par 
ploseurs  et  certaines  personnes  que  il  appella  avecques  lui 
en  la  manière  que  il  avoit  fait  àMonstereul  Bonin  et  à  Lesi- 
gnen, seur  lesquelles  et  en  quelles  choses  l'en  pourroit  par- 
Eure,  en  la  chastellenie  de  Poitiers,  ce  qui  deffailloit  de 
Tassiete  dessus  dite.  Et  trouva  par  Tinformacion  que  il  fist 
iHecques  que  Ten  la  povoit  entériner  et  acomplir  au  mains 
de  dommage  de  nous  et  au  proufit  du  dit  chevalier,  es 
choses  ci-après  transcriptes.  C^est  assavoir  sus  le  paage  de 
Vooneil  prisié  par  les  dessus  diz,  selonc  commun  pris,  an 
par  autre,  xv.  livres.  Item  Tyaue  d'Ousance  et  de  Vouneil 
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estimées  yaloir  au  pris  dessus  dit,  xxv.  livres.  Item  sus  les 
revenues  et  emolumens  de  la  char  morte  de  Poitiers,  xv. 
livres  viij.  solzvj.  deniers  à  prendre  par  nostre  main,  les 
quiex  emolumens  de  la  char  morte  sont  estimez  valoir  par 
an  soissante  livres.  Somme  de  ceste  derreniere  prisiée  &ite 
à  Poitiers  cinquante  cinc  livres  viij.  solz.  six  deniers. 

Somme  de  toutes  les  prisiées  dessus  dites  faites  tant  à 
Monstereul  Bonin,  à  Lesignen  comme  à  Poitiers  :  deus  cens 
livres  de  rente  à  tournois. 

Laquelle  prisiée  faite  par  le  dit  seneschal,  comme  dit  est, 
a  esté  rapportée  en  nostre  Chambre  des  Comptes  et  illeo- 
ques  veue,  leue  et  examinée  par  noz  gens,  et  a  esté  trouvée 
convenablement  faite,  selonc  la  relacion  d'icelui  seneschal. 
Et  nous  la  dite  assiete  aiens  ferme,  estable  et  agréable,  icelle 
leons,  approuvons,  rateflions  et  de  nostre  auctorité  royal 
confermons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  voulans  que 
Goujon  de  Bauçay,  damoisel,  filz  et  hoir  du  dit  feu  Guy  de 
Bauçay,  jadis  chevalier  *,  ses  hoirs  et  cens  qui  de  lui  auront 
cause  aient  et  praingnent  paisiblement  dores  en  avant  per- 
petuelment  à  touz  jours  les  dites  deus  cens  livres  de  rente  à 
tournois  en  la  fourme  et  manière,  aus  lieux,  es  rentes  et 
revenues  que  ci  dessus  est  escriptet  devisé,  sanz  ce  que  U  y 
aient  aucune  justice,  haute  ou  basse,  ne  aucuns  autres  prou- 
fiz  ou  emolumens  quiex  que  il  soient,  oultre  les  choses 
dessus  nommées  et  especefiées,  ainçois  demeure  du  tout  par 
devers  nous  avecques  toutes  les  forfaitures,  amendes,  sub- 
sides, reliés,  xiij"**,  ventes,  saisines,  hommages  et  autres 
proufiz  et  revenues  qui  pueent  ou  pourront  estre  trouvez 
pour  le  temps  présent  et  avenir  es  liex  dessus  nommez  et 
seur  les  choses  dessus  dites.  Et  seront  le  dit  Goujon,  ses 
hoirs  ou  cens  qui  de  lui  auront  cause  tenuz  à  faire 
hommage  à  nous  et  à  noz  successeurs,  roys  de  France,  pour 
la  rente  dessus  dite.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et 

i.  Voy.  la  note  du  n«  II  de  ce  volume. 
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astable,  nous  ayons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  le 
droit  d'autrui.  Donné  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  vint  et 
quatre,  ou  mois  de  juing. 

cvra 

Charles  le  Bel,  à  la  requête  de  Maurice  de  Craon,  décide  que  les 
terres  du  Bois-Pouvreau,  de  Saint-Héraye,  de  Sanxay  et  de 
Cherveux  seront  désormais  du  ressort  de  Saint-Maixent,  malgré 
les  prétentions  contraires  de  Niort,  de  Lusignan  et  de  Poitiers 
(JJ.  62,  n»  172,  fol.  93  Y>). 

Septembre  1324. 

Charies,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Nayarre. 
Nous  faisons  savoir  à  touz  presens  et  avenir  que,  comme 
Morice  de  Craon,  ainsné  filz  de  nostre  amé  et  féal  Almaurri, 
seigneur  de  Craon,  nous  ait  supplié  que  comme  noz  gens  de 
Niort,  de  Saint-Maxent,  de  Lezignen  et  de  Poitiers,  et  chas* 
cun  de  euls  veullent  dire  et  maintenir  que  le  ressort  et  la 
souveraineté  de  ses  terres,  c'est  assavoir  du  Bois-Pouvrel,  de 
Saint-Araye,  de  Sanczay  et  de  Cherveux  S  appartient  à  euls 
et  à  chascun  de  eus  pour  le  tout,  et  pour  ce  s'efforcent  de 
jour  en  jour  noz  dites  gens  à  exercer  jurisdicion  de  ressort 
et  chascun  de  eulz  es  dictes  terres,  es  leus  du  dit  Morice, 
pour  la  quelle  cause  les  habitans  et  demourans  es  dictes 
terres  et  leus  ont  pris  ça  en  arriéres  et  prennent  encore 
chascun  jour  grans  dommages,  que  nous  les  ressers  de 
toutes  les  dites  terres  et  leus  vousissons  mettre  du  tout 
dessouz  Saint-Maxent;  nous  endinans  en  ceste  partie  à  sa 
requeste,  U  ottroions  par  la  teneur  de  ces  lettre»,  de  nostre 


1.  Ces  terres  formaient  la  part  que  Marguerite  de  Mello>  dame  de 
Sainte-Hermine,  femme  de  Maurice  VII  de  Craon,  avait  eue  récem- 
ment dans  la  succession  de  son  père,  Dreux  IV  de  Mello,  seigneur  de 
l'Orme.  Par  lettres  de  juin  1315,  Louis  X  avait  accordé  à  celui-ci 
radjonction  de  ces  terres  ainsi  que  d'autres  châtellenies  au  ressort 
de  Lusignan.  (Voy.  plus  haut  le  n«  L.) 


Digitized  by 


Google 


—  230  — 

gnee  etpecial  et  de  nostre  aoetorilé  royal,  que  les  dites 
terres  et  leus  du  dit  Morice,  toutes  et  chascunes  soient  dès 
cMnes  en  avant  souz  le  ressort  et  du  ressort  de  Saint-Maxent^ 
sanz  point  de  moyen,  et  les  mettons  tontes  et  chasoone 
d'ieelles  sonz  le  dit  ressort  à  demourer  perpetuelment  à 
touz  jours.  Et  donnons  en  mandement  aus  seneschaus  de 
Poitiers,  qui  pour  le  temps  seront,  que  dès  ores  en  avant  il 
ne  eontraingnent  ou  fiicent  contraindre  le  dit  Moriee  de 
Craon,  ses  hoirs  ou  ceus  qui  de  lui  auront  cause,  ne  les  sub- 
giez  des  dites  terres  à  ressortir  ailleurs  que  à  Saint-Maxent 
pour  cause  des  dites  terres.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes  lettres,  sauf  en  toutes  choses  nostre  droit  et  Tau- 
trui.  Ce  fu  fait  et  donné  à  Chastiauneuf  sus  Laire,  Tan  de 
grâce  mil  occ.  vint  et  quatre,  ou  moys  de  septembre. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  mons.  Thomas  de  Marfontaines. 
J.  du  Temple  scripsit. 

en 

La  terre  et  la  chMellènie  de  Mareillao,  sppsrtenant  à  Amaory  de 
Craon,  sont  placées  dans  le  ressort  de  Poitiers  (JJ.  62,  n*  173,  îoh  94). 

Septembre  1324. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre. 
Nous  faisons  savoir  a  touz  presens  et  avenir  que,  comme 
nostre  améet  féal  Almaurri,  sire  de  Craon  ^,  nous  ait  supplié 
que,  comme  d'ancien  temps  toute  sa  chastelerie  et  sa  terre 
de  Marcillac  eust  esté  du  ressort  de  Poitiers,  et  les  senes- 
chaus qui  pour  le  temps  ont  esté  aient  fait  pour  leur  volenté 
ressortir  partie  de  la  dicte  chastelerie  par  devant  euls  à  Niort 
et  partie  à  Poitiers,  pour  quoy  li  subgiet  de  sa  dite  chastde* 


1.  Amaurv  III,  seieneur  de  Craon,  de  Sablée  de  Chantooé,  eto., 
sénéchal  héréditaire  orAnjou,  de  Touraine  et  du  Maine,  mort  le  26 
janvier  1332.  (Voy.  Ménage,  His(.  de  SabU,  in-ibl.,  p.  243  et  s.) 
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rie  ont  esté  ça  en  arriéres  moût  grevé,   (pie  nous  toute 
la  dite  chastelerie  vousissons  mettre  du  tout  du  ressort  de 
Poitiers  tant  seulement  *  ;  nous,  oye  sa  dite  supplicacion  et 
voulons  nous  à  li  rendre  gracieus  en  ceste  partie,  et  eue 
seur  ce  deliberacion  avec  nostre  conseil,  considerans  ade- 
eertes  que  en  ce  nul  dommage  ne  nous  en  puet  venir,  au 
devant  dit  seigneur  de  Craon  otroions,  par  la  teneur  de 
ces  lettres,  que  toute  sa  chastelerie  et  sa  terre  de  Marcillac 
dessus  dite  soit  toute  dès  ores  en  avant  souz  le  ressort  et  du 
ressort  de  Poitiers,  sans  point  de  moyen,  et  ycelle  chaste- 
lerie et  terre  de  nostre  grâce  especial  mettons,  de  nostre 
auctorité  real,  souz  le  dit  ressort  de  Poitiers  à  demourer 
perpetuelment  à  touz  jours.  Et  mandons  aus  seneschaus  de 
Poitiers,  qui  pour  le  temps  seront,  que  dès  ores  en  avant  il 
ne  contraingnent  ou  facent  contraindre  le  dit  seigneur  de 
Craon,  ses  hoirs  ou  ceus  qui  de  lui  auront  cause,  ne  les  sub* 
giez  de  la  dite  chastelerie  pour  cause  d'icelle  ressortissent 
que  à  Poitiers.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  esta- 
ble  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  en  ces  présentes  let- 
tres nostre  seel.  Sauf  en  tout  nostre  droit  et  Tautrui.  Ce  fu 


1.  La  question  avait  déjà  été  soulevée  et  réglée  provisoirement 
cjaatre  ans  plus  tôt.  La  cnâtellenie  de  Maroillao,  relevant  directe- 
ment  du  roi,  à  cause  du  comté  de  Poitiers,  avait  toujours  été  et 
était  réellement  du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Poitou.  Parfois 
cependant,  sous  les  règnes  précédents,  dans  l'intérêt  des  sires  de 
Craon  et  de  leur  gré,  leurs  causes  avaient  été  commises  auprévôt 
royal  de  Niort,  à  cause  de  la  proximité  et  pour  obvier  aux  dimcultés 
et  aux  frais  d*un  déplacement  trop  considérable.  Mais  quand  la 
châtellenie  de  Niort  fut  comprise  dans  Tapanage  de  Charles,  comte 
de  la  Marche,  les  officiers  de  ce  prince,  appuyant  leur  prétention  sur 
des  précédents  de  ce  genre,  voulurent  exercer  leur  juridiction  sur  la 
terre  de  Marcillac  et  ajournèrent  le  seigneur  et  ses  sujets  par-devant 
eux.  Âmaury  de  Craon  se  plaignit  au  roi  de  cet  abus,  et  Philippe  le 
Long,  le  16  avril  i320,manaa  expressément  à  son  sénéchal  de  Poitiers 
d*enjoindreaux  gens  du  oomte  ae  la  Marche  de  mettre  fin  à  leurs  en* 
treprises. 

Cet  acte  subsiste  avec  les  lettres  de  Regnault  Clignet,  chevalier, 
sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin,  adressées  à  Robert  de  Marines, 
•énéchal  du  comte  de  la  Marche,  pour  faire  connaître  à  celui-ci  la 
volonté  du  roi.  Elles  sont  datées  du  samedi  avant  1«  Satnt-Barnabé 
(41  juin)  1320.  (Arch.  nat.,  J.  190,  no  62.) 
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foit  et  donné  à  Chastiaunuef  sus  Laire,  l'an  de  grâce  mil 
GGC.  vint  et  quatre,  ou  moys  de  septembre. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Thome  de 
Marfontaines.  J.  de  Templo  soripsit. 

ex 

Donation  par  Charles  le  Bel  aux  religieux  de  Notre-Dame  de  Plaisance, 
diocèse  de  Poitiers,  de  trente-quatre  setiers  de  blé  de  rente,  qu*il 
percevait  annuellement  sur  les  moulins  de  Montmorillon,  à  la 
charge  par  eux  d'entretenir  nuit  et  jour  trois  cierges  ardents 
devant  Fimage  de  la  Vierge  et  de  célébrer  chaque  semaine  une 
messe  pour  le  roi,  de  son  vivant  et  après  sa  mort  (JJ.  62,  n»  269, 
fol.  152  V*). 

Novembre  1324. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de  Navarre, 
faisons  savoir  à  touz  presens  et  avenir  que  nous,  à  la  sup- 
plicacion  et  à  Tinstance  de  nostre  très  chier  et  féal  cousin  le 
conte  du  Mans  %  et  pour  le  salut  et  remède  de  nostre  ame  et 
de  noz  prédécesseurs ,  donnons  et  octroyons  perpétuel- 
ment  et  à  touz  jours  à  religieus  hommes  le  prieur  et  les 
frères  de  Teglise  Nostre-Dame  de  Plaisance,  en  ladyocese  de 
Poitiers,  trente  quatre  sextiers  de  blé  de  rente,  fourment  et 
seigle,  à  la  mesure  de  Montmorillon,  que  nous  avions  et 
prenions  chascun  an,  à  certains  termes,  seur  les  moulins  de 
Montmorillon*,  pour  ce  que  les  diz  religieus  puissent  mieulz 
soustenir  les  povres  des  aumosnes  qu'il  ont  acoustumé  à 
faire  chascun  jour.  Et  avec  ce  il  seront  et  sont  tenu,  d'or  en 
avant  à  touz  jours  mes,  à  mettre  trois  cierges  de  cire  devant 
Tymage  de  Nostre  Dame  de  la  dicte  église  ardanz  en  Ton- 
neur  deli,  nuit  et  jour  continuelment  ;  et  chascune  sepmaine 
d'or  en  avant  à  touz  jours,  il  sont  et  seront  tenus  de  célébrer 
une  messe  pour  nous,  à  nostre  vivant,  dou  Saint  Esperit,  et. 


1.  Philippe  de  Valois. 

2.  Voy.  les  lettres  de  juillet  1308  et  celles  de  décembre  1323  (n«>  XIX 
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après  nostre  décès,  de  Requiem.  Donnanz  en  mandement, 
par  la  teneur  de  ces  lettres,  à  nostre  seneschal  de  Poitou  et 
au  prevost  de  Montmorillon,  ou  à  leurs  lieus  tenans,  qui 
sont  à  présent  et  seront  pour  le  temps,  que  les  diz  religieus 
&cent  joir  d'or  en  avant  de  la  rente  de  blé  dessus  dite,  que 
nous  avions  et  prenions  chascun  an  sur  les  moulins  de 
Montmorillon,  si  comme  devant  est  devisé,  en  tele  manière 
que  li  dit  religieus  facent  perpetuelment  jour  et  nuit  ardoir 
devant  Tymage  de  Nostre  Dame  les  trois  cierges  et  célébrer 
chascune  sepmaine  une  messe  pour  nous,  si  comme  dessus 
est  dit.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz 
jours,  nous  avons  fet  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes 
lettres.  Données  à  Poyssi,  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint 
et  quatre,  ou  moys  de  novembre. 
Par  le  roy.  J.  de  Vertus. 


CXI 


Lettres  portant  permission  d*acquérir  et  amortissement  d*une  rente 
annuelle  de  dix-huit  livres  tournois,  accordées  à  Guy  Odart, 
chevalier,  pour  la  dotation  d'une  chapelle  qu'il  se  proposait  de 
fonder,  suivant  les  dernières  intentions  de  son  frère  Hugues 
Odart,  évoque  d'Angers  (JJ.  62,  n»  87,  fol.  53  v»). 

Février  1325. 

Karolus,  Dei  gratia  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod, 
cum  dilectus  noster  Guido  Odardi,  miles,  ceterique  exequ* 
tores  testamenti  seu  ultime  voluntatis  deffuncti  Hugonis 
Odardi  ^,  quondam  Andegavensis  episcopi,  fratris  dicti 


1.  Les  Odart  étaient  une  des  plus  anciennes  familles  de 
chevalerie  du  Loudunais.  Les  deux  îrères  nommés  ici  étaient  fils 
de  Guillaume,  seigneur  de  Verrières,  le  second  représentant  connu 
de  cette  branche.  Hugues  Odart  avait  été  d'abord  chanoine  de 
Saint-Quentin  en  Vermandois,  archiprôtre   de  Saumur,   puis  de 
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militis,  ad  opus  fdndacionu  et  dotacionis  cujnsdam  eapelle 
ad  Dei  laudem  et  honorem,  pro  ipsius  episeopi  quondam 
anime  remedio  et  sainte,  deeem  et  octo  libras  turonensiom 
annui  redditus  aoqoirere  proponant,  nobisque  supplicari 
feoerit  idem  miles  ut  nos,  ad  opus  dotacionis  et  fundacionis 
eapelle  {»rediote,  acquirendi  dictas  deoem  et  octo  libras 
annui  redditus  incensivis  nostrissine  omnijnsticia,  licen- 
ciam  concedere  dignaremur  ;  nos,  ad  ipsius  militis  supf^- 
cacionem,  ejusdem  in  bac  parte  laudabile  propositum 
commendantes ,  divinique  cultus  augmentum  cupientes 
augeri,  eidem  militi,  de  speciali  gracia  et  auctoritate  nostra 
legia,  concedimus  per  présentes  ut  ipse  et  alii  exequtores 
dicti  quondam  episeopi  in  censivis  nostris  sine  justicia  dic- 
tas decem  et  octo  libras  turonensium  annui  redditus  acqui- 
rere  possint,  quodque  capellanus  qui  pro  t^npore  dicte 
deserviet  capellanie  in  futurum,  res  acquisitas  ad  valorem 
dictarum  decem  et  octo  librarum  turonensium  annui  red- 
ditus, quando  fuerint  acquisite,  et  de  eisdem  dicta  capella- 
nia  fundata  fuerit  et  dotata,  tenere  et  perpétue  possidere 
possit  pacificè  et  quietè,  absque  coactione  vendendi  vel  extra 
manum  suam  ponendi,  aut  prestandi  nobis  aut  successorî- 
bus  nostris  inde  financiam  qualemcunque.  Quod  ut  fir- 
mum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  présentes  litteras 
sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri.  Datum  apud  Bal* 
genciacum  supra  Ligerim,  anno  Dominî  m.  ggc.  vicesimo 
quarto,  mense  februarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  Alfunsi.  P.  Caysnot. 


Bourgueil,  et  chanoine  d'Angers  en  1297  ;  il  devint  évêque  de  cette 
ville  le  7  octobre  1314  et  mourut  au  mois  de  décembre  1323.  Les 
noms  de  son  frère  Guy,  d'Aimery,  son  neveu,  et  d'autres  membres  de 
leur  famille  se  trouvent  à  plusieurs  reprises  dans  les  Olim,  à  propos 
de  l'inimitié  qui  existait  entre  eux  et  les  deux  frères  Guy  et  Hugnes 
de  Bauçay.  Des  actes  d'hostilité  réciproques  et  multipliés  furent 
déférés  au  Parlement  el  donnèrent  lieu  a  plusieurs  arrêts  de  cette 
cour  entre  le  6  mars  1311  et  le  22  février  1314.  (Olim,  t.  IV,  passim. 
Voy.  aussi  Gall.  ehrUt.,  t  XIV,  col.  577,  et  Beauchet-Filleau,  Dict^ 
généàl.  du  PoUou,  t.  II,  p.  456  et  s.) 
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cxn 


Charles  le  Bel  donne  à  son  valet  Robert  Frétart,  de  Loudun,  le 
manoir  delà  Robiehonnière.  (JJ.  64,  n*  309,  fol.  453  v«). 

Septembre  1325. 

Charies,  par  la  gczce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de  Na- 
varre. A  tooz  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres,  salut. 
Sachent  tuit  que  nous,  de  grâce  especial  et  de  certaine 
science,  avons  donné  et  donnons  à  nostre  amé  varlet 
Robert  Fretart  ^  et  à  ses  hoirs  perpetuelment,  et  à  touz 
ceux  qui  de  eux  auront  cause,  pour  les  bons  et  agréables 
services  que  le  dit  Robert  nous  a  fait,  le  manoir  que  Ten 
dit  la  Robichoniere  et  les  appartenances  toutes  seanz  ou 
bailliage  de  Toureine,  le  quel  manoir  et  appartenances  nous 
sont  avenues  par  la  forfaiture  de  feu  Pinceclo.  Lequel  ma- 
noir et  appartenances  tenoient  de  nous  à  ferme  Fouquet  et 
Estiene  Garriaux,  frères,  bourgois  de  Tours,  pour  neuf 
livres  de  tournois  chascun  an  de  rente,  à  poier  la  moitié  à 
la  Nativité  Nostre  Seigneur  et  l'autre  moitié  à  la  Nativité 
saint  Jehan  Baptiste  ensuivant,  la  quelle  ferme  et  rente 
le  manoir  et  appartenances  dessus  diz  nous  deleissons  et 
baillons  par  vertu  dudit  don  audit  Robert  et  à  ses  hoirs 
et  à  touz  ceux  qui  de  eulx  auront  cause.  Et  en  quictons  et 


1.  Il  était  seigneur  de  Sautonne  et  devint  chambellan  de  Philippe 
de  Valois.  Ce  prince  Tarma  chevalier  de  sa  propre  main,  le  12  juin 
1328.  On  trouvera  dans  ce  recueil  d*autres  actes  de  donation  en 
faveur  de  ce  personnage  et  en  récompensé  des  services  signalés  qu'il 
rendit  au  roi  (vov.  notamment  les  n<»  GXLII,  GXLIa,  CLXl  et 
CXClll).  Robert  Frétart  appartenait  à  une  ancienne  maison  du 
Loudunais  «  qui  n*avoit  pas  moins  de  réputation  que  de  noblesse  et 
de  biens,  dit  du  Chesne  ;  elle  a  esté  aussi  alliée  aux  plus  anciennes 
et  illustres  familles  du  pays.  »  {Hist.  de  la  maison  du  Pleasis-Richelieu, 
p.  26-28,  66,  87.)  Ses  armes  étaient  de  gueules  frété  d'argent  de  six 
pièces, 

Robert Frétart,  qui  vivait  encore  en  1345,  eut  au  moins  deux  fils: 
i*  Robert,  l'aîné,  seigneur  de  Sautonne  après  son  père,  fut  tué  à  la 
bataille  donnée  près  de  Lusignan  en  1369  ;  z«  Robin  rrétart,  chevalier, 
qui  mourut  avant  son  père. 
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damons  quicte  à  touz  jours  les  diz  Fouquet  et  Estiene 
et  leurs  hoirs  et  touz  ceux  qui  de  eulx  auront  cause.  Et 
voulons  que  le  dit  Robert  et  ses  hoirs  et  ceux  qui  de  eulx 
auront  cause,  depuis  la  date  de  ces  lettres,  en  puissent 
paisiblement  joir  et  user  sanz  nul  empeschement,  conmie 
de  leur  propre  chose.  Et  pour  ce  que  ce  soit  perpetuel- 
ment  ferme  et  estable ,  nous  avons  tait  mettre  nostre  seel 
en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Chastiaunuef  sus  Laire, 
Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  cinc,  ou  mois  de  sep- 
tembre. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  mons.  Alfons.  Remigius. 

cxra 

Oonfirmation  de  la  vente  faite,  au  nom  du  roi,  par  le  bailli  de  Tou- 
raine,  à  Philipon  Bureau,  de  deux  pièces  de  terre  sises  à  Loudun. 
Ces  propriétés  avaient  été  saisies  sur  Micliel  Sentier  et  Julienne 
Giraud,  à  la  suite  d*une  condamnation  à  trois  cents  livres 
d*amende,  qu'ils  avaient  encourue  pour  s*ètre  approprié  une 
somme  d'argent  par  eux  trouvée  dans  une  cachette  (JJ.  64,  no  56, 
fol.  29  v«). 

Février  1326. 

Rarolus,  Dei  graiiai  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
&cimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  in- 
firascriptas  vidisse  litteras  et  Thesauri  nostri  cedulam, 
tenores  et  formam  qui  secuntur  inferius  continentes  : 

A  touz  ceux  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres, 
Renaut  de  Banchevillier  chevalier  du  roy  nostre  sire  et 
son  baillyf  en  Touraine*,  salut.  Sachent  touz  que  pour 
une  cause  de  une  condempnacion  de  troys  cenz  livres  de 
tournois  lors  faite  par  Nicolas  de  la  Poterie,  jadis  commis 
en  ladite  besoigne,  sus  Michiel  Santier  et  Juliane  la  Giraude, 
de  Loudun,  par  la  vertu  d'une  enqueste  faite  sus  eux  par 


1.  Il  devint  peu  de  temps  après  sénéchal  de  Poitou.  (Voyez  la 
note  du  n»  OXVIII  et  le  n»  CXXXVIII.) 
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maistre  Martin  da  Four,  adonc  commis  en  ladite  besoi- 
gne,  pom:  cause  d'une  muce'   d'argent,  que  il  avoient 
trouvée  en  la  maison  où  souloit  demourer  Vivant  le  Juif 
à  Loudun,  laquelle  muce  il  avoient  recellée,  si  comme  il 
appert  par  la  dicte  enqueste  faite  sur  ce,  si  comme  nous 
trouvasmes  par  noz  devanciers ,  et  comme  Vincent  Sailr 
lantbien,  lors  receveur  du  roy  nostre  sire  ou  bailliage  de 
Touraine,  eust  pris  par  la  dicte  amende  deus  pièces  de 
terre  qui  estoient  à  ladite  Juliane,  pour  faire  et  acomplir 
la  dite  execucion,  et  en  avoit  baillé  l'une  à  cent  solz  de 
cens,  et  l'autre  à  gaignage  à  moitié.  Et  nous,  eu  sur  ce 
deliberacion  et  conseil  pour  le   profist   dou  roy  nostre 
seigneur,  regardé  que  sus  les  diz  héritages  avoit  deu  grans 
devoirs  aus  seigneurs,  de  qui  elles  estoient  tenues,  les 
vendismes  à  Phelipon  Burriau  pour  le  pris  de  cent  livres 
monnaie  courant  en  Touraine,  les  diz  héritages  dont  l'une 
pièce  de  terre  est  seans  devant  la  Maladerie  de  Loudun, 
jongnant  au  chemin  par  où  l'en  vait  de  Loudun  à  Nozillé, 
et  l'autre  pièce  de  terre  joint  au  chemin  par  où  l'en  vait 
de  Loudun  à  Montcontour;  la  quelle  vente  dessus  dite 
nous  feismes  au  dit  Phelippon  sus  condicion  que,  se  il  y 
avoit  nul  qui  venist  avant  pour  plus  y  donner  dedenz  le 
temps  acoustumé,  il  y  seroit  receu.  Et  commendasmes  à 
Pierre  Belot,  prevost  de  Loudun,  que  il  feist  crier  et 
savoir  la  dite  vente  en  la  manière  acoustumée.  Lequel 
prevost  nous  tesmoignaque  il  [l'Javoit  fait  faire,  et  sur  ce 
nus  ne  s'aparut  pour  plus  y  mettre  ne  donner,  pour  quoi 
nous  avons  baillié  et  livré  au  dit  Phelippon  les  diz  héri- 
tages par  pure  vente  pour  le  pris  dessus  dit,  ou  non  du 
roy  nostre  seigneur,  à  tiex  redevances  et  devoirs,  comme 
l'en  a  acoustumé  à  paier  enciennement  aus  seigneurs  de 
qui  les  diz  héritages  sont  tenuz,  et  commendasmes  au  dit 
Phelippon  que  il  apportast  la  dite  somme  d'argent  par 

i.  Oaohdtte. 
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devant  noz  seigneurs  de  la  CSiambre  des  Comptes,  au  pro- 
efaien  Parlement,  au  jour  du  bailliage  de  Touraine,  affin 
de  requerre  et  supplier  noz  seigneurs  que  il  yousissent 
confermer  et  ratiffier  la  vente  dessus  dite  pour  Timpo- 
sicion  du  seel  nostre  seigneur  le  roy  et  son  décret  royal. 
Ce  fu  fait  et  donné  à  Ix>udun,  souz  nostre  sed,  le  jeudi 
emprès  la  Saint  Michiel  *  Tan  de  grâce  mil  ccc.  et  vint  et  cinq. 

Ténor  cedule  talis  est  : 

Thesaurarii  domini  régis  Parisius  receperunt  et  red« 
diderunt  eidem  de  Philippo  Buyreau,  pro  empcione 
certarum  terrarum  eidem  fMro  rege  per  ballivum  Turo- 
nensem,  Reginaldum  de  Banchevillier,  militem,  vendita- 
Tum,  anno  cco.  vicesimo  quinto,  que  quidem  terre  fuerant 
eidem  régi  acqubite  à  Juliana  Geralde,  de  Louduno,  socia 
IVGchaelis  dicti  le  Saintier  {sic)^  in  deductionem  cujusdam 
emende  de  contra  Michaelem  et  Julianam  taxate  per 
Nicolâum  Poteria,  pro  celacione  et  latitacione  peccunie  per 
eos  reperte  in  domo  in  qua  quondam  morabatur  Yivandus 
Jndeus  in  villa  de  Louduno,  ballivie  Turonensis,  pro  G. 
libris  toronensium ,  iiij"-  libris  parisiensium.  Scriptum 
veneris  ultiitia  die  januarii,  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo 
quinto. 

Nos  aatem  de  dictis  centum  libris  turonensium,  quasThe- 
sauro  nostro  solvit  idem  Philippus,  sicut  per  dicti  Thesauri 
cedulam  superius  insertam  apparet,  contenti,  omnia  et 
singula  in  supradictis  litteris  contenta,  rata  habentes  et 
grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  ac  tenore  pre- 
isencium,  auctoritate  nostra  regia,  confirmamus.  Salvo  in 
aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Quod  ut 
firmmn  et  stabile  perpétue  perseveret,  presentibus  litteris 
Aostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno 
Domini  m.  ccc.  vicesimo  quinto,  mense  februarii. 

Per  gentes  compotorum.  Julianus. 

1.  Le  3  octobre  1325. 
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CXIV 


Sauvegarde  accordée  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  des 
Alleus,  diocèse  de  Poitiers  (JJ.  64,  n«  92,  fol.  48). 

Février  1326. 


!t  Karolos,  Dei  gratia  Francomm  et  Navarre  rex.  Notum 
I  ;  fiicimas  universis  presentibus  et  ftituris  quod,  inter  curas  et 
fi*  urgentes  soUicitudines,  quibus  in  regendis  subditis  nobis 
i'  plebibus  fréquenter  distrahimur  et  animus  noster  afficitur^ 
g  ad  bec  precipuè  nostre  mentis  aspirât  affectas,  per  que  sta- 
il  tus  ecclesiasticus  nostris  temporibus  sub  commisso  nobis 
T  regimine  in  transquillitate  manuteneatur  et  pace,  et  ipsius 
regni  ecclesie,  quarum  servitores  divinis  sub  dévote  religio- 
nis  observencia  nocte  dieque  insistant  obsequiis,  sub  pro- 
tectione  regia  à  suis  releventur  pressuris  et  per  regalem 
potenciam  à  noxiis  defendantur,  ut  eo  liberius  et  ferven- 
^  cius  circa  divina  vacare  valeant,  quo  habundancius  per  nos 
circa  premissa  senserint  se  adjutos  ;  sanè  ex  parte  religioso- 
rum  virorum,  dilectorum  nostrorum  abbatis  et  conventus 
monasterii  de  Ailodiis,  veteris  ordinis  sancti  Bénédictin 
Pictavensis  dyocesis,  nobis  fuit  expositum  quod  muite  ip- 
sis  tam  in  personis  quam  in  bonis  eorum  à  nonnullis  per- 
versis  et  malivolis  inferuntur  injurie  oppressionesque  varie 
similiter  et  jacture,  propter  quod  nobis,  ex  parte  eorum- 
dem  religiosorum,  extitit  humiliter  supplicatum  ut  super 
hoc  eisdem  providere  de  oportuno  remedio,  de  benignitate 
regia  dignaremur.  Nos  igitur  eorumdem  religiosorum  de- 
Totis  in  bac  parte  supplicacionibus  inclinati,  et  ut  ipsi  eo- 
rumque  predictum  monasterium  à  talibus  injuriis,  violen* 
ciis,  oppressionibus  et  jacturis  defendi  valeant  et  teneri,  pre- 
dictos  abbatem  et  conventum,  ipsorumque  predictum  mo- 
nasterium, tam  in  capite  quam  in  membris,  ac  personas 
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singulares  ejusdem  monasterii,  unà  cum  rebas,  juribus, 
possessionibus,  bonis  ao  familia  eorumdem  per  présentes 
previlegiiim  fsicj  in  nostris  et  successorum  nostrorum  r^;um 
Francie,    protectione   suscipimus  et   gardia    speciali,    io 
eisdem   protectione  et  salva  ac  speciali  gardia  perpétue 
remansuros.  Dantes  Pictavensi  et  Xanctonensi  senescallis, 
et  Turonensi  ballivo,  et  eorum  cuilibet,  omnibusque  et  sin- 
gulis  justiciariis  nostris,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore 
fiiarint,  presentibus  in  mandatis  quatinus  religiosos  ipsos 
eorumque  predictum  monasterium  ac  singulares  personas 
ejusdem  in  suis  juribus ,  possessionibus ,  firanchisiis  et 
libertatibus  sub  dicta  salva  gardia  manuteneant,  ipsosque 
abbatem  et  conventum  tam  conjunctim   quam  divisim, 
eorumque  successores  ac  familiam  eorumdem,  ex  parte  nos- 
U*a,  défendant  ab  omnibus  injuriis,  yiolenciis,  oppressioni- 
bus   et  noyitatibus  indebitis  quibuscunque,  yi  armorum 
et  potencia  laycorum.  Et  si  indebitas  novitates  aliquas 
contra  ipsos  aut  eorum  familias  factas  esse  vel  fuisse  inve- 
nerint,  eas  ad  statum  pristinum  et  debitum  sine  quavis 
difficultate   reducant,  sibique  pro  predictis,  quocienscun- 
que  super  hoc  ab  eisdem  religiosis  requisiti  fuerint,  specia- 
lem  gardiatorem  concédant,  qui  tamen  de  hiis  que  cause 
cognicionem  exigunt  seu  judicialem  requirunt  indaginem, 
se  nullatenus  intromittant.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
pétue perseveret,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  ap- 
poni  sigillum.  Salvo  in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet 
aliène.  Actum  et  datum  Parisius,  anno  Domini  m.  ggc.  yi- 
cesimo  quinto,  mense  februarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  magistri  Philippi 
de  Messia.  Julianus. 
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CXV 


Règlement  de  juridiction  pour  Tabbaye  de  Charroux.  Il  est  déclaré 
qu*elle  fera  partie  désorinais  du  ressort  de  Saint-Oermain-sur- 
Vienne  dans  le  comté  de  la  Marche  *  (JJ.  64,  n^  93,  fol.  48). 

Mars  1326. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentibus  et  futuris  quod^ortamateria 
questionis  seu  discencionis  inter  senescallum  nostrum  Pic- 
tavensem,  abbatem  et  conventum  Karoffensem,  Pictavensis 
diocesis,  ex  una  parte ,  et  senescallum  nostrum  Marchie  ex 
altéra,  super  eo  quod  ipsi  religiosi  dicebant  se  ressortir! 
debere  Pictavis,  racione  corone  Francie,  coram  senescallo 
predicto,  cum  monasterium  predietum  à  Karolo  magno 
fundatum  ftierit,  et  ipsi  cum  omnibus  menbris  suis  in  res- 
sort© dicte  corone  semper  hacthenus  fiierint,  senescallo 
Pictavensi  una  cum  eis  asserente  quod  à  ressorto  predicto 
amoveri  minime  debebant  ;  senescallo  Marchie  in  contra- 
rium  asserente  et  dicente  eos  coram  ipso  ressortiri  debere, 
cum    comitatus  ad  regem  pervenerit,    et  sibi  quodam 
modo  sit  unitus,  quare  non  videbantur  predicti  religiosi  à 
ressorto  corone  quomodolibet  separari,  si  coram  eodem 
ressortiri  haberent.  Tandem  predictis  religiosis  consen- 
cientibus,  taliter  duximus  ordinajidum,  quod,  licet  ipsi  à 
primitiva  fundacione  sua  fuednt  de  ressorto  corone,  quia 
comitatus  Marchie  ad  mannm  nostram  pervenit,  quod  sint 
de  resscnrto  Marchie  et  in  villa  Sancti  Germani  super  Yien- 
nam,  que  est  in  Marchia,  sit  locus  ressorti,  tam  agendo 
qoam  deffendendo,  nec  alibi  trahi  possint  pro  bonis  et 
rébus,  que  tam  ipsi  quam  priores  eorum  habent  in  Marchia, 
et  quod  per  senescallum  Marchie  unicus  serviens  deputetur, 
qui  jura  ressorti  super  his  exerceat,  cum  ad  hoc  se  casus 

1.  Voy.  plus  loin  le  n^  OXLVIII. 

TOMB  XI.  16 
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obtulerit,  adjecto  quod,  si  comitatus  Marehie  futuris  tem- 
poribus  à  predicta  corona  Franoie  separetur,  dictis  religiosis 
ïocum  in  domioio  dicte  corone,  ubi  ressortiri  habebunt, 
eis  magis  propinqum,  assigoabimus  vel  assignari  faciemus, 
ibidem  in  posterum  inseparabiliter  remansuris.  Quam  qui- 
dem  ordinacionem  ratam  habentes  et  gratam,  eam  laada- 
mus,  aprobamus  et  ex  certa  scieneia,  auctoritate  nostra 
rtgia,  tenore  presentium,  confirmamus.  Et  ut  bec  perpetuo 
rdboris  obtineant  firmitatem,  nostrum  presentibus  litterîs 
feeimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius,  anno  Domini 
miUesimo  coc.  vicesimo  quinto,  mense  maroii. 
Per  cameram  compotorum,  Julianus. 

CXVI 

Mandement  royal  ordonnant  la  mainlevée  d*ane  rente  de  soixante 
livres  appartenant  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Gbarroux  (JJ.  64, 
n»  94,  fol.  48  V). 

Mars  4326. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notma 
fisicimus  universis  presentibus  et  (uturis,  quod,  cum  caris*- 
simus  dominus  et  genitor  noster,  dominus  Philippus  quon» 
dam  rex  Francie,  assignasset  religiosis  abbati  et  conven* 
tui  monasterii  Karoffensis,  Pictavensis  diocesis,  lx.  libras 
iuronensium  annui  et  perpetui  redditus  in  villa  de  Car- 
roffio  pro  duobus  homagiis,  videlicet  vicecomitis  Lemo* 
vicensis  et  domini  de  Ponte  \  qui  abbati  predicto,  racione 
sui  predicti  monasterii,  ab  antiquo  juramento  fidelitatis 
tenebantur  astricti,  racione  oertorum  feodorum  moventium 
ab  abbate  et  monasterio  sapradîctîs.  Qui  predicti  nobiles 


1.  Cette  rente  de  soixante  livres  avait  été  donnée  à  Tabbaye  en 
échange  des  ûefs  du  vicomte  de  Limoges  et  du  sire  de  Pons  et 
assignée  sur  des  cens  et  redevances  dus  au  roi  à  Ghurroux.  Les 
lettres  de  confirmation  de  Tassiette  faite  par  Hugues  de  la  Celle,  en 
4310,  sont  publiées  dans  ce  volume  aous  le  n«  XaXV. 
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fuerant,  sunt  juramentofideGtatisastrieti  ex  causa  permu- 
tacionis  predicte,  prout  in  quadam  littera  predieti  domini 
et  genitoris  nostri  in  cera  viridi  et  serieo  sigillata,  quam  in 
suo  robore  volumus  perpetuo  remanere,  plenius  contine- 
tur,  predictumque  redditum  eisdem,  ut  premissum  est, 
assignat  um  longo   tempore  pacifiée  possedissent ,  gentes 
nostre  predictos  religiosos  in  pereepcione  dicti  redditus 
impedierunt,  et  ipsi  relîgiosi  oommissiones  multas  à  curia 
nostra  super  hiis  pluries  impetrarunt.  Tandem,  quia  voca- 
tis  senescallo  et  procuratore  nostris  Marchie,  inquisicione 
prehabita  diiigenti,  predicta  invenimus  esse  verà  et  ad 
eos  predictum  redditum  ex  causa  predicta  spectare  debere, 
Tolumus  qiiod  predieti  religiosi  ex  nunc  perpetuo  ipso  red- 
ditu  gaudeant ,  ipsumque  lèvent ,  percipiant ,  possideant 
et  expleetent,  omni  impedimento  cessante  in  locis  et  ré- 
bus, modo  et  forma  contentis  in  littera  predieti  domini 
genitoris  nostri.  Promittentes  eisdem  de  predictis  sexaginta 
Kbris  legitimum  et  perpetuum.facere  garimentum,  saisinas 
sea  impedimenta,  si  que  apposita  fiierant,  penitus  amo« 
vaites.  Inhibentes  omnibus  et  singulis  subditis  nostris  ne 
predictos  religiosos  in  predictb  de  cetero  molestare  seu 
inquietare    présumant.    Mandantes    tenore    presencium 
senescallo  nostro  Marchie  modemo  et  qui  pro  tempore 
fcierit,  vel  ejus  looum  tenenti,  quatinus  ipsos  religiosos 
dieto  redditu  de  cetero  et  in  perpetuum  gaudere  permit- 
tant,  ipsûque  yel  eorom  mandato  de  arreragiis  indè  debi- 
tis  intègre  satis&ciant,  nullo  à  nobis  vel  quocunque  alio 
super  hoc  expeotato  mandato.  Quod  ut  firmum  et  stabile 
pa|>etao  perseveret,  presentibus  litteris  nostrum  fecimua 
«pponi  ftigillum.  Datum  Parisius,  aniio  Domini  m.  gqg.  xxv., 
mense  marcii. 
Fer  cameram  compotorum,  Julianus. 


Digitized  by 


Google 


—  244  ~ 


cxvn 


Charles  le  Bel  accorde  aux  religieux  de  Charroux  une  rente  annuelle 
de  vingt-cinq  livres,  au  lieu  de  deux  mines  de  sel  qu*ils  préten- 
daient leur  être  dues,  chaque  semaine,  par  les  gens  du  comte  de 
U  Marche  (XJ.  64,  n»  585,  f.  333  v^. 

Mars  1326. 

Karolus,  Dei  graoia^  Francorum  et  Navarre  rex«  Notum 
£aicimus  luiiversis  presentibus  et  futuris  quod,  audita  sup- 
plicacione  religiosorum  abbatis  et  conventus  monasterii 
Karrofensis,  Pictavensis  dyoœsis,  nobis  exposita  et  tra- 
dita,  super  eo  quod  ipsi^  ut  dieebaat,  habuerunt  et  hab«^ 
consueverunt  duas  minas  salis  ad  mensuram  de  Kar-* 
rofio,  qualibet  septimana,  que  reddebantur  et  solvebantur 
eisdem  per  gentes  comitis  Marehie  in  villa  de  Karrofio, 
et  essent  et  fuissent  in  publica  possessione  percipiendi  eas- 
dem  à  tanto  tempore  cujus  contrarii  memoria  non  existit, 
gentes  tamen  nostre,  quo  (sicj  comitatum  tenuimus,  de  dicto 
sale  noluerunt  eis  ex  tune  in  aliquo  respoodere,  ymo  à  so- 
lucione  predicti  salis  penitus  eessaverunt.  Vtftun  quia  per 
comissarios  nostros^  inquisicione  super  hiis  prebabita  di* 
Ugenti,  vocatis  qui  fiierant  evocandi,  nobis  extitit  &cta 
fides  quod  predicti  religiosi  jus  habent  in  premissis  quod- 
que  possessionem  earum  longo  tempore  habuerunt,  et  ad 
eos  spectat  et  spectare  débet  ex  causa  predicta,  per  gentes 
nostras  camere  compotorum,  de  mandato  nostro,  dictis 
religiosis  consencientibus,  taliter  extitit  ordinatum  quod 
predictis  religiosis  assignabuntur  per  oertos  commissarios, 
à  nobis  super  hoc  deputandos,  viginti  quinque  libre  turo- 
nensium  renduales  in  peccunia  et  sine  jurisdicione  aliqua 
pro  dictis  duabus  minis  salis  in  villa  de  Karrofio,  vel  alibi^ 
in  locis  competentibus  et  propinquioribus,  eisdem  magb 
acomodis  et  nobis  minus  dampnosis.  Yolentes  et  tenore 
presentium  concedentes  quod  dicti  religiosi  dictas  viginti 
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quinque  libras  annui  et  perpetai  reddttus,  dam  eis  assignate 
fuerint,  perpetao  habeant  et  per  manum  suam  lèvent  et 
peroipiant  sine  impedimento  vel  inquietacione  quaeunqae 
snper  eis,  per  nos  vel  heredes  seu  successores  nostros  de 
œtero  quomodolibet  apponendo,  et  sine  coaccione  ven- 
dendi  vel  extra  manum  suam  ponendi,  vel  prestandi  finan- 
ciam  pro  eisdenu  Quam  quidem  ordinacionem  ratam  ha* 
bentes  et  gratam,  eam  laudamus,  approbamus  et,  ex  eerta 
sciencia,  auctoritate  nostra  regia,  tenore  presentium,  con- 
firmamus,  et  promittimus  eisdem  de  predictis  viginti  quin- 
que libris  perpetuum  et  legitimum  faeere  garimentum. 
Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo  perseveret,  nostrum 
presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Pari- 
sius,  anno  Domini  millésime  ccc.  vicesimo  quinto,  mense 
marcii. 
Per  cameram  compotorum,  Julianus. 

CXVIII 

Confirmation  d*une  composition  passée  entre  les  habitants  de  Saint* 
Sauvant,  d*une  part,  et  le  sénéchal  de  Poitou,  au  nom  du  roi, 
d*autre,  par  laquelle,  moyennant  certaine  redevance  en  nature, 
lesdits  habitants  sont  dispensés  à  Tavenir,  sauf  dans  quelques 
cas  réservés,  des  corvées  de  bois  de  chauffage  qu'ils  devaient 
porter  au  château  de  Lusignan  (JJ.  64,  n»  360,  fol.  183). 

Mars  1326. 

Rarolus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
fiicimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  in- 
frascriptas  vidisse  litteras,  formamque  sequitur  continentes  : 

A  touz  ceux  qui  verront  et  orront  cestes  présentes  lettres, 
Pierre  Raymont  de  Rabastenx  *,  chevalier  le  roy  et  son 

1.  Les  actes  publiés  dans  ce  volume  relatifs  à  Pierre  Raymond  de 
Habasteins  nous  permettent  d'établir  qu'il  était  sénéchal  de  Poitou 
dès  le  15  septembre  1322  et  qu'il  agissait  encore  en  cette  qualité  le 
10  juin  1325,  le  12  février  1330.  en  mai  et  le  20  septembre  1331. 
D'autre  part,  on  sait  que  Renaud  de  Banchevillier  occupait  cette 
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sNieschal  en  Poitou,  salul.  Les  lettres  du  dit  nostre  seigneur 
le  roy  ayons  reeeueS)  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Rarolus,  Dei  gracia,  Francorum  etNavarre  rex,  senesoallo 
Pictayensi  yel  ejus  locum  tenenti,  salutem.Ex  parte  plurimn 
habitatorum  yille  et  parrochie   Sanoti  Silyaot  nobis  fiiit 
expositum  conquerendo   quod  pridem,  yiyente  Hugone 
Bruni  quondam  comité  Marchie  ^,  habitatores  predicti  in 
Castro  de  Lezigniaco,  dicto  comité  présente  ac  personali- 
ter  existente,  ibidem  et  non  aliàs  ligna  déferre  pro  ardere 
suo  dumtaxat  eum  quadrigis  et  animalibus  suis,  racione 
certarum  borderiarum,  quas  habent  in  yilla  et  parroc^iia 
predictis,  eonsueyerunt,  licet  compulsi,  ut  dicunt.  Postmo- 
dum  autem  defunctus  Hugo  de  Cella  *,  miles,  quondam  et 
gentes  ipsius  in  Castro  predicto  existentes  pro  tempore,  ac, 
post  ipsum  militem,  castellanus  dicti  castri  et  nonnulli  ser- 
yientes  habitatores  prefatos,  borderias  ipsas  habentes,  ut 
premittitur,  ad  portandum  in  dicto  Castro,  pro  suo  ardere, 
ligna,  que  in  forestis  nostris  capiunt,  pluribus  annis  com- 
pulerunt  et  adhuc,  ut  asseritur,  compellunt  indebitè  et 
injuste,   non  solum  in  ipsorum  conquerencium  prejudi- 
cium,  yerum  eeiam  in  forestarum  nostrarum  consumpcio- 
nem  dampnosam,  si  sit  ita^  Quocirca  mandamus  yobis  qua- 


charge  le  13  novembre  1325  et  en  1327  (voy.  le  n«  CXXXVIl).  Il  faut 
dono  admettre,  ces  dates  n'étant  point  suspectes,  que  Pierre  Raymond 
fut  sénéchal  de  Poitou  à  deux  reprises  différentes  (on  le  trouve, 
dans  Tintervalle,  gouverneur  de  Navarre),  à  moins  qu'il  ne  s'agisse 
de  deux  personnages  distincts,  le  père  et  le  fils,  par  exemple.  Des 
lettres  du  12  novembre  1333  (n«  CLXXXI)  mentionnent  Pierre 
Raymond  de  Rabasteins  jadis  sénéchal  de  Poitou,  Il  fut  ensuite 
sénéchal  d'Agenais  (lettres  du  8  mai  1336,  JJ.70,  fol.  2  v<»),  et  un  autre 
acte  enregistré  également  au  Trésor  des  Chartes  nous  apprend  qu'il 
vendit,  le  18  septembre  1337,  moyennant  quatre  mille  livres  tour- 
nois, à  Arnaud-Guillaume  de  Barbasan  la  ville  et  le  château  de 
Montgaillard  en  Bigorre  (JJ.  68,  fol.  28  v<»,  n»  48). 

1.  Hugues  XIII  de  Lusignan,  dernier  comte  de  la  Marche,  mort 
vers  le  l*'  novembre  1302. 

2.  Hugues  de  la  Celle  avait  été  commis  à  la  garde  du  château  de 
Lusignan  par  lettres  du  27  février  1309,  et  était  en  même  temps  gou- 
verneur du  comté  de  la  Marche.  Voy.  plus  haut  le  n^  XXVII  et  la 
oote  de  la  p.  40. 
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tinus,  sî^  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis, 
constiterit  ita  esse,  habitatores  ipsos  per  castellanum  et 
servientes  predictos,  seu  per  alteram  ipsorum  ad  portandum 
hojusmodi  ligna  in  castre  predicto,  forestas  nostras  consu- 
mendo  in  juris  nostri  prejudicium,  non  permittatis  aliqua- 
tenus  compelli,  taliter  id  acturi  quod  ob  vestri  defeetum, 
ad  nos  propter  hoc  non  referatur  querela,  quodque  foreste 
nostre  predicte  non  valeant  per  exercicium  predictum  in 
aliquo  pejorari.  Datum  Parisius,  xv*  die  septembris  anno 
Domini  miUesimo  ggg^  vicesimo  secundo. 

Par  la  vertu  des  quelles  lettres,  nous,  appeliez  le  procu- 
reur le  roy  et  les  autres  qui  fesoient  à  appeller ,  enquise 
diligemment  la  vérité  sur  les  choses  contenues  ou  dit  man- 
dement)  et  trouvée  la  complainte  des  diz  habitanz  conte- 
nue ou  dit  mandement,  quant  à  toutes  autres  personnes 
que  le  conte  ou  la  contesse  de  la  Marche,  quant  il  estoient 
ou  dit  chastel,  estre  vraie,  et  que  les  choses  dessus  dites  es-* 
toient  ou  temps  passé  et  seroient  ou  temps  avenir  en  grant 
domage  et  grant  degastance  des  forez  le  roy;  à  la  parfin, 
nous  et  mestre  Pierre  GroUier,  procureur  le  roy,  d'une 
partie,  et  les  diz  habitanz,  d'autre,  pour  ce  que  nous  avons 
trouvé  que  les  diz  habitanz  ou  temps  que  le  conte  et  la 
contesse  de  la  Marche,  toutes  foiz  que  il  venoient,  fesoient 
le  dit  biain  ^  sanz  compulsion  non  deue,  regardé  le  gast 
des  dites  forez  et  pour  le  proufit  le  roy,  des  choses  et  sus 
les  choses  dessus  dites,  retenue  la  volenté  du  roy  et  son 
conseil,  heue  diligente  deliberacion,  et  du  conseil  de  Guil- 
laume Bouton*,  nostre  lieu  tenant,  et  de  Aymeri  Brugeluge, 
receveur  le  roy  nostre  seigneur  es  seneschaucies  de  Poitou 
et  de  Lymozin,  et  de  Jordain  Richart,  et  de  Jehan  Vilain, 


U  Ck>rvée. 

2.  Suivant  toute  apparence,  il  était  membre  de  Tancienne  famille 
du  bas  Poitou,  qui  possédait  dès  cette  époque  la  terre  de  la  Bau- 
gisière  et  la  conserva  iu80u*à  la  Révolution.  (Dict.  généaL  du  Poitou, 
1. 1,  p.  436.) 
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de  Niort,  et  de  pliueurs  autres  dygnes  de  foy,  avont  £sdt  telle 
oomposicion.  C'est  assavoir  que  chascune  de  neuf  bor- 
deries  et  demie  que  il  y  [ont]  sera  chaînée  de  rendre  et  paier 
chascun  an,  à  Lezignen,  en  la  feste  de  la  Saint  Michid,  au 
seigneur  de  Lezignen,  ou  à  son  mandement,  un  proven- 
dier  de  fourment  et  deus  boissiaus  pour  la  demie  borderie, 
et  ainsi  demourront  quite  en  paiant  le  dit  blé  chascun  an 
dudit  biain  de  bois  pour  ardoir,  réservé  au  roy  et  à  la 
reyne,  se  il  venoient  au  dit  chastel  de  Lezignen,  que  il 
pourroient  prendre  le  dit  bian,  se  il  leur  plaisoit,  et  en  cdi 
cas  que  il  prenroient  le  dit  biain,  ne  paieront  riens  dou  dit 
blé  de  celle  année  ;  et  réservé  au  roy  le  biain  des  diz  habi- 
tanz  que  il  doivent  et  ont  acoustumé  ancienement  à  &ire 
aus  réfections  et  appareillemenz  du  dit  chastel.  Et  se  il  ave- 
noit  que  le  chastel  de  Lezignen  venist  à  autre  personne  que 
à  la  personne  du  roy  par  quelcunque  cause  ou  titre  ou  ma- 
nière que  ce  feust,  les  diz  habitanz  ne  seroient  tenuz  de 
fiaiire  le  dit  bian,  fors  tant  seulement  à  la  réfection  du  dit 
chastiau,  si  comme  est  dessus  dit,  mes  que  paier  le  dit  firou- 
ment  de  rente  ou  terme  dessus  dit.  Donné  et  fait  en  tes- 
moign  de  vérité,  souz  le  seel  royal,  dont  nous  usons  à  Poi- 
tiers et  en  la  seneschaucie  de  Poitou,  par  assisse  et  exercions 
de  jurisdicion,  ensembleement  o  le  seel  royal  establi  à  Poitiers 
et  en  la  seneschaucie  devant  dite,  du  quel  est  garde  à  pré- 
sent Symon  Mestreas,  clers,  citeyens  de  Poitiers.  Nous  ade- 
certes  le  dit  Symon,  garde  du  dit  seel,  du  commandement 
des  diz  monseigneur  le  seneschal,  et  à  la  requestedes  dites 
parties,  le  dit  grant  seel  royal  aus  présentes  choses  avons 
appousé,  en  tesmoignage  de  vérité.  Tan  de  grâce  mil  trois 
cenz  et  vint  et  cinc,  le  lundi  avant  la  saint  Barnabe,  apous- 
tre  *.  Sauf  et  réservé  en  tout  et  par  tout  la  volenté  et  le  con- 
seil du  dit  nostre  seigneur  le  roy.  Donné  et  fait  Tan  et  le 
jour,  comme  dessus. 

'    '  '  M  .1    ■     I    1  I  I  ■  I  1.  ■ 

I.  Le  10  juin  Î325. 
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Nos  autem  composicionem  predietam  ac  omnia  et  sin«- 
gola  in  predictis  Ûtteris  contenta,  rata  habentes  et  grata, 
ea  Yolumus,  laudamus,  approbamus  ac  tenore  presendum, 
auctoritate  nostra  regia,  confirmamus.  Salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  in  omnibus  quolibet  aiieno.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpetuo  perseveret,  presentibus  Utteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini 
millesimo  occ.  yicesimo  quinto,  mense  marcii. 

Per  camaram  compotorum,  Julianus. 

CXIX 

Sauvegarde  accordée  à  Tabbaye  de  Sainte-Croix  d*Ângle  (JJ.  64, 
I1M17,  fol.  64  v«). 

Âvnl  1326. 

Rarolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
fieieimus  uniyersis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  inter 
curas  et  ui^entes  solicitudines  quibus  in  regendis  subditis 
nobis  plebibus  fréquenter  distrahimur  et  animus  noster 
afficitur,  ad  bec  precipuè  nostre  mentis  aspirât  affectus, 
per  que  status  ecclesiasticus  nostris  temporibus  sub  com«- 
misso  nobîs  regimine  in  transquilitate  manuteneatur  et 
pace,  et  ipsius  regni  ecdesie,  quarum  servitores  sub 
dévote  religionis  observancia  nocte  dieque  insistunt  obse- 
quiis,  sub  protectione  regia  à  suis  releventur  pressuris  et  per 
regalem  potenciam  à  noxiis  deffendantur,  ut  eo  iiberius  et 
£ervencius  circa  divinum  cultum  vacare  valeant ,  quo 
habundancius  per  nos  senserint  se  adjutos.  Sanè  ex  parte 
reiigiosorum  virorum ,  dilectorum  nostrorum  abbatis  et 
conventus  monasterii  de  Anglia,  Pictavensis  dyocesis,  à 
nonnullis  emuiis  suis  ne  eisdem  in  personis  aut  bonis 
eorum  quomodolibet  injuriari  présumant  sibi  verissimiliter 
timere  asserencium,  nobis  ftiit  humiliter  supplicatum  ut 
ab  injuriis,  violenciis,  molestiis,  gravaminibus  et  jactuns 


Digitized  by 


Google 


—  260  — 

deffendi  Tileaiit  et  taert ,  ac  paee  et  seeoritate  pleaiori 
gaudere,  nos  ipsos  in  et  sub  nostra  protectione  regia  ci 
gardia  apectaii  snscipere  dignaremur.  Nos  igitur  ipeorum 
in  hac  parte  supplicaéfoni  favorabiliter  annuentes,  prefktoi 
abbatem   et  oonventom,   eorumque  monasteriam   pre* 
dictom,  tam  in  capite  quam  in  membris,  et  singnlares  pep« 
tonas  ejuadan  monasterii,  una  eum  domibus,  granchits 
et  possessioniboft^  boms^  rébus  et  femiliis  eorumdem  in  et 
sub  nostris  successonimque  nostrorumregam  Francie,  pro- 
tectione, salva  et  gardia  speciali,  tenore  presencium,  qua- 
tenus  nobis  immédiate  sunt  subjectif  suscipimus  in  eisdem 
protectione  et  gardia  speciali  perpetuo  remansuros.  Dantes 
senescallo  Pictavensi,  qui  nune  est  et  qui  pro  tempore 
fuerit,  yei  ejus  iocum  tenenti,  presentibus  in  mandatb, 
quatinus  reiigiosos  prefatos ,  monasteriumque  suum  pre- 
dictum ,  tam  in  capite  quam  in  membris,  domos,  gran- 
chias  et  possessiones  eorum,  ac  singulares  personas  ipsius 
monasterii  in  suis  usibus,  juribus,  franchisiis,  libertatibus 
et  saisinis  veris  et  justis ,  in  quibus  ipsi  sunt  eorumqoe 
predecessores  fuerunt  ab  antiquo,  pacificè  sub  dicta  regia 
protectione  et  gardia  speciali  manuteneat  et  conservet,  nec 
permittat  eis  aliquas  indebitas  novitates  inferri ,  ipsosque 
abbatem  et  conventum,  tam  conjunctim  quam  di^im,  et 
eorum  suocessores  ac  fiunilias  eorum  ab  omnibus  injuriis, 
riolenciis,  oppressionibus ,  vi  armorum ,  laicali  potencia , 
molestiis  et  gravaminibus  quibuscunque  defendat  faciat- 
que  deffendi,  et,  quantum  ad  predicta  diligenter  exe^ 
quenda,  eis,  quociens  opus  fiierit  et  ipsi  requisierint,  gar* 
diatorem  speciaiem  ex  parte  nostra  deputet  et  concédât 
eorum  sumptibus.  Qui  tamen  gardiator  de  hiis  que  cause 
cognicionem  exigunt  yei  judiciaiem  requirunt  indaginem 
se  nuUatenus  intromittat.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
maneat  in  fiiturum,  nostrum  presentibus  litteris  fecimus 
apponi  sigillum.  Datum  Pissiaci,  anno  Domini  millesimo 
COQ.  xxvj.,  mense  apriii. 
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Per  dommmn  regem,  ad  relacionem  domini  Andrée  de 
Tlorenoia  et  visa  per  eum,  Aubigni. 

cxx 

Sauvegarde  octroyée  aux  religieux  Augustins  de  Tabbaye  de  Notre- 
Dame  delà  Reau  (JJ.  64,  n«  230,  fol.  128  vo). 

AvrU  i326, 

ELarolus,  Dei  gratia,  Franeorum  et  Navarre  rex.  Notum 

facimus  oniversis,  tam  presentibus  quam  fîituris,  quodinter 

curas     et    urgentes    solicitudines ,    quibus   in    regendis 

subditis  nobis  plebibus  fréquenter  distrahimur  et  animus 

noster  afficitur,  ad  hec  preeipuè  nostre  mentis  aspirât  af«« 

fectus,  per  que  status  eeclesiasticus  nostris  temporibus  sub 

commisso  nobis  regimine,  in  transquilitate  manuteneatur 

et  pace,  ete.  ^  Sane  ex  parte  religiosorum  virorum,  dilec-« 

torum   nostrorum  abbatis  et  conventus  monasterii  Béate 

Marie  de  Regali,  ordinis  Sancti  Angustini,  Pictavensis  dyo- 

cesis,  à  nonnullis  emulis  suis,  ne  eisdem  in  personis  aut 

bonis  eorum  quomodolibet  injuriari  présumant  sibi  veris* 

similiter  timere  asserencium,  nobis  fiiit  humiliter  suppli- 

oatum  ut  ab  injuriis,  violenciis,  molestiis,  gravaminibus  et 

jacturis  defendi  valeant  et  tueri,  ac  pace  et  securitate  pie-» 

niori  gaudere,  nos  ipsos  in  et  sub  nostra  protectione  regia 

et  gardia  speeiali  suscipere  dignaremur.  Nos  igitur  ipsorum 

in  hac  parte  supplicacioni  favorabiliter  annuentes^preiatos 

abbatem  et   conventum,  eorumque    monasterium    pre- 

dictum,  tam  in  capite  quam  in  membris,  et  singulares  per- 

sonas  ejusdem  monasterii  unà  cum  domibus,  granchiis  et 

possessionibus,  bonis,  rébus  etfamilia  eorumdem,  in  et  sub 

nostra  successorumque  nostrorum  regum  Francie,  protec* 

tione  salva  et  gardia  speeiali,  tenore  presencium,  quatenus 

nobis  immédiate  sunt  subjeeti,  suscipimus  in  eisdem  pro- 

i.  Même  préambule  qa*à  la  pièoe  précédente. 
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tectione  et  gardk  spécial!  perpetuo  remansuros.  Dantes 
senescallo  Pictavensi ,  qui  nunc  est  et  qui  pro  tempore 
fiierit,  vel  ejus  locum  tenenti,  presentibus  in  mandaUs 
quatinus  religiosos  prefatos  monasteriumque  predictum , 
tam  in  eapite  quam  in  membris,  domos,  granchias  et  pos- 
sessiones  eorum,  ac  singulares  personas  ipsius  monasterii 
in  suis  usibus,  juribus,  firanchisiis,  libertatibus  et  saisinis 
veris  et  justis,  in  quibus  ipsi  sunt  eorumque  predeeessores 
fuerunt  ab  antiquo,  pacificè  sub  dicta  regia  protectione  et 
gardia  speciali  manuteneat  et  conservet,  nec  permittat  eis 
aiiquas  indebitas  novitates  inferri,  ipsosque  abbatem  et 
conventum,  tam  conjunctim  quam  divisim,  et  eorum  suc- 
cessares  ac  familiam  eorum  ab  omnibus  injuriis^violenciis^ 
oppressionibus,  vi  armorum,  laicali  potencia,  molestiis  et 
gravaminibus  quibuscunque  defendat  feciatque  defendi; 
et,  quantum  ad  predicta  diligenter  exequenda,  eis  quociens 
opus  fiierit  et  ipsi  requbierint,  gardiatorem  speciaiem  ex 
parte  nostra  deputet  et  concédât,  eorum  sumptibus.  Qui 
tamen  gardiator  de  hiis  que  cause  cognicionem  exigunt 
vel  judicialem  requirunt  indaginem  se  nuUatenus  intro- 
mittat.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum. 
Datum  Pissiaci,  anno  Domini  millesimo  gcg.  vicesimo 
sexto,  mense  aprili. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Michaelis 
Mauconduit,  Malicome. 

GXXI 

Confirmation  des  lettres  de  quittance  générale  données  par  Jean, 
vicomte  de  Thouars,  à  Guillaume  Biron,  administrateur  de  ses 
domaines  (JJ.  64,  no  159,  fol.  92). 

Mai  1326. 

Rarolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
fiicimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  quas- 
dam  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 
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A  tooz  ceulx  qui  cestes  présentes  lettres  verront  et 
(Nrront,  Jehan,  viconte de  Thouars,  seigneur  de  Thalemont', 
stluz  en  nostre  Seigneur.  Sachent  touz  que,  comme  mons. 
Jehan  Biron,  chevalier,  ot  {^useurs  receptes  et  mises  faiz 
en  temps  que  il  vivoit,  tant  de  nostre  terre  que  de  la  terre 
à  nostre  chère  compaigne,  Blanche  de  Brebant,  dont 
Diex  ait  Tame,  que  de  la  terre  à  Loys  et  Jehan  nos  efianz  *, 
que  d'ailleurs,  et  Guillaume  Biron  valet,  fil  et  héritier  du  dit 
mons.  Jehan  Biron,  chevalier,  hait  pluseurs  receptes  fait  du 
nostre  et  pluseurs  mises  depuis  la  mort  dudit  chevalier,  son 
père,  tant  par  eaus  que  par  d'autres  ou  non  d'eaus,  des 
quies  receptes  et  mises  tant  le  dit  chevalier,  en  tamps  de 
sa  vie,  que  ledit  Guillaume  son  fil  depuis,  nous  ont  rendu 
bon  compte  et  leyau  en  la  présence  de  pluseurs  de  noz  genx 
à  ceu  appeliez,  des  quiex  comptes  nous  nous  tenons  pour 
bien  paie  ;  nous  adecertes  à  certaines  des  dites  receptes  et 
mises  etdes  diz  comptes,  heue  seur  cediligenteddiberacion, 
avons  quitte  et  encores  quittons  et  damons  quiptes  pour 
nous  et  pour  les  noz,  tant  en  nostre  non  que  comme  tuteur 
eu  curateur  ou  lyeau  administreur  de  nos  efianz  dessus  diz, 
ledit  Guillaume  Biron,  tant  en  son  non  que  comme  heri- 
tierdu  dit  mons.  Jehan  Biron,  dievalier,  son  père,  de  toutes 
les  reeeptes  et  mises  dessus  dites,  de  tout  le  temps  passé 
jusques  à  la  date  de  cestes  présentes  lettres.  Et  voulpns 
que  nous  ne  les  noz,  ne  cens  qui  de  nous  ou  des  noz  ont 
ou  aront  cause,  tant  en  temps  présent  que  en  temps 
avenir,  ne  puichons  jamais  riens  demander  audit  GuÛ- 
laume  ne  aus  sons,  ne  ne  penchons  jamais  riens  du  dit 
Guillaume  ne  des  sons  saizir,  pr^idre,  ne  empescher  par 
ks  causes  dessus  dites.  Et  se  il  avenet  que  nous  ou  les  noz 
SAizisions,  prenons  ou  empeschionsaucunes  dioses  apparte* 


i*  Voy.  la  note  des  lettres  publiées  plus  haut  sous  le  n«  XXXI, 
p.  60.  r  r 

^-  Louis,  Taîné,  succéda  à  son  père  dans  la  vicomte  ;  Jean  fut  sei- 
Si^eor  de  la  Chèze-le-Vioomtoet  épousa  Marguerite  de  Farthenay. 
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nans  au  dit  Guillaume  ou  aussonsparles  causes  deswsdiies, 
çt  il  ou  les  sieus  explectessait ,  oeu  qui  par  kscauses  dessus 
dites  leur  seroit  saizi,  pris  ou  empesehé,  que  pour  ceu  nous 
ne  les  nos  ae  peuchons  le  dit  Guillaume  ne  les  sons  traire 
à  amande.  En  tesmoign  de  quiex  choses,  nous,  en  non  que 
dessus,  supplions  à  la  royau  majesté  que  il  au  dit  Guil- 
laume ou  aus  sons,  tant  en  son  nom,  que  comme  héritier 
dou  dit  mous.  Jehan  Biron,  son  pare,  veuget  doner  lettre  de 
ookifirmacion  de  son  grand  seyau  des  choses  contenues  en 
oestes  présentes  lettres,  en  plus  grand  fermeté  des  choses 
dessus  dites.  Et  en  houstre  en  hayons  donné  au  dit  Guil- 
laume  et  aus  sons  cestes  présentes  lettres  sadlées,  à  nostre 
requeste,  dou  seyau  nostre  segneur  le  roy  de  France, 
establi  en  la  chastelenie  de  Fontenay,  ensemblement  o  le 
nostre  propre   seyau. 

Ge  adecertes  Guillaume  Morissonea,  derc,  garde  en 
qeli  temps  do  dit  seyau  nostre  seigneur  le  roy  establi  à  Fon- 
tenay, à  la  requesie  do  dit  noble  vioonte ,  et  à  la  relacion 
de  Laurens  GauUer,  dero  mon  juré,  qui  les  dites  choses 
en  lieu  de  mey  oit  et  enregistra,  et  le  dit  noble  yolens  et  con- 
sentais aus  devant  dites  choses  et  chescune  d'icelles  tenir 
et  garder  fermement  et  loyalment  sans  venir  encontre, 
par  le  jugement  de  la  court  nostre  seigneur  le  roy  dessus 
dit,  fOÊPA  et  condempna,  si  comme  il  me  raporta.  Auquel 
mon  juré  ge  hai  ajousté  pleniere  foy,  le  devant  dit  seyau 
en  ces  présentes  lettres  hai  apposé  ensanblemait  o  le 
seyau  do  dit  noble,  en  testimoyne  de  vérité.  Ceu  fîi  fisdt 
et  donné,  pres^is  et  oyans  mons.  Giles  Boet,  gouverneur 
de  Teglise  de  Louzi  en  Thoarçoys,  mons.  Guillaume 
Renaut,  gouverneur  de  Figlize  de  Giroart,  maistre  Jehan 
G<mel  et  Pierre  de  Valée^  teamoigns  à  oeu  appelles,  le 
lundi  après  le  dyomenche  que  Ten  chanteit  JubilaU^^  Tan 
deu  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  sex. 

i.  I4  (roislèiae  dimanche  aiurèa  Pâques,  o'est-à-dira  le  14  avril. 
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ITos  autem  premîssa  omnia  et  sîngula,  proui  superius 
sunt  expressa,  rata  babentes  et  grata^  ea  volunMig,  lauda* 
mus  et  no8tra  auctoritate  regia  eonfirmamos.  Nostro  et 
alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabUe 
perpétue  perseveret,  nostrum  biis  presentibus  litteris  feci* 
mus  apponi  sigilium.  Actom  Parisiusi,  anno  Domini  uffle^ 
simo  CGC.  vioesimo  sexto,  mense  maii. 

Per  vos,  G.  Buyn. 

CXXH 

Confirmation  d^autres  lettres,  par  lesquelles  Jean,  vicomte  de 
Thouars,  maintient  à  Gnillaume  Biron  les  faveurs  accordées  à  son 
père,  J««a  Biron,  chevalier,  o^est-à^ire  la  seigneurie  et  la  liaule 
justice  des  terres  de  Morioq  et  de  la  Bojucharàière,  un  droit  d*Usag# 
dans  la  forêt  d'Orbestier  et  la  dispense^  sauf  en  cas  de  guerre» 
des  deux  estages  qu'il  devait  faire  à  Talmont  à  cause  desdites 
terres  <JJ.  64,  a*  160,  M.  9i  v*). 

Mai  1326. 

Karolus,  Dei  gratia,  Franeorum  et  Nav»re  rex;.  Notum 

facimus   universis,  tam   presenttbus  quam   fioturis,   nos 

quasdamyidisse  iitteras,  formam  que  sequitur  continuités  : 

A  tooz  oeaus  qui  cestes  présentes  tettres   verront  ef 

orront,   Jehan,  yieonte  de  Thoars,  eeigaeur  de.Aë,  de 

Thalemont  et  de  Afaulyun,  siduz  en  Deu  nostre  Seigneur^ 

Sachent  touz  que,    comme  mons.  Jehan   Birum>,  the^ 

valier,  fust  nostre  homme  liges  doues  foiz,  c'est  à  savoirde 

Horic  et  des  appartenenses  et  de  la  Bouchardiere  et  des 

appartenances ,  et  pour  chequn  hommage  il  nous  deust 

im  estage  feire  en  nostre  ville  de  Thalemunt,  et  en  faisant 

MB  diz  estages  le  dit  mong«  Jehan  Birum,  chevalier,  houst  en 

nostre  forest  d'Orbestier  son  usage  à  son  chauiage  et  à  son 

autre  user,  qui  mestier  li  fust,  demorens  en  ses  dit:  estages, 

tt  comme  dessus  est  dit;  et  le  dit  mons.  Jehan  Birum  houst 

cheaqun  an  en  nostre  fie  de  Yoe  en  nostre  ylle  de  tlé,  cent 

mmz  de  rente  parnostre  maîn;  et  nous,  regardans  etconsi* 
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derans  nostre  profit,  pour  cause  et  pour  raisun  d'esdiange 
et  de  permutacium,  houssîuii  quiptë  et  delessé  au  dit  mons. 
Jehan  Binim  et  au  siena,  et  à  ceaua  qui  de  li  ou  des  siens 
ont  ou  auront  cause,  les  diz  estages  en  telle  manière  que 
le  dit  ohevaUer  ou  les  siens  demourront  franc  et  quipte  et 
délivrés  dès  jà  des  deus  diz  estages,  pour  raisun  des  diz 
cent  souz  à  nous  et  au  nouz  dou  dit  mons.  Jehan  Birum 
quiptez  et  delessiez,  sans  ce  que  nous  ne  les  nouz,  ne  eeaus 
qui  de  nous  ou  des  nous  ont  ou  auront  cause,  y  puissons 
mes  riens  demander  ne  lui  ne  les  siens  parforser  de  Ëûre 
les  estages  dessus  diz,  se  il  n'appareseit  que  nous  ou  les 
nous  houssiun  guerre  évidente  en  nostre  terre  de  Thale- 
munt;  et  lors  luy  et  les  siens  sérient  et  fussent  tenu  de  £adre 
les  diz  estages,  et  durant  la  dite  guerre,  le  dit  chevalier  et 
les  siens  houssent  et  haurient  le  dit  usage  en  nostre  dite 
forest  ;  et   en  hostre  houssium  donné  audit  mons.  Jehan 
Birum  et  au  siens   pour  son  bon  servige  et  leyau  à  nous 
desjà  fait,  dou  quel  nous  nouz  tenuns  pour  bien  à  paie, 
toute  aute  justice  et  toute  seignourie  en  toute  la  terre  que 
il  tient  de  nous,  c'est  assaveir  Moric  et  ses  appartenances, 
la  Bouchardiere  et  ses  apparta[iances,  en  point  et  en  la  ma- 
nière que  nous  li  avions  et  en  Testât  que  nous  haviuns  et 
haveir  poviuns,  sauve  et  retenu  à  nous  et  au  nous  tout 
ressort,  «anz  ce  qu'il  puissent  avouer  les  choses  dessus  dites 
d'autrui,  si  comme  il  appareit  en  une  lettre  seleye  dou 
sea  nostre  seigneur  le  roy  de  France,  establi  à  Fontenay, 
ensambleyement  o  le  nostre  sea  propre.  Pour  quey  nous 
Jehan,  viconte  desaus  dit,  suppliuns  à  la  reyau  majesté  que 
E  à  Guillaume  Birum,  valet,  fil  et  héritier  dou  dit  mons. 
Jehaa  Biruni,  dievalier,  et  au  siens,  et  à  ceaus  qui  de  lui  ou 
des  siens  hont  ou  hauront  cause  vullet  doner  lettre  de  con* 
firmaeiun  de  son  grant  :seyau  des  choses  continueyes  en 
œatea  présentes  lettres,  en  plus  grant  fermeté  des  choses 
dessus  dites.  En  texmoygn  des  qués  dboses,  nous  Jehan, 
viconte  dessus  dit,  en  avom  donné  au  dit  Guillaume  et  au 
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siens  cestes  présentes  lettres,  e  en  non  que  dessus  seileyed 
dou  sea  nostre  seigneur  le  roy  de  France  establi,  en  la  chas-* 
telenie  de  Fonteney,  ensenbleyement  o  le  nostre  sea  propre. 

E  ge  adecertes  Guillaume  Morisonea,  clerc,  garde  do 
dit  sea  nostre  seigneur  le  roy  en  celi  temps,  à  la  requeste 
du  dit  noble,  et  à  la  relacion  de  Lorens  Guautier^  clerc 
mon  juré,  qui  les  dites  chozes  oyt  et  enregistra,  e  par  le 
jugement  de  la  court  nostre  seigneur  le  roy  le  dit 
noble  juga  et  condempna  es  chozes  dessus  dites,  lui 
voulens  et  consentens.  Auquel  mon  juré  ge  bai  ajousté 
pleniere  foy,  en  dites  lettres  le  dit  sea  bai  apousé  en 
texmoign  de  vérité.  Guarens  à  ce  appeliez  mons.  Giles, 
prestre,  gouverneur  de  legllse  de  Lousi  en  Tboarseys,  e  mais- 
tre  Jeban  Cornet  et  Pierre  de  Valeye.  Donné  à  Tbalemunt 
sus  mer,  le  lundi  enprès  Jubilate,  Tan  de  grâce  mil  trois 
cenz  vint  et  sex  * . 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula,  prout  superius 
sunt  expressa,  rata  babentes  et  grata,  ea  volumus,  lauda- 
mus,  approbamus  et  nostra  auctoritate  regia,  tenore  pre- 
sentium,  coniirmamus.  Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure 
salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo  perseveret,  nos- 
trum  hiis  presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum. 
Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ggg.  vicesimo 
sexto,  mense  maii. 

Per  vos.  G.  Buyn. 

GXXIII 

Ratification  des  lettres  de  donation  de  la  moitié  d'un  herbergement 
appelé  la  Dousse,  faite  par  Hugues  d*Anehé  et  sa  femme  à  Tabbaye 
de  Notre-Dame  de  Valence,  et  du  contrat  de  vente  par  les  héritiers  de 
Pierre  d*Anché  au  même  monastère  de  Tautre  partie  dudit  her- 
bergement (JJ.  64,  no  206,  fol.  115). 

Juin  1326. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 

i.  Le  14  avnl  1326. 

TOMB  XI.  17 
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facimus  universis,tam  jpresentibus  quam  futuris,  nosinh- 
scriptas  vidisselitteras  in  hec  verba  : 

Universis  présentes  litteras  inspeclurîs,  Hugo  de  An- 
chiaco  *  et  Johanna  de  Bosco,  ejus  uxor,  cum  aactoriUte 
îpsius  antè  omnia  sibi  prestita,  etemam  in  Domino  salutem. 
Noveritis  quod  nos  dicli  conjuges,  non  vî,  non  dolo,  déc 
machihacione  aliqua,  sedmera  et  spontânea  voluntatenosln 
ad  hoc  inducti,  et  ob  devocionem  quam  sem{>er  habaimœ 
et  habemus  ad  oraciones  et  bénéficia,  quejugiter  fioûtin 
monasterio  Béate  Marie  de  Valencia,  Cîsterciensis  ordiois, 
Pictavensîs  dyocesis,  et  ut  nos  et  parentes  nostri  et  sue- 
cessores  siinus  participes  omnium  beneficiorum  et  oracio- 
num  qtie  fiunt  et  de  cetero  fient  in  monasterio  predido, 
pensata  utilitate  nostra  diligenter  et  cognita,  pro  saluée  afli- 
marum  ipsarum  et  parentum  nostrorum,  et  ut  abbas  et 
conventus  monasterii  predicti,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro 
tempore  fuerint,  nobis  conjugibus  predictis  providere  te- 
"neantur  in  neccessariis  alimentorum  nostrorum ,  quamdiu 
ego  Johanna  predicta  vixero  tantummodo,  damuset  concc- 
dimus,  cedimus  et  quictamus  ex  nimc  et  in  pèrpetuum  pro 
nobis,  heredibus  et  successôribus  nbstrîs  et  à  nobis  causam 
habentibus  et  habituris,  in  puram  et  pêrpetuam  elemosinam, 
donacione  perpétua,  simplici  et  absoluta  factainterviYOS,el 
sine  spe  vel  animo  revocandi,  sed  semper  yalitura,  Dec  et 
monasterio  predicto,  et  firatribus  ibidem  Deo  servientîbos 
et  de  cetero  servituris,  medietdtem  herbergamenti  vocati  k 
Daousse  cum  omnibus  pertinenciisejusdem.  Quam  medie- 
tatem  habebam  ego  dictus  Hugo  pro  indiviso  cum  heiede 
defimcti  Pétri  de  Anchiaco,  fi*atris  mei,  et  que  medietas  milu 
advenitex  successione  seu  escheta  defimcti  domini  Johamus 


1.  M.  Beauohet-FiUeau  a  r/^ueiU}  un  grand  nombre  de  notes  etime 
partie  de  la  généalogie  suivie  de  cette  ancienne  famille  de  ?o\m 
uHct,  généaL  des  familleê  de  Vancien  Poitou,  t.  I,  p.  53).  ^^ 
a'Anchéet  sa  femme  y  sont  mentionnés  préoisément  à  propos  de  l  ^ 
publié  ici. 
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de  Anchi»co,  presbiteri,  fratris  mei,  qui  pa^îcUim  heifber- 

^[ainentiim    cum    omnibus  pertinenoiis  suis  aoquisierit, 

tempore  quo  yivebat,  à  defuncto  Hugone  de  Vignau,  valletcs 

et  ejus  uxore,  prout  in  litteris  super  aequisicione  confectfô 

et  allas  légitimé  potest  plenius  apparere,  sive  sint  pertt- 

nencie  dioti  herbei|[amenti  domibos,  oortilagiis,    pratîs, 

vineis,  nemoribus,  reddiiibus  et  rébus  aliis  quibusounque. 

Item  etpariem  nobis  oompetentem  tam  ex  hereditate  nostra 

quam  aliàs,  quam  habebamus  et  habere  et  peroipere  con- 

^uereramus  in  décima  terrarum  et  vinearum,  et  aliarum 

rarumad  dictum  herbergamentum  pertinencium,  sive  sit 

dicta  deoima  in  blado,  vino,  canapo,  lignis,  agnis,  por- 

cellis   aut  rébus  aliis  qaibuscunque,  et   transtulimus   et 

adhue  transferimus  {Mx>  nobis,  heredibus  et  successoribcis 

nostris,  in  dictos  religiosos  et  monasterium  predictum  ac 

eorum  suceessores,  quicquid  juris,  actionis,  proprietatîs, 

possessionis  et  dominii,  ac  eciam  exercicii   habebamus, 

habere  poteramus  etdebebamus,  et  que  nobis  competebant 

et  competere  poterant  contra  quasounque  personas  et  qato- 

ouBque  bona,  racione  seu  occasione  premissorum. 

Et  de  predictis  omnibus  etsingulis  nos  devestivimus  et 
dissaizivimus  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  etposses- 
tîonem  et  saûsinraci  tradidimus  iratri  Ck>nstantino  ée  Papro- 
ho,  proouratori  dictorum  religiosorum  litteratoriè  desti* 
nato,  recipienti  et  soUempniter  stipulant!  pro  ipsis  religiosis, 
corporalem,  nidiil   nobis,    heredibus    et    successoribus 
nostris  in.  premissis  omnibus  et  singulis  retioentes,  excq)ta 
-tantummodo  provisione  supradicta,  habenda,   possidenda 
-perpetno  et  explectanda  pure,  libéré,  pacifiée  et  quietè.  Et 
promittimus  nos  predicti  conjuges  pro  nobis,  heredibus  et 
successoribus  nostris,  predictis  religiosis  et  successoribus 
"eorumdem  predicta  omnia  et  singula  ab  omnibus  et  versos 
omnes  et  singulos  defiendere  perpetuo  et  garire  ab  om- 
nibus impedimentis,  ipertorbacionibus,    oneribus,    obli- 
gacionibos,  alienaeioaibus,  evictione  et  aliis  in^pedimentis 
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quibusctinque,  que  eisdem  religiosis  ob  factum  seu  culpam 
nostram,  seu  CNecasione  aostra,  aut  predecessorum  nostro- 
rum,  in  pr^nissis  omnibus  et  singulis,  aut  in  parte  eommdem 
quoquomodo  possent  in  futurum  fieri  vel  inferri*  Et  pro- 
mittimus  nos  predicti  conjuges  et  nostrum  quilibet  premissa 
omnia  et  singula,  prout  superius  sunt  expressa,  ten««, 
attendere  fideiiter,  firmitar  et  inyiolabiliter  observare^  et 
contra  per  nos  seu  alium  vei  alios  non  facere  nec  venire  in 
fîiturum,  casu  aiiquo  contingente,  juramento  à  nobis  et 
quolibet  nostrum  ad  sancta  Dei  Euvangelia  prestito  corpo- 
rali,  et  sub  obligacione  omnium  bonorum  nostrorum, 
mobilium  et  immobilium,  presentium  et  futurorum,  nec 
non  et  onmia  dampna,  custus,  missiones  et  expensas,  que 
et  quas  ipsi  sustinébunt  aut  eis  facere  contigerit  ob  defectum 
garimenti  predicti,  eisdem  religiosis  emendare,  reddere, 
ressarcire  adsimplexjuramentum  procuratoris  eorumdem, 
sine  aliqua  alia  probacione  facienda.  Yolumus  eciani  nos 
predicti  conjuges  et  supplicamus  dominis  à  quibus  res  pre- 
dicte  movere  dignoscuntur,  ut  ipsi  et  eorum  quilibet  ipsos 
religiosos  ad  possessionem  et  saisinam  rerum  predietarum 
recipiant  et  admittant,  nobis  presentibus  vel  absentibus, 
nostra  eciam  absencia  non  obstante.  Renunciantes  in  hoc 
£Bicto  nostro  specialiter  et  expresse  omni  excepcioni 
decepcionis,  doli  mali,  fraudis ,  lesionis,  circumyencionis, 
yis,  metus,  et  de  uno  acto  et  alio  scripto,  et  privilegio  crack 
sumpte  vel  sumende,  omni  auxilio  et  beneficio  juris  cano- 
nici  yel  civilis,  et  omni  juri  introducto  in  favorem  muliaimi, 
et  omnibus  aliis  racionibus,  deffensionibus,  allegacio- 
nibus,  que  de  jure  vel  de  facto  possent  contra  presentem  litte- 
ram  proponi,  obici  seu  dici.  In  cujus  rei  testimonium,  nos 
dicti  conjuges  supplicamus  Hugoni  Bruni,  clerico,  gerenti 
sigillum  castellanie  de  Lezigniaco  pro  domino  rege  Fran- 
corum,  in  dicta  castellania  constitutum^  ut  hiis  litteris 
dictum  sigillum  duceret  apponendum. 
Nos  yero  dictus  Hugo  Bruni,  ad  supplicacionem  dictorum 
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conjugum,  qui  jurisdicioni  et  cohercioni  curîe  dicti  sigilli  se 
supposuerunt,  hiis  presentibus  litteris  sigillum  predictum 
apposuimus,  intestimonium  veritatis.  Salvo  jure  dicti  domini 
régis  et  quolibet  alieno.  Et  ipsos  ad  observacionem  premis- 
sorum  per  judicium  curie  dicti  domini  régis  judicavimus. 
Datum,  testibus  presentibus  et  ad  hoc  specialiter  evocatis 
Hugone  Villani  de  Plessis  et  Johanne,  fîlio  Aymerici  Mes- 
chini,  prepositi  de  Brugesilles,  clericis,  die  dominica  qua 
eantatur  Letare  Jherusalem  *,  anno  Domini  millesimo  ggg. 
YÎcesimo  quinto. 

Item.  Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  audituris, 
HugoBruni,cIericus^gerens  sigillum  castellanie  deLezigniaco 
pro  domino  rege  Francie  in  dicta  castellania  constitutum, 
etemam  in  Domino  salutem.  Noveritis  quod  in  jure  perso- 
naliter  constituta,  Margareta,  relicta  defiincti  Pétri  de  An- 
chet,  cleriei,  tutrix  seu  curatrix  Pétri,  Johanne  et  Margarete, 
liberorum  ejusdem  et  dicti  defuncti  Pétri,  ut  asserebat, 
spontanée,  noncohacta,  confessa  fuit  et  publiée  recognovit, 
tam  pro  se  quam  pro  dictis  liberis  et  nomine  tutorio  eorum- 
dem,  se  vendidisse  et  perpetuo  concessisse,  et  adhuc  vendi- 
dit  perpetuo  et  concessit  pro  se  et  dictis  liberis,  heredibus, 
saccessoribusque  suis  et  dictorum  liberorum,  religiosis 
vins,  abbati  et  conventui  monasterii  Béate  Marie  de  Ya- 
lencia,  Cisterciensis  ordinis,  Pictavensis  dyocesis,  et  suc- 
cessoribus  eorumdem,  precio  tercentum  librarum,  monete 
correntis,  de  qua  peccunie  summa  dicta  relicta,  tam  pro  se 
quam  pro  dictis  liberis  et  nomine  eorumdem,  se  tenuit  à 
dictis  religiosis  plenariè  pro  pagata,  medietatem,  quam 
ipsa  et  dicti  liberi  habebant  in  herbergamento  vocato  la 
Dawsse^  quod  quondam  fuit  defimcti  Hugonis  de  Yignello, 
Taleti,  cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  sibi  pertinenti- 
bus  in  medietate  herbergamenti  predicti,  quecunque  et  ubi- 
cimque  sint,  et  quocunque  nomine  censeantur,  sive  sint 

i.  Le  4*  dimanche  de  Carême,  c*est-à-dire  le  2  mars  1326. 
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terris,  pra^^  yîjQeis,  nemoriJbiiSo  deçiicois,  terragii$,  reddi- 
tibus  bla^djl  e|.  denariorum,  homagiis,  ajualUii  aut  rébus  atik 
quibuscunquç;  item  et  declmam  seu  partem  deqime  sibi 
pertinenteiqi,  quam  ipsa  reliçta  et  liberi  habebant  ex  sue- 
cessione  parentum  et  predecessprum  dictorunx  Ub^ronim 
Iq  terriâ,  vlneia  et  rebu3  allia,  ad  dictum  herbergameutom 
përtineotibus,  prcHit  habere  et  pereipere  eonsueverunt  ipsî 
et  predecessores  eorumdem,  sive  sit  dicta  decim^a  blado» 
vino,  Unis,  canapis  aut  rébus  aliis  quibu3cunqae«  Quod 
herbergamentum  eum  suis  juribus  universis  acquisierat  de- 
functufl  domiaus  Johanues  de  Anohjiaco,  presbyter,  à  pre- 
dicto  Hugone  de  Yignello  et  ejus  uxore,  prout  in  litteris  su- 
per et  deacquisicione  confectis  plenius  dicitur  contineri  ;  et 
que  eciam  medietas  herbergamenti  predicti,  cunx  omnibus 
juribus  et  pertinenciis  ejusdem,  eidem,  relicte  et  predictis 
liberis  advenit  ex  sucoessione  seu  escheta  predicti  domini 
Johannis,  avunculî  dietorum  liberorunx,  de  quo  dicebat 
ipsa  relicta  ipsos  liberos  et  heredes  dieti  presbyteri  pro 
média  parte  habenda,  possidenda  peipetuo  et  explectanda 
pure,  libéré,  pacificè  et  quietè,  et  transtuUt  ixji  dicton  reli- 
giosos  et  eorum  monasteriuni  et  successores  eorumdem 
predicta  relicta,  pro  se,  heredibus,  successoribusque  suis  et 
dietorum  liberorum  ex  nunc  et  in  perpetuum,  quicquid 
juris,  accionis,  possessionis,  j^oprietatis,  dominii  ac  eciam 
exercicii,  ipsa  relicta  et  liberi  predicti  habebant,  habere 
poterant  et  debebant  in  premissis  omnibus  et  singulis,  quo- 
qunque  jure,  titulo,  sive  causa^  necnon  omnia  jura,  nomina 
et  actiones,  que  et  quas  ipsa  et  dicti  liberi  habebant,  habere 
poterant  et  debebant  contera  quascunque  personas  et  que- 
cunque  bona,  tam  nomine  suo  quam  dietorum  liberorum, 
racione  seu  occasione  premissorum,  et  que  eisdem  compe- 
tebant  et  competere  poterant  quoquomodo,  nichil  sibi, 
aut  dictis  liberis,  heredibus,  successoribusque  eorumdeni, 
juris,  possessionis,  proprietatis  seu  dominii  retinens  in  pre- 
missis seu  aliqua  premissorum. 
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Et  promisit  pro  se  et  dictis  lîberis,  heredibus,  suo 
cessoribusque  eorumdem,  eisdem.  religiosis  et  monas- 
terio,  et  eorum  successoribus  perpetuo  universa  et 
singula  supra  dicta  ab  omnibus  et  versus  omnes  deffen- 
dere  et  garire  ab  omnibus  impedimentis ,  oneribus, 
perturbacionibus,  eyictione,  saisina,  que  eisdem  religiosis 
aut  successoribus  suis  in  premissis  omnibus  et  singulis, 
seu  aliqua  premissorum  possent  quoquomodo  fieri  vel^ 
inferri,  ob  factum  seu  culpam  vel  occasione  ejusdem  relicte 
et  dictorum  liberorum,  aut  patris  eorumdem  liberorum, 
seu  avunculi  predicti  eorumdem,  reddendo  à  dictis  religio* 
sip  et,  successoribus  suis  deveria,  elemosinas  et  onera  con- 
suetA  et  antiqua  dpminis,  quibus  reddi  consueverunt,  pro 
premissis;  juramento  ab  ipsaprestito  corporali  et  sub  obli* 
gacione  omniimi  bonorimi  suorum  et  dictorum  liberorum, 
sibicommissorum,  presentium  et  futurorum.  Necnon  pro- 
misit dicta  relicta,  sub  juramento  et  obligacione  predictis, 
&cere  et  curare  cum  effectu  quod  predicti  liberi  predictam 
yendicionem  et  onmia  et  singula  premissa,  quando  ad  eta- 
tem  legitimam  pervenerint,  rata  et  grata  habebunt  perpetuo 
et  ea  ratificabunt  et  per  sufficientes  litteras  confinnabunt, 
et  quod  contra  non  facient  vel  venient  in  futurum,  casu 
aliquo  contingente,  l&t  fsicta  sufficienter  ratificatione  à  dictis 
m)aris,  dicta  relicta  quicta  et  libéra  ex  tune  perpetuo  re- 
Qumebit  de  garimentis  predictis  faciendis,  excepto  jure  sibi 
çompetenti.  Que  premissa  omnia  et  singula  prombit  dicta 
relicta  pro  se  et  dictis  liberis  sub  juramento  et  obligacione 
predictis,  tenere,attendere  fideliter,  firmiteret  inviolabiliter 
observare,  et  contra  non  facere  vel  venire  per  se  vel  per 
alium  in  futurum,  casu  aliquo  contingente,  nec  non  et 
(Hmiia  dampna,  custus,  missiones  et  expensas,  que  et  quas 
ipû  sustinebunt  aut  eis  Êicere  contigerit,  ob  defectum  garî- 
menti  et  confirmacionis  predictorum,  eisdem  emendare, 
ïeddere,  ressarcire  ad  simplex  juramentum  procuratoris  eo- 
nimdem,  sine  aliqua  alia  probacione  facienda.  Et  de  pre- 
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dictis  omnibus  et  singulis  dicta  relicta  se  devestivit  et  di- 
saisivit,  pro  se  et  dictis  liberis,  et  fratrem  Constantinum  de 
Pranpolio,  procuratorem  dictorum  religiosorum  litterato- 
riè  destinatum,  investivit,  et  eidem  recipienti  et  sollemp- 
niter  stipulanti  pro  ipsis  possessionem  tradidit  corporalem. 
Voluit  eciam  et  supplicavit  dominis,  à  quibus  res  predicte 
movere  dignoscuntur,  ut  ipsi  et  eorum  quilibet  ipsos  reli- 
giosos  ad  possessionem  et  saisinam  renim  predictarum 
recipiant  et  admittant,  dicta  relicta  présente  vel  absente, 
ejus  eciam  absencia  non  obstante.  Renuncians  siquidem 
ipsa  relicta,  pro  se  et  dictis  liberis,  in  hoc  iacto  suo,  omni 
excepcioni  decepclonis,  doli  mali,  fraudis,  lesionis,  circum- 
yencionis,  vis,  metus^  et  de  uno  aclo  et  alio  scripto,  et  pri- 
yilegiis  crucis  sumpte  vel  sumende,  epistole  divi  Adriani, 
omni  auxilio  et  beneficio  jurb  canonici  et  civilis,  ac  excep- 
cioni  non  numerate  peccunie,  non  habite,  non  soluté,  ex- 
cepcionique  decepcionis  ultra  medietatem  justi  precli,  et 
juri  seu  legi  dicenti  generalem  renunciacionem  non  yalere, 
et  omnibus  aliis  et  singulis,  que  contra  premissa  vel  aliquid 
premissorum,  tam  de  jure  quam  de  facto,  dici,  obici  pos- 
sent,  vel  proponi.  Que  eciam  relicta  luit  de  et  super  premis- 
sis  omnibus  et  singulis  judicata  et  condempnata  judicio 
curie  dicti  domini  régis  per  juratum  et  notarium  nostrum 
infirascriptum,  ad  relacionem  cujus  super  hoc  fidem  plena- 
riam  adhibemus.  Nos  Hugo  Bruni  predictus  sigillum  pre- 
dictum  hiis  presentibuslitteris  duximus  apponendum,  salvo 
jure  dicti  domini  régis  et  quolibet  alieno.  Datum,  testibus 
presentibus  et  ad  hoc  specialiter  evocatis,  Hugone  Auffer- 
rant  et  Petro  Marcelli  de  Sancta  Solina,  die  lune  post 
Ramos  Palmarumy  anno  Domini  miUesimo  gcc*  vicesimo 
quinto  *• 

Nos  autem  donacionem  et  acquisicionem  hujusmodi, 
que  solum  circiter  triginta  quinque  libras  annui  et  per- 

I.  Le  17  mars  1326. 
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petui  redditus  valere  dicuntur,  et  omnia  alia  et  singula 
in  prescriptis  contenta  litteris,  quatenus  rite,  juste  et  légi- 
timé facta  sont,  retenta  nobis  in  hiis  omnimoda  justieia , 
volumus,  laudamus,  approbamus  et  nostra  auctoritate 
regia,  tenore  presencium,  confirmamus.  Volentes  et  eisdem 
religiosis  coneedentes  quod  predicta  omnia  tenere  et  pos- 
sidère  pacifiée  et  quietè  perpetuo  valeant ,  absque  cohac- 
cione  vendendi  vel  extra  manum  suam  ponendi  aut  pres- 
tandi  financiam  nobis,  seu  successoribus  nostris  propter 
hoc  qualemcunque.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat 
in  ftiturum ,  nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi 
sigillum.  Nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Actum  apud  sanctum  Christoforum  in  Halata ,  anno  Do- 
mini  miUesimo  ccc.  vicesimo  sexto,  mense  junii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram.  Tesson. 

CXXIV 

Don  par  le  roi  de  la  terre  de  la  Laurière  à  Jourdain  de  Loubert,  che- 
valier. Son  fils  avait  épousé  la  fille  d^Amé  de  la  Celle,  neveu  et  héri- 
tier d*Hugues  de  la  Celle,  à  qui  ladite  terre  avait  appartenu  (JJ.  64, 
n«  307,  fol.  153). 

Novembre  1326. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de  Na- 
varre. Nous  faisons  assavoir  à  touz  presens  et  avenir  que 
comme  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  dont  Diex  ait 
l'ame  eust  donné  à  Hugues  de  la  Celle ,  jadis  son  cheva- 
lier et  conseillier,  et  transporté  en  li  et  en  ses  hoirs ,  et 
pour  certaine  cause,  Loriere  et  la  terre  de  la  Loriere  *,  qui 
fu  jadis  du  conte  de  la  Marche ,  et  le  dit  Hugues  de  la 
Celle,  ou  temps  qu'il  vivoit,  et,  lui  mort,  Amé  de  la  Celle, 
chevalier,  neveu  et  hoir  dudit  Hugues  de  la  Celle,  fussent 


1.  Par  lettres  du  mois  d'août  1311  (JJ.  46,  fol.  60  v*).  Voy.  à  ce  sujet 
la  note  de  la  pièce  n*  XXVII. 
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tçi^^t  et  pos^idant  de  la  dicte  faerre,   pour  capse   don 
don^  et  transport  royal  dessus  dit,  si  comme  nostre  amé 
et  feal  Jordan  de  Lobert,  vallet,  fiz  de  nostre  amé  et  féal 
Jordain  deLobert*,  chevalier,  ou  non  de  la  famé  de  celui 
Jprdain  de  Lobert,  varlet,  fille  du  dit  Amé  de  la  Celle  et 
son  hoir  pour  sa  partie,  disoit  ;  et  les  diz  Hugues  et  Amé 
djB  Ifi  Cell^,  chevaliers,  alez  de  vie  à  mort,  mesmement  ou 
yivaiit  dudit  Amé,  nous  eussions  fait  mettre  la  dite  terre 
çp  nostre  main  et  pour  certaine  cause  ;  et  le  dit  Jordain, 
vallet,  tant  comme  héritier  en  partie,  pour  sa  famé,   des 
diz  deus  chevaliers  morz,  si  comme  il  disoit,  nous  eust 
requis  o  grant  instance  que  nous  ostissons  nostre  main  de 
la  dite  terre  et  la  feissons  baillier  et  délivrer  à  plain,  comme 
à  lui  appartenist,  allegant  et  proposant  pluseurs  raisons, 
par  lesquelles  il  disoit  que  nous  devions  acomplir  sa  re- 
queste.  Nous,  oye  la  requeste  et  les  raysons  du  dit  Jor- 
dain, et  considéré  que  les  raysons  du  dit  Jordain  n'es- 
toient  ne  valables    ne   recevables  à  la  fin  dessus  dite, 
a.yons  ùài  dire  et  pronuncier  que  nous  ne  ferions  ne  n'es- 
tions tenuz  de  faire  sa  requeste,  et  que  à  lui,  ou  nom  que 
dessus,  ne  à  autre  ne  appartenoit,  fors  que  à  nous.  Toute- 
voies  nous,  consideranz  et  regardanz  les  bons  et  agréables 
services  que  le  dit  Jordain  de  Lobert,  chevalier ,  père  du 
dit  Jordain,  varlet,  a  fîtiz  à  nous  et  à  noz  prédécesseurs  roys 
de  France,  et  fiadt  continuelment,  des  quielx  il  n'a  eue 
nulle  remuneracion,  en  recompensacion  des  diz  services, 
de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  dopnons  et  oc- 
troions  au  dit  Jordain  de  Lobert,  chevalier,  et  à  ses  hoirs 
Loriere,  la  dite  terre  de  la  Loriere  avecques  touz  les 


i.  Jourdain  de  Loubert  devint  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin, 
après  Pierre-Raymond  de  Rabasteins,  Tan  1333  au  plus  tard  (voj. 

Îlus  loin  le  n^  GLXXXV),  et  il  exerçait  encore  cette  cnarge  le  24  mars 
340.  Dans  des  lettres  du  mois  de  janvier  1342  (n.  s.K  on  le  trouve 
mentionné  avec  la  qualité  de  souverain  chevetaine,  député  du  roy  en 
Ppitou,  Saintonge,  Limousin  et  lieux  voisins,  et  sénéchal  de  Saintonge 
frJ.  72,  foL  185)7 
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dfpv^  ^%  apparteiiaucçi^,  d'icelle,  el^  tout  1/e  diroil;^  to^i^ 
l'actioD,  possession,  proprijété  çt  domai^xç  qujç  i^ous  y  ayoaa 
et  povons  avoir,  avon^  transporté  et  transportons  ou  (jUt 
Jordain  de  Lobert,  ehevalier,  et  en  ses  hoirs  et  en  ceu3 
qui  ont  çt  auront  cau^e  de  lui,  s^uf  et  retçnu  ppm:  nous, 
et  pour  noz  supeesseurs  Tournage ,  la  souveraineté  et  le 
ressort  dei^  ohos^  dessi^  dite^  t^nt  seulement.  Et  que  ee 
soit  ferme  et  establç  perpetuelm^^nt,  nous  avons  i^it  n^ettre 
nostre  seel  en  ces  prçsçntes  lettres.  Dçnné  à.^aris^  Tan  de 
grâce  mil,  trois  cenz  vint  et  sis,  ou  i^i^ois  de  noyembre. 

Par  le  i^oy,  à^  la  relacion  de  nioqiS.  M.  de  l^rie,  ijc^re^- 
chai  de  France.  Gyem. 

CXXV 

Donation  à  Jean  de  Cherchemont,  doyen  de  Poitiers,  chancelier  de 
France,  d*un  endos  qui  avait  autrefois  servi  de  cimetière  aux  Juifs 
d'Orléans  (JJ.  64,  n*  87,  fol.  45  vo). 

Janvier  i3î7. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  faeimus  uni- 
versis  presentibus  et  futuris  quod  nos ,  attendentes  obse- 
quia  fructuosa  et  fidelia  quibus  dilectus  et  fidelis  magister 
Johannes  Cerchemont  ^,  decanus  Piotavensis,  çlerieus  et 


1.  Jean  de  Cherchcmont,  seigneur  de  Venours,  était  né  très  pro- 
bablement à  Menigoute,  où  il  fonda  une  chapelle  collégiale  sous  Tin- 
yocation  de  Saint-Jean-Baptiste  (voy.  le  n*»  GXXXI).  Cette  œuvre  fut 
l'objet  constant  de  sa  sollicitude  et  de  ses  largesses.  Il  fut  d'abord 
avocat  au  Parlement,  puis  clerc  du  roi  et  conseiller  de  cette  cour, 
charge  qu'il  occupait  qqs  1316.  Un  curieux  mandement  du  roi  adressé 
au  sénéchal  do  Poitiers,  le  8  mai  1314,  nous  apprend  qu'une  femme 
nommée  Péronnelle  de  Vallesa,  convaincue  de  sortilèges  contre  Jean 
de  Cherchemont,  alors  chanoine  de  Sainte- Radegonde,  fut  justiciée  à 
Paris,  et  qu'un  neveu  de  Pierre  Lemarchand,  chanoine  de  la  même 
église,  poursuivi  pour  le  même  crime,  fut  reconnu  innocent  (Olim, 
t.  III,  fol.  152  vo,  Boutaric,  Actes  du  Parl.,t  II,  n»  4449).  Devenu  doyen 
de  l'église  de  Poitiers,  chanoine  de  Paris  et  trésorier  delà  cathédrale 
de  Laon,  Cherchemont  fut  choisi,  Tan  1319,  pour  chancelier  de  Charles, 
comte  de  Valois,  père  de  Philippe  VI.  Moins  de  deux  ans  après,  il  fut 
élevé  à  la  diçnité  de  chancelier  de  France  et  exerça  cet  office  à  deux 
reprises  différentes,  la  première  fois,  depuis  le  mois  de  février  1321 
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cancellarius  noster,  predecessoribus  nostris  et  nobis  se 
reddidit,  et  nobis  continué  reddit  gratum,  eidem  quam- 
dam  plateam  sitam  in  villa  Aurelianensi,  muribus  circon- 
datam,  in  qua  platea  fuit  quondam  cimiterium  Judeorum, 
presencium  tenore,  damus  et  concedimus  de  gracia  spe- 
ciali,  ab  eodem,  suis  heredibus  et  successoribus  de  cetero 
et  imperpetuum  paciiicè  possidendam.  Quod  ut  firmum 
et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  sigîl- 
lum  secreti  nostri  cum  magno  sigiUo  nostro,  quod  idem 
magister  Johannes  defert,  apponi  fecimus  ad  omnem  sus- 
picionem  toUendam  et  ad  majoris  roboris  firmitatem. 
Actum  apud  Yicennas ,  anno  Domini  millesimo  ccc. 
vicesimo  sexto,  mense  januarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  G.  Flote« 
Julianus. 

CXXVI 

Don  à  Ponoe  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay,  de  la  maison  d*Antirac 
et  de  ses  dépendances  confisquées  sur  Amanieu  de  la  Mote,  et  d'au- 
tres biens  de  la  valeur  de  deux  cents  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle (JJ.  64,  n*  286,  fol.  140  V). 

Janvier  1327. 

Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentibus  et  futuris  quod  nos  attentis 
sincère  devocionis  obsequiis,  que  dilectus  et  fidelis  noster 

(n.  s.)  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  le  Liong,  la  seconde,  du  19  no- 
vembre 13x3  jusqu'à  son  décès,  arrivé  subitement,  le  25  octobre  1328, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Poitou.  Son  corps  fut  porté  à  Menigoute 
et  inhumé  par  les  soins  de  l'évèque  de  Poitiers. 

Des  inimitiés  que  lui  avaient  suscitées,  parait-il,  son  orgueil  et  sa 
dureté,  le  poursuivirent  au  delà  de  la  tombe.  Les  plaintes  qui  s'éle- 
vèrent de  différents  côtés  au  sujet  de  ^aves  extorsions  dont  il  se  se- 
rait rendu  coupable,  donnèrent  lieu  a  une  en(][uéte  sévère  sur  les 
actes  de  son  administration.  On  verra  plus  lom  la  procédure  qui 
fut  dirigée  contre  ses  héritiers  et  la  sentence  d'absolution  qui  réha- 
bilita sa  mémoire. 

Une  notice  sur  Jean  de  Gherchemont,  accompagnée  de  sa  généalo- 

ge,  a  été  publiée  par  Fr.  DuGhesne,  Hist.  des  chanceliers  de  France, 
-fol.,  1680,  p.  286-292.  et  par  le  P.  Anselme,  Hist   généaL,  t.  VI, 
p.  309.  Voy.  aussi  Qall.  Christ.,  t.  II,  col.  1217. 
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Poncius  de  Mauritania,  miles,  vicecomes  de  Onayo*, 
nobis  ac  predecessoribus  noslris  impendit  ^  laboribusque 
continuis  propter  nostrorum  et  regoi  nostri  inimicorum 
insultas  eorumque  nefandas  reprimendo  audacias,  retroactis 
temporibus,  sustinere  habuit  et  adhuc  sustinet  incessanter, 
nos  domum  d'Antirac  eum  suis  pertinenciis,  que  luerunt 
Esmanevi  de  Mota  ^,  ac  quedam  alia  bona ,   que  fueruqt 


i.  Le  vicomte  d'Âunay  avait  été  quelques  années  auparavant  gou- 
verneur du  royaume  de  Navarre  pour  les  pois  Philippe  le  Long  et 
Charles  le  Bel.  Les  registres  du  Trésor  des  Chartes  renferment  une 
ordonnance  en  dialecte  navarrais,  relative  à  Téglise  de  Pampelune, 
qu'il  rendit  au  mois  de  septembre  1321,  confirmée  par  le  roi  de  France 
en  juillet  1322  (JJ.  61,  no  116,  fol.  45  v*),  et  un  document  des  plus 
intéressants  pour  Thistoire  de  la  Navarre  sous  Tadministration  de  ce 

Fersonnage.  C'est  une  sentence  rendue  en  faveur  de  celui-ci  par  Jean 
asté,  doyen  de  Chartres,  et  Hugues  de  Vissao,  chevalier^  qui  s'inti- 
tulent inquisiteurs  et  commissaires  réformateurs ,  envoyés  par  le  roi 
dans  la  Navarre.  Les  principales  villes  de  ce  royaume,  mécontentes 
de  plusieurs  actes  du  gouvernement  du  vicomte  d'Aunay,  s'empres- 
sèrent, aussitôt  qu'il  fut  relevé  de  ses  fonctions,'  de  porter  plainte 
contre  lui  devant  les  enquêteurs  de  Charles  le  Bel.  ils  l'accusaient 
d'une  façon  générale  de  les  avoir  trompés,  d'avoir  violé  son  serment 
et  les  promesses  du  roi  de  France ,  en  contrevenant  à  leurs  fxteros  ; 
puis  précisant  ils  ajoutaient  que  «par  menaces  de^peinnea  espaverUa- 
oies  tes  avoit  mexiz  et  fait  aler  en  la  terre  d'Ypusque  ou  royaume  de 
Castelle,  pour  eus  combatte  contre  tes  Ypusquainê  »,  tandis  que  leurs 
privilèges  portaient  formellement  qu'on  ne  pourrait  jamais  les  con- 
traindre à  porter  les  armes  hors  de  leurs  frontières.  De  plus,  après 
les  avoir  engagés  témérairement  contre  un  ennemi  supérieur  en 
Doml)re,  il  les  avait  lâchement  abandonnés,  de  telle  sorte  qu*ils 
avaient  subi  des  pertes  énormes  en  morts,  blessés  et  prisonniers.  Bn 
conséquence,  ils  voulaient  au  moins  être  rembourses  des  sommes 
qu'ils  avaient  dépensées  pour  cette  malheureuse  expédition  et  action- 
naient leur  ancien  gouverneur  en  paiement  de  dommages  et  intérêts. 
Pampelune  réclamait  cinq  mille  livres,  Estella  trois  mille,  Saragosse 
deux  mille,  etc.,  et  le  total  des  revendications  s'élevait  à  une  somme 
considérable.  Cent  trente-sept  témoins  furent  entendus  d'une  part  et 
cent  trente-sept  de  Tautre.  Le  vicomte  d'Aunay  se  défendit  victorieu- 
sement et  obtmt  cette  sentence  d'absolution  qui  s'étend  d'une  ma- 
nière intéressante  sur  la  procédure  suivie,  et  ou  nous  avons  puisé  ce 
résumé  des  faits  de  la  cause.  Elle  est  du  24  juillet  1323,  et  la  confir- 
mation royale  porte  la  date  de  février  1324  (JJ.  62,  n»  48,  fol.  26  v»). 

Ponce  de  Mortagne  avait  épousé  Claire  de  Lezay,  fille  de  Jean  I*' 
de  Lezay,  seigneur  des  Marais.  Il  vivait  encore  en  1352  (voy.  Aroh. 
nat.,  K.  184^  liasse  1,  n»  10).  8a  fille  unique  Marguerite  était  mariée 
à  Jean  de  Clermont,  seigneur  de  Chantilly,  maréchal  de  France, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers. 

2.  Amanieu  de  la  Mote,  seieneur  de  Roquetaillade,  compromis 
dans  la  prise  d*armes  de  la  noblesse  de  Gascogne  unie  aux  Anglais, 
affaire  connue  dans  rhistoire  sous  le  nom  de  guerre  des  bâtards  (1326). 


Digitized  by 


Google 


—  tllh^ 

àdmine  de  BlaYia  ettruillelmi  ae  Blathei  Girars,  frati4iib, 
Pétri  Guillermi  âc  Ouillermi  de  Lumesens,  inimicoram 
nostrorum,  nobisque  nonc  propter  eorum  rebellionem,  xrt 
dicitur,  confiscata  et  acquisita  existunt ,  et  que  omnia 
'simul  ducéiitâs  libras  turonensium  annui  et  pérpetoi  red- 
'dltos  valere  âieuntttr ,  eidètn  viceeomiti ,  premissomm 
ôbtentu  et  de  gracia  speciali,  tenofe  (irësentium ,  si  et 
qnatenas  nobis,  nt  predicitor,  acquisita  et  confiscata  sont, 
tisque  ad  valorem  et  estimacionem  'predictam  duntaxat, 
concedimus  et  donamus,  habenda,  tenenda,  possidenda 
et  explectanda  cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  eo^ 
rumdem  ab  eodem  TÎceoomite  et  ejus  heredibus  et  suo- 
cessoribus,  sub  modo  et condicionepredictis  et  non  aliàs, 
perpetuo  pacificè  et  quietè.  Ex  «ndnc  ipsum  vioeeomitem 
de  ipsis,  tenore  [Mresenlium,  invesiimus  et  mandamus 
âenescaUo  nostro  Xanctonenâi,  quatéfaits  edindem  viceco- 
mitem  aut  ejus  procuratorempro  eo  m  dictorum  bono- 
rum  possessionem  corporalem  uaque  ad  valorem  et  esti- 
m^cionem  predictam  inducSat,  ipsumque  et  suos  predictîs 
omnibus  et  singulis  gaudere  et  uti  libéré  feciat  et  permittat. 
Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneàt  in  futurum,  presen- 
ttbus  litteris  nostrum  fecimus  «pponi  sigiUum.  Retentis 
nobîs  superioritate  et  homagio  et  salvo  in  aiiis  jure  nostro 
et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  anno  Do- 
mini  mtllesimo  occ.  vicesimo  sexto,  mense  ;januarii. 
Pér  dominum  regem  ad  relacionem  vestram.  JuUanus. 

cxxvn 

Conflittfttion  d'une  composition  eonohie  entre  Nloohts  le  Blanc,  oliâ- 
ùoine  de  Poitiers,  et  Guillaume  Pouvreau,  sénéchal  de  Saintonge, 
oommissaires  du  roi,  d'une  part,  et  les  héritiers  deZacharie  Bouet, 
"d'autre,  à  cause  des  biens  que  ledit  Boiiet  avait  aotfuis  de  Hugues 
d'AHemagne,  seignenrd'AndilIé  (JJ.  W,  ti*  370;  W.  iW). 
Janvier  1327. 

Karohis,  etc.  Notmn  £K«nis  vMversis,  tam-preaetttilMtt 
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qùam  futurîs,  nos  infrascriptas  vidisse  litteras,  formam  (|ue 
sequitur  continentes  : 

Nos  Nicholaus  Aibi,  canonicus  Pictavensis,  domini  régis 

clericiis  ejusque  comissarius  in  hac    parte  in  sénescalliîs 

Xanctonensi  et  Engolismensi  una  cum  nobili  et  discreto 

viro,  domino  Guillelmo   Pouverelli,  domini   régis   milite 

ejusque  senescallo  in  Xanctonia,  deputatus  siiper  fihanciîs 

acquestuum  factorum  ih  feodis  nobilibus,  habens  potes- 

tatem  in  premissis  solus  et  insolidum,  in  absencia  collège 

nostri  predicti.   Notum  facimus  universis  quod  heredes 

Zakarie  Boeti  *  deffuncti  in  financia  posuimus  prb  domino 

rege  ad  summam  duodecim   librarum  mohete  currentis 

pro  rébus,  quas  dictus  defunctus  Zacariàs  acquisivit  ab 

Hugone  d^Alemaigne  ',  domino  de  Andilhé,  defuncto,  quàs 

res  vidimus  plenius  contineri  seu  confrontari  in  quodam 

instrumento  facto  inter  dictos  Zakariam  et  Hugoiiém  de 

et  super  contractu  dictôrum  conquestuum  seu  acquisito- 

rum,  quod  instrumentum  sigillatum  est  sigillo  regîo  apiid 

Rupellam  custodito  et  est  de  data  diei  liine  ante  féstum 

Annunciationis  béate  Marie  Virginis  anno   ab    Incarna- 

cione  Domini  millésime  trecentesimo  primo ,  mense  mar- 

eii  ',  et  incipit  instrumentum  in  tercia  linea  terre  et  la  quau 

pièce  de  vigne  se  tiennent  d'une  part  au  chemin  si  corn  Von 

vait  de  ma  ville  Andilhé  à  mon  moulin  à  vant,   et  finit 

in  eadem  etdecheps  ala.  Que  res  fuerunt  estimate  ad  quatuor 

libras  renduales,  quibus  quidem  heredibus  concessimus 

auctoritate  regia  et  concedimus  quod  ipsi  et  heredes  sùi 

de  cetero  res  predictas  tenere  valeant  et  habere,  absque 

eo  tamen  quod  ipsi  compellantur  easdem  extra  manum 


1.  Voy.,  dftila  le  IHet.  gèhékl.  du  Poitou  de  M.  Beapaûbet-FflleM, 
quelques  détails  sur  la  famille  Bouhet  ou  Bouet. 

2.  Parmi  les  ûotês  publiées  dans  le  même  ouvrage  sur  la  maison 
d'Allemagne,  on  trouve  mentionnés  plusieurs  personnages  portant  ce 
prénom  aux  xiii«  et  xiv«  siècles. 

3.  Le  19  mars  1302  (n.  s). 
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suam  poaere,  vel  pro  premissis  aliam  financiam  Êicere, 
dum  tamen  dictam  peccuniam  solvant  receptori  per  nos 
deputato  apud  Ruppellam  pro  castellania  dicte  ville  et 
ejus  ressorto;  qui  quidem  receptor  habet  copiam  potes- 
tatis  nobis  duobus  commissariis  à  domino  rege  concesse 
super  financiis  predictis.  Et  premissa  concessimus  dictis 
heredibus,  salvo  in  aliis  jure  domini  régis  et  quolibet 
alieno.  In  quorum  testimonium,  nos  Nicolaus  predictus 
dedimus  eidem  istas  présentes  litteras,  sigillo  nostro  quo 
utimur  et  usi  fuimus  in  negocio  dictarum  financiarum 
sigillatas.  Supplicantes  nostro  predicto  collège  ut  presen- 
tibus  sigillum  suum  apponat,  cum  super  hoc  fuerit  requi- 
situs.  Datum  die  lune  ante  festum  beati  Luce  Euvangeliste, 
anno  Domini  millesimo  ggg.  vicesimo  quinto  *. 

Item  quasdam  alias  litteras  litteris  suprascriptis  annexas 
sub  hiis  verbis  : 

Ge  Arnaut  de  la  Broce,  prevost  de  la  Rochele,  commis- 
saire député  de  honorable  et  discret  homme  mons.  Ni- 
cholas  le  Blanc,  chanoine  de  Poitiers,  clerc  le  roy  de 
France,  commissaire  député  d'icelui  seigneur  en  la  senes- 
chaucie  de  Xanctonge  sus  les  finances  des  acquez  faiz  en 
fiez  nobles,  fois  assavoir  à  touz  ceuz  qui  ces  présentes 
lettres  verront  et  orront,  que  j'ai  eu  et  receu  des  hoirs 
feu  Acquaire  Boue  douze  livres  de  monnoie  courant  en 
deniers  comptanz  pour  la  finance  des  choses  que  li  diz 
Acquaires  Bouet  avoit  acquises  en  noble  fié  de  Hugue 
de  Lemoigne,  jadis  seigneur  d'Andilhé,  si  comme  il  est 
contenu  es  lettres  aus  quelles  ces  présentes  sont  annexées; 
et  des  dites  douze  livres  je  me  tieng  pour  bien  paiez,  et  en 
quit  et  clam  quictes  à  perpétuité,  en  nom  que  dessus, 
les  diz  hoirs  et  touz  leurs  biens.  Et  en  tesmoign  de  ceste 
chose,  je  en  ai  donné  aus  diz  hoirs  cestes  présentes  let- 
tres  scellées  de  mon  seel.  Ce  fîi  fait  le  jeudi  après  la 


i.  Le  14  octobre  1325. 
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feste  saÎBCte  Kiiterine,  Tan  <le  graoe  mil  trois  cenz  i/kA 
«t^einc*. 

Nos  antem  omnia  «t  singula  in  suprascriptis  contenta 
litterisrata  habenles  et  grata,  ea  yolumus,  laudamus,  ap- 
probamos  et  tenore  presencium,  auctoritate  nostra  regia, 
confirmamns.  Salvo  in  àltis  jure  nostro  et  in  omnibus 
quolibet  alieno*  Yolentes  quod  dicti  heredes  premissa 
de  cetero  teneant  et  perpetuo  possideant  sine  cohactione 
yendendi  vel  extra  manum  iiuam  ponendi  vel  prestandi 
nobis  aliam  financiam  pro  eisdem.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  sigil- 
lum  nostrum  duximus  apponendum.  Datun;i  Parisijo^, 
anno  Domini  millesimo  coc.  vioesimo  sexto,  mense  ja- 
nuarii. 

Per  Cameram  Compotorum.  Julianus. 

CXXVIII 

Confirmation  par  Charles  le  Bel  de  la  sauvegarde  octroyiée  par 
Philippe  V  aux  religieux  de  Tabbaye  de  8aint-Michel-en-rHerai 
(JJ.64»n«395,fol.204). 

Janvier  1327. 

Rarolus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex*  Notiim 
facimus  universis  nos  litteras  carissimi  germani  et  prede- 
cessons  nostri  vidisse  et  transcribi  fecisse,  tenorem  qui 
sequitur  continentes  :  Phiiippus,  etc.  '•  Nos  vero  predictam 
salvam  et  specialem  gardam  in  premissis  litteris  çpmpre^ 
hensam  ratificamus,  approbamus  et  eciam  confirmami^. 
Mandantes  senescallis  Pictavensi  et  Xanctonensi  ceterisque 
justiciariis  nostris,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  temporé  fue- 
riot,  ut  tenorem  premissarum  litterarum  in  omnibus  et  sin- 


i.  Le 28  novembre  1325. 

2.  Oee  lettres  sont  datées  de  Saint-^Germain-en-Laye,  an  mpis^  de 
décembre  1316  ;  le  texte  en  est  publié  plus  haut,  sous  le  n*  LVL 

TOMB  XL  18 
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gulis  articulis  suis  diligenter  observent  et  studeant  fkcere  à 
cunctis  subditis  nostris  inviolabiliter  observari.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  permaneat  in  fiituram,  presentibus  lit- 
teris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo  sexto,  mense  januarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Andrée 
[de  Florencia].  Molinis. 

cxxa 

Commission  de  lieutenant  du  roi  en  Poitou  et  en  Saintonge  donnée 
au  comte  d*Eu  pour  mettre  ces  provinces  en  état  de  défense 
(JJ.  65  *,  fol.  11  V). 

7  Février  1327. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sai- 
chent  tuit  que  nous,  confians  à  plain  de  la  loyauté,  sens 
et  diligence  de  nostre  chier  cousin  et  féal,  le  conte  de  Eu  S 
avons  fait  et  establi,  faisons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes lettres  le  dit  conte  nostre  lieutenant,  en  nostre 
présente  guerre  de  Gascoigne,  es  parties  de  Xanctonge 
et  de  Poitou,  et  li  donnons  auctorité  et  plain  povoir  de 
oster  de  par  nous  et  mettre  à  sa  volenté  capitaines  et 
au^es  genz  d'armes,  chastelains  et  gardes  des  chastiaus, 
fors,  maisons  et  autres  lieus,  de  les  garnir  de  genz  d'ar- 
mes et  de  toutes  autres  choses,  des  queles  et  en  la  manière 
que  bon  li  semblera,  et  de  contrester  par  force  d'armes 
ou  autrement  à  noz  enemis  et  rebelles  de  nostre  royaume, 
et  eus  punir  et  corriger,  selonc  ce  que  il  verra  bon  à 
faire,  et  de  faire  en  tout  et  partout  et  en  touz  cas  tout 
autretant  comme  nous  pourrions  faire,  se  nous  y  estions 

1.  Raoul  I  de  Brienne,  comte  d'Eu  et  de  Guines,  quelques  années 

Es  tard  connétable  de  France,  mort  le  49  janvier  1345  (n.  s).  Il  avait 
usé  Jeanne  de  Mello,  fille  aînée  de  Dreux  IV  de  Mello,  possesseur 
Qiefs  en  Poitou.  (Voy.  la  note  3,  p.  112.) 


Digitized  by 


Google 


—  275  — 

en  nostre  personne.  Et  requérons  touz  les  nobles  et  non* 
nobles  de  nostre  royaume,  et  avec  ce  leur  mandons  et 
commandons  par  ces  présentes  lettres  que,  à  la  requeste 
du  dit  conte,  li  doignent  aide  et  force  d'armes,  faveur  et 
conseil.  Et  mandons  et  commandons  à  touz  noz  senes- 
chaus  des  dites  parties  de  Xanctoinge  et  de  Poitou,  et 
au  seneschal  d'Engolesme,  et  à  touz  noz  autres  justicier» 
et  subjez  que,  sur  les  dites  choses  et  celles  qui  en  peveni 
despendre,  obéissent  diligemment  au  dit  conte.  En  tes- 
moign  de  la  quelle  chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Sancoy,  le  sep- 
tiesme  jour  de  février  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  et  sis  ^« 

cxxx 

Confirmation  d'un  accord  conclu  entre  Jean  d'Harcourt,  vicomte  de 
Chàtellerault,  et  Jean  Larohevêque,  seigneur  de  Parthenay,  tou- 
chant l'exécution  de  certaines  clauses  du  contrat  de  mariage  de 
leurs  enfants,  Jean  d'Harcourt  et  Isabelle  de  Parthenay  (JJ.  64» 
n*  454,  fol.  242). 

Mars  1327. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
iacimtis  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  in- 
frascriptas  vidisse  litteras,  tenorem  qui  sequitur  conti- 
nentes : 

A  touz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Robert 
d'Artoys,  conte  de  Beumont,  sire  de  Couches,  de  Damp- 
front  et  de  Meun  ',  salut.  Nous  faisons  à  savoir  que  comme 

i.  Ces  provisions  sont  insérées  dans  des  lettres  de  rémission  ao- 
cordées  par  le  comte  d'Eu  à  Geoffroy  du  Dognon,  écuyer,  de  la 
ohàtellenie  de  Blanzac,  dans  le  comté  d'ÂngouIême,  et  à  Pierre  Vi« 
guier,  d'Aubeterre,  aussi  écuyer,  données  à  Talmont,  le  19  mai  1327, 
et  confirmées  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  en  mars  1328. 

2.  Robert  d'Artois,  comte  ae  Beaumont-le-Roger,  pair  de  France, 
seigneur  de  Conches  et  de  Mehun-sur-Yèvre,  ne  en  lz87,  beau-frère 
du  roi  Philippe  de  Valois.  Banni  du  royaume  pour  différents  crimes, 
il  se  réfugia  a  la  cour  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qu'il  excita  à 
prendre  les  armes  contre  la  France,  envahit  la  Bretagne  et  mourut  à 
Londres,  en  1343,  de  blessures  reçues  au  siège  de  Vannes, 
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ou  traictié  dou  mariage  fait  entre  Jehan  de  Harecoorl,  fik 
àinsnëi  de  noble  monseigneur  Jehan,  sire  de  Harecourt  et 
yiconte  de  Chastielayraut  ^ ,  d'une  part,  et  damoisselle 
Yssabel,  fille  de  noble  monseigneur  Jehan  Larcevesque, 
seigneur  de  Partenay,  d'autre  part,  le  dit  seigneur  de  Par- 
tenay  eust  do&né  et  promis  à  asseoir  et  assigner  au  dit  Jehan 
aToecNjues  la  dite  damoiselle  Ysabel,  sa  fille,  mil  livres  de 
de  rente  à  value  de  terre  souffisante,  assisses  et  assignées 
environ  Montfort  et  Bonne  estable,  et  ou  cas  que  il  auroit 
hoir  ou  hoirs  masles  qui  empescheroient  par  quoy  les  diz 
Jehan  et  Ysabel  ne  peussent  avoir  sa  succession,  il  leur  eust 
doimé  avecquQS  ce  deus  mille  livres  de  rente  à  avoir  et 
prandre  de  eulx  tantost  après  le  décès  du  dit  seigneur  de 
Partenay  ;  et  aucuns  descors  meaz  entre  les  dites  parties  sur 
ces  choses  et  especialment  sur  la  manière  de  assigner  aus 
diz  Jehan  et  Ysabel  les  dites  deus  mile  livrées  de  rente, 
les  dites  parties  se  feussent  mises  de  haut  et  de  bas 
des  descors  dessus  dîz  et  tout  ce  qui  en  depent  en  nostre 
dit,  ordenance,  pronunciacion  et  volenté,  en  promettant 
sur  telle  painne  comme  nous  voudrions  enjoindre,  establir 
6u  ordener,  à  tenir,  garder  et  acomplir  entérinement, 
sanz  jamais  venir  encontre ,  touz  ce  que  nous  dirions, 
ord^nerions  ou  prononcerions  sur  ces  choses  haut  et  bas, 
à  nostre  plaine  volenté.  Nous,  desiranz  la  bonne  pais  et 
le  bon  acort  des  dites  parties,  à  l'instance  et  supplîcacion 
d'i<^es,  nouz  chargames  de  ces  choses  et  feismes  les  dites 
parties  appeller  pardevant  nous  à  nostre  hostél  à  Paris,  au 
mardi  devant  la  saint  Grégoire'  qui  fu  l'an  mil  ccc.  vint  et 
trois,  pour  oir  nostre  dit,  ordenance  ou  pronunciacion  sur 


!•  Jean. m  d'Harcourt,  vicomte  de  Ghâtellerault,  marié  àÂlizde 
Bràbant,  mourut  le  9  novembre  1326.  Son  fils  Jean  IV,  dont  H  est 
foi  question,  avait  épousé  Isabelle  Larchevéque,  dame  de  Vibraye,  de 
Mobtfort-le-Rotrou,  d'Apremont  et  de  Bonnétable,  par  contrat  du 
22  juillet  1315.  Il  fut  tué  a  la  bataille  de  Grécy  (26  août  1346). 

2.  Ou  compte  au  moins  diz  fêtes  de  divers  saints  du  nom  de  Grégoire. 
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leschoses  dessus  dites  et  pour  aler  ayant  sus  ycelles,  si  comme 
nous  voumons  dire,  ordener  et  pronuncier  à  nostre  plaine 
volenté,  par  la  vertu  dou  dit  povoir  à  nous  donné  des  dites 
parties  en  ce  cas.  Et  nous,  consideranz  que  le  dit  cas  s'es- 
toit  offert  et  que  le  dit  seigneur  de  Partenay  avoit  hoir 
masle  engendré  ou  né  en  mariage  de  lui  et  de  sa  feme, 
de  la  Yolenté  et  de  Texprès  consentement  des  dites  parties 
pour  ce  présentes  par  devant  nous,  en  nostre  dit  hostel  à 
Paris,  Tan  et  le  jour  dessus  diz,  heu  sur  ces  choses  con- 
seil et  planiere  deliberacion  avoecques  sages  en  droit;  en 
fiût  et  en  coustume,  deismes,  pronunçasmes  et  orde* 
nasmes,  disons  encores,  prononçons  et  ordenons  de  ces 
choses  et  sur  ycelles  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir  premièrement,  que  les  diz  Jehan  et  Tsa1)ei 
et  leurs  hoirs  auront,  tendront  et  poursuivront  heritablement 
à  touz  jours  les  dites  deus  mille  livres  de  rente  à  tournois, 
les  quelles  leurs  seront  assises  et  assignées  à  value  de  terre 
souffisant  tantost  après  le  décès  dou  dit  seigneur  de  Parte-r 
nay,  au  plus  près  que  l'en  pourra  des  dites  mil  livres  de 
rente,  et  le  dit  seigneur  de  Partenay  lèvera  et  prendra  les 
firuiz  et  les  esmolumenz  des  dites  deus  mile  livres  de  rente, 
le  cours  de  sa  vie  et  comme  usufructuaire  tant  seulement, 
et  sanz  ce  que  il  y  puisse  reclamer  autre  droit ,  seigneurie, 
ne  possession,  et  par  ce  meismesdit,  ordenance  ou  pronun- 
oiacion ,  nous  adjugons  de  maintenant  aus  diz  Jehan  et 
Ysabel  les  dites  deus  mile  livres  de  rente  en  saisine  et  en 
propriété,  sauf  au  dit  seigneur  son  usfruit  tant  seulement. 
Et  ordenons,  disons  et  prononcions  avecques  ce  que  les  diz 
Jehan  et  Ysabel,  tantost  après  le  décès  dou  dit  seigneiu"  de 
Partenay,  de  leur  propre  auctorité  et  sanz  requerre  justice, 
puissent  entrer  en  la  saisine  des  dites  deuz  mil  livrées  de 
rente,  et  les  firuiz  et  les  emolumenz  d'îcelles  prandre,  lever 
et  appliquier  àleurs  usages,  et  d'icelles  entrer  ez  foy  et  hom- 
mages des  seigneurs  de  qui  elles  sont  tenues,  et  les  recevoir 
de  oeulx  qui  les  devront  pour  raysôn  de  ces  choses^  non 
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contrestant  la  coustume  disant  que  le  mort  saisist  le  vif  hoir 
plus  prochain,  et  non  contrestant  toutes  coustumeset  toaz 
establissemenz  ou  usages  de  païs,  convenances  et  toutes 
autres  choses  que  Ten  puisse  opposer  ou  aUeguer  au  contraire. 
Enseur  que  tout,  nous  deismes,  ordenasmes  et  pronon- 
çasmes,  disons  encore,  ordenons  et  pronuncions  que  le  dit 
seigneur  de  Partenay,  que  li  hoir  ou  les  hoirs  du  dit  seigneur 
de  Partenay,  ne  pourra  donner,  vendre,  ne  engager,  ne  alié- 
ner ou  estranger,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  les  dites 
deus  mille  livrées  de  rente,  en  tout  ne  en  partie,  ne  faire  con- 
venance, obligacion  ne  autre  chose  quelle  que  elle  soit,  par 
quoy  les  dites  deus  mille  livrées  de  rente  ne  demeurent  en- 
térinement et  paisiblement  aus  diz  Jehan  et'ïsabel,  comme 
leur  propre  héritage  à  touz  jours,  et  par  quoy  il  ne  puissent 
entrer  en  la  possession  d'icelles,  et  de  ce  joir  paisiblement, 
sanz  contradiction  ne  empeschement  que  Ten  puisse  mettre 
au  contraire.  Et  seront  le  dit  seigneur  de  Partenay  et  ses 
hoirs  tenuz  à  délivrer,  garentir  et  défendre  aus  diz  Jehan  et 
Tsabel,  et  à  leurs  hoirs  et  à  ceux  qui  auront  cause  de 
eulx,  les  dites  deus  mille  livrées  de  rente  envers  touz  et 
contre  touz  et  oster  touz  empeschemens  mis  au  contraire, 
à  leurs  propres  couz  et  despens. 

Derechief  nous  deismes,  ordenasmes  et  pronunçasmes, 
disons  encore,  ordenons  et  pronuncions  que  li  hoir  ou  les 
hoirs  du  dit  seigneur  de  Partenay,  tantost  après  son  décès, 
seront  tenuz  à  mettre  et  establir  certainnes  personnes  con- 
venables, non  souppeçonneuses,  les  quelles  seront  nonmiées 
et  esleues  de  comun  assentement  des  dites  parties,  pour 
diviser  et  mettre  à  part  les  dites  deux  mille  livrées  de  rente 
aus  diz  Jehan  et  Yssabel,  ou  à  leur  commandement,  au 
plus  prez  que  l'en  porra  des  dites  mil  livres  de  rente,  en  telle 
manière  que  il  en  puissent  esploitier  et  joir  paisiblement, 
sanz  contradicion  ne  empeschement  d'autrui  ;  et  se  les  diz 
hoirs  sont  negligenzou  defTaillanz  de  mettre  ou  establir  les 
dites  personnes  à  faire  la  dite  division,  ou  se  les  dites  per- 
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sonnes,  puiz  que  elles  seront  à  ce  nommées  sont  deffaillanz 
du  parfaire  en  tout  ou  en  partie,  mon  seigneur  le  roy  dez 
lorz,  tantost  et  sanz  delay  establira  certain  comissaire,  un 
ou  pluseurs,  pour  ces  choses  et  chascune  d'icelles  parfaire 
et  aeomplir  entérinement  à  la  propre  requeste  des  diz  Jehan 
et  Yssabel,  et  sanz  les  diz  hoirs  à  ce  appeller;  toutes  les 
autres  choses  contenues  et  expressées  en  toutes  les  lettres 
faites  et  acordées  sur  le  traitié  et  les  convenances  du  dit 
mariage  et  sur  touz  les  articles  qui  en  deppendent,  demou- 
ranz  en  leur  vertu.  Et  pour  que  toutes  ces  choses  soient  plus 
diligamment  acomplies  et  gardées,  nous  condempnons  le 
dit  siengneur  de  Partenay  et  ses  hoirs  en  sa  personne  à  lez 
garder,   tenir  et  complir  entérinement,  sur  painne  de  mil 
livres  tournois ,  es  quelles  nous  les  condempnons ,  auz  diz 
Jehan  et  Yssabel,  toutes  foiz  et  quantez  foiz  eulz  ou  aucun  de 
eulz  vendront ,  ou  feront,  ou  s'efforceront  de  faire  ou  de 
venir  encontre  aucune  de  ces  choses,  ou  seront  défaillant  de 
lez  entériner,  garder  et  aeomplir  en  tout  ou  en  partie,  et  la 
dite  painne  comise  ou  non  comise,  paiée  ou  non  paiée, 
nous  ordenons,  disons  et  prononçons  que  toutes  les  choses 
dessus  dites  demouront  en  leur  vertu  et  condempnons  le  dit 
siengneur  de  Partenay  et  ses  diz  hoirs  à  rendre,  restorer  ou 
restablir  aus  diz  Jehan  et  Yssabel  et  à  leur  hoirs  ou  à  ceuls 
qui  auront  cause  de  eulz,  touz  les  cous,  dommages,  despens 
et  interez  que  il  auront,  soustendront  ou  encourront  par 
deflTautderacompleissementdeces  choses  ou  d'aucune  d'i- 
celles,  des  quelx  nous  voulons  et  ordenons  que  eulz  ou  l'un 
de  eulz,  ou  leur  procureur,  ou  le  porteur  de  ces  lettres  pré- 
sentes, en  leur  nom  et  pour  eulz ,  soient  creuz  par  leurs 
simples  seremenz,  sanz  autre  prueve  faire.  Et  totes  les  cos- 
tumes, ussages,  establissamenz  de  pais,  toutes  les  aliéna- 
cions,  convenances  et  toutes  les  autres  choses  contraires  auz 
choses  dessus  dites,  ou  que  l'en  porroit  alleguier  ou  opposer 
en  contre  ycelles,  ou  que  le  dit  seigneur  de  Partenay  feroit 
ou  porroit  fere  contraires  à  ce,  ou  par  quoy  elles  peussent 
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estreempeschiés  en  tout  ou  en  partie^^noiia  ca8sonz^anuUoii& 
et  metons  à  noyent  et  les  pronunQous  pour  aon  valablesu 

Disons  encore^  ordenons  et  prononcions  que  toutes  ces 
choses  soient  approuvée»  et  confremées  par  mon  seigoeor 
le  voy  et  par  ses  lettres  pendanz^  scellées  en  cire  Tert  et  en 
las  de  soye  à  grigneur  fermette  et  plus  grant  scurté  d'i- 
celles.»  Les  quelles  choses  dessus  dites  ^  toutez  et  chascafie 
d'iceUeSy  en  la  manière  que  nous  les  avons  dîtes,  ordenées  et 
pronuDcées  par  dessus,  les  dites  parties  pour  ce  présentes 
par  devant  nous  voudreent,  loerent,  agréèrent  et  approve- 
rent  de  leur  commun  assentement,  voulanz  et  consentanz. 
expressément  que  toutes  ces  choses  soient  approuvées  et 
oonfermées  de  mon  seigneur  le  roy,  si  comme  nous  l'avons 
dit  et  ordonné  par  dessuz.  Et  promist  le  dit  siengneur  de 
Partenay  par  sa  foy  balliée  sur  ce  corporelment  en  nostre 
main  à  garder,  tenir  et  acomplir  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  chascune  d'icelles  sanz  jamez  venir  en  contre,  obli-> 
gant  quant  à  ce  soy,  ses  hoirs,  ses  biens  et  de  ses  hoirs , 
moebles  et  non  muebles,  presenz  et  avenir,  où  que  il 
soient  touz,  pour  vendre  et  despendre  jusquez  à  plaîn  acom- 
plissement  de  ces  choses  et  de  chascune  d  yceUes.  Et  renon- 
çant quant  à  ce  à  toutes  raysons,  excepcions,  barres,  defien* 
ses  et  à  toutes  autres  choses  que  il  pourroit  dire  ou  alleguiar 
au  contraire,  et  au  droit  disant  gênerai  renunciacion  non 
valoir.  En  tesmoing  des  quelles  choses,  nous,  à  la  requeste 
des  dites  parties,  avons  fait  mètre  nostre  seel  en  ces  lettres. 
Et  suppUons  au  dit  mon  seigneur  le  roy,  par  la  teneur  d'y- 
celles,  que  il  voeiUe  ces  choses  loer,  approuver  etconfermer, 
et  sur  ce  faire  baillier  ses  lettres  pendanz  auz  dites  parties, 
en  la  manière  dessus  dite.  Ce  fu  fait  en  nostre  dit  hostel  à 
Paris,  Tan  et  jour  dessuz  diz. 

Nos  autem  certiorati  de  contentis  in  dictis  litteris,  sigillo 
carissimi  consanguinei  nostri,  Robertide  Attrebato,  comitis 
Bellimontispredicti,  sigillatis,  per  relacionem  ipsius  comitis 
indè  uobis  factam,  cui  fidem  plenariam  adhibemus,  ea  rata 
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eVgEtto  hal^ewis^  lq>Mfayniis,  approliamils  et  iemof^  fsteaeo^ 
qium  confinoamus*  Quo^  utraWm  etstabile  pcaraevçret,  pre^ 
«eotibus  ncfitrijpn  fçcÎBMAs  appoai  sigilluip.  Nostro  et  aliéna 
ia  ommbMii  j^re  $alvo.  Actum  apud  yicaD;»^)  ^v^nQ  Docakû 
M^  CGC.  xx¥j.,  meose  imrcio, 

Pw  domiaum  rc^i^nn  ^à  vdafÀonem  dqm'mi  Âpdree  da 
Flgir^Eioia.  Gerr^su^ 

CXXXI 

Lettres  d'amortissement  <}es  biejQs  a^uis  k  Vencuurs  par  Jeita  de  Cher« 
chemont»  chancelier  de  France  et  doyen  de  Poitiers,  pour  la  dota- 
tton  de  la  chapelle  collégiale  de  Menigoute  (JJ.  64,  n*  713,  fol.  415). 

Mars  1327. 

Charies,  par  la  graee  cle  Dieu,  roy&  de  FFanoe  et  de  Na- 
varre. Savoir  fisiisons  k  touz  presenz  et  avenir  que,  comme 
QOtts^  regardé  et  considéré  la  boane  volenlé  [et]  devoeion 
de  nostre  amé  et  féal  clerc  et  eh^ncellier,  maistre  leban 
Cerçftiemont,  doyen  de  Poitiers,  li  quiex,  en  honneur  de 
nostre  seigneur  Jhesu  Crist  et  de  sa  benoîte  glorieuse  mère 
et  du  glorieus  mariir,  saint  Jehan  Baptiste,  et  des  dainz  el 
des  sainctes,  a  édifié,  fondé  et  donné  une  ohapdle  collégial  à 
Menigout,  en  la  dyocese  de  Poitiers,  li  eussions  otroié,  de 
grâce  especial,  pooir  et  licence  de  aoquerre  deuement  dequel« 
eunqœ  peraone  que  ce  fust,  non  contrestant  toutes  orde- 
nanees  contraires,  à  l'usage  et  profit  de  la  dite  ohapëUe 
onze  Tinz  livres  parisis  de  rente  sus  nostre  trésor  de  Paris, 
et  eussions  voulu  et  octroie  que  les  dites  onze  vinz  livres 
parîsis  de  rente  li  feussent  assises  et  assignées,  en  des- 
diargent  nostre  dit  thresor  ,  sur  nostre  maison  de  Ve- 
Qoors,  qui  fu  Guy  de  Lezignen,  jadis  conte  de  la  Marche 
et  d'Engolesme  * ,  laquelle   tient   à   présent  Beatrix  de 

1.  Ouy  de  Lusignan  nrit  ce  titre  de  comte  de  la  Marche  et  d'Ân- 
eoulème  à  la  mort  de  Hugues  XIII,  son  frère  ^né,  bien  que  oelui-oi 
Teût  deshérité  ;  mais  il  ne  fut  jamais  reconnu  comme  tel  par  Philippe 
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Bourgoigne  *,  contesse  des  diz  contez  ^  pour  cause  de 
douaire,  et  sus  touz  les  droiz,  rentes  et  revenues,  que  k 
dite  contesse  tient  des  appartenances  de  la  dite  maison 
pour  la  cause  dessus  dite,  se  à  ce  povoit  souffire,  et  se 
souffire  ne  pooit,  li  rémanent  fust  assis  et  assigné  aa 
plus  près  d'ileuc,  en  lieus  plus  profitables  aus  chanoines 
et  serviteurs  de  la  dite  chapelle  et  moins  domageus  à 
nous,  et  eussons  commis  au  seneschal  de  Poitou,  ou  à 
son  lieutenant,  que  il  feist  la  prisiée  des  dites  choses  i 
value  de  terre,  non  mie  à  pris  ancien,  et  que,  faite  la  dite 
prisiée  il  les  assignast  et  asseist  au  dit  maistre  Jehan,  pour 
la  cause  dessus  dite,  et  li  en  baillast  possession  et  saisine, 
le  dit  seneschal  a  fait  les  dites  prisiez,  assiete  et  assigna* 
tion,  par  vertu  et  selonc  la  teneur  de  la  commission  à  li 
faite  sur  ce  par  seremenz  de  bones  genz  du  païs,  les  quiez 
il  a  appeliez  à  ce,  sachanz  et  cognoiscenz  en  tiex  choses, 
si  comme  il  appert  tant  par  ses  lettres  comme  par  sa  re- 
lacion,  faite  de  bouche  en  nostre  Chambre  des  Comptes 
à  Paris.  Et  ont  esté  prisiez  le  dit  manoir  de  Yenours  et 
les  autres  choses  dessus  dites  à  value  de  terre  et  baillées, 
assises  et  assignées  à  Régnant  Yiguier,  procureur  du  dit 
maistre  Jehan  pour  la  cause  dessus  dite ,  pour  le  pris  de 
cent  quinze  livres  cinc  soz  deus  deniers  tournois  de  an- 
nuel et  perpétuel  rente,  si  comme  il  appert  par  les  sin- 
gulières parties  contenues  en  un  roole  scellé  du  seel  du 
dit  seneschal,  bailiié  en  nostre  dite  Chambre  des  Comptes. 
Et  sunt  les  dites  parties  singulières  teles  : 

Premièrement,  à  la  Nativité  Nostre  Seigneur,  à  Venours, 
de  tailliée  quatre  livres  sept  solz  dis  deniers.  Item  en 
celi  lieu,  quinze  gelines,  estimez  chascune,  un  an  par. 
autre,  huit  deniers;  somme  pour  les  dites  geUnes,  dis 


i.  Béatrix,  fille  de  Hugues  IV,  duo  de  Bourgogne,  et  de  Béatrix  de 
Navarre,  avait  épousé,  en  août  1276,  Hugues  XIII  de  Lusignan,  der- 
nier  comte  de  la  Marche,  qui  mourut  vçre  le  I»  novembre  1302,  sans 
laisser  d'enfants. 


Digitized  by 


Google 


—  283  — 

solz.  Item  dou  Bruil  aus  Martinaus ,  à  celé  meisme  feste, 
cinquante  solz.  Item  à  celle  meisme  feste,  en  celi  lieu, 
quatorze  gelines,  chaseune  huit  deniers,  valent  neuf  solz 
quatre  deniers.  Item  à  Yenours,  deus  cenz  oeus  avaluez, 
un  an  par  autre,  deus  solz  neuf  deniers.  Item  une  livre 
de  cire  avaluée,  un  an  par  autre,  deus  solz  sis  deniers. 
Item  à  la  feste  saint  Père  et  saint  Pol,  ou  dit  lieu  de 
Yenours,  cinc  solz  sept  deniers  maaille.  Item  des  tailliées 
de  Yenours,  à  la  feste  de  la  mi-aoust,  quatre  livres  quatre 
solz  dis  deniers.  Item  soixante  neuf  poucins  estimez 
chascun  quatre  deniers,  valent  en  somme  vint  et  trois 
solz.  Item  des  tailleez  dou  Bruel  aus  Martinaus,  à  celle 
feste,  quarente  et  deus  solz  neuf  deniers.  Item  dis  sept 
poucins  estimez  chascun  quatre  deniers,  valent  cinc  solz 
huit  deniers.  Item  les  cinq  feres  avaluez  Tune  par  autre  et 
an  par  autre,  le  droit  qui  appartient  à  Yenours,  chaseune 
vint  solz;  somme  cent  solz.  Item  de  la  terre  assise  à 
Chiron  Bourrer,  à  la  feste  Saint  Micheau,  sis  deniers.  Item 
des  gardes  des  vignes  de  Yenours,  cinq  solz.  Somme  des 
choses  dessas  dites  :  vint  et  une  livres  neuf  solz  neuf 
deniers  maaille. 

Item  en  blé  des  courtiilages  aus  Mengous,  deus  prevendes 
de  fix)ument.  Item  des  cortillages  de  la  Coiilardée,  une  pro- 
vende de  celi  blé.  Item  des  courtiilages  aus  Courtaus,  cinq 
provendes  de  froument.  Item  des  courtiilages  aus  Men- 
gous, quatre  provendes.  Item  des  courtiilages  aus  Chauvez, 
trois  provendes.  Item  des  courtiilages  aus  Martinaus,  quatre 
provendes.  Item  des  courtiilages  aus  Hairaus,  deus  pro- 
vendes. Item  des  courtiilages  Regnaut  Yinaut ,  deus  pro- 
vendes. Item  des  courtiilages  aus  Bouins,  trois  provendes. 
Item  des  cortillages  as  Renaudineas,  une  provende.  Item  les 
choses  fahu  Aymeri  Savari,  une  provende.  Item  Guyot  Renau 
et  Jehan  Minaut,  un  boissel.  La  somme  des  blez  dessus  diz 
ne  croist  ne  n'amendre  par  fertilité  ne  par  stérilité  de  temps. 
Item  les  terrages  de  Yenours  en  froumens  pevent  valoir,  un 
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an  par  autre,  douze  provendes.  Somme  des  blez  dessus  diz  : 
quarente  provendes  un  boissel.  Des  quiex  blez  chascune 
provende  est  avaluée,  an  par  autre,  sept  solz  sis  deniers. 
Somme  de  la  dite  value  en  peccune  :  quinze  livres  vint 
et  deus  deniers  maille.  Item  la  rente  perpétuel  de  Venoun 
en  segle,  seze  provendes  deus  boisseas.  Item  la  guaignerie 
de  Venours  affermée  vint  et  sept  provendes  de  segle,  et 
tant  peut  valoir  an  par  autre.  Item  les  terrages  de  la 
soigle  sunt  avalué,  an  par  autre,  vint  et  quatre  provendes. 
Item  la  modure  du  molin  à  vent  à  Chadeler,  rabatuz 
touz  missions  et  despens,  est  avalué,  un  an  par  autre,  quinze 
provendes  de  modure.  Somme  de  seigle  et  de  modure  : 
quatre  vinz  deus  provendes  et  deus  boissiaus  avalués 
chascune  cinc  solz,  tant  segle  que  modure,  valent  vint 
livres  douze  solz  sis  deniers.  Item  les  terrages  de  Ve- 
nours en  baillarges,  metures,  pois,  fèves,  jarroces  et  veces 
sont  avalués,  un  an  par  autre,  douze  provendes,  avaluée 
chascune  provende  quatre  solz,  valent  quarente  et  huit 
solz.  La  rente  de  Venours  en  avaine ,  quarente  sis  pro- 
vendes un  boissel.  Item  la  gaignerie  de  la  métairie  en 
avene  est  avaluée,  un  an  par  autre,  dis  et  huit  provendes. 
Item  des  terrages  en  avene,  an  par  autre,  vint  et  quatre 
provendes.  Somme  des  avoines  dessus  dites,  quatre  vinz 
huit  provendes  un  boissiau,  les  quiex  sont  avalué  chas- 
cune provende.  Tune  par  l'autre  et  an  par  autre,  quatre 
solz.  Somme  en  argent  :  dis  sept  livres  treze  solz.  Somme 
en  argent  de  la  value  de  touz  les  blez  :  cinquante  cinq 
livres  quinze  solz  quatre  deniers  maille.  La  vendage 
des  vignes  de  Venours  est  avaluée,  un  an  par  autre,  à 
un  tonniau  de  vin,  pour  le  quel  vin  et  la  quelle  vendage 
sont  avaluez  an  par  autre,  soixante  solz.  —  Sonmie 
des  sommes  dessus  dites  quatre  vinz  cinc  solz  *  deus 
deniers. 

1.  Sic,  Il  faut  lire:  quatre  vinz  livres,  cinq  solz  deus  deniers. 
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El  toutes  left  choses  dessus  dites  tient  la  oontesse  de 
la  Marche  par  son  douaire  [et]  l'arbergement  de  Venours.  La 
somme  deTassiete  de  la  dite  terre  de  Venours,  sanz  le 
paage  de  Lezignen,  estoit  quatre  vinz  dis  livres  cinc 
solz  deus  deniers.  Item  pour  le  herbergement  de  Yenours 
et  les  bois  non  copables  et  copables,  et  la  garene  de 
Venours  et  du  Bruil  as  Martinaus,  et  toute  justice  haute, 
moiene  et  basse,  ventes  et  honneurs  sont  estimé  à  trente 
livres.  Item  les  corvées  ou  biains  de  Venours,  des  per* 
sones,  bestes  et  charretes  sont  estimé  à  cent  solz,  qui 
n'àvoient  pas  esté  estimé  en  la  première  estimacion,  par 
oubli  ou  par  non  savoir.  Et  ainsi  est  Testimacion  des  choses 
de  Venours,  que  la  contesse  tient,  sanz  le  paage  de  Lezi- 
gfien,  sont  estimé  cent  quinze  livres  cinc  solz  deus  deoLars. 
Et  ainsi  demeure  à  asseoir  et  assigner,  de  la  dite  soDuna 
de  onze  vinz  livres  parisis,  sis  vinz  dis  neuf  livres  qua« 
torze  solz  diz  deniers  tournois. 

Toutes  lesquelles  choses  etchascune  d^cellesconteluies 
et  eomprinses  en  la  dite  assiete,  nous,  de  nostre  audo- 
rite  royal  et  de  certaine  science,  baillons,  donnons  et 
assignons,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  au  dit  maistre 
Jehan,  au  profit  de  la  dite  chapelle,  si  comme  dit  est.  Et 
voulons  et  octroions  que  les  chanoines  et  les  serviteurs 
de  la  dite  chapelle  et  leitr  successeurs  tiegnent  et  pos- 
sèdent des  ores  en  avant,  paisiblement,  à  touz,  jourz  mais, 
sanz  estre  constrainz  de  les  vendre  ne  de  les  mettre  hors 
de  leur  mains,  ne  à  faire  finance  à  nous  ou  à  noz  suc- 
cesseurs pour  cause  des  dites  choses.  Retenu  en  ces 
choses  à  nous  et  à  noz  successeurs  la  souveraineté  et  le 
ressort.  Et  pour  ce  que  ces  choses  soient  fermes  et  es- 
tables  à  touz  jours  mais ,  nous  avons  fait  mettre  en  ces 
présentes  lettres  le  seel  de  nostre  secret  avecques  nostre 
grant  seel,  lequel  le  dit  maistre  Jehan  porte,  à  plus  grant 
fermeté  et  à  oster  toute  souspeçon.  Donné  à  Paris,  l'an 
de  grâce  mil  trob  cens  vint  et  sis,  au  mpys  de  mars. 
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Par  la  Chambre  des  Comptes,  du  comandement  du  roy. 
Julianus. 

CoUacion  est  faite  des  parties  singulières  contenues  au 
roole  que  le  seneschal  de  Poito  a  baillé  par  devers  la 
Chambre  des  Comptes, 

TYYYTT 

Confirmation  de  la  taxe  imposée  par  le  commissaire  du  roi  en  Poi- 
tou à  Hugues  Thomas,  écolàtre  de  Saint-Hilaire-le-Grand,  poor 
certains  acquêts  de  son  oncle,  Jean  de  Menoc,  chanoine  et  fonda- 
teur d^une  chapelle  dans  Féglise  de  Poitiers  (JJ.  64,  n<»  543,  ^  302  *). 

Juillet  1327. 

Rarolus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  nos  infrascriptas  vidisse  litteras,  formam  que 
sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Raimbaudus  de 
Rechignevoysin*,  archidiaconus  in  ecclesia  Eduensi,  dommi 
nostri  régis  Francie  clericus  ac  commissarius  ab  eo  depu- 
tatus  in  senescalliis  Pictavensi,  Marchie,  Lemovicensi, 
super  financiis  novorum  acquestuum  ' ,  salutem  in 
Domino.  Noveritis  virum  discretum,  magistrum  Hugo- 
nem  Thome,  nepotem  quondam  bone  memorie  def- 
functi  magistri  Johannis  de  Menoc,  quondam  canonici 
Pictavensis,  pro  acquisitis,  legatis  et  donatis  capellanie 
per  dictum  deffunctum  magistrum  Johannem  fundate  in 
dicta  ecclesia  Pictavensi,  videlicet  pro  herbergamento  de 


1.  Cette  pièce  est  transcrite  une  première  fois,  mais  d'une  façon 
incorrecte,  au  fol.  274  v^  du  même  registre. 

2.  Il  était  rapporteur  d'enquêtes  au  Parlement,  en  juillet  1316.  (Or- 
donnance publiée  par  Boutaric,  Act,  du  Pari.,  t.  II,  p.  1430  On  le  trouve 
encore  parmi  les  conseillers  de  cette  cour  en  4325.  M.  Beauchet-Fil* 
leau  entre  dans  quelques  détails  sur  les  missions  dont  le  roi  chargea 
Raimbaud  de  Rechignevoisin  et  publie  deux  actes  des  années  4325  et 
1326  analogues  à  celui-ci  (Dict.  généal.  du  Poitou,  t.  II,  p.  590). 

3.  Sa  commission  datée  du  20  janvier  1325  (n.  s.)  et  insérée  dans 
des  lettres  de  novembre  1327  est  publiée  plus  loin  (n*  OXXXV). 
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Exomante  et  pertinenciis  ejusdem  et  juribus  universis 
movente  ab  episcopo  Pictavensi  et  in  alta  sua  justicia 
existence;  item  pro  terragiis  de  Bagnous  et  décima  ab 
Aloneto  de  Cuersayo  *  moventibus  ;  item  et  de  herberga- 
mento  de  Poilevoisin,  juribus  et  pertinenciis  ipsius  in 
castellania  de  Sivrayo  existentibus  ;  item  pro  herber- 
gamento  de  Thuchis,  ab  eodem  magistro  Hugone  ad  opus 
sui  acquisito,  cum  juribus  et  pertinenciis  ipsius,  quod 
herbergamentum  de  Thuchis  à  domino  rege  tenet  ad  borna- 
gium  ligîum,  finasse  nobiscum  juxta  instructiones  regias, 
licet  diceret  se  non  teneri  ad  aliquam  financiam  de  pre- 
<fictis,  eo  quod  de  acquisitis  capelianie  predicte  erant  et 
8unt  in  alta  justicia  episcopi  et  ecclesie  Pictavensis,  et  de 
predieto  herbergamento  de  Tuchis  dicto  domino  nostro 
régi  homagium  faciebat,  et  pro  eo  eciam  quod  dicebat  se 
nobilem  et  posse  probare,  ad  quinquaginta  libras  monete 
currentis  solvendas,  prout  sibi  injunximus,  receptori  regio 
aut  ejus  locum  tenenti  Pictavis  constituto.  In  cujus  rei 
testimonium,  sigiUum  nostrum  litteris  presentibus  duximus 
apponendum.  Datum  Pictavis,  die  sabbati  post  octabas 
festi  beati  Andrée,  anno  Domini  miliesimo  ggg.  vicesimo 
sexto*. 

Item  mémoire  est  que  nous  Aymeri  Brugeluge,  receveur 
de  Poitou,  avons  eu  et  receu  de  honorable  homme  et  sage, 
maistre  Hugue  Thomas,  maistre  escole  Saint  Hylaire  le 
Grant  de  Poitiers,  cinquante  livres  de  monoie  courant  pour 
rayson  des  finances  faites  à  mons.  Raimbaut  de  Rechigne- 
voisin,  si  comme  il  est  contenu  es  lettres  où  ces  présentes 
sunt  annexées,  des  quelles  l.  livres  nous  nous  en  tenons 
pour  poiez  et  Ten  promettons  à  tenir  quipte  envers  le  roy 

1.  Le  nom  de  oe  personnage  ne  se  trouve  pas  parmi  les  membres 
de  l'ancienne  famille  de  Curzay  qui  ont  été  lx>bjet  d*une  notice  dans 
leOici.  généal.  du  Poitou. 

1-  Le  13  décembre  1326;  la  fête  de  saint  André,  se  célébrant  le  30 
novembre^  tomba  cette  année-là  un  dimanche. 
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fiMtre  mre.  Donné  le  dymanche  après  la  teste  Nostre  SA 
gneur^  Fan  mil  trois  cenz  et  vint  et  sept. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  sitprasmptb  Utteris 
ooatenta,  rata  et  grata  habentes^  ea  yolumns,  laudanusi 
appcobamus  et  tcnore  presenoioni)  aaotmtate  nostra  vegiSf 
<x)ÏMfinnamiis.  CoQcedentestde  gracia  speeiali  capeKano  insti^ 
4iito  in  dida  oapeUania^  et  epiasneoessaribua^  quodipsi  pne- 
MJim  tenere  possiHt>absq[ae  eoaotioBe  rendeiidi  reà  exin 
famin  soam  ponendi,  Tel  pvestandi  «d^is  ant  nostris 
suceessoribus  aliam  inanciam  pro  eisdem.  Nostro  inalib 
«t  alieno  in  cmnibus  jure  salTO.  Qnod  ut  fimmm  A 
atabile  petfmaneat  in.fiitunnm,  pvesentibus  littesis  nostnun 
fecimus  «ppcmi  sigilkim.  Datvm  Pariskis,  umno  Dohîm 
mlUesimo  ooc.  vioesîmo  septimo,  mense  julil. 

Per  Gameram  Gompotonun*  Julianus. 

cxxxin 

Confirmation  dd  l*accord  T^onolu  entre  le  oonmitssaire  An  roi  -ût 
iBti«niM  Denki,  chapelain,  au  «lijet  de  la  taae^duetpour  les  aaquMi- 
tions  faites  au  profit  d'une  chapelle  fondée' dansi'église  de  P4>ittas 
par  Aimery  Guiohard  (J J.  64,  n»  674,  foL  393  y«). 
JuiUet  1327. 

Raix>lu8,  Dei  gratia,  iFrancormn  et  Navarre  rea:«  Notnm 
facimus  mniversis  pvesenlibus  et  futuris  nos  infrasoriptas 
vidisse  litteras ,    formam  que  sequitur  continentes.: 

rUnsversis  presaotes  litteras  inspe<^uris,  Raymbaldos 
de  Rechignevoisin.,  archidiaconus  in  eoclesia  Eduoisi, 
domininostriJFrancie  regisidevîeus  ao  conuntasarius  ab  eo 
deputatos  in  senescallia  (sic)  Pictavensi,  Marehîe  et  Lemo* 
vicinii  pro  fticiendo  levari  finanoiasirerum  et  poasessionum 
acquisitarum  in  dictis  senescalliis  per  ecclesias  aut  pro 
ecclesiis  et  eciam  per  personas  innobiles,  salutem  et  pre- 
sentibus  dare  fidem*  Litteras  dicti  domini  régis  nos  récé- 
pissé noveritis^  continentes  inter  cetera  dausulam  subse« 
quentem  ; 
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€  Item  et  per  personas  certas  et  ad  hoc  ydoneas,  per 
vos  specialiter  deputandas,  super  quo  vobis  concedimus 
potestatem,  secundum  instructionem,  quam  super  hoc 
Yobis  mitthnus,  svh  nostro  contrasigillo  inelusam,  faciatis 
levari  financias  de  acquisicionibus  per  ecelesias  aut  pro 
ecclesiis  in  feodis,  retrofeodis,  allodiis,  censivis  et  retro- 
censivis  nostrîs,  et  eciam  de  acquisitis  per  personas  inno- 
biles  in  feodibus  nobilibus ,  que  fieri  nequeunt  absque 
nostro  interveniente  consensu,  juxta  instructionem  super 
hoc  vobis  missam.  d 

yh*tute  quarum  litterarum  et  clausule,  dominus  Stepha- 
nus  Dyonisii,  presbyter,  pro  redditibus  et  rébus  acquisitis 
capellanie  sue,  in  cathedrali  ecclesia  Pictavensi  fundate  per 
defunctum  magistrum  Aymericum  Guichardi^  quondam 
succentorem  dicte  ecclesie  Pictavensis,  videlicet  de  novem 
libris  quindecim  solidis  quatuor  denariis  et  obolo,  sitis  et 
assignatis  in  et  super  domibus  et  suis  pertinenciis  Symonis 
Moteerelli,  clerici,  sitis  in  parrochia  Sancti  Michaelis  Picta- 
vensis  ;  item  de  quadraginta  solidis  in  denariis  et  una  coccia 
frumenti  ad  mensuram  Pictavensem  redditus,  sitis  et  assi- 
gnatis in  et  super  domibus  et  omnibus  bonis  defuncti 
BartholomeiGuastineili  et  Hylarie,  ejus  uxoris,  in  parrochia 
Sancti  Pauli  Pictavensis  et  alibi  sitis  ;  item  de  quadraginta 
solidis  redditus  in  denariis,  sitis  et  assignatis  in  et  super 
domibus  et  suis  pertinenciis,  sitis  in  Aguilleria  Pictavis, 
Johannis  Magent  et  ejus  uxoris,  que  fuerunt  defuncti  Pétri 
de  Plesencia;  item  de  sexaginta  solidis  et  decem  sextariis 
frumenti  ad  mensuram  Pictavensem  redditus,  venditis  à 
Johanne  Guessant,  aliàs  dicto  le  Juge,  derico,  et  ejus  uxore, 
sitis  et  assignatis  in  et  super  domibus  suis  et  aliis  bonis 
sitis  Pictavis  et  alibi  ;  item  de  uno  tonnello  vini  redditus, 
sito  super  domo  et  bonis  Pétri  Bardon,  sitis  apud  Le- 


1.  Voy.  sur  la  famille  Guichard  le  Dict.  gènéal.  du  Poitou,  t.  II, 
p.  185  et  s. 

TOMB  ZI.  19 
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gud[iacum]  et  alibi;  item  de  tribus  jugeribcis  vineamm  et 
quadam  parva  domo  moventibus  à  eapitulo  PictaTensi  et 
abbatissa  Sancte  Trinitatis  Piotavensis  ;  item  in  terra  dieti 
eapituli  aptid  Biar nom  prope  Pictarim ,  de  deeem  solidis 
reddiiti8  ;  item  de  una  coceia  framenti  ad  dictam  men- 
stnram  apud  Cissee^  débita  à  Johanne  Garins,  parrochiano 
de  Cisset  ;  item  apud  Vironiam,  de  tribus  sextariis  fra- 
menti ad  dictam  mensuram,  et  quinque  solidis  redditus  de* 
bitis  ab  heredibus  Pétri  Coiilebaut  ;  item  à  Johanne  de  Roet, 
de  Jaunayo,  de  tribus  sextariis  frumenti  redditus  ad  dictam 
mensuram  ;  item  de  decem  libris  bladi  et  denariorum  red- 
ditus per  médium,  apud  Bellnm  Montem  debitis  à  Gnii- 
lelmo  Reneame,  —  finayit  nobiscum^  deductis  honeribos 
de  quibus  fuimus    informati ,  ad  Tiginti  libras   monete 
eurrentis,  pro  fruetibus  duorum  annorum,  juxta  instruc- 
tionem  novissimè  missam,  solvendas  receptori  régie  aat 
rabstituto  suo  Pictavis,  prout  promisit  et  sibi  injiinximus, 
yidelicet  deeem  libras  infra  instantem  Natiyitatem  Domini, 
el  alias  deeem  libras  infra   sequentem  Nativitatem   beati 
Johannis  Baptiste.  In  cujus  rei  testimonium,  sigillum  nos- 
trum  una  cum  sigillo  reg;io  Pictavis  constituto,  presentibus 
litteris  duximus  apponendum.  Datum  Partsius,  die  jovis 
anie  festum  Omnium  Sanctorum^  Et  nos  Helyas  Fou* 
oaudi,  gerens  dictum  sigillum  regium,  ipsum  sigillum,  una 
Qum  sigillo  dicti   commissarii,  ad   supplicacionem  dietî 
eapellani,  presentibus  litteris  duximus  apponendum.  Da- 
tum  ut  supra^  anno   Domini   millésime  ccc    vicesimo 
sexto^ 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  suprascriptis  litteris  con- 
lenta^  rata  habentes  et  grata,  ea  rolumus,  laudamus,  appro* 
bamus  et  tenore  presentium,  auctoritate  nostra  regia,  con* 
firmamus.  Conoedentes  diôto  capellano  et  ejus  successo* 
ribus  quod  ipsi  premissa  tenere  possint  absque  cohactione 

1.  Le  30  ootobre. 


! 


Digitized  by 


Google 


iFendendi  vel  extra  manum  suam  ponèndî,  vel  prestandi 
nobis  j  aut  successorîbus  nostris ,  aliam  financiam  pro 
eisdem.  Nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
<^od  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  pce^ 
sentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum 
Parisius^  anno  Domini  m.  cgg.  vioesimo  septimo,  mense 
julii. 

Per  Cameram  Compotorum.  Julianus; 

caucxiv 

Confinnation  d*une  composition  faite  entre  Hélie  de  Reohignevoisin, 
délégué  de  Raimbautde  Rechigne  voisin,  enquêteur  royal  en  Poitou, 
pour  la  vicomte  de  Thouars  et  la  châtellenie  de  Fontenay,  d*uner 
part,  et  Tabbaye  de  Fontenelles,  d*autre,  touchant  la  taxe  due  poui^ 
œrtains  acquêts  de  ladite  abbaye  (JJ.  64,  n«  630,  fol.  360). 

Septembre  1327. 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
faeimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  in- 
firascriptas  vidisse  iitteras,  formam  que  sequitur  conti- 
nentes: 

A  touz  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Helies  de  Rechignevoisin  *,  deen  de  Thouars,  commissaire 
en  la  chastellenie  de  Fontenay  et  ou  ressort  sus  les  financés 
des  acquès  faiz  par  personnes  d'église  en  fiez,  rerefiez, 
alleuz,  censives  ou  recensives  du  roy  nostre  seigneur, 
député  de  honorable  homme  mons.  Raymbaut  de  Rechi- 
gnevoisin, arcedyacre  d'Avalon  en  l'église  d'Âustun,  clerc 
nostre  seigneur  le  roy  et  son  comissaire  en  la  senes- 
chaucie  de  Poytou,  de  la  Marche  et  de  Lemosin,  sur  les 
dites  choses  et  sur  autres  pluseurs  grans  négoces,  salut. 
Sachent  touz  que  comme  nous  par  vertu  de  nostre  dite 
commission,  dont  la  teneur  est  tele  : 

i.  Ce  personnage  n*a  pas  été  connu  des  auteurs  du  Dict,  généal, 
des  famillsê  de  Vanc.  Poitou. 


Digitized  by 


Google 


—  292  — 

Raymbaul  de  Rechignevoisin ,  arcedyacre  en  Teglise 
d'Austun,  clerc  nostre  seigneur  le  roy  et  son  commissaire 
de  Poytou,  de  la  Marche  et  de  Lemosin  sus  les  finances 
des  acquès  £aiiz  par  personnes  d'églises  en  fiez,  arierefiez, 
alleuz,  censives  ou  recensives  du  roy  nostre  seigneur,  et 
sur  les  finances  des  acquès  faiz  en  fiez  nobles  par  per- 
sonnes nonnobles,  et  sur  la  correction  des  sergens  et  sur 
pluseurs  autres  négoces,  à  nostre  amé  et  feau  le  doien  de 
Thouars,  salut  et  dilection.  Nous  avons  receu  les  lettres  du 
roy  nostre  seigneur,  par  les  queles  il  nous  mandet  et 
comet  pluseurs  négoces ,  entre  les  autres  les  finances  des 
acquès  faiz  par  les  églises  et  persones  nonobles,  si  corne  il 
est  contenu  en  la  clause  qui  s'ensuit  :  a  Item  etperpersonas 
certas  et  ad  hoc  ydoneas  per  vos  specialiter  deputandas 
super  hoc  vobis  concedimus  potestatem,  secundum  ins- 
tructionem  quam  super  hoc  vobis  mittimus  sub  nostro  con- 
trasigiUo  interclusam,  faciatis  levari  financias  de  acquisitis 
per  ecclesias  aut  pro  ecdesiis  in  feodis,  retrofeodis,  allo- 
diis,  censivis  temporalibus,  et  eciam  de  acquisitis  per  per- 
sonas  innobiles  et  in  feodis  nobilibus,  que  fieri  nequeunt 
absque  nostro  interveniente  consensu,  juxta  instructionem 
super  hoc  vobis  missam  ^  ».  Par  la  vertu  des  queles  lettres 
et  clause,  nous  vous  mandons  et  commettons  que  vous  vous 
transportés  par  toute  la  visconté  de  Thouars  et  par  tout  le 
ressort,  et  vous  donnons  plain  povoir  et  mandement  espe- 
ciau  de  contraindre  toutes  personnes  des  églises  par  prise 
de  tout  leur  temporel,  ou  quel  temporel  vous  mettes  gardes 
souffisans  pour  le  roy,  si  que  il  ne  s'en  puissent  joir,  jusques 
à  tant  que  il  aient  fine,  et  toutes  personnes  nonnobles,  pour 
prise  de  touz  leurs  biens  et  de  corps,  se  mestiers  est,  à  finer 
ou  vous  de  toutes  les  choses  que  il  ont  acquises  en  fiez,  rere- 
fieZ)  alleuz,  censives  ou  recensives  du  roy  nostre  seigneur. 


i.  La  commission  de  Raimbaut  de  Rechignevoisin,  dont  cet  article 
est  extrait,  se  trouve  insérée  dans  Tacte  suivant. 
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puisLX.  ans  en  ça,  selonc  la  teneur  de  rinstruction  de  nous  à 
vous  ballié,  et  de  fmer  et  de  accorder  ou  vous,  vous  donnons 
ce  povoir  que  nous  y  avons,  et  de  la  finance  que  il  feront  leur 
donnés  lettres  souz  vostre  seel,  si  il  la  vous  requerent.  Et 
à  faire  toutes  les  choses  contenues  es  dites  clauses  nous 
vous  commettons  nozfoiez^  mandons  et  commandons  à 
tous  nos  officiers  et  sergens  du  roy  nostre  seigneur  que 
à  faire  toutes  les  choses  dessus  dites  il  vous  soient  obéis- 
sent et  aidables  par  la  manière  que  vous  leur  comman- 
derés,  sur  paine  de  perdre  leur  office  et  à  touz  jours.  Lequel 
office  nous  voulons  et  vous  donnons  plain  povoir  que  vous 
leur  puissez  souspendre  et  oster  du  tout  en  tout,  se  il  ne 
vous  sont  obbeissent  aussi  comme  à  nous.  Donné  à  Poy tiers, 
souz  nostre  seau ,  le  juedi  après  TAunnciacion  Nostre 
Dame  l'an  mil  ccc.  vint  et  sis  *  ; 

Enseguissons  et  vousissons  contraindre  l'abbé  et  le 
convent  de  l'abbaye  des  Fontenelles  à  finer  ou  nous  pour 
nostre  seigneur  le  roy  des  choses  qui  se  ensuient;  c'est 
assavoir  d'un  abergement  appelle  Ardene  et  des  apparte- 
nances appartenans  au  dit  abergement,  acquis  des  hoirs 
feu  Phelippe  Prévost,  pour  une  obligacion  que  les  diz  reli- 
gieus  par  dessus  de  neuf  sextiers  de  seigle  avoient  et  sexante 
et  dix  sols  en  deniers.  Item  de  trois  sextiers  de  froment  et 
un  de  soigne  et  un  tonniau  de  vin,  acquis  de  Aynour 
Paiene  pour  titre  de  don.  Item  de  SymonFeotriertroiz sextiers 
de  soigle  et  un  d'avoine  acquis  pour  titre  de  don.  Item 
un  moulin  de  aygue  acquis  de  Symon  Feotrier  pour  achat. 
Item  de  cinq  sexterées  de  terre  et  de  deux  quarterées  de 
vigne,  et  de  troiz  journaux  de  prez  acquiz  de  Pierre  Filhe- 
ceau  pour  titre  de  don.  Item  d'un  chapon  acquis  de  Juf- 
froy  Travers  pour  don.  Item  de  un  chapon  de  la  Verouil- 
l[iere]  pour  don.  Item   de  quatre  sexterées  de  terre  ac- 


1.  Du  latin  vices, 

2.  Le  27  mars  1326. 
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quise  de  la  TraYorae  pour  titre  d'achat.  Item  de  neuf  boi»- 
siaux  et  de  troys  boyciaus  de  vigne,  et  de  une  maison  et  de 
un  courtil  acquis  de  Vincent  Gamaudeau.  Item  de  tout  le 
droit  que  Marguerite  Benestonne  avoit  ou  terrage  de  la 
Nousiere  et  dou  complant  des  vignes  dou  fié  Chabot,  que 
la  dite  Mai^uerite  leur  donna ,  et  deux  journaux  de  pré 
que  elle  menues  leur  donna.  Item  de  vint  soûls  acquis  de 
Tybaut  Lunea  pour  don.  Item  de  une  mine  de  soigle  ac* 
quise  de  Aymeri  Grener,  prestre,  pour  don.  Item  de  une 
maison  et  de  un  pré  acquis  delà  Josepte  pour  achat.  Itaoïde 
cinq  soulz  acquiz  de  Barlot  pour  don.  Item  de  cinq  soulz 
acquiz  de  Pierre  de  Chéchia  pour  don.  Item  de  vint  soulz 
^equiz  de  la  Traverse  et  de  ses  hoirs  pour  achat.  Item  de 
quatre  sexterëes  de  terre  acquises  de  Guiber  de  Saint-Cire 
pour  eschange  ;  frère  Helie  du  Temple,  chanoine  de  la  dite 
abbaye  et  procureur  du  dit  abbé  *  et  couvent,  souffisan- 
ment  fondé,  a  fine  ou  nous,  pour  nostre  seigneur  le  roy, 
pour  le  dit  abbé  et  couvent,  des  choses  dessus  déclarées, 
le  dit  procureur  en  droit  par  devant  nous  personelment 
estant,  à  cent  livres  de  la  monnoie  courant,  rabastuz  les 
devers  et  les  charges  de  euls  dessus  les  dites  choses  ;  la  quele 
chaige  est  tele  que  les  diz  religieus  ont  à  porvoir  sur  les 
dites  choses  cinq  personnes,  leur  viage,  et  de  toutes  choses 
qui  leur  seront  neccessaires  et  pluseurs  autres  devers. 
La  quele  somme  de  peccune  dessus  dite  le  dit  procureur  doit 
et  a  promis  à  paier  ou  non  que  dessus  au  receveur  le 
roy  nostre  seigneur  en  Poito,  ou  à  son  lieutenant  à  Fon- 
tenay,  es  termes  ci  dessouzdeclairez, c'est assavoircinquante 
livres  dedanz  la  Toussainz  prochaine  et  les  autres  cinquante 
dedanz  TAscension  prochaine  enseguant.  Pour  quoi  nous, 
eu  sur  ce  conseil  et  planiere  deliberacion,  avons  absouls  le 
dit  procureur  ou  non  de  Tabbé  et  dou  couvent  dessus  diz, 


i.  L*&bbé  était  probablement  à  cette  date  Oéraud,  ou  Guerreau  (Ga/I. 
Christ.,  t  II,  col,  1435). 
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et  les  dîz  abbës  et  convent,  en  la  personne  du  dit  pnMm-r 
reur,  de  la  finance  des  dites  choses,  senz  ce  que  il  ne  leur 
successeur  puissent  estre  contraint  de  en  finer,  ne  de  les 
mettre  hors  de  leur  main  pour  cause  de  finance.  En  tesr 
moin  des  queles  choses,  nous  avons  donné  à  Tabbë  et  au 
couvent  dessus  diz  et  au  dit  procureur  ces  présentes  lettres, 
du  seau  reau  establi  à  Fontenay  pour  nostre  dit  sei- 
gneur, à  nostre  requeste,  scellées,  ensembleement  ou  nostre 
seau.  Donné  à  Fontenay,  le  xxnij*  jour  du  mois  de  joing 
Tan  de  grâce  mil  ccc.  vint  et  sis. 

Item  quandam  aliam  litteram  dictis  litteris  anexam, 
cujus  ténor  sequitur  in  hec  verba  : 

Sachent  tous  que,  comme  Tabbé  et  le  convent  de  Fonte- 
nelles  eust  autrefoiz  fine  ou  nous,Heliesde  Rechignevoisin, 
doyen  de  Thouars,  commissaire  en  viconté  de  Thouars  et 
ou  ressort  sur  les  finances  des  acqnez  faiz  par  personnes 
d'église  des  choses  déclarées  en  lettres,  au  quieux  cestes 
présentes  sont  annexées,  à  la  fourme  qui  y  est  contenue, 
nous,  non  contrestant  la  dite  finance,  par  vertu  de  la  der- 
nière ordenanee  faîte  du  roy  nostre  sire  et  de  son  conseil 
sur  les  dites  finances,  avons  remis  les  diz  religieus  par  la 
finance  des  dites  choses  de  deux  années  tant  solement  à 
quatre  vins  xj.  livres  quatre  solz  de  monnoie  corenl, 
les  queles  il  doit  et  a  promis  à  paier  au  receveur  le  roy  en 
Poito,  ou  à  son  lieutenant  sur  ce  establi,  dedenz  les  termes 
qui  sont  contenuz  en  dites  lettres/ Donné  à  Roche  sur 
Yon,  souz  le  sceau  le  roy  jadis  establi  à  la  Roche  sur  Yon 
ensembleement  ou  le  nostre,  en  tesmoin  de  vérité,  le 
xxij*  jour  de  novembre  Tan  mil  ccc.  vint  et  six. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  suprascriptis  contenta 
litteris,  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  ap- 
probamus  et  tenore  presencium,  nostra  auotoritate  regia, 
confirmamus.  Yolentes  quod  ipsi  et  eorum  successores 
premissa  tenere  valeant  perpétue,  pacificè  et  quietè,  absque 
coactione  vendendi,  vel  extra  manum  suam  ponendi,  v^ 
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prestandi  nobis  aat  nostris  successoribus  aliam  financnam 
pro  eisdem.  Nostroin  aliis  etalieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Quod  ut  firmum  et  stabile  pennaneat  in  futurum,  nostmm 
presentibus  litteris  fecimusapponi  sigillum.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  m*€Gg''  vicesimo  septimo,  mense  septembris. 
Per  Cameram  Compotorum.  P.  Julianus. 

cxxxv 

Confirmation  de  la  oomposition  faite  eatre  les  commissaires  du  roi  et 
le  chapitre  de  Saint-Junien ,  touchant  la  taxe  due  pour  certains 
acquêts  dudit  chapitre.  Les  pouvoirs  de  Raimbaut  de  Rechigne- 
voisin,  commissaire  du  roi  dans  le  Poitou,  le  Limousin  et  le  comté 
de  la  Marche,  y  sont  insérés  (JJ.  64,  n^  560,  fol.  321  v»). 

Novembre  1327. 

Rarolus,  Dei  gratia,  Franeorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis  presentibus  et  futuris  nos  infiraseriptas 
vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Raymbaudus  de 
Rechignevoisin  ^  archidyaconus  Avalonensis  in  ecdesia 
Eduensi,  domini  régis  Francie  clericus,  et  Iterius  de 
Podio  Ademari  domieellus,  senescallus  Marchie  et  Lemo- 
vieensis  ^,  commissarii  deputati  à  domino  nostro  rege  in 
senescalliis  predictis  pro  faciendo  levari  financias  rerum  et 
possessionum  acquisitarum  in  dictis  senescalliis  per  eccle- 
sias  aut  pro  ecclesiis  et  eciam  per  personas  innobiles,  salu- 
tem  et  presentibus  dare  iidem.  Litteras  ipsius  domini 
régis  nos  récépissé  noveritis,  formam  que  sequitur  conti- 
nentes : 

Karolus,  Dei  gratia,  Franeorum  et  Navarre  rex.  Dilecto 
et  fideli  nostro  magistro  Raymbaudo  de  Rechignevoisin, 


1.  Itier  de  Puy- Aymar  n'était  déià  plus  sénéchal  delà  Marche  et 
de  Limousin  à  la  fin  d'octobre  1326,  mais  bailli  d'Auvergne  (vov. 
plus  loin  le  n«  CLI),  et  au  mois  de  mai  4333.  on  le  retrouve  avec  la 
qualification  de  bailli  de  Touraine  (n*  CLXXXl). 
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archidiacono   Avalonensi    in  ecclesia  Eduensi,  derico  et 
oonsiliario  nostro,et  senescalloPictavensi^Marchie  et  Lemo* 
vicensi ,  salutem  et  dilec  tionem .  Cum  nos,  ad  signifîcacionem  ^ 
dileetiset  fidelibuscommunitatibus  etuniversitatibusetaliis 
singularibuspersonis  subditisnostris,  tam  immediatis  quam 
mediatis,  qualiter  rex  Anglorum,  levitate  duetus  et  moti- 
bus  incoDSultis,  contra  nos  rebellionis  assumpsitaudaeiam, 
propter  quod  pro  honore  nostro  et  regni  nostri  juribus 
oompellimur  contraipsum  etsuosneccessario  babere  conflie- 
tam',   et  ad  inducendum  predictos  fidèles  et  subditos 
nostros  ad  prestandum  nobis  taie  et  tantum  peceuniarum 
rabcidium,  quod  ipsi  ab  omni  inquietacione,  racione  dicte 
guerre,    eis  imminente   exdusi,   negociacionibus  vacare 
possent  libéré  et  quietè,  et  nos  gentibus  armorum  expertis 
in  talibus  possemus  ipsius  régis  rebellionibus  obviare,  vos 
per  nostras  alias  litteras  duxerimus  deputandos  ;  deside- 
Tantes  insuper  et  ex  corde  quod  inter  predictos  subditos 
nostros  pacis  conformitas  et  justicie  equitas  inobserventur, 
quodque  jura  nostra  per  vcbtram  diligenciam  atque  pru-* 
denciam,  de  quibus  summèconfidimus,  conserventur  illesa, 
in  hiis  potissimè  que  ad  nos,  racione  boni  regiminis  et 
exhibieionis  justicie,  pertinere  noscuntur,  ut  per  potencie 
nostre  magnitudinem  régna  nostra  et  subditos  nobis  po- 
pulos gubemare  possimus    potencius  delinquenciumque 
excessus  ccnrrigere  et  subditorum  nostrorum  predictorum 
injurias  propulsare;  ea  propter  vobis,  derico  nostro  pre- 
dicto,  unà  cum  quolibet  dictorum  senescallorum  in  sua 
senescallia,  presentium  tenore,  committimus  et  mandamus, 


i.  Sic,  Il  faudrait  lire  significandum  ou  ajouter  faciendam, 
2.  Les  hostilités  entre  Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  et  Charles  le 
Bel,  étaient  commencées  depuis  le  milieu  de  Tannée  précédente.  Aux 
mois  d*août  et  de  septembre  1324,  Charles,  comte  de  Valois,  oncle  du 
roi,  8*était  emparé  aune  grande  partie  de  TAgenois  et  de  la  Guyenne. 
A  la  date  de  ces  lettres,  on  était  en  pleines  trêves,  mais  les  exigences 
d'Edouard  faisaient  craindre  la  reprise  de  la  guerre  pour  le  prin- 
temps. Cependant  les  prévisions  du  roi  ne  se  réalisèrent  pas;  la  paix 
fut  conclue  le  31  mai  suivant. 
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auotorîtatem  yobis  et  potesiatis  plenkiidinem  oonoedeiitcft, 
ut  super  omnibus  fore  factis,  exeessibus  et  offensis  in  loeis 
nobis  oommissis,  de  oarissimorum  dominorum  genitoiis 
et  germanorum  nostrorum  temporibus,  perpetratis  contn 
quasounque  personas,  de  quibus  cognid^)  et  eorrectio  ad 
nos  pertinent,  per  viam  denuneiacionis  seu  per  famam 
pubUcam  aut  aliàs  quoquomodo  ad  noticiam  yestram  de- 
ductis,  quantum  ad  nos  pertinere  potest,  cum  personis  pre« 
diotis  aut  earum  amiois,  finare,  oomponere  et  amendas 
peccuniarias  recipere  possitis,  prout^  juxta  facti  qualUatem 
et  personarum  condicionem,  yideritis  faeiendum,  lieet 
eciam  delinquentes  predicti  cum  amicis  illorum,  contra 
quos  delinquerunt,  concordasse  dicantur,  vocatis  ad  hoc 
▼obiscum  officialibus  nostris  dictorum  locorum  et  alib 
de  quibus  videbitis  expedire^  per  quos  plenius  sciri  pote- 
runt  qualitas  et  condicio  delictorum  ac  personarum  [delin* 
quentium  £eicuitates,  et  quod  iliis^  cum  vel  pro  quibus  fina* 
yeritis  yel  composicionem  feceritis,  yestras  possitb  con- 
cedere  litteras,  per  nos  postmodum  confirmandas.  Cayentes 
insuper  et  ad  nostrum  domanium  reyocantes  omnia  et  sin- 
gula,  que  per  informaciones  £sictas  aut  fiaiciendas  inyeneriUS) 
siye  in  domanio  siye  in  justicia,  et  per  quascunque  personas 
de  nostro  domanio  usurpata  ^  esse  indebitè  yel  substracta. 
Item  per  personas  certas  et  ad  hoc  ydoneas  per 
yos  specialiter  deputandas,  super  quo  yobis  concedimus 
potestatem ,  secundum  instructionem  quam  super  hoc 
yobis  mittimus  sub  nostro  contrasigiUo  inclusam,  faciatis 
leyari  iinancias  de  acquisitis  per  ecclesias  aut  pro  ecdesiis 
in  feodis,  retrofeodis,  allodiis  et  censiyis  temporalibus^  et 
eciam  de  acquisitis  per  personas  innobiles  in  feodis  nobi- 
libus,  que  fieri  nequeunt  absque  nostro  interyeniente  con- 
sensus juxta  instructionem  super  hoc  yobis  missam.  Item, 
ut  supra,  mandamus  yobis  ut  in  locis  et  yillis  dictarum  [se- 

1.  On  lit  dans  le  registre  U8urpat&8, 
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neseaUiamm],  de  quibus  videbit»  expedire,  facîatis  publiée 

proclamari,  quod  si  alique  ecdesie  vel  aliqui  pro  ecolesiis 

âat  innobiles  ex  nuDC  in  antea,  quoeunque  titulo,  absque 

assensu  nostro  aat  absque  finaneia  nobis  prestita,  de  qua 

docere  valeant,  in    loois  predictis  acquirant,  nisi,  infra 

annum  et  diem  à  dicte  acquisioionis  tempore,  ad  nos  seu 

gentes  nostras  pro  finaneia  prestanda  venerint ,  rem  taliter 

acquisitam   reputabimus  forefactam  et  nobis  fore  oom- 

missam.   Dantes  nostris  dictorum  locorum  justiciariîs  in 

mandatis  ut  anno  et  die  predictis  à  tempore  dicte  acquisicio- 

nis  elapso,res  predietas  forefactas  taliter  et  commissas  ad  ma- 

num  nostram,  absque  alterius  mandati  nostri  expectacione, 

apponant.  Et  quia  hoc  tenet  communis  oppinio  quod  in 

senescalliis  illis  sint  plures  usurarii  manifesti  et  dedivarsis 

nacionibus  qui,  contra  et  ultra  ordinaciones  regias,  suas 

cxercuerunt  et  continué  exercent  usuras,  propter  quod 

populus  miserabili  indigens  eflPectu  et  excessive  nedum 

dampnificatus,   sed  pocius  quasi  exul  et  depaupertatus 

existit,  totaque  eomm  substancia  usiurarum  voragine  est 

consumpta,  vobis,  ut  supra,  committimus  et  mandamus 

quatinus  hujusmodi  taies  usurarios  coram  vobis,  tam  ex 

officio  quam  ad  instanciam  partis,  personaliter  evocetis,  et 

ipsos  ad  restituendum  quibus  et  ubi  yideritis,  et  ad  emen- 

dam  nobis,  si  et  prout  casus  se  offerret,  concedentes  près- 

tandas  (sicj  viriliter  compellatis.  Volumus  eciam  et  vobis 

committimus  quod  vos  super  dictis  emendis  cum  predictis 

Qsorariis,  sic  per  tos  aut  coram  vobis  accusatis,  denun- 

^tis  aut  convictis  finare  possitis  aut  componere,  prout 

videritis  faciendum. 

Et  quia  eciam  audivimus  quod  in  senescalliis  illis  tanta 
^  notariorum  multitudo,  quorum  nonnuUi  pro  cartis, 
instrumentis,  actis,  processibus  et  aliis  scripturis,  quos 
^iunt  contra  statuta  et  ordinaciones  regias  de  et  sup» 
^pturis  éditas,  exigunt  adeo  excessive  quod  partes  ad 
mvicem  contrahentes ,  propter  metum  salarii  excessivi, 
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cartas  seu  intrumenta,  que  sigUli  nostri  munimine  robo- 
rari  deberent,  apud  ipsos  notarios  plerumque  dimittont 
et  sic  sigilli  nostri  emolumentum  per  eos  defraudatar,  et 
nichilominus  suum  predictum  salarium  taliter  excessivum 
et  inmoderatum  extorquent  et  exigunt  ab  invitis;  non- 
nuUi  eciam  alii  notarii  adeo  innorantes    et   imperiti  et 
in  notarii  officio  adeo  inexperti  existunt  quod  plerumque 
propter  suam  impericiam,  instrumenta  comuta  et  absqoe 
intellectu   conficiunt,  propter   quorum    inefficaciam  hii 
pro  quibus  oonfecta  sunt  sepissimè  defiraudantur,  que 
omnia  ad  subditorum  nostrorum  cedunt  non  modicum 
deU*imentum.  Quare  vobis,  ut  supra,   committimus  et 
mandamus   quatinus   omnes  senescalliarum  predietarum 
notarios  coram  vobis  personaliter  evocetis,  omnibus  pri- 
mitùs  ab  offioio  notariatus  suspensis  illis,  quos  insufficientes 
et  in  notariatus  officio  inexpertes  inveneritis,  non  obstante 
quod  nostris  aut  alterius  cujuscunque  litteris  super  hoc  sint 
muniti,  predictum  interdicatis  officium,  ipsosque  nichilo- 
minus et  aiios,  quos  indicto  officio  tam  contra  dictas  ordi- 
naciones  regias  quam  alias  inveneritis  delinquisse,  juxtâ 
delicti  qualîtatem  et  personarum  condicionem,  prout  vobis 
visum  faerit,  puniatis  ;  illos  tamen,  quos  sufficientes  inve- 
neritis  et  ydoneos  ad  dictum  officium  peragendum,  ad 
dictum  restituatis  officium ,  vestras  litteras  vestris  sigillis 
sigillatas  super  restitucione  et  ydoneitate  concedentes  eis- 
dem,  juxta  instructionis  super  hoc  vobis  misse  tenorem. 

Quia  eciam  insinuacione  populi  ciamosa  nobis  intonuit 
tantam  in  dictis  senescalliis  fore  multitudinem  servientum 
et  in  tantum  à  tempore  ordinacionis  super  restringeado 
servientum  numéro  édite,  exercuisse,  quod,  propter  eorum 
multitudinem,  subditorum  et  fidelium  nostrorum  illarum 
partium  exhauritur  substancia,  et  ab  ipsis  quasi  à  canibus 
corroduntur,  mandamus  vobis ,  firmiter  injungentes,  qua- 
tinus ,  omnibus  predictis  servientibus  à  suo  primitùs  sus- 
pensis officio,  illos  quos  in  dicto  officio  inveneritis  delin- 
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quisse  à  dicto  officio  penitus  amoventes,  eosdem,  juxta 
delictiqualitateni)  tam  civiliter  ^  puniatis  et  de  ipsis  conque- 
rentibus  condignam  faciatis  prestari  emendam;  illos 
tamen  quos  sufficientes  inveneritis,  ad  predietum  resti- 
tuatis  oflRcium,  vestras  eis  litteras  tam  super  eis  restitu- 
cione  quam  super  sufficieneia  coneedentes,  juxta  instruc- 
tionis  per  nos  super  hoc  vobis  misse  continenciam  et 
tenorem.  Premissa  omnia  et  singula  adeô  diligenter  et 
celeriter  exequendo  quod  non  possitis  de  negligencia 
reprehendi  sed  pocius  debeatis  merito  de  vestra  bona 
diligencia  commendari.  Damus  autem  omnibus  justi- 
ciariis  et  subditisnostris,  tenore  presentium,  in  mandatb 
ut  in  premissis  omnibus  et  singulis  supradictis,  et  ea 
tangentibus ,  vobis  efficaciter  pareant  et  intendant  dili- 
genter. In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  nos* 
trum  fecimus  apponi  sigiUum.  Datum  Parisius,  die  vice- 
sima  januarii  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo  quarto. 

Yirtute  quarum  recognoscimus  prepositum  et  capitu* 
lom  Sancti  Juniani  pro  iinanciis  decem  sextariorum  sili- 
gmis  ad  mensuram  Sancti  Juniani,  et  sexaginta  et  decem 
solidorum  per  dominum  Amelium  de  Monte  Cuculli , 
quondam  canonicum  dicti  loci,  et  quinque  solidorum 
rendualium  per  Petriun  Radulphi ,  quondam  burgensem 
dicti  loci,  legatorum  eisdem  preposito  et  capitulo,  necnon 
et  quadraginta  solidorum  rendualium  aequisitorum  per 
ipsos  seu  eorum  procuratorem  ab  Aruaudo  Seschaut,  do- 
micello,  et  undecim  solidorum  rendualium  aequisitorum, 
Qt  supra,  ab  Hugone  Guitardi,  tanquam  procuratore  do- 
mini condam  episcopi  Ostiensis ,  et  quinque  solidorum 
rendualium  aequisitorum  à  Stephano  Prati  et  ejus  uxore, 
nobiscum  concordasse  pro  sex  anuatis  ad  quadraginta 
unam  libras  et  sex  solidos  monete  currentis,  quam  qui- 
dem  pecunie  summam  nos  Raimbaudus  predictus  intégré 

i*  Il  faut  sans  doute  suppléer  quam  criminalUer. 
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reeepimus  à  procuratore  predictorum  preposid  et  capiUilif 
Domine  dioti  domini  nostri  r^s.  In  quorum  omnium 
fidem  et  tesUmonium,  présentes  litteras  sigillis  nortris  si* 
gUlatas  eisdem  duximus  concedendas,  si  et  quando  vo- 
Uierint,  per  diotum  dominum  regem  postmodum  confif' 
mandas.  Datum  die  jovis  ante  festum  beati  Michadb» 
anno  DcHnini  m.  cgg.  xxv  ^ 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula  in  soprascriplis 
litteris  contenta,  rata  habentes  et  grata,  ea  Tolumus,  lau* 
damus,  approbamus  et  tenore  presentium,  auctorîtate 
nostra  regia,  confirmamus.  Concedentes  eisdem  prqx>sîto 
et  capitulo  ut  ipsi  et  eorum  successores  premissa  tenere 
posstnt  perpetuo,  sine  coaetione  yendendi  vel  extra  manni» 
soam  ponendi  aut  prestandi  nobis  Tel  successoribus  nostri^ 
aiiam  quancunque  financiam  pro  eisdem.  Salvo  in  aliis 
jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Qnod  ut  fir- 
mum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  nostrum  presen- 
itbus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius, 
anno  Domini  m.  goc.  vicesimo  septimo,mense  novembrîs. 

Per  Cameram  Compotorum.  P.  Julianus. 

GXXXVI 

Ratification  d*un  accord  conclu  entre  les  enquêteurs  de  Chi^les  de 
France,  comte  de  la  Marche,  dans  cette  province  et  en  Poitou» 
â*unè  part,  et  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon,  d*autre,  touchant 
là  fiitance  que  devait  payer  cette  communauté  pour  des  acquêts  de 
terres  relevant  du  comté  de  la  Marche  (JJ.  64,  n*  644,  fol.  371). 

Décembre  1327. 

Rarolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum  &• 
cimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infira- 
scriptas  alias  vidisse  litteras  per  nos,  ante  susceptum  per  nos 
dietorum  regnorum  regimen,  dum  eramus  comes  Marchie 

i.  Le  26  septembre  1325. 
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et  Bigorre,  ae  domhitis  Creciaoi  et  de  Feugeriis,  firatribus 
Domus  Dei  de  MonteMaurilii  concessas,  qaaram  ténor  se- 
quitur  in  hec  verba  : 

CharieS)  fiiiz  de  roy  de  France,  conte  de  la  Marche  et  de 
Bigorre,  sires  de  Creci  et  de  Feugeres.  A  touz  cens  qui  ver* 
ront  ces  présentes  lettres  salut.  Nous  faisons  assavoir  à  touz 
que  nous  avons  veues  unes  lettres  scellées  du  seel  de  nostre 
amë  et  féal  Robert  Berfunée,  es  quelTes  la  teneur  de  deus 
pares  de  lettres  de  nous  à  lui  envoiées  sont  encorporées, 
des  quelles  lettres  la  fourme  s'ensuit  : 

A  touz  cens  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Robers 
Barfnnée,  bourgois  de  Ghastiaulandon,  enquesteur  en  la 
Marche  et  en  Poitou  pour  exellent  prince  nostre  sei- 
gneur mons.  le  conte  de  la  Marche,  salut.  Sachent  tuit  que 
les  lettres  de  mon  dit  seigneur  avons  receues  contenans  la 
fourme  qui  s'ensuit  : 

Charles,  fuiz  de  roy  de  France,  conte  de  la  Marche  et  de 
Bigorre,  sires  de  Creci  et  dé  Fougieres,  à  Robert  Berfimée 
et  Jehan  de  Meleun,  nostre  clerc,  salut  et  dilection.  L'en 
nous  a  donné  à  entendre  que  aucuns  ou  temps  passé  en  noz 
terres  de  la  Marche  et  de  Poitou  ont  recelé,  usurpé  et  estran* 
gié  hors  de  nostre  main  aucuns  de  noz  fiez,  arieresfiez, 
amortissemenz  et  mains  mortes,  et  leâ  ont  mises  et  trans- 
portées en  main  d'église  et  en  main  nonnoble,  et  que  au- 
cuns ont  marcheandé  et  faiz  contrauz,  et  font  encore  de 
jour  en  jour,  qui  sont  deffendus,  comme  en  prestant  à  usure 
et  en  faisant  pluseurs  autres  marchiez  énormes,  et  que  aucuns 
changeurs  et  autre  gent  ont  redhacié  argent  et  billon,  et 
ont  porté  ou  fait  porter  l'argent  rechacié  et  le  billon  hors 
de  noz  dites  terres  à  autre  monnoie  que  à  la  nostre^  contre 
Tordenance  et  le  statut  et  les  criz  fais  de  par  nous,  et  ont 
aucun  aproprié  à  eux  ce  qui  est  nostre,  et  a  l'en  &iz  plu- 
seurs mesfaiz  en  noz  dites  terres,  des  quiex  [recherche]  ne  pu* 
nicion  n'en  a  esté  faite  ;  et  a  l'en  fait  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  fiût  l'en  encore  de  jour  en  jour,  ou  très  grant  préju- 
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diee  de  nous  et  de  nos  sabjez,  pour  quoy  nous  tous  mu- 
dons,  esiroUement  ocNnandoDs  et  commettoiis  que  tous 
de  toutes  les  choses  dessus  dites,  de  ctrcnnstances,  deppen- 
dences  et  appartenances  d'îceUes,  et  de  tontes  persones 
queles  que  elles  soient  et  de  quelque  condicîon  ou  estât  que 
elles  soient,  soient  crestien  ou  jujf,  clerc  ou  lay,  tous  en- 
quêtez discrètement  et  diligemment;  et  tout  ce  que  tous 
aurez  trouvé  estre  mis  hors  de  nostre  main  ou  estrangé, 
comme  dit  est,  ramenez  ou  remetez  à  estât  deu,  et  toux 
ceulx  et  toutes  celles  que  vous  trouverrez  avoir  abusé  et 
indeuement  marcheandé,  et  avoir  rechacié  billon  et  porié 
ou  &it  porter  argent  rechacié  ou  billon  hors  de  noz  dites 
terres  à  autre  monoye  que  à  la  nostre,  contre  la  dite  orde- 
nance,  si  comme  dit  est,  et  avoir  £sût  aucuns  mesfiûz,  dont  il 
n'auroient  esté  puni  ne  corrigié,  si  comme  dit  est,  ayec  les 
diz  receleurs,  usurpeurs  et  estrangeurs,  en  quelque  cas  que 
ce  soit,  corrigiez  et  punissiez  deuement  par  Tesplectemenz 
de  leur  biens  et  de  leur  cors  à  mettre  en  prison  fermée,  se 
mestiers  est,  et  Êdre  punicion  selonc  la  qualité  et  la  quan- 
tité  des  malfaiteurs  et  de  leurs  mes£aiz.  Et  ou  cas  où  il 
escharra  amende  sanz  autre  punicion,  constraigniez  les  ou 
faites  contraindre  à  amender  par  Texplectement  de  leurs 
biens  et  par  la  prise  de  leur  corps,  si  comme  dit  est.  Quant 
à  ceux  qui  voudront  iiner  des  amendes  et  des  fiez  et  des 
autres  choses  dessus  dites,  finez  à  eulx  et  recevez  la  finance 
en  douant  lettres  souz  voz  seaus  de  la  dite  finance  et  de  la 
recepte,  par  les  quelles  nous  les  confermerons,  et  après  à 
ceux  qui  les  requerront,  confermerons  par  voz  dites  lettres, 
selonc  le  mesfait  de  chascun  et  les  finances  faites.  Et  les 
finances  par  devers  vous  envolez  ou  apportez  par  devers 
nous  ou  à  noz  genz  sanz  delay  ;  et  tiex  sergenz  bons,  feaus 
et  convenables,  comme  vous  verrez  estre  neccessaires  et 
profitables  à  faire  execucion  es  cas  dessus  diz,  ordenez  et 
députez  de  par  nous  et  de  par  vous.  De  ce  faire  nous  tous 
donnons  povoir,  auctorité  et  mandement  especial  par  la 
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teneur  de  ces  présentes  lettres,  mandons  et  commandons  à 
touz  noz  subjez,  prians  et  requeranz  à  touz  autres,  que  à 
TOUS  et  aus  sergenz  députez  de  par  vous  il  entendent  et 
obéissent  en  ce  faisant  diligemment.  Donné  à  Paris,  le 
xn)*  jour  de  juignet,  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  dis  et 
nuef. 

Item  unes  autres  lettres,  dont  la  fourme  est  telle  : 
Charles,  fuiz  de  roy  de  France,  conte  de  la  Marche  et  de 
Bigorre,  sires  de  Creci  et  de  Feugières,  à  nostre  amé  Robert 
Berfunée,  salut.  Nous  vous  mandons  que,  ces  lettres  veues, 
vous  aillez  en  nostre  terre  de  Poitou  et  de  la  Marche  et  pro- 
cédez en  la  commission  de  nous  donnée  à  vous  et  à  Jehan 
de  Meleun,  nostre  receveur  en  la  dite  terre,  et  se  le  dit 
Jehan  de  Meleun  ne  puet  aler  avecques  vous  à  présent,  si 
faites  la  besoigne  tout  par  vous,  et  les  finances  qui  ont 
esté  £siites  par  vous  ou  seront  faites,  faites  tant  que  nous  en 
scions  paiez  et  y  estabUssiez  certains  sergenz  de  par  vous 
pour  constraindre  touz  ceulx  qui  nous  pevent  riens  devoir 
ou  devront  pour  cause  de  vostre  commission.  Et  nous  don- 
nons en  mandement,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  à  nostre 
seneschal  et  à  touz  noz  autres  justiciers  que  à  vous  obéis- 
sent es  choses  appartenanz  à  vostre  dite  comtmission  et  à 
ces  présentes  lettres.  Et  voulons  que  pour  lettres  qui  vous 
soient  envoiées  de  nous  ou  d'autre,  vous  n'obéissiez  en 
riens  que  vous  ne  procédez  en  vostre  dite  commission  et 
en  ces  présentes  lettres,  se  elles  ne  sont  scellées  dou  seel  de 
nostre  secret  et  saigniées  par  nous.  Donné  à  Paris,  xij.  jours 
en  février,  l'an  mil  ccc.  et  vint. 

Parla  vertu  des  quelles  lettres,  religieus  homes  le  prieur 
et  les  fireresde  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon,  delà  dyo- 
cese  de  Poitiers,  ont  fine  à  nous  de  la  terre  et  possessions 
que  U  ont  acquis  de  noble  prince  le  conte  d'Eu  et  de  touz 
autres  acquez,  des  quiex  les  diz  religieus  estoient  tenu  à 
finer,  tant  par  eulx  acquis,  comme  par  leurs  prédécesseurs, 
pour  raison  de  leur  dite  maison  et  des  membres   d'icelle, 
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estanz  et  ieanz  es  dites  terres  de  mon  dit  seigneur  ou  es 
ressoirz  d'iœlles,  en  la  Marche  ou  en  Poitou  tant  seulement, 
pour  le  pris  de  quatre  cenz  livres,  des  quiex  les  dessus  diz 
religieus  ont  promis  à  paier  et  doiv^it  paier  à  honorable 
homme  et  sage,  sire  Pierre  Remy,  thresoriar  de  mon  dit 
seigneur  ^.  Pour  quoy  nous  voulons  que  les  diz  religieus 
puissent  tenir  toutes  les  choses  dessus  dites  et  ehascune 
d'icelles  sanz  ce  que  il  puissent  estre  contrainz  de  les  mettre 
hors  de  leur  main,  ou  aucunes  d'icelles,  sanz  faire  autre 
finance  de  ce  ou  temps  avenir,  retenue  la  volenté  monsei- 
gneur et  sauve  son  droit  et  l'autrui.  En  tesmoignde  ce,  nous 
avons  scellé  ces  lettres  de  mon  propre  seel.  Donné  à  Mont* 
morillon,  dimenche  xvuj.  jour  de  octobre.  Tan  de  grâce 
mil  trois  cenz  vint  et  un. 

Les  queles  choses  dessus  dites  nous  loons,  gréons,  râte- 
lions, approvons  et  confermons  en  la  fourme  et  en  la  ma- 
nière que  il  est  dessus  expressemenz  devisé,  et  voulons  avec 
ce,  de  grâce  especial,  pour  Dieu  et  pour  aiimosne  et  pour 
le  salut  de  nostre  ame  et  de  noz  prédécesseurs  que  les  dîz 
religieus  puissent  acquérir  en  noz  dites  terres  de  la  Mardie 
et  de  Poitou,  ou  es  ressorz  d'îcelles,  vint  livres  de  terre, 
sanz  ce  qu'il  soient  contraint  de  en  paier  finmce  ne  <lez 
autres  choses  et  acquez  dessus  diz.  En  tesmoign  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres. 
Donné  à  Paris,  xvij.  jourz  en  décembre.  Fan  de  graœ  mil 
trois  cenz  vint  et  un. 

Nos  autem  volentes  quodpredicta  sic  per  nos,  ut  ocMnes 
Marchie  et  Bigorreac  dominus  Creeiaci  et  deFengotis,  dîc- 
tis  fratribus,  sicut  premittitur,  conoeœa  babeant  kaperpe- 
tuum  roboris  firmitatem,  ea  onmia,  paxHit  in  pre8cri[^  lit- 
teris  continentur,  rata  habemus  ti  grata,  eaque  voîumus. 


1.  Pierre  Rémy,  trésorier  de  Charles  le  Bel,  fut  arrêlé  aussitôt  la 
mort  de  ce  prince;  condamné  à  mort  et  à  la  confiscation  de  ses  biens, 
il  fut  exécuté  le  25  avril  1328. 
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laiidamas,  mtificaixius  ^t  approbamus,  ac  de  speciali  gracia 
et  ex  certa  seiencia,  auctorllate  aoslra  regm^  teaore  pre- 
gentium,  OQii»firnv>rot;ts*  fffostro  in  y^iU  et  aliène  io  omnibus 
jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futu- 
rum,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Âctum  apud  NovamviUam  in  lïez,  anno  Domini  millesimo 
CGC.  vicesimo  septimo,  mense  deeembris. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  cantoris  Claromon- 
te&sis  et  domini  Thome  de  Marfootanis»  Jae*  de  J&oulayo. 

CXXXVII 

Permission  accordée  à  Jean  Tadé,  chevalier,  d*appliquer  à  la  dota- 
tion d*une  chapelle,  quMl  se  proposait  de  fonder  à  Martaizé,  une 
rente  annuelle  de  dix  livrées  de  terre  à  lui  appartenant  dans  la 
chàteUeoÎ0  de  Loudun  (JJ.  65  *,  f^^  103^  IpL  77  v^j. 

Juin  1328. 

Philippus,  Dei  gr^tia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  ad  sup- 
pUeacionein  dilecti  et  fidelis  nostri  Johannis  Tadé,  militis, 
concedimus  eidem,  de  gratia  speciali  per  présentes,  quod 
ipse  decem  jibratas  terre  seu  annui  et  peipetui  redditus 
de  terra  quam  habet  in  castellania  de  Loduno,  in  baillivia 
Turonensi,  de  nostro  movente  retrofeodo,  ad  assisiam 
patrie  capiendas  sine  justicia,  possit  convertere  et  assi- 
^are  in  dotacionem  unius  capellanie,  quam  in  honorem 
sancti  Johannis  Baptiste  fundare  proponit  pro  salute  anime 
sue  in  parrochia  de  Marteysé,  quodque  capellanus,  qui 
pro  tempore  fuerit  in  ipsa  capellania  institutus,  dictas  de- 
cem libratas  terre  sive  annui  etperpetui  redditus  tenere  possit 
imperpetuum  ac  paeificè  possidere,  sine  cohactione  ven- 
dendi  vel  extra  manum  suam  ponendi  et  absque  presta- 
cione  financie  cujuscunque.  Quod  ut  ratum  et  stabile  perpé- 
tue perseveret,  nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi 
sigillum.  Mostro  in  aliis  et  aliçno  in  omnibus  jure  salvo. 


Digitized  by 


Google 


—  308  — 

Actum  apud  Espiers,  anno  Domini  millesimo  ccc.  vice- 
simo  octavo,  mense  junii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacioDem  domini  de  Soo- 
court.  Barrière. 

cxxxvm 

Confirmation  de  la  nouyelle  assiette  du  douaire  de  Béatriz  de  Bour- 
gogne, veuve  du  dernier  comte  de  la  Marche,  faite  par  le  sénéchal 
de  Poitou  sur  le  domaine  de  Lusignan,  la  terre  de  Venours,  qui  lui 
avait  été  d*abord  assignée,  ayant  été  cédée  par  le  roi  à  son  ehan- 
ceUer,  Jean  de  Cherchemont  (JJ.  65  \  n^  258,  foL  166]. 

JuiUet  1328. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
vidisse  litteras,  tenorem  qui  seqaitur  continentes  : 

A  touz  cens  qui  verront  ces  présentes  lettres,  R^[naut 
de  Bencheviller^  chevalier  du  roy  nostre  sire  et  son  se- 
neschal  en  Peitou  *,  salut  en  Dieu  nostre  seigneur  perdu- 
rable.  Sachent  tuit  nous  avoir  vehu  et  receu  unes  lettres 
patentes  du  roy  nostre  sire ,  contenans  la  forme  qui  s'en- 
suit : 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Senescallo 


1.  Il  avait  été  précédemment  bailli  de  Touraine,  charge  qu*il  rem- 
plissait encore  le  3  octobre  1325  (voy.  le  n«  CXIII).  Une  commission 
émanée  de  lui,  en  qualité  de  sénéchal  de  Poitou,  et  adressée  à  Tévéque 
de  Maillezais  et  à  deux  autres  personnages ,  les  invitant  à  répartir 
une  imposition  sur  les  habitants  de  Niort,  pour  la  construction  d*un 
port  dans  cette  ville,  a  été  publiée  par  M.  Lacurie(Ht8t.  de  M&Ulezais, 
in-8o,  1852,  p.  374).  Cet  acte  provenant  des  Mss.  de  dom  Fonteneau, 
t.  XX,  fol.  1d3,  porte  la  date  du  13  novembre  1325,  et  Banchevillier, 
parlant  de  son  prédécesseur,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Noble  homme 
et  sage  morts.  Père  Raymond  de  Rabastens,  chevalier  dudit  roy  nostre 
sire,  nagaires  nostre  prédécesseur,  seneschal  de  Poyto,  et  orendroit 
gouverneur  de  Navarre,  à  cui,  comme  à  seneschal  de  Poyto,  ledit  roy 
nostre  sire  avoit  mandé  par  ces  lettres  qu'il  se  enquist  diligamment  se 
ledit  port.,  se  porroit  faire  bonnement  en  ladite  ville,.,  i  On  a  vu  plus 
haut  que  Pierre  Raymond  de  Rabasteins  était  en  effet  sénéchal  de 
Poitou  en  juin  1325  (note  du  n»  CXVIII).  Renaud  de  Banchevillier  dut 
lui  succéder  dans  cet  office  à  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement 
de  novembre  de  cette  mê^le  année. 
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Pictavensi  vel  ejus  locum  tenenti  salutem.  Cam  nos  locum 

de  Venours  cum  suis  pertinenciis  ac  oertos  redditus  aree 

de  Ghenay,  qui  ad  dileotam  et  fidelem  nostram  B.  de 

Bur^ondia,  Marchie  et  Engolisme  comitissam,  sui  racione 

dotalieii  pertinebant,  dilecto  et  fideli  clerico  et  cancel- 

lario  nostro,  magistro  Johanni  Cherchamont  certis    de 

causis  assideri  fecerimus  ^,  nos   dicte  comitisse  petenti 

sibi  premissorum  restitucionem  fieri,    débité   providere 

volantes,  vobis  tenore  presentium  committimus  et  man- 

damus  quatinus  omnia  supradicta  in  valore  pecunie,  se- 

ctmdum  modum  et  formam    quibus  eadem    ipsi  can- 

cellario  nostro  assisa  fuerunt,  prefate  comitisse  assidere  et 

assignare  in  castellania  nostra  de  I^signiaco  vel  alibi  in 

locis  proxinûoribus  eidem  castellanie,  si  in  ea  loca  ad  hoc 

convenientia  reperiri  non  yaleant,  nobis  quanto  minus 

incommodé  et  sibi  magis  proficué  fieri  poterit,  celeriter 

absque  difficultate  qualibet  studeatis,   habenda  et  perci- 

pienda  ab  ipsa,  quamdiu  dumtaxat  vitam  duxerit  in  hu- 

manis  ;  super  hiis  que  feceritis  in  premissis  vestras  eidem 

litteras  concedentes,  à  nobis  postmodum,  si  et  prout  expe- 

dire  videbitur,  confirmandas.  Datum  apud  ^piers,  sub 

sigillo  secreti  nostri,  cui  in  hiis  fidem  adhiberi  volumus, 

die  décima  octaya  augusti,  anno  Domini  millesimo  ccc.  vi* 

cesimo  sexto. 

Item  depuis  avons  receu  autres  lettres  patentes  du  roy 
nostre  sire  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  seneschal  de  Poitou  ou  à  son  lieux  tenant,  salut. 
Onnme  par  certaine  cause  et  de  certaine  science  aions 
Élit  asseoir  et  assigner  pour  certain  pris  à  nostre  amé  et 


1.  Par  lettres  du  mois  de  mars  1327  (n.  s.).  Voy.  plus  haut  le 
n*  CXXXI  et  la  note.  Deux  transactions,  Tune  de  1314  et  l'autre  de 
1322,  conservées  au  Trésor  des  Chartes  (carton  J.  374,  n»»  11  et  23), 
prouvent  que  des  changements  avaient  été  apportés  à  plusieurs  re- 
prises déjà  dans  la  constitution  du  douaire  de  Béatrix  de  Bourgogne. 
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féal  chancelifèr,  meistré  Jehan  Geréhamonf,  lai  tetté  et  les 
appartetiatfèes  de  Venotm  en  la  chastellenie  de  Lesîgnen^ 
en  la  quele  iette  iiù^ite  chère  el  amée  Beatrix  de  Boûr- 
goigne,  conteisse  de  la  Mârchev  J)renoit  el  avoit  à  A  i/kt 
certain  douane,  lequel  nous  avons  volu  et  voulons*  et 
mandoùs  poi^  hds  autres  lettres  tftte  il  fi  éoît  atesîs  ti  $ts^ 
signé  ailleurs  èonveï^ablement  en  ta  dite  cafstdlajfrie,  nous,- 
qui  ne  volons  Retarder  la  dite  â^ssiéle,  mes  àvanci^ 
vous  commetons  et  £û!àndon^  que,  séiiz  autre  mâodeitient 
attendre,  aiUieus  eil  dele  chastellenie  ifàtts  ÈtiAéii  et  àssi^ 
gnez  à  la  dhe  conteisse  à  vie  !e  dit  doïiire,  en  choses 
mains  dommageuses  pour  nous  et  plus  profitables  par  lï 
souz  autel  valoir  comme  efle  avoit  et  tenoit  en  là  lert^ 
de  Venours  dessus  dite.  Et  ce  faites  diligenment  et  ben, 
que  en  tous  ne  soit  trouvé  point  de  défaut,  en  donnant  vos 
lettres  de  l'assiete  que  >ous  li  feriez,  à  estfe  Cônfermée^ 
par  nous,  selottè  ce  que  tious  terrons  que  ^<Ai  k  faire. 
Donné  soùz  k  seel  de  iiostre  secré  et  par  catise,  le  tiers 
jour  de  décembre,-  Fàn  feil  troys  èeftz  vint  et  six. 

Item  avotii  recétî  Unes  lettres  de  nos  seigneurs  et  mstk* 
très  les  itfii^re^  des  OMiiptes  hëstre  sigtietu^  le  tcj^  c6ii^ 
tenans  là  fotïAe  qiii  s'^ensuit  i 

Les  gèhi  des  colnptës  hostie  sîré  le  * 6y  à  Paris,  âii 
seneschal  de  Poitou  ou  à  son  lieu  tenant,  salùt.  Nous 
avons  retea  les  lettres  nostre  signéor  le  roy^  ôontenans 
la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Karolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navàrrerei.  Dilectts  et 
fidelibus  gentibùs  compotortim  tiôstforum  Pàrisiûs^  ààlu-« 
tem  et  dilectioneto.  Cum  nds  dilecto  et  fideli  magistrd  Jo- 
banni  Cerohamont,  cler'ico  et  consiliario  nostto  pe^  nostfa^ 
alias  litteras  de  gracia  concesserimus  spécial!  quod  ipse, 
non  obstantibus  ordinacionibus  contrariîs  quibuscunque, 
ducentas  libras  turonensium  renduales  super  Thesauro 
nostro  Parisius,  à  qtiocurique  eas  ibidenl  habente  licite 
possit  acquirere^  sibi  iri  predicti  exoneraoione  Tbesauri, 


Digitized  by 


Google 


—  31t  — 

ia  loois  oompetentibus  per  nos  postmodum  assignandas,  oa* 
pelle  sue  de  Manigoute  iategraliter  convertendas,  ipseque 
pretextu  gracie  nostre  predicte  emerit  ab  Eelipdi,  filia  et 
herede  in  solidum  Pétri  de  Folleyo,  de  Johannis  de  Go* 
lesmes,  militis,  mariti  et  procuratoris  sui,  hoo  fi^i  trac* 
tantis,  auetoritate,  licencia  et  eonsensu,  undecim  viginti 
libras  parisie«sium  annui  et  perpeiui  redditus,  quas  dicta 
Aelipdk,  racione  successionispalris  sui  predicli,  percipiebat 
in  Thesauro  nostropredicto,  nosque  empcionem  predictam, 
Ucet  graciam  nostram  excederet  de  lx.  libris  parisiensium 
rendualibus,  per  nostras  alias  litteras  ratifficandam  duxe- 
rimus  ac  eciam  confirmandam,  nostram  primam  graciam 
de  dictk  ducentis  libris  turonensium,  yalentibus  octies  vi- 
ginti libras  parisiensium  redditus,  ampliando;  mandamus 
Yobis  quatinus  pro  dictis  undecim  xx^  libris  parisiensium  an- 
nui redditus  domum  nostram  de  Yenours  et  omnia  jura 
et  emolumenta,  que  dilecta  et  fidelis  Beatrix  de  Burgondia, 
o(Mnitissa  Marchie  et  Engolisme,  de  pertinenciis  et  juribus 
dicte  domus  et  in  area  de  Chenayo  tenet,  dictum  nostrum 
exonerando  Thesaurum ,  assideatis  et  assignetis  magistro 
Johanni  predicto  ad  opus  capelle  predicte,  et  id  quod  de 
dictis  nf^'  libris  parisiensium  redditus  restiterit,  assideatis  et 
assignetis  eidem  inlocispropinquioribus,  nobis  minus  damp- 
nosis  et  servitoribus  dicte  capelle  magis  aocomodis,  vestras 
de  assisa  et  assignaoione  hujusmodi  spéciales  litteras  con-* 
cedentes,  dicte  vero  comitisse  pro  predictis  compensacio- 
nem  débité  alibi  fieri    faciatis,  quamdiu   tamen  vitam 
doxerit  in  faumanis.  Datum  apud  Sanotum  Christoforum 
in  Hallata,  sob  sigiUo  seereti  nostn,  vi.  die  juniî,  anno  Do- 
mini  millesimo  cco.  vicesimo  sexto. 

Et  comme  il  vous  ait  esté  mandé  du  roy  que  vous 
aœosaiez  la  valeur  de  la  meson  de  Yenours  et  des  drois 
et  emolumenz  que  la  contesse  de  la  Marche  a  es  appar* 
tenences  de  la  dite  maison  et  en  Tayre  de  Cbenay,  et 
oombien  il  puevent  valoir  de  rente  par  an  en  deniers,  vous 
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nous  avez  envoie  la  prisée  des  dites  choses  qui  se  montent 
cent  et  dis  livres  tournois  de  rente  par  an,  et  si  n'i   est 
mie  contenu  le  pris  de  [la]  dite  meison  e  des  bois  apparte- 
nanz  à  ycele  qui  ont  acoustumé  estre  coupé  et  à  estre 
retenu  par  la  reparacion  de  la  dite  meyson  et  d'un  moulin 
qui  est  illecques.  Si  vous  mandons  que  vous  informez  di- 
ligeanment  du  pris  de  la  dite  meison  et  du  dit  boys,  com- 
bien il  valent  de  rente  par  an  en  argent,  et  du  dit  boys 
et  des  autres  choses,  des  queles  vous    nous  avez  envoie 
la  prisée,  baillez  possecion  et  saisine  au  dit  maistre  Jehan 
Cerchamont  ou  à  ses  genz,  et  allez  avant  à  li  parfere  Vas- 
siete  des  xi"-  livres  parisis  de  rente  en  lieus  plus  prochains 
à  la  dite  mayson,  mains  dommageus  au  roy  et  plus  pro- 
fitables aus  chenoines  et  serviteurs  de  la  dite  chapelle  de 
Manigoute;   et  Tayssiete  que  vous  en  aurez  lait  nos  en- 
voiez  par  devers  nous,  et  des  choses  que  vous  préférez  et 
li  assereez  en  acomplisseement  des  diz  unze  vinz  livres 
parisis  de  rente  vous  li  baillez  aussi  bien  la  possecion  et 
la  saisine,  comme  de  ce  que  vous  en  avez  desjà  prisé,  si 
comme  dessus  est  dit.  Donné  à  Paris,  le  diz  et  huitesme 
jour  de  juing.  Tan  vint  et  six. 

Item  avons  receu  unes  autres  lettres  closes,  directes 
au  dit  seneschal  de  Poitou,  ou  à  son  lieutenant,  de  par 
les  mestres  des  comptes  nostre  sire  le  roy  de  France  à 
Paris,  seellées  de  six  seaus  de  six  maistres  des  diz  comptes , 
si  comme  en  première  face  apparesoit,  contenans  la  fourme 
qui  s'ensuit  : 

Les  gens  des  comptes  nostre  seigneur  le  roy  à  Paris,  au 
seneschal  de  Poitou,  ou  à  son  lieutenant,  saluz.  Nous  vous 
avons  pluseurs  fois  mandé  de  par  le  roy  que  voz  acom- 
plissez  à  honorable  honmie,  monssenheur  Jehan  Cerche- 
mont,  doyen  de  Poitiers  et  chancelier  de  France,  Tasseite 
qui  li  a  esté  commenciée  à  faire  de  unze  vinz  livres  parisis 
de  annuel  et  perpétuel  rente,  les  quiex  li  roys  a  ordenné 
qui  li  fussent  assises  en  descharjant  son  Tresour  de  Paris 
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d'une  autele  somme  de  annuel  et  perpétuel  rente ,  que  le 
[dit]  chancelier  a  acquises  sus  le  dit  Tresour,  de  la  licence 
et  commandement  du  roy,  à  Teuvre  et  profit  de  sa  cha- 
pelle de  Mainigouste;  et  vous  a  aussi  esté  mandé  que  vous 
asseissiez  à  madame  Beatrix  de  Bourgoigne,  contesse  de 
la  Marche  et  d'Engoulesme,  autant  de  rente  comme  avez 
balle  ou  baillerez  au  dit  mossenheur  Jehan  Cerchemont  en 
la  dite  assiete,  la  terre  que  elle  tient  en  le  chastellerie  de 
Lesignen  pour  cause  de  son  douayre.  Et  tous  n'en  avez 
riens  fait,  dont  nos  nous  donnons  grant  mereville.  Pour 
quoy,  en  reprenant  vostre  necligence,  nous  vous  mandons 
et  estroitement  commandons  que  ces  choses  vous  fêtes  et 
acomplissez  en  la  manere  que  autrefoiz  vous  a  esté  mandé, 
et  vous  faisons  bien  assavoir  que,  se  vous  ne  les  faites , 
nouz  les  ferrons  faiire  par  un  autre  à  voz  couz  et  despenz 
et  vous  punirons  de  necligence.  Donné  à  Paris,  le  quin* 
semé  jour  de  juing^  Tan  mil  ccc.  cenz  [vint]  et  sept. 

Par  la  vertu  et  auctorité  des  queles  lettres,  nous  alasmes 
à  Leseignen  et  procédâmes  à  asseoir  et  assigner  à  la 
dite  contesse,  en  solucion  et  recompensacion  des  choses 
qui  avoient  esté  baillées  et  assignées  au  dit  monssenheur 
Jehan  Cerchemont,  chancelier  de  France,  les  queles  la  dite 
dame  Bieatrix,  contesse  de  la  Marche,  tenoit,  possedoit  et 
explectoit  à  doaire  de  sa  vie  tant  seulement,  en  la  chastel- 
loie  de  Lesignen  et  ou  ressourt,  et  ans  appartenances  de 
celle  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  nous 
avons  appelle  aveques  nous  à  asseoir  et  assigner  à  la  dite 
contesse,  maistre  Guillaume  Sergent,  nostre  lieutenent, 
Aurant  (sic)  Yigier,  castelain,  Jehan  d'Espaingne,  prevost  de 
Lesignen,  Guillaume  le  Geront,  Pierre  Audebert  de  Peliz, 
de  la  ville  de  Leiseignen ,  les  quiex  saivent  les  rentes  et 
emolumens  de  la  chastellerie  de  Lesignen ,  et  les  quiex 
rentes  et  emolumens  estoient  mains  dommageuses  au  roy 
iH)stre  sire  et  plus  profitables  à  la  dite  contesse , 
comme  ou  temps  passé  il  ou  aucuns  d'eus  les  avoient 
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Wéy  les  qoîeiix  AMlrihin,  pravost»  G^ilUnii w  le  Geront 
et  Pierre  Ajodeberi  doqs  EnioBes  jarer  aa  sains  envan- 
gelis  de  nous  loialment  et  profitahlement  CMiseîller  sus 
raaâete  fimne  à  la  dite  eontesse.  La  quelle  assîete  noas 
avons  fût  à  la  dite  eontesse  oo  le  conseil  et  avis  des  per- 
sonnes dessos  dites  en  la  manim  qnn  s'ensmt.  C'est  as- 
savoir qne  en  recompensaeion  de  lx.  promidicrs  et  on 
boissd  de  firoment  de  rente,  qoe  l'en  avoit  pris  sus  la 
dite  eontesse  au  dit  lieu  de  Yenoors  et  appartenances^  les 
qoies  l'en  avoit  assis  et  assigné  an  dit  monss^^neur  le 
chanoelier,  pour  la  cause  contenue  ans  lettres  dessus 
dites,  en  laquelle  somme  ne  sont  pas  comptez  sexe  pro- 
▼endiers  de  froment  de  l'ayre  de  Chanaj,  avims  baillié  et 
assigné  à  la  dite  eontesse  les  moulins  de  Vaacheron  et 
du  Pont  et  les  biennenrs  de  Sakit-Saurain  pour  lvi.  pro- 
yendiersde  firoment  et  la  tierce  partie  de  deux  boissaus; 
et  enoorre  demeorre  asseonr  à  la  dite  eontesse  quatre 
profendiers  de  firoment  de  la  soaune  dessus  dite. 

Item  et  en  recompensaeion  denx  rinz  diz  profendiers  et 
trois  boissds  de  soille  prise  ms  la  ditecontesse  par  la  cause 
dessus  dicte,  sanz  le  blé  que  la  dite  eontesse  a  en  Tayre 
de  Cbenay,  avons  baillé  et  assigné  à  la  dite  ocmtesse  lesdiz 
molins  de  Vaueberon  et  do  Pont,  et  sus  les  molins  Huguet 
Berengier  et  sus  les  borderiers  et  sus  le  bailliage  du  boys 
mort,  et  en  le  baiUs^  aus  Ayrons  et  les  terrages  de  Nogres 
et  le  terrage  d'une  pièce  de  terre  assise  aux  Bêles  Croix, 
appartenenz  la  dite  pièce  de  terre  à  Taumonerie  de  la 
Font  de  Soy,  avaluez ,  un  an  par  autre ,  tant  de  soille 
que  de  mousture  neuf  vint  provendiers  doux  boissels 
et  les  ij«  pars  de  t|.  boyssels^  et  enssi  excedet  la  sconme 
du  dit  blé  appartenant  au  dit  ^^lastiau  de  Leseignen 
la  somme  de  la  dite  dame  cinquante  provendiers  du 
blé  précèdent.  Et  est  assavoir  que  la  dite  eontesse 
prandra  mairen  ou  bois  et  ou  forest  le  roy  de  la  dite  cfaas- 
tellerie  de  Leseignen  à  la  r^uuracion  des  dix  molins  et  des 
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mesond  et  â|)|»Wéttencés  d'iceu»  tbutes  foi^  que  HféAiei^ 
sera.  Et  à  récompenser  à  la  dite  eontesse  de  troys  ctnd 
vint  et  sept  provendiers  tm  boissea  d'aroine  que  Ten  a 
pris  sus  li  par  la  eausse  dessus  dite,  arons  baillië  et  a^si*^ 
giië  à  la  dite  eontesse  toute  Faveine  de  l'ente  et  Kareine 
chauehe  et  eômble  et  Favoine  des  pasturages  et  tonz 
les  boys  et  de  toutes  les  forez  de  la  chasteliérie  de  Lesi-- 
gnen,  appartenans  au  dit  chastiau,  pout  neuf  tins 
deux  provendiers  et  deux  bossels  d'ateine.  Et  en  terre 
demoure  à  asseoir  et  assigner  à  la  dite  eontesse  de  la 
somme  dessus  dite  vtf*-fnj.  provendiers,  troys  boisseli^ 
d'aveine,  et  baillera  et  affermera  la  dite  eontesse  les  dis 
pasturages  des  dis  boys  et  forez,  ou  sez  genz  par  non  d'elé. 
Item  avons  baillé  et  assigné  à  la  dite  eontesse  xnj.  pro-^ 
vendiers  de  soille  de  rente  de  la  somme  de  la  soille  exees- 
sive  dessus  dite  en  recompensaeion  de  xvi.  provendiers  de 
bailhorge  de  rente,  c^e  l'en  avoit  pris  sers  la  dite  oûoi- 
tesse  par  la  eause  dessus  dite,  et  encorres  exeedlet  la 
somme  que  la  dite  toille  xxxvrj.  provendiers  de  soille,  led 
quiex  xxxvg.  pr^ettdiers  de  soille  n6us  K  avons  baillé  et 
assigné  en  solucion  et  en  reeotûpensaeion  de  xtn  pro- 
vendiers et  un  boissel  d'aveyne  que  Ton  li  devoit  asseoir 
de  la  somtne  dès  diz  Vtt*^  îirj.  provendiers  et  nj.  boysBieau* 
d'aveine.  El  eneourrerf  demoiuiet  à  parfaire  à  la  dite  eonteise 
de  la  somme  dessus  dite  ntf^  xvirj.  provendiers  deux  bois* 
sels  d'aveine,  qui  sont  aprècié  fviij.  livres  xntj.  sols;  et 
en  recompensant  ile  de  quatre  provendiers  de  froment  qui 
demouroient  à  asseoir  à  la  dite  eontesse  de  la  somme 
du  firoment  dessus  dit ,  qui  sont  apreeiez  trante  soàs  ^ 
avons  balle  et  assigné  à  la  dite  eonteâse  le  pré  du  Moyne 
et  le  pré  de  VauMaeôn  pour  vint  et  quatre  livres  de  rente 
ou  touz  les  droiz  servitutes  appartenantes  aus  diz  prez  et 
pour  raysdtt  d'iôettx*  Et  einsi  excedet  la  somme  de  l'argent 
de  la  dite  rédompensâcion  tvt.  solz  à  recompenser  à  la  dite 
eontesse  de  tui^  xmj<  livres  tx.  solz  vij.  deniets  maille  et 
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de  XXIX.  gelines  et  de  nii"-  xvi.  poucins  de  renie  [wris  sus  son 
douayre  pour  la  cause  dessus  dite  tant  en  argent  que  pour 
les  biens  et  corvées  de  Yenours  avaluez  à  c.  solz  de  rente^ 
que  pour  Terbergement  de  Venours,  ou  les  boys  coupa- 
bles et  non  coupables,  ou  la  garainne  du  dit  lieu  et  du  Bruil 
aus  Martinaus,  et  toute  justice  haute,  meenne  et  basse  en 
la  terre  de  Yenours,  vendes,  honneurs  et  hondremens 
avaluées  et  appréciées  xxx.  livres  de  rente  en  Tassiete 
que  l'en  a  faite  au  dit  monssegneur  le  chanselier,  non 
contée  la  justice  ne  la  jurisdicion  de  Chenay  ni  de  lec* 
ques  entoum,  ni  les  rentes  d'ilecques  entour. 

Et  est  premierament  assavoir  que  la  dite  contesse  doit 
au  roi  de  retour  lvi.  solz  pour  l'assiete  que  l'en  li  a  fait 
du  blé  par  dessus  qui  vaut  tant  plus.  Et  en  recompensa- 
cion  des  dites  xxix.  gelines  nu"^-  xvi.  poucins  dessus  diz,  li 
avons  baillé  et  as;»igné  xmj.  chapons  que  le  roy  a  de  rente 
en  la  chastellerie  de  Lesignen  pour  xxi.  gelines,  en  descomp* 
tant  de  la  somme  de  xxix.  ga^ines•  Et  ensi  ne  demoroet 
asseoir  à  la  dite  contesse  que  huit  gelines,  pour  les  quiez 
vuj.  gelines  et  por  xvi«  poucins  apfU'eciez  à  huit  gelines,  li 
avons  baillé  et  assis  xvi.  gelines  que  le  roy  a  de  rente  en 
la  dite  chastell^ye.  Et  einssi  demeure  asseoir  mi^  pou- 
cins qui  valent,  appréciez  chascun  nn.  deniers,  xxvi.  sous 
et  huit  deniers,  et  pour  tant  Ta  l'en  conté  en  l'assiete 
que  l'en  a  faite  au  chancelier,  et  baillasmes  et  assignasmes 
à  la  dite  contesse  pour  les  diz  lui^  poucins  xxvi.  sols  vnj. 
deniers  sus  les  mesmes  en  descomptant  des  diz  lvi  solz 
qu'elle  devoit  retourner,  si  comme  dessus  est  dit.  Et  einsi 
ne  demeure  que  xxix.  solz  iiij.  deniers,  et  baillasmes  à  la  dite 
contesse  &Ï  recompensacion  de  la  somme  des  diz  im"^  xinj. 
livres  ix«  solz  vij.  deniers  maille  les  diz  xxix.  solz  laj.  de- 
niers que  elle  devoit  du  retour  dessus  diz.  Et  li  baillasmes 
la  taiUie  que  li  roys  a  chascun  an  à  Lesignen  pour 
XLVij.  livres  de  rente,  et  les  menues  rentes  en  argent  que 
li  roys  a  en  la  dite  chastellerie  pour  xirj.  livres  de  rente. 
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et  les  vignes  et  les  complans  et  touz  les  droiz  apparie-* 
nanz  à  yeelles  et  pour  raison  d  ycelles  appartenanz  au  dit 
chastiau  de  Lesignen,  pour  uij.  toneus  de  vin,  c'est  assa- 
voir un  toneau  en  recompensacion  d'un  tonneau  que  l'en 
li   devoit  pour  raison  des  vignes  de  Venours ,   les  queles 
l'en  a  assis  por  un  tonneau  de  vin  de  rente  à  monsse- 
gneur  le  chancelier,  et  les  trois  tonneaus  pour  ix.  livres  en 
deniers,    en  descontant  de  la   grosse  somme  des  dictes 
mi"-  xmj.  livres  ix.  solz  vij.  deniers  maille,  et  huit  livres  et 
un  quarton  de  cire  appartenant  au  dit  chastiau,  c'est  as- 
savoir ane  livre  en  recompensacion  d'une  autre  livre  que 
l'en  a  prise  sus  le  et  baillé  et  assigné  au  dit  chancellier, 
et  les  vij.  livres  et  le  quarton  appréciez,  cascune  livre  doux 
sous  sis  deniers  et  le  quarton  à  l'evenant,  pour  xviij.  solz 
un  denier  et  maille.  Et  avons  baillé  à  la  dite  contesse  le 
seau  de  Lesignen  o  tout  le  profit  d'iceluy  avecques  la  ju- 
risdicion  et  cohercion  et  o  toutes  les  choses  appartenanz 
au  dit  seau  et  pour  raison  du  dit  seau  pour  xxx.  livres  de 
rente  ;  le  quel  seau  la  dite  contesse  aura  par  devers  soy 
ou  le  baudra  ou  Taffermara,  s'il  li  plet,  à  son  péril. 

Et  déduction  faite  de  la  somme  de  mi^-  xnrj.  livres  ix.  solz 
vq.  deniers  contre  les  choses  dessus  dites  que  l'on  a  baillé 
à  la  dite  contesse,  en  laquelle  sonmie  est  comptée  et 
empliée  la  haute ,  moenne  et  basse  justice  de  Venours 
et  d'ilec  entour  pour  cent  sous  de  rente ,  car  pour  tant 
l'a  l'en  compté  et  baillié  en  l'assiete  que  l'en  a  fait  au 
chancellier,  restât  qu'elle  devroit  au  roy  de  retour  vi.  livres 
xvij.  solz  X.  deniers,  pour  ce  que  l'en  ne  li  peust  pas  ron« 
demant  asseoir  la  dite  sonmie. 

Item  d'abondant,  en  la  présence  du  tabellion  publique 
et  tesmoigns  cidessus  estez  à  ce  appeliez  et  priez,  appel- 
lasmes  par  devant  nous  à  Poitiers  les  diz  Audebert  de 
Peliz ,  Pierre  Jalet ,  Guillaume  le  Segeron  *  et  Jehan  de 

1.  Sic.  Ce  nom  est  éorit  de  trois  façons  différentes  dans  le  même 
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Bu)iAont  ^  poocureour  de  la  dite  eooleise,  les  ^^ex  A|i4e- 
beri ,  Pierre  et  Guillaume  nous  feymes  eucorre  jui^er  au 
MHZ  euYangel^  de  bÂen  et  loiaunnent  nous  conseiller  et 
aviser  dessus  les  choses  dessus  dites,  et  si  elles  estoieat 
ben  loiaument  et  deuement  Eûtes  et  assignées  au  mains 
de  doumage  au  roy  et  aa  profit  de  la  dîte  contesse,  les 
quiex  distrent  par  leurs  seremens  qu'il  créent  qu'elles  fus- 
sent ben  et  loiaument  faites  et  assignées,  si  c<Hnme  dessus 
est  dîL  £t  ce  fait,  nous  par  la  vertu  du  poeir  à  nous  com- 
mis par  la  vertu  des  dites  letces,  asseismes  et  assignâmes 
à  la  dite  eontesse  les  choses  dessus  dites  en  récompensa- 
cion  des  choses  baillées  au  dit  chanoeUar,  si  comme 
dessus  est  dit,  et  baillasmes  au  procureur  dessus  dit  de 
la  dite  eootease,  en  non  de  procureur,  la  saisine  et  la  jpK>s- 
aecîon  des  choses  dessus  dites,  à  tenir  et  expleitier  de  la 
idite  cooiesse  à  sa  vie  tant  seulement,  selonc  la  teneur  des 
4ites  leires,  franches  et  quictes  de  tous  devoirs,  rentes, 
chaires,  dbligacions  et  de  touz  biz  reaux  et  personnaux. 
Et  est  assavoir  que,  combien  que  en  cete  some  et  en  cetui 
appreciement  soit  contée  et  appréciée  la  h»ite  justice , 
moaine  et  basse  de  Yenouis  et  d'ilecques  entour  pour  c. 
sous  de  rente,  et  pour  tant  a  esté  assise  et  assignée  en 
Tassieie  que  l'en  a  fait  au  dit  monssegneur  le  chancelier, 
la  dite  contesse  ne  prent  ne  ne  acceptet,  ne  n'est  s'entencion 
de  foire  recompensacion  en  aident  ne  en  rente  pour  la 
dite  haute,  paeenne  et  basse  justice,  et  requis  à  avoir  la 
dite  justice  ous  choses  dessus  dites  à  le  baillées  et  assi- 
gnes, einsi  c<Mnme  elle  l'auroit  eos  chouses  prises  de  son 
douaire,  les  quex  l'en  a  baiUées  au  dit  monssenheur  le 
chanoeliar.  Et  voussit  et  requist  que  ia  dite  justice  fust 
descon^pbée  de  la  somme  dessus  dite.  Et  einsi ,  ou  cas 


acte.  Plus  loin  on  le  trouvera  orthographié  le  Geron  et  accompagné 
du  titre  de  prévôt  de  Lusignan,  tandis  que  précédemment  cette  qua- 
hté  est  attribuée  à  Jean  d^spagne  (p.  813). 
4.  il  êatuoaami  phu  bas  de  Biffa^ant. 
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ou  la  dite  justice  11  «eroit  assbe,  elle  derroit  de  retour 
au  roi  c.  sous  pour  la  dite  justice  et  vi.  liwes  xyrj.  solzx. 
deniers  par  dessus  ;  et  einsi  seroit  la  somme  du  retour 
que  la  dite  contease  devroit  au  royxi.  livres  xvtj.  sous  dis 
deniers.  £t  nous  li  deîsmes  que  ele  alast  devers  la  court 
et  la  court  en  ordenneroit  si  comme  die  verroit  qui  serait 
à  &yre  ;  car  de  nous,  nous  ne  Tousereons  £adre« 

Les  quiex  dioses  einsi  faites,  nous  senesdial  dessus  dit 
avons  commandé  au  tabdUion  ci  dessouz  escript  ces  pro- 
sentes  letres  puUier  et  seigner  de  son  saignet  aeoiia- 
tumé  avequM  fe  aeel  duquel  nous  usons  en  la  dite  se- 
neschancie,  lequd  nous  avons  apposé  en  ces  présentes 
lettres,  et  en  oultre  le  scel  royal  establi  à  Poitiers  avons 
'Commandé  y  esire  a^^usé,  en  tesmoing  de  verilé.  Ces 
cboses  fioKnt  fiEÛtes  à  Poitiers ,  en  nosti«  chambre  atoa- 
chant  à  la  Sale  le  roy,  le  jour  du  lundi  avant  la  Magda- 
lene   Tan   m.    goc   xsvn.  ^  environ  l'œure   de  tierce, 
en  Tindictioa  .x°^*,  régnant  le  dit  roy  nostre  aàgneur,  pee- 
sens  maistre  Guillaume  Sergent»  nostre  lieatenaint,  Aymar 
de  Bienpuey,  clerc,  moos.  B.  Furet,  <^hanoigne  d'Ângo- 
lesme,  Richon  dki  Lnc,  valet,  mons.  George  de  la  Font, 
Guillaume  de  Lavauoeau,  tesmoings  a  ce  af^pelles  et  piiei. 
Item.  A  touz  ceuz  qui  ces  présentes  lettres  verront  et 
orront,  Henaut  de  BanciviUier,  chevalier  le  roy  de  France 
et  son  seneschai  en  Peitou,  saluz.  Les  lettres  du  dit  nostre 
are  le  roy  avons  vehu  et  receu,  conteiNtns  la  fourme  qui 
s'ensuit  : 

diarles,  par  lagrace  de  Dtew^poysde  France  etiieNav1irr^, 
au  seneaefaal  de  PoyUMjL,  ou  à  son  lieutenant,  saluiL  ]^ 
par  Beautrix,  contesse  de  la  Marche  et  de  Eagolesme,  nous 
a  esté  monstre  en  compiaignant  que,  comme  tn  la  tenre 
et  es  lîeus  que  elle  tenoit  en  douaire  i^e  enst  tonte  jns* 
tice  hante  et  moenne  et  basse,  les  qudles  «hoses  nous 

i.  LeWJiAlet. 
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avons  fait  asseoir  et  bailler  à  nostre  amé  et  féal  clarc  et 
chancelliar,  maistre  Jehan  Cerchamont,  pour  autre  rente 
que  il  prenoit  en  nostre  Tresour  à  Paris,  tous  ne  li  avez 
baillé  nulle  justice  es  choses  que  vous  li  avez  baillées  et 
assises  pour  son  dit  douayre  en  recompensacion  des 
autres  choses  assignées  à  nostre  dit  clerc  \  de  quoy 
elle  se  dit  estre  dommagée  et  grevée  grandement.  Pour 
coy  nous  vous  mandons  que  autele  justice  et  tout  autant 
comme  elle  avoit  es  choses  baillées  a  nostre  devant  dit 
derc ,  vous  li  baillez  et  délivrez  es  chouses  que  vous  li 
avez  assignées  pour  la  dite  recompensacion,  en  re- 
batement  du  douaire,  de  celles  choses  ce  que  la  justice 
sera  prisée,  et  li  paiez  sanz  nul  delay,  toute  exequcion 
cessant,  ce  qui  li  est  deu ,  pour  cause  des  dites  choses, 
qui  ne  li  ont  pas  esté  assises  ne  délivrées  si  tost  comme 
elles  deussent,  et  le  baillez  en  [n*est,  tant  comme  il  nous 
plaira  et  sans  ce  qu'il  nous  tourne  à  nul  préjudice,  nostre 
tour  appellée  Tronpe,  qui  est  à  Lesignen  hors  du  chastd, 
pour  mettre  et  tenir  ses  prisonniers.  La  quele  chose  nous 
li  ouctroions  de  grâce  à  sa  requeste.  Donné  en  Tabbeie 
de  Bonport,  le  tierz  jom  de  septembre,  souz  nostre  scel 
du  secret  pour  cause,  Tan  de  grâce  mil  troys  cenz  vint 
et  sept. 

Par  la  vertu  des  queles  lettres,  nous  avons  baillié ,  dé- 
livré, assis  et  assigné  à  la  dite  contesse  toute  justice,  haute, 
moyenne  et  basse  es  lieus,  es  choses  et  es  personnes  que 
nous  li  avons  baillié ,  assis  et  assigné  pour  cause  de  la 
dite  recompensacion,  si  comme  la  dite  assiete  et  assigna- 
cion  à  lye  par  nous  faite  sont  plus  pleinerement  conte- 
nues, spécifiées  et  declairées  es  lettres,  es  quelles  ces  pré- 
sentes sont  annexées.  Pour  la  quele  assiete  et  assignacion 
de  justice,  tele  et  tant  comme  le  roy  Tavoit  es  lieus  et  es 
chouses  par  nous  bailliées  et  assignées  à  la  dite  contesse, 
pour  la  cause  de  la  dite  recompensacion  et  pour  six  livres 
dis  sept  sous  et  dis  deniers,  que  la  dite  contesse  devoit 
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au  roy  de  retour,  pour  ce  que  l'en  ne  li  poust  pas  ronde- 
ment assoir  la  somme   de    la  dite  recompensacion ,   si 
comme  il  est  plus  plainerement  specefié  et  declairé  es  dites 
lettres,  restât  que  la  dite  contesse  doit  [et]  est  tenue  paier 
chascun  an  au  roy  unze  livres  de  monnoie  courrant  en 
chascune  feste  de  Touz  sainz  sus   toutes  les  choses  que 
elle  a  et  tient  à  présent  pour  cause  de  don ,  douayrc  en 
et  sus  la  parroisse  de  Bouyllé  *  et  sus  les  chouses  que 
elle  a  [en  la]  chastellerie  de  Lesignen  par  son  dit  douayre. 
Aus  quex  choses  faire  et  asseoir  et  assigner  nous  appel- 
lasmes  pour  nous  feaument  conselher  et  enfourmer  noble 
homme  et  sage  mons.  Guillaume  Pouryereau,  chevalier, 
Huget  de  la  Forest,  Huget  Ayrem,  Guillaume  de  Cursay  le 
jeune,  valiez,  Guillaume  le  Geron,  prevost  de  Lesignen, 
Jehan  d'Espeigne,  clerc,  et  pluseurs  autres.  Les  quiex  dis- 
trent  par  leurs  loiautez  que   il    creoient  que   les  choses 
dessus  dites  fussent  bien  et  loiaiunent  faites  et  loiaument 
et  raisonnablement  rabatu  pour  la  dite  justice  du  douayre 
des  choses  que  à  la  dite  contesse  avoient  esté  baillées  et 
assignées  pour  son  douayre.  Les  quex  chouses  ainssint 
faites,  nous  baillasmes  à  Jehan  de  Barasant,  clerc,  procu- 
reour  de  la  dite  contesse,  en  non  de  procureour,  la  saisine 
et  la  possecion  de  la  haute,  meienne  et  basse  justice  des 
lieus,   des  bens  et  des  personnes  et  des  chouses  à  lye 
bailleies  et  assignées  pour  cause  de  la  dite  recompensacion, 
si  comme  les  chouses  sont  spécifiées  es  letres  dessus  dites, 
à  tenir  et  expleiter  de  la  dite  contesse  à  sa  vie  tant  seu- 
lement, toutes  les  chouses    et  chescunes    dessus    dites 
firanches  et  quictes  de  touz  deniers,  rentes,  charges  et  obli* 
gacions,  faiz  reaux  et  personnaux.  Mandons  et  comman* 
dons  à  touz  nous  souzmis,  et  prions  à  touz  autres  que 
les  choses  dessus  dites  et  en  ycelles  la  dite  contesse  et 
ses  genz  pour  nous  de  lye  lessent  user  et  spleiter  paisi* 

i .  Il  faut  lire  sans  doute  Vouillé. 

TOMB  XI.  21 
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Ueiaent  senz  contredit.  Et  en  oultre  aYOOs  baillé  à  la 
dite  contesse  la  tour  Trompe  assis  à  Lesignen  hors  du 
chastel,  pour  cause  de  prest ,  pour  tenir  ses  prisonnias, 
tant  comme  il  plaira  au  roy  nostre  sire  et  sanz  ce  que  3 
tiegnent  nul  préjudice  au  roy^  si  comme  la  fourme  da 
dit  mandement  contient.  Les  chouses  dessus  dites  furmd 
faites  ou  nous  et  par  nous  senescbal  dessus  dit,  par  Tcrta 
des  lettres  du  roy  nostre  sire  dessus  dites  <,  et  ou  Jehan 
de  Barasant,  derc,  procureour  de  la  dite  contesse  et  en 
nom  de  procureur  aîant  povoir  sus  ce ,  si  comme  il  ap- 
parust  par  procuracion  scellée  du  scel  à  la  dite  contesse, 
monstrée,  îeue  et  exibée  par  devers  nous,  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

Universis  présentes  lUteras  inspecturis,  Beatrix  de  But- 
gondia,  comitissa  Marchie  et  Engolisme,  salutem  in  Do- 
mino. Noveritis  quod  nos  statuimus,  constituimus  et  or- 
dinamus  procuratores  nostros  générales  ac  eciam,  si  opus 
fberit,   spéciales,   discrètes  Tiro:s   magistros    Gaufridam 
Raimundi   et  Johannem   de  Barasant,   dilectos  clerioos 
nostros,  et  quemlibet  eorum  insoUdum,  ita  quod  non  sit 
melior  condicio  occupantis,  sed  quod  per  alterum  illorum 
incoatum  iîierit  per  alium  continuari,  mediari,  terminari 
valeat  et  finiri ,  ad  supplicandum  pro  nobis  et  nostro  no* 
mine  nobili  et  potenti  viro,  domino  senescallo  Pictavensi» 
et  requirendum  eumdem  ut  assignet  nobis  vel  eisdem 
procuratoribus  nostris,  nostro  nomine  et  ad  opus  nostri, 
redditus  quos,  secundum  tenorem  mandati  regii,  nobis 
assidere  et  assignare  tenetur,  nec  non  ad  recipiendam  as- 
signacionem,  quam  idem  senescallus,  seu  ille  cui  ipse  eam 
faciendam  comittet,  de  dictis  redditibus  duxerit  facien- 
dum.  Ratum  habens  et  habitura  et  firmum  quicquid  per 
dictos  procuratores  nostros  et  eorum  quemlibet,  nomine 
nostro,  in  premissis  et  premissa  tangentibus  actum ,  g«^ 
tum  fuerit,  seu  eciam  procuratum;  et  bis  omnibus  quo- 
rum interest  et  interesse  potest  et  débet,  et  quibus  signi- 
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ficandum  est ,  significamus  per  présentes  litteras ,  sigillo 
nostro  sigiUatas.  Datum  die  jovis  post  festum  béate  Luoe 
Euvangeliste,  anno  Domini  m.  ccg.  vieesimo  sexto  *. 

Et  nous  diz  seneschal  le  scel  des  causes,  duquel  nous 
usons  en  la  dite  seneschaucie ,  en  cestes  présentes  letres 
avons  appousé ,  et  en  oultre  le  royau  establi  à  Poitiers, 
à  la  requeste  du  dit  procureour,  avons  commandé  y  estre 
appousé,  en  tesmoing  de  vérité.  — Et  nous  Relies  Foucaut, 
pourtant  le  dit  scel  royau  establi  à  Poitiers,  du  comman- 
dement et  ad  la  relacion  du  dit  monssenheur  le  seneschal, 
en  ces  présentes  lettres  avons  apposé ,  sauve  le  droit  le 
roy  et  tout  autrui.  Donné  et  fait  à  Lesiegnen,  ou  priouré 
du  dit  lieu,  le  jorn  de  lundi  après  la  sainte  Luce,  vierge, 
en  Tan  mil  trois  cenz  vint  et  sept  *. 

Quas  assietas  et  assignaciones  et  possecionum  tradiciones^ 
ratas  et  gratas  habentes ,  eas  volumus  ,  laudamus ,  ap-< 
probamus  et  tenore  presentium,  auctoritate  regia,  con- 
finnamus,  homagio  et  superioritate  et  ressorto  nobÎB  re« 
lentis  în  eis,  et  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibua 
quolibet  alieno.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in 
futurum,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
Datum  Parisius,  anno  Domini  m.  ggg.  xxviu,  mensejulii. 

CXXXIX 

Lettres  d'anoblissement  octroyées  à  Philippe  du  Peile,  de  Latillé 
(JJ.  65S  n*  184.  fol.  124  V). 

Septembre  1328. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimus,  tam 
presentibus   quam  futuris,  quod   nos  dilectum  nostrum 


1.  Le  23  octobre,  la  Saint-Luc,  fêtée  le  18,  tombant  cette  année-là 
on  samedi. 

2.  Le  14  décembre  1327,  lendemain  de  la  fête. 
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Philippum  du  Peile  de  Latilleyo,  in  senescallia  Pictayensi, 
meritorum  suorum  obtentu,  contemplacicmeque  quorum- 
dam  familiarium  nostrorum ,  amicorum  ejusdem ,  vo- 
lentes  illa  prosequi  regii  prerogativa  favoris  ^  que  sibi 
Meque  posteritati  cedat  imposterum  ad  înerementum  ho- 
noris, ipsum  Philippum,  si  ex  altero  solum  et  eeiam  si  ex 
neutro  parentum  suorum  latere  nobilis  existai,  presentium 
tenore,nobilitamus,de  plenitudine  nostre  régie  potestatis,  ae 
eidem  graoiosè  concedimus  ut  ipse  ejusque  posteri  succes- 
sive, quandocunque  et  à  quocunque  eis  placuerit,  milicie 
cingulo  valeant  decorari ,  quodque  tam  ipse  quam  ejus 
iota  posteritas  in  omnibus  casibus  habeantur  de  cetero 
pro  nobilibus  et  tractentur,  et  ad  omnes  actus  nobilium 
ubilibet  admittantur,  nec  non  privilegiis  et  libertatibus 
nobilium  quibuscunque  pacifiée  gaudeant  et  utantur,  et 
tam  acquisita  quam  eciam  acquirenda  teneant  et  retineant 
hnposterum,  ac  si  essent  ex  utroque  latere  de  nobilibus 
procreati,  juribus  aut  consuetudinibus  quibuscunque  con- 
trariis  non  obstantibus  in  hac  parte.  Quod  ut  ratum  et 
stabile  perpetuo  perseveret,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Datum  apud  Insulam,  anno  Do- 
mini  mitlesimo  trecentesimo  vicesimo  octavo,  mense 
septembrîs. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram  et  domini 
Thome  de  Marfontaine.  Charrolles. 


CXL 

Rappel  de  ban  accordé  à  Etienne  Dosier,  de  Montreuil-Bonnin 
(JJ.  65»,  n*  88,  fol.  22). 

Octobre  1328. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus quam  futuris,  quod,  cum  Stephanus  Bosier  de  Mons- 
terolio  Bonin  per  dilectum  magistriun  Thomam  Ferrandi, 
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olerioum  nostmm  ^,  oammissionis  nostre  cajusdam  pré- 
texta inter  multas  alias ,  à  regno  nostro ,  pro  eo  quod 
£unilia  sua  doas  vel  très  quadrigatas  de  bosco ,  quod  di- 
lecto  et  fideli  magistro  Johaoni  Cerchemont,  cancellario 
noslro  y  apud  Monsterolium  Bonin  donavimus,  furata  Aiit 
et  ad  dcmium  suam  adduxit,  bannitus  sit,  et  nobis  fecit 
humiliter  supplicari  ut  cum  eo  super  hoc  misericorditer 
agere  dignaremur,  nos  hujusmodi  supplicacioni  inclinati, 
dictum  bannum  et  quidquid  ex  eo  sequtum  est  et  eciam 
sequi  posset,  revocamus  sibique  remittimus,  et  ad  famam, 
patriamque  et  bona  immobUia ,  quibus  ex  dicto  banno 
privatus  fiierat,  restituimus  de  specialî  gracia  et  plenitu- 
dine  régie  potestatis.  Nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus 
jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo  perseveret, 
nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
anno  Domini  m.  ggg.  [vicesimo]  octavo ,  mense  octobris. 
Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram.  G.  Juliot. 

CXLI 

Philippe  de  Valois  permet  à  Ouyon  de  Velort,  son  éouyer,  de  fonder 
une  chapelle  et  de  la  doter  de  dix  livres  tournois  de  rente  (JJ.  65  ^ 
n*  115,  fol.  30  V). 

Décembre  1328. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  etc»,  que  comme 
Guyon  de  Yelort  * ,  nostre  amé  escuier,  entende  à  fonder 
une  chappelerie  en  l'onneur  de  Dieu  et  de  touz  sainz  pour 
le  remède  de  s'ame  et  des  âmes  de  ses  prédécesseurs, 
nous,  consideranz  la  bonne  devocion,  la  quelle  nous  apro- 
vous  et  loons,  de  grâce  especial  octroions  au  dit  Guyon 


1.  Il  était  d*Ângouléme.  On  trouve  des  détails  intéressants,  dans  le 
troisième  registre  criminel  du  Parlement  (X  sa  3^  fol.  63,  64 ,  65,  67, 
71,  81),  sur  un  procès  que  lui  intentèrent  plusieurs  bourgeois  de 
cette  ville,  et  sur  les  graves  accusations  qui  pesaient  sur  son  frère 
Perrot,  poursuivi  pour  enlèvement  et  pour  viol  (1321  à  1325). 

2.  Famille  du  Loudunois.  Voy.  plus  loin  les  lettres  d*amortisse- 
ment  de  janvier  1330. 
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que  la  dite  ohappelerie  il  paisse  donner  et  fonder  de  dix 
livres  tomois  d'annud  rente  et  les  assoir  et  assigner  sas 
sa  terre,  sanz  fiez  ei  sanz  haute  justice,  pour  le  vivre  et  la 
austentacion  du  chappellain,  qui  sera  establiz  pour  la  de- 
servir,  les  queles  diz  livres  de  rente  nous  voulons  et  oc- 
troions  de  grâce  spécial  que,  puis  que  elles  seront  assises 
et  assignées,  le  ehappeUain  qui  sera  establiz  pour  le  temps 
à  la  dite  ohappellerie  deservir  ait ,  tiengne  et  perçoive 
perpetuelment  à  touz  jourz ,  sanz  estre  contraint  de  les 
vendre  et  mètre  hors  de  sa  main ,  et  sanz  en  paier  pour 
iœlles  aucunes  finances  à  nous  ne  à  noz  successeurs.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose,  etc.  Donné  à  Yicennes, 
Tan  mil  coc.  xxvm.,  au  moays  de  décembre. 
Par  le  roy.  Ja.  de  Vert[illy]. 

CXLn 

Permission  accordée  à  Robert  Frétart,  chevalier,  chambellan  de  Phi- 
lippe de  Valois,  d'appliquer  une  rente  annuelle  de  dix  livres  tour- 
nois à  la  dotation  d'une  chapelle  qu'il  avait  l'intention  de  fonder 
(JJ.65».  nM,  fol.i). 

Janvier  1329. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz  presenz  et  avenir  que,  comme  nostre  amé 
et  féal  chevalier  et  chambellain,  Robert  Fretart  *,  ait  volenté 
et  entente  de  fonder  une  chapellanie  pour  le  salu  de 
s'ame  et  de  la  doer  de  diz  livres  de  rente  à  tomois  ou 
de  rente  annuel  et  perpétuel,  nous,  à  sa  supplicacion,  oc- 
troions  par  ces  lettres  de  grâce  especial  et  pour  considera- 


i.  Du  Chesne  rapporte  que  Robert  Frétart  «  fonda  une  chapelle  en 
l'église  d'Aunajr,  dépendante  de  l'abbaye  de  Pontaine-le-Comte,  par 
lettres  du  jeudi  après  la  feste  de  8.  Martin  d'hyver,  l'an  1345.  ou  il 
fait  mention  de  Guillaume  Frétàrt,  son  frère,  de  feu  Robin  Frétart, 
chevalier,  son  fils,  et  de  Philippe  de  Montejan,  dame  de  Bas-Sillé  et 
de  la  Grange,  veuve  d'iceluy  »  {Hist.  de  la  maison  du  Plessis-Riche- 
lieu,  p.  27,  28).  Est-ce  la  même  chapelle  qu'il  se  proposait  de  fonder 
et  qull  songeait  à  doter  dès  1329  ? 
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cion  du  bon  servise  que  il  nous  a  fait  longuement  et 
loyaument  et  fait  chascun  jour,  que  la  dite  chappellanie, 
quelque  part  qu'il  li  plera  à  la  fonder,  il  puisse  doer  des 
dites  diz  livres  de  terre  ou  rente  à  assise  de  pais,  et  que 
le  ehappellain  qui  pour  le  temps  y  sera  establiz  pour  la 
deserrir  ait  et  tienge  perpetuelment  et  paisiblement 
en  nom  de  la  dite  chappdlanie  la  dite  terre  ou  rente, 
sanz  ce  qu'il  soit  contrainz  à  la  vendre  ou  mettre  hors 
de  sa  main,  et  sanz  paier  finance  quele  que  elle  soit.  Et 
à  perpétuel  fermeté  de  ceste  chouse,  nous  avons  £eiit 
mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Sauve  nostre  droit  en 
autres  chouses  et  Tautrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  vint  et  huyt,  ou  moys  de  janvier. 
Par  le  roy.  Barrière. 

CXLin 

Yidimus  et  ratification  d*une  composition  pécuniaire  accordée  entre 
les  enquêteurs  royaux  en  Touraine  et  l'abbesse  de  Fontevrault 
pour  certains  acquêts  de  Tabbaye  dans  le  Loudunois  (JJ.  65  ^ 
n*  326,  fol.  113). 

Février  1329. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  nos  infrascriptas  vidisse  litteras,  formam  que 
sequitur  continentes  : 

A  touz  cens  qui  verront  et  orront  les  présentes  lettres, 
Thomas  de  Reins  ^,  inquisiteur  et  reformateur  donné  dou 
roi  en  la  ballie  de  Touraine  et  ou  ressort  d'icele,  et 
Robert  Recuchon^,  chevalier  dou  dit  seigneur,  bailli  de 
Touraine,  adjoint  et  appelé  au  dit  Thomas  de  par  le  dit 
seigneur,  salut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  receu  les 
lettres  du  dit  segneur  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  :  Phi« 


1.  Thomas  de  Reims,  clerc  du  roi  et  conseiller  au  Parlement  dès 
1316.  (Voy.  Boutaric,  Act.  du  Pari,,  t.  II,  n«  4490*»).  Onle  trouve  encore 
avec  ce  titre  en  1325. 

2.  Il  fut  aussi  conseiller  au  Parlement  en  1323  et  1324,  avant  de  de- 
venir bailli  de  Touraine. 
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lippus,  etc.  ' .  Par  la  vertu  des  quelles  nous  feismes  appeler  par 
devant  nous  rdigieuse  dame  Tabbaesse  de  Fontevraut  pour 
Venir  finer  à  nous,  pour  le  roy,  des  choses  que  r^;lise  de 
Fontevraut  a  aquis.  Pour  la  quelle  se  comparu  religions 
homme,  frère  Helie,  prieur  de  Saint-Ladre  et  nous  con- 
fessa que  la  dite  église  a  acquis  les  choses  qui  s'ensuient: 

C'est  asavoir  quatre  sextiers  et  trois  boissons  de  ùxh 
ment  acquis  ou  fié  au  seigneur  de  Bauçay. 

Item  ou  fié  Guion  Goulart  *  un  setier  de  froment  chinaiois* 

Item  douze  seitiers  de  fix>ment  de  l'aumosne  feu  Guil- 
laume de  Saint-Michel. 

Item  maistre  G.  du  Chasteau  et  frère  P.  Bouscheron  ont 
acquis  par  la  meson  de  Thocau  (?)  troys  seitiers  deus  boes- 
sans  de  seigle,  vint  et  deus  boessaus  et  demi  d'avoine 
ou  fié  mons.  G.  de  Piquigny,  les  quex  le  dit  mons.  G.  avoit 
sur  les  héritages  Marion  la  Forrée. 

Item  dou  dit  (sicj  Nogier  de  Bournan  quatre  seitiers  de 
seigle  ou  fié  mons.  G.  de  Piquigny. 

Item  ig.  seitiers  de  seigle  assis  sus  les  héritages  qui  furent 
Marion  la  Fourrée,  les  quex  tient  Perrenin  de  Chaumes. 

Item  un  provendier  de  froment  en  la  fraresche  aus  Jubins, 
lequel  [tient]  Henry  de  Beauparc,  et  est  ou  fié  de  TOspital. 

Item  cinquante  et  sept  soulz  troys  chapons  ou  fié  P.  de 
Rigné. 

Item  quatre  seitiers  de  froment  ou  fié  G.  Pleneau. 

Item  un  seitier  de  froment  ou  fié  de  Nozilli. 

Item  nuef  seitiers  de  froment,  deus  seitiers  une  mine  de 


1.  Suivent  les  pouvoirs  des  deux  oommissaires  royaux;  ils  sont 
chargés  de  rechercher,  dans  un  but  fiscal,  les  crimes,  délits  et  excès 
impunis,  les  usurpations  du  domaine  royal ,  les  acquêts  de  fiefs  par 
des  communautés  religieuses  et  de  biens  nobles  par  des  roturiers. 
Leurs  lettres  d*institution  ne  rentrent  pas  dans  notre  cadre;  elles  sont 
datées  de  Paris,  le  17  février  1326  (n.  s.). 

2.  Guy  on  Goulard  épousa  Marguerite,  fille  de  Guillaume  de  Beau- 
mont,  seigneur  de  Glenay,  et  de  Marie  de  Montfaucon.  Cf.  la  généalo- 
gie de  la  maison  de  Goulard  dans  le  Dict,  généal,  du  Poitou.  Appen- 
dice, t.  II,  p.  833  et  suiv. 
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seigle  et  cinq  seixtiers  une  mine  de  seigle  ou  fié  Phelipon 
de  Mosseure. 

Item  deus  juez  de  vigne  ou  fié  au  seigneur  du  Boais 
Rougues^. 

Item  un  juet  de  vigne  ou  fié  Robin  Frétart  *. 

Item  une  mine  de  firoment  ou  fié  Joubert  Fretart  ^. 

Item  cinq  seitiers  de  froment  ou  fié  as  Guilloz  Mariau. 

Item  iij.  juez  de  terre  ou  fié  au  seigneur  de  Gounay. 

Item  demi  juet  de  terre  ou  fié  P.  d'Ainçay. 

Item  un  juet  et  demi  de  terre  ou  fié  Guillaume  de  la 
Métairie. 

Item  j«  juet  de  terre  ou  fié  Jehan  de  la  Bruere. 

Item  troys  euves  ^  de  terre  ou  fié  de  Saint-Cassien. 

Item  deus  juez  de  terre  ou  fié  mons.  G.  de  Beçay  ^. 

Item  un  juet  de  terre  ou  fié  Bouchart  Marceau. 

Item  deus  juez  de  terre  ou  fié  Jouhan  Bodin,  de  Thoax. 

Item  viij.  juez  de  terre  etde  vignemouvanz  dou  seigneur 
de  Verrières  et  de  la  dame  de  Venez  à  ij.  solz  j.  denier. 

Item  un  seitier  de  firoment  de  rente  ou  fié  Thomas 
Savari  à  deus  deniers. 

Item  une  mine  de  froment  de  rente  mouvant  de  Hugues 
Savari. 

Item  une  mine  de  froment  movant  dou  dit  Thomas  à  j. 
denier. 


i.  La  seigneurie  du  Bois-Rogue,  relevant  du  château  de  Loudun, 
a  donné  son  nom  à  une  branche  de  la  maison  de  Coué,  dont  plusieurs 
auteurs  font  remonter  Torigine  aux  Couhé  de  Lusignan,  sans  en 
fournir  d^ailleurs  aucune  preuve  certaine.  Hugues  deCoué  était  alors 
seigneur  du  Bois-Rogue. 

2.  Fils  de  Robert  Frétart,  chambellan  de  Philippe  de  Valois.  (Voy. 
les  notes  des  pages  235  et  326.) 

3.  Il  était  seigneur  de  Turzay  et  rendit  aveu  de  cette  terre  au  roi, 
en  1334,  à  cause  du  château  de  Loudun  dont  elle  relevait.  (A.  Du 
Chesne,  HisL  de  la  maison  du  Plessis-Richelieu,  p.  27). 

4.  Lisez  euvres. 

5.  Geoffroy  de  Bessay  ou  Bessé,  chevalier,  qui,  suivant  M.  Beau- 
ohet-Filleau  (t.  I,  p.  337),  avait  épousé  Jeanne  de  Lusignan  et  était 
seigneur  de  Bournezeaux,  des  Pineaux,  de  Beaulieu  et  de  Sainte- 
Pezenne. 
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Item  iij.  seitiers  de  froment  de  rente  moTant  de  Michel 
Savari  à  sis  deniers. 

Item  un  seitier  de  froment,  de  Jehan  Rousseau  à  un  denier. 

Item  iij.  mines  de  froment  mouvant  dou  dit  Hugues  et 
des  hoirs  feu  Henry  de  la  Foire,  chevalier,  et  dou  doien 
de  Saint  Lo  d'Angers  à  uij.  deniers  et  obole. 

Item  vnj.  boessaus  de  froment  mouvans  dou  seigneur 
de  Bemezay  *  à  deus  deniers. 

Item  dis  boessaus  de  froment  mouvans  dou  seigneur  de 
Berrie  à  xij.  deniers. 

Itemxj.solzquedoitP.dePoantmovanzdousiredeBauoaj. 

Item  cinq  juez  de  terre  joignanz  à  la  treille  de  l'Aumo- 
nerie  movanz  de  la  dame  de  Venez  à  dis  deniers. 

Item  demi  juet  de  terre  séant  à  la  Pierre  Couverte, 
movant  dou  seigneur  de  Verrières  à  un  denier. 

Item  demi  juet  de  terre  séant  ou  bandeau  joignant  au 
chemin  par  lequel  Ten  vet  de  Lodun  à  Monstereul,  movant 
des  hoirs  Pierre  de  la  Vote  à  deus  deniers. 

Item  une  minée  déterre  séant  au  fonz  Loissart,  joignant 
à  la  terre  Jehan  le  Retondeur,  movant  de  Henry  de  Curçay 
à  un  denier. 

Item  treilles  assises  au  Martray  contenans  v.  oevres  et  une 
minée  de  terre  et  de  pré  joignant  as  dites  treilles,  movanz 
de  la  dame  de  la  Mote  de  Bauçay,  à  diz  et  huit  deniers. 

Item  maisons  assises  ou  fié  de  Bauçay  assis  à  Loudun  *, 

i.  Guillaume  de  Bernezay.  Cf.  la  note  de  la  p.  15. 

2.  Voici  quelques  renseignements  sur  retendue  du  fief  de  Bauçay, 
à  Loudun  :  c  Un  des  seigneurs  de  Bauçay  amena  de  Jérusalem  des 
Frères-Mineurs,  auxquels  il  fit  bâtir  un  couvent  à  Loudun,  dont  toutes 
les  salles,  chambres,  cloître  et  treillée  et  la  chapelle  de  Saint-Georges 
sont  au  fief  de  Bauçay,  ensemble  tout  le  territoire  desdits  frères, 
excepté  un  peu  de  la  porte  et  le  petit  cimetière,  qui  sont  des  Odarts, 
depuis  réélise  Saint-Pierre  du  Marché  de  Loudun ,  qui  est  aussi 
dedans  ledit  fief  de  Bauçay.  C*est  pourquoy  la  plus  grand  part  de 
cette  lignée  de  Bauçay  est  enterrée  audit  couvent.  L'église  aussi  des 
Carmes  de  Loudun,  le  cloître,  salles  et  vignes,  et  Téglise  Saint-Pierre 
du  Martray,  et  partie  du  cimetière  dudit  Martray,  et  porte  de  Téglise 
de  Notre-Dame  du  chas  tel  de  Loudun,  sont  pareillement  dedans  le 
fief  de  Bauçay.  »  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  dossier  Bauçay.) 
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entre  la  maison  mons.  Guillaume  de  Cumin  (?)  et  la  meson 
Jehan  le  Perron,  movant  dou  seigneur  de  Bauçai  à  sis  sols, 
qui  bien  valent],  seitier  de  firoment  de  rente  outre  le  devoir. 

Item  cinq  seitiers  de  froment  de  rente,  que  doivent, 
c'est  assavoir  les  hoirs  Bfarie  la  Trestaude  iij.  seitiers 
movant  de  Martin  le  Boutet  à  iij.  deniers  et  les  autres 
ij.  seitiers  sunt  assis  ou  fié  à  la  dame  de  Saint  Mar- 
celle movant  de  li  à  v.  déniâtes  et  obole. 

Item  iiij.  seitiers  de  froment  que  doit  Pierre  Fretart  par 
composicion  de  pais  faite  entre  la  dite  abbasse  par 
reson  de  Michel  Bigot,  son  donné,  et  le  dit  Pierre. 

Des  queles  chouses  desus  dites  et  de  chascune  d'icelles 
le  dit  firere  Helie,  ou  non  de  la  dite  abbasse  et  couvent, 
veu  et  considéré  [ce]  que  les  dites  chouses  pevent  valoir  par 
commune  estimacion  chacun  an,  a  fine  à  nous,  et  nous 
à  li  pour  le  roy  nostre  seigneur,  à  lx.  livres,  les  queles 
Gillet  le  Jeune,  establi  à  ce  de  par  nous  et  de  par  hono- 
rable homme  et  sage  Jehan  de  Montgison,  receveur  en 
Touraine,  a  receues,  si  comme  il  nous  a  tesmoigné.  Pour 
quoi  nous  voulons  et  octroions  pour  le  roy  nostre  seigneur 
que  la  dite  abbasse  et  son  couvent  les  choses  desus  dites 
et  chescune  d'icelles,  et  leurs  successeurs,  puissent  tenir 
et  esploiter  paisiblement  desorenavant  à  touz  jourz  mes, 
sanz  mètre  hors  de  leurs  mains  et  sanz  estre  contrains 
à  en  faire  finance.  En  tesmoign  de  ce ,  nous  avons  mis 
noz  seaux  en  ces  présentes  lettres  aveques  le  sael  dou  roy 
nostre  seigneur ,  dont  l'en  use  à  Loudun,  le  quel  nous  y 
avons  fait  apposer  en  greigneur  confirmacion  de  vérité. 
Donné  à  Loudun,  le  dimanche  avant  la  saint  Denys^,  Tan 
de  grâce  mil  ggg.  vint  et  sis. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula,  prout  facta  sunt 
et  in  dictis  litteris  continentur,  rata  et  grata  habentes,  ea 
volumus,    laudamus,   approbamus  et  auctoritate   regia, 

i.  Le  6  octobre  1326. 
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tenore  prefenciom,  confirmamoft,  Tolentes  et  concedentes 
abbatÎMe  et  conventui  predîcUs  ac  eis  succedentibus  quod 
in  peq>etuiim  res  superius  designatas,  de  quibus,  ut  pre- 
mittitor^  finayerunt,  teneant  et  possideant  absque  ooac- 
tîone  vendendi  Tel  alîenandi,  vel  extra  manus  suas  ponendi, 
aut  proindè  nobU  aut  successoribos  nostiis  prestandi  fi- 
nanciam  qualemcunque.  Nostro  tamen  în  aliis,  etc.  Quod 
ut  ratum,  etc.  Actum  Parisius,  aono  m.  ccc.  xxvm.  menae 
februarii. 
Per  vos.  MoUns. 

CXLIV 

Lettrei  de  sauvegarde  octroyées   à  Tabbaye  de  rAbsie-en-Gâtine 
(JJ.  66,  If  50,  foL  14  V). 

Mars  1329. 

Philippus,  Dei  gratia,  Franccnrum  rex.  Notum  £aicunus 
universis  presentibus  et  fiituris  quod  nos  dilectos  nobis 
in  Christo  viros  rdigiosos,  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  de  Absia  in  Gastina,  ordinis  sancti  Benedicti,  senes- 
callie  Pictavensis,  ne  sibi  suisque  gentibus  in  personis 
aut  bonis  injurie,  oppressiones,  dampna  et  gravamina  im- 
posterum  inferantur,  favore  r^io  volentes  prossequi  et 
sperantes  ut  quanto  melius  et  utilius  nostra  prospexerint 
magnificencia  se  adjutos  foreque  ipsorum  indempnitati 
provisum,  tanto  tucius  ac  devocius  debeant  et  valeant  Al- 
tissimo  famulari ,  religiosos  ipsos  ac  eorum  success(H«s 
monasteriumque  predictum,  prout  inmediatè  nobis  sub- 
sunt,  cum  familia,  gentibus,  bonis  ac  rébus  suis  omnibus, 
in  nostra  regia  protectione  ac  gardia  speciali  suscepimus 
imperpetuum  ac  suscipimus  per  présentes.  Dantes  eisdem  in 
mandatis  Pictavensi  et  Xanctonensi  senescallis,Turonensique 
ballivo  ac  universis  et  singulis  aliis  justiciariis  regni  nostri 
presentibus  et  futuris,ut  religiosos predictos  ipsorumque  suc- 
cessores,familias,  gentes  et  bona  sub  predicta  nostra  gardia 
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manuteneant  et  conservent  in  suis  dîetique  monasterii  lîber- 
tatibus,  juribus  justisque  possessionibus  et  saisinis^.et  ab 
omnibus  injuriis,  violenciis,  oppressionibus,  vi  armorum, 
layeorum  potencia  et  novitatibus  indebitis  quibuscunque 
defendant,quodque  si  quid  contra  dictam  gardiam  àeu  in 
ipsiusprejudicium  àquoquam  fuerit  actemptatum,  ad  statum 
reducant  debitum  nobisque  et  dictis  religiosis  condignas 
propter  hoc  emendas  prestari  faciant,  prout  ad  ipsorum 
quemlibet  pertinebît;  députent  eciam  eisdem,  si  super 
hoc  fuerint  requisiti,  ad  premissa  facilius  exequenda,  ali- 
quem  velplures  deservientibusnostris,  quos  tamen  de  hiis 
que  cause  cognîcionem  requirent,  nolumus  întromîttere  quo- 
quomodo.  Qaod  at  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Ac- 
tum  apud  Luperam  juxta  Parisius,  anno  Domini  mil* 
lesimo  trecentesimô  vicesimo  octavo,  mense  marcii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Ajmerici 
Guenaut.  Solungy  scriptor. 

CXLV 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois  décharge  la  mémoire  de 
Jean  de  Cherchemont,  chancelier  de  France,  des  prétendues  extor- 
sions pour  lesquelles  ses  héritiers  étaient  poursuivis.  Cependant, 
comme  il  était  mort  avant  d*avoir  rendu  ses  comptes,  oeux*ci 
durent  payer  au  roi  aeize  mille  royaux  d*or  pour  tout  règlement 
(JJ.  66,  nM088,  fol.  465). 

Avril  1329. 

Philippes,  etc.  A  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres 
verront  et  orront ,  salut.  Savoir  faisons  à  touz  que , 
comme  l'en  nous  eust  rapporté  que  feu  maistre  Jehan  Cer- 
chemont,  jadis  chancellier  de  noz  très  chers  seigneurs  Char- 
les, conte  de  Valoys,  nostre  père,  et  de  Philippe  et  Charles, 
jadiz  roys  de  France,  noz  prédécesseurs,  et  après  de  nous, 
avoit  grevé  durement  noz  subgiez  par  la  cause  et  par 
l'impression  de  son  office,  et  avoit  fait  pluseurs  extor* 
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sîoas  et  novdetez  en  faisant  pluseurs  griez  ea  diverses 
inaaieres.  Item>  l'en  disoit  qu'il  avoit  fait  ou  fait  faire  plu< 
seurs  crimes  et  pluseurs  excès,  deelairez  es  fais  contenoz 
en  c^tains  articles  balliez  par  devers  nous  contre  le  dit 
feu  maistre  Jehan,  des  quiex.  nous  avons  fût  baillier  la 
copie  souz  nostre  contreseel  aus  exécuteurs  du  testament 
du  dit  feu.  Sur  quoy  nous,  esmeu  pour  l'amour  et  le  bien 
de  justice,  voulans  pourveoir  en  cestç  partie  à  nous  et  a 
noz  subgiez^  baiUasmes  et  deputasmes  certains  commis- 
saires à  enquerre  la  vérité  de&  diz  articles,  et  establismes 
certain  procureur  pour  nous  à  poursuivre  lés  choses  dessus 
dites  contre  les  exécuteurs  et  heretiers  dudit  feu  maistre 
Jehan  par  devant  les  diz  commissaires  ^  Les  quelz  commis- 
saires ont  fet  diligemment  pluseurs  procès ,  inquisicions 
et  informacions  sus  les  choses  et  articles  dessus  diz,  sur 
ce  qui  les .  touche  le  dit  nostre  procureur  poursuiant  et 
prompvant.  Sur  lesqueU  articles,  inquisicions  et  informa- 
cions,  oys  les  relacion  et  rapport  des  diz  commissaires  à 
nous  faiz  diligemment,  et  considérez  les  diz  relacion  et 
rapport  et  informacion  faiz  tout  par  les  diz  commissai- 
res que  par  nous ,  et  autrement  eu  sur  toutes  les 
choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles  pleniere  delibe- 
raçion  en  nostre  grant  conseil,  nous  avons  trouvé  le  dit 
feu  maistre  Jehan  Cerchemont  estre  et  avoir  esté  du  tout 
innocent  et  sanz  coulpe  de  et  sur  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  chascune  d'iceles.  Pour  quoy  le  dit  maistre  Jehan 


1.  On  accusait  le  chancelier  défunt  d*avoir  exigé  de  l'argent  des 
tabellions  et  autres  ofliciers  qui  se  faisaient  délivrer  des  lettres  en 
eire  verte,  en  outre  de  la  taxe  fixée  par  les  ordonnances,  et  de  s'être 
approprié  les  droits  de  registre  qui  étaient  dus  aux  secrétaires 
cnarges  de  rédiger  et  d'écrire  ces  commissions.  Les  poursuites 
auraient  été  faites,  suivant  Du  Chesne,  à  Tinstanœ  des  secrétaires  du 
roi  et  des  autres  officiers  de  la  chancellerie,  et  cet  auteur  parle  comme 
d*un  acte  connu  sous  la  date  du  44  février  1329  (n.  s.;,  de  Tordre 
d'enquête  dressé  par  le  procureur  général.  Il  ajoute  que  Tinfor- 
mation  faite  en  conséquence  dans  le  Languedoc  fut  rapportée  et 
enregistrée  au  Trésor  des  Chartes  (Histoire  des  chanceliers,  p.  288^. 
Je  n'ai  pas  trouvé  ce  document. 
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Cerchemont)  en  tant  comme  il  nous  touche ,  prononçons 
et  tenons  pour  innocent  et  non  coulpable  des  choses 
dessus  dites  et  de  chascune  d'iceies,  et,  de  nostre  aucto- 
rité  roial,  toute  infâme  de  fait  ou  autre ,  se  aucune  en 
avoit  esté  contre  le  dit  maistre  Jehan,  ostons  et  restituons 
à  toute  bonne  famé  li  et  la  mémoire  de  li.  Et  pour  ce  que 
le  dit  maistre  Jehan  Cerchemont  fu  préoccupé  de  mort , 
avant  que  il  nous  rendist  compte  des  emolumenz  de  nostre 
dît  seel,  nous  eussions  approchié  et  fait  approchier  ses 
hoirs  et  ses  exécuteurs  pour  nous  rendre  compte  des  diz 
emolumenz  et  pour  euls  affiner  de  toutes  les  choses , 
dont  li  dit  maistre  Jehan  ot  onques  à  fere  à  nous,  à  nostre 
chier  seigneur  et  père,  et  à  noz  prédécesseurs  rois  de 
France,  et  il  ne  nous  en  peussent  rendre  compte,  pour  ce 
que  ce  n'estoit  pas  leur  fait,  les  diz  hoirs  et  exécuteurs 
nous  prièrent  et  supplièrent  que  nous  vousissiens  incliner 
à  faire  composicion  ou  finance  à  certaine  somme  d'argent 
avecques  eux  pom*  la  cause  dessus  dite,  et  pour  descharger 
rame  du  dit  feu  maistre  Jehan  de  ce  que  il  potturoit  estra 
chaîné  par  cause  des  choses  dessus  dites.  Nous  esmeui^ 
en  pitié  feismes,  par  deliberaoion  de  nostre  grant  conseil 
et  de  noz  amez  et  feaulz  les  gens  de  noz  comptes  et  tre^ 
soriers,  composicion  avecques  eulz  suc  ce  parmi  la  somme 
de  seze  mile  royaulz  d^or,  de  la  quelle  somme  nous  nous 
tenons  à  bien  paiez  et  quictons  le  dit  maistre  Jehan,  ses 
exécuteurs  et  heretiers ,  et  ceulz  qui  de  euk  auront 
cause,  en  tant  comme  à  nous  appartient,  de  touz  les  emo« 
lumenz  du  dit  seel,  et  de  toutes  les  autres  choses  ^i  quoy 
les  diz  exécuteurs  et  heretiers  povoient  et  pevent  esire 
tenuz,  tant  à  nous  comme  à  noz  prédécesseurs,  pour  cause 
du  dit  feu  maistre  Jehan.  Volans  enseurquetout  et  decla- 
rans  que  les  diz  biens  du  dit  feu  maistre  Jehan,  ses  diz 
héritiers  et  exécuteurs  soient  et  demeurent  quictes  et  de* 
livrés  dores  en  ayant  de  toutes  les  dites  choses  et  que 
yceus  hoirs  et  les  biens  du  dit  feu  et  touz  cens  qui  ont 
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ou  auront  cause  de  eulz  ne  seront  [ne]  ne  puissent  estre 
molestez  dores  en  avant  par  nous  ou  par  ceulz  qui  auront 
cause  de  nous  par  quelconque  cause  que  ce  soit  touchant 
les  choses  dessus  dites,  en  tant  comme  à  nous  appartient. 
Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  choses  le 
droit  d'autrui.  Et  pour  ce  que  ces  choses  soient  fermes 
à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  serf  en  ces 
présentes  lettres.  Données  à  Saint  Germain  en  Laye ,  l'an 
de  grâce  mil  ccc,  vint  et  nuef,  au  mois  d'avril  * . 

Parle  roy,  à  la  relacion  des  gens  des  comptes.  R.  de  Molins. 

CXLVI 

Accord  conclu,  en  présence  du  roi,  entre  le  sire  de  Parthenay  et  Jean 
d'Harcourt,  touchant  une  clause  du  contrat  de  mariage  de  ce  der- 
nier avec  Isabelle  de  Parthenay  (JJ.  67,  n«  97,  fol.  U  V*). 

!•'  mai  1329. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz  presenz  et  avenir 
que,  comme  ou  traitié  du  mariage  de  nostre  amé  et  féal  le 
seigneur  de  Harecourt  et  de  Ysabeaul,  sa  (ame  à  présent*, 
file  de  nostre  amé  et  feaul  le  seigneur  de  Partenay,  certainnes 
convenances  eussaint  esté  tractées  et  acordées  entre  les 
dites  parties  par  leur  consoil  de  leurs  amis ,  et  sus  ycelles 
convenances  eust  esté  et  fust  entre  eus  aucun  descort,  c'est 
assavoir  que  li  diz  sires  de  Harecourt  dysoit  et  maintenoit 
que  deux  miles  livres  à  tournois  de  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle que  li  diz  sires  de  Partenay  li  avoit  promises  et 
données  pour  cause  dou  dit  mariage,  à  avoir  du  dit  sei- 
gneur de  Harecourt  après  le  deceps  du  dit  seigneur  de 
Partenay,  ou  cas  que  il  auroit  hoir  ou  hoirs  maies,  et  le 


i.  En  1329  la  fête  de  Pâoues  tomba  le  23  avril  et  en  1330  le  8  avril, 
de  telle  sorte  qu'il  est  dimcile  de  déterminer  la  date  exacte  de  ces 
lettres;  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'elles  furent  expédiées  ou  bien 
du  23  au  30  avril  1329,  ou  bien  du  !•'  au  7  avril  4330  (n.  s.). 

2.  Voy.  la  note  de  la  page  276. 
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t  se  €6tDit  jà  offert  \  li  dfToîeDt  estre  «ssiàe»  à  Qhftrtîaïuii 
à  yatt)eîeuâ  et  à  SaiatChiidtofle  en  TotUraiaoe^  et  ou  cas  où 
il  ne  sciffiroieBt,  que  le  demouraot  serdit  dssis  k  Saint 
Blaoçay;  et  11  diz  sires  de  Partenay  dysoit  qu'il  avoît 
]>romis  au  dit  sei|;oeur  de  HarecouH^  au  (nttié  du  dit  ina- 
riage  ,    deus  mille   livres  de  terre  à  value  en  deniers,  à 
avoir  après  son  deceps ,  si  comme  dit  est  ^  et  li  dévoient 
estre  assisses  à  Saint  Christofle  et  à  Saint  Blangay  et  par* 
faites ,  se  defaute  y  avoit^  à  Chastiaux  et  à  Yaujoi^us  ;  et 
sus  œ  chascune  des  dites  parties,  à  fin  de  venir  à  sa  en- 
tentCy  proposoit  pluseurs  raisons  de  fait,  et  hespicialment 
li  diz  sires  de  Harecourt  se  disoit  sus  le  traitië  du  dit  ma- 
riage pluseurs  lettres,  obligack>ns  et  une  sentenee  donnée 
sus  descourt  meu  autre  foiz  entre  les  dites  parties  sus  ce 
par  nostre  très  chier  et  amé  frère  R«   d'Artois,  conte  de 
Beaulmont  j  confermée  par  nostre  très  chier  seigneur  et 
cousin,  jadis  le  roy  Charle,  par  lettres  seelées  de  son  grant 
seel  en  laz  de  soie  et  cire  vert  ^. 

Finablement  les  dites  parties  présentes  pour  ce  par  devant 

nouS)  aus  Loiges  en  Laye,  le  premier  jour  de  may  Tan  de 

grâce  milccc.  vint  et  neuf,  pour  bien  de  pais  et  pour  nourrir 

et  garder  amour  entre  aus,  acorderent  sus  les  diz  debaz,  par 

le  consolide  leurs  amis,  et  nous,  de  leur  assentementetpure 

et  franche  volenté,  ordennasmes,  juigasmes,  seiHenciasmes 

etpronunçasmes  en  la  manière  qui  s'ensuit,  veues  les  dites 

lettres  et  oyes  toutes  les  raisons  que  Tune  partie  et  l'autre 

vost  dire   et  proposer.  C'est  assavoir  que  les  dites  deus 

mile  livres  de  rente  seront  dès  maintenant  assisses  et  as* 

signées  au  dit  seigneur  de  Harecourt  à  Saint  Gristofle  et 

à  Saint  Blançay,  et  parfomies,  se  deffisiut  J  a  ^  à  Chas-» 

teauz  et  à  Yaujoieus,  et  en  appartendra  et  appartient  dès 


î.  Dsnâ  TacCoird  de  1323^  (p.  2T7)  il  est  déjà  parlé  de  la  naissance  du 
fils  de  Jean  Larohevêque  de  Parthenay. 
i.  Elles  sont  publiées  plus  haut,  sous  le  n*  CXXX« 

TOMB  zi.  22 
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or^idroit  au  dit  seigneur  de  Harecourt  et  à  |sa  fiune  et  à 
leurs  hoirs,  engendrez  et  nez  du  dit  mariage,  la  propriété 
et  saisine;  du  droit  d'ycelle  propriété  toutes  voies  li  diz 
sires  de  Partenay,  tant  comme  il  vivra,  en  demourra  en 
la  foy  et  en  Tournage  des  seigneurs,  dont  elles  sont  tenues, 
et  en  aura  et  percevra  touz  les  fruiz  et  émolument  toat  le 
court  de  sa  vie  tant  seulement,  et  ne  les  pourra  li  diz  sires 
de  Partenay  vendre,  donner,  obliger,  aliéner,  ne  chargier, 
ne  forfaire  en  quelque  manière  ne  par  quelconcpie  cas  ou 
cause  que  ce  soit,  par  quoy  elles  ne  viengnent  delivre- 
ment  et  quictement,  après  son  décès,  au  dit  seigneur  de 
Harecourt,  à  sa  famé  et  à  leurs  diz  hoirs.  Et  pour  ce  que 
la  dame  de  Saint  Blancey  *  tient  en  douaire  les  dites  terres 
de  Saint  Cristofle  et  de  Saint  Blancey ,  où  les  dites 
deus  mile  livres  dévoient  estre  assises ,  et  le  dit  sire  de 
Harecourt,  sa  famé  ou  leurs  hoirs  en  dévoient  avoir  sai- 
sine corporelle,  comme  drois  propriétaires  de  touz  les  finiiz 
et  émolument  après  le  deceps  du  dit  seigneur  de  Parte- 
nay ,  et  entrer  en  foy  et  en  hommage  des  seigneurs ,  des- 
quels il  sont  tenuz,se  il  avenoit  que  li  diz  sires  de  Partenay 
morust  avant  que  la  dite  dame  de  Saint  Blançay,  li  diz  sires 
de  Harecourt,  sa  £une  ou  leurs  hoirs  haront,  penront  et 
lèveront  chascun  an  par  la  piain  des  hoirs  du  dit  de  Par- 
tenay, tant  comme  la  dite  dame  vivra,  deux  mile  livres 
en  deniers  chascun  an,  et  la  dite  dame  morte,  li  diz  sires 
de  Harecourt,  sa  famé,  ou  leurs  hoirs  venront  paisible- 
ment à  la  saisine  de  culir  et  lever  les  dites  deux  mile 
livres  de  rente,  maintenant  assises  sus  les  choses  et  en  la 
manière  dessus  dite  comme  de  leur  droit  et  propre  héri- 
tage, et  dès  lors  les  hoirs  au  dit  seigneur  de  Partenay 
demourront  quictes  vers  le  dit  seigneur  de  Harecourt,  sa 
famé  et  leurs  hoirs  des  autres  deux  mile  livres  en  deniers 


i .  Isabelle  de  Clermont-Nesle,  veuve  de  Hugues  Larchevêque,  sire 
de  Montfort,  dame  de  Semblançay  (voy.  p.  93,  note  2). 
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dessus  dites.  Et  à  ces  choses  tenir,  garder  et  acomplir 
senz  faire  ne  venir  en  contre,  comment  que  ce  soit  ne 
par  quelconque  cause,  li  diz  sires  de  Partenay  obliga  par 
devant  nous  li  et  ses  hoirs  touz  ses  biens  et  les  biens  de 
ses  hoirs,  moebles  et  héritages  presenz  et  avenir,  et  re- 
nonça à  touz  droiz,  us  et  coustumes,  espicialment  à  la 
costume  par  la  quele  le  mort  saisist  le  vif  et  à  toutes  autres 
par  les  queles  les  choses  dessus  dites  ou  aucune  d'ycelles 
ne  pourroient  avoir  leur  plein  effet ,  selonc  ce  que  il  est 
dist  par  dessus,  et  touz  yceus  drois,  us  et  coustumes,  espi- 
cialment celle  par  la  quelle  le  mort  saisist  le  vif,  et  toutes 
autres,  en  tant  comme  elles  pourroient  estre  contraires 
aus  choses  dessus  dites  ou  que  aucuns  enpeschement  y 
pourroient  estre  mis,  nous,  de  nostre  auctorité  et  plain 
povoir  royal,  ostons  du  tout  et  yceluy  droit  transportons, 
du  consentement  du  dit  seigneur  de  Partenay,  au  dit  sei- 
gneur de  Harecourt,  à  sa  famé  et  à  leurs  hoirs,  à  ce  que 
il  puissent  penre  la  saisine  des  dites  choses,  si  comme 
dessus  est,  tout  aussi  comme  se  il  fussent  li  plus 
prochains  hoirs  naturels.  Et  d'abondant  nous,  à  la  requeste 
du  dit  seigneur  de  Partenay,  avons  mis  et  mettons  nostre 
décret  et  nostre  auctorité  royal  es  dites  choses,  de  nostre 
plain  povoir,  à  tele  manière  que  li  diz  sires  de  Partenay 
et  ses  hoirs  ne  soient  jamais  oiz  ne  receuz  par  quelque 
voie  que  ce  soit,  en  nostre  court  ne  en  autre,  contre  les 
choses  dessus  dites  ou  aucunes  d'ycelles,  par  quoy  plain 
effet  ne  s'en  puist  ensevir,  et  dès  maintenant  nous  ostons 
tout  povoir  et  toute  juridicion  à  touz  justiciers  et  officiers 
de  nostre  reaume,  quant  à  ce  que  contre  les  choses  dessus 
dites  il  ne  pussent  riens  faire  ne  en  riens  ne  leur  soit  obey 
néant  plus  que  se  il  fussent  privées  personnes.  Et  pour  ce  que 
les  choses  dessus  dites  soient  fermes  et  estables  à  perpétuité, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres. 
Donné  au  dit  lieu  de  la  Loge  en  Laye,  Tan  et  le  jour  dessus  diz. 
Par  le  roy  en  son  conseil.  Barrière. 
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CXLYn 

Ratification  d'une  contribution  de  deux  cents  livres  tournois,  payée 
par  Tabbé  de  Saint-Maixent  pour  se  racheter,  cette  fois  seulement 
de  l'obligation  qui  lui  incombait  de  fournir  au  roi  cinquante  ser- 
gents à  pied  en  temps  de  guerre  (JJ.  67,  n^  72,  fol.  25). 

Mai  i329. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus,  etc.  quod,  cum  senescaUos 
noster  Pictavensis  dudum,  ultima  guerra  nostra  Flandro- 
rum  existente,  injuaxisset  ex  parte  nostra  et  precepisset 
abbati  Sancti  Maxancii  ut  ipse  quinquaginta  servientes 
pedites  in  certo  apparatu  ^,  quos,  racione  sue  abbacie  et 
hominom  suorum,  tenetur  et  débet  facere  regibus  Francie, 
tempore  guerrarum,  mitteret  nobis  apud  Attrabatum,  die 
qua  ibidem  nostrum  feceramus  mandamentum ,  dicto  ab- 
bâte  dicente  et  proponente  coram  dicto  senescallo  se  ad 
servientes  predictos  non  teneri  nisi  in  guerris,  quas  reges 
Francie  inter  flumina  Ligeris  et  Dordoigne  contingeret 
habere,  et  tune  ex  debito  per  quadraginta  dies  ad  servientes 
hujusmodi  et  non  amplius  tenebatur.  Tandem,  multis  al- 
tercacionibus  hinc  indè  habitis,  idem  abbas  pro  se  et  ho- 
minibus  suis,  racione  dicte  guerre  Flandrorum,  finavit 
cum  dicto  senescallo  pro  nobis  ad  ducentas  libras  turo« 
nensium  illa  vice,  nostra  super  hoc  voluntate  retenta, 
prout  in  litteris  dicti  senescalli  super  hoc  confectis  plenius 
continetur.  Nos  autem  financiam  hujusmodi  ratam  et 
gratam  habentes,  intencionis  nostre  nequaquam  existere 
declaramus  quod ,  per  eandem  financiam ,  privilegiis, 
firanchisiis,  seu  libertatibus  dicti  abbatis  et  abbacie  sue  ac 
hominum  suorum,  nec  nobis  aut  successoribus  nostris 
eciam  futuris  temporibus  prejudicium  aliquid  generetur, 


1.  Cf.  les  lettres  de  Philippe  le  Hardi  confirmées  par  Philippe  le 
Long,  n«  LXVI,  p.  157. 
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aut  jus  novtim  nobis  propter  hoc  acquiratur.  Quod  Ut 
firmom  et  stabil6  perpetuo  perseyeret,  presentem  paginam 
Bostri  sigiili  fednms  appensione  muniri.  Datum  Parisius, 
aniio  Domini  millesimo  ccc.  yioesimo  dodo,  meDse  mati^ 
Per  Cameram  Gottpotorum,  mtute  inaDdati  régis.  R.  de 
Molinis. 

cxLvra 

L*abbaye  de  Gharrôuz  est  soustraite  au  resscMrt  de  la  séaéehaiassde 
de  la  Marche  et  plaoée  dans  celui  de  Poitiers»  ainsi  que  tous  les 
membres  en  dépendant  (JJ.  66,  n<»  113,  fol.  38). 

Juillet  1329. 

Phitippus,  Dei  gratia,  FraDcorum  rex.  Notum  facimus 
anivarsis,  tam  preseDtibus  quam  futuris,  quod,  cum^  re<*> 
gnaDte  carissimo  domiDo  coDsaDguiDeo  Dostro  rege  Rarolo, 
inter  seDesoattmn  PictaveDscm  et  religiosos  abbatem  et 
ccmventum  moDasterii  KarroffeDsis,  ex  una  parte,  seDes* 
calhimque  Marobie,  ex  altéra,  dtscordia  mota  esset  super 
eo  quod  rdigiosi  predioti,  à  Rarolo  magDO  fuDdati,  dice* 
bant  se  Pictavis  coram  PictaveDsi  seDescallo,  racioDecoroue, 
sob  cujns  ressorto  moDasterium  ipsum  cum  omuibus  meu- 
bris  suis  est  et  fuit  hacteDus,  ressortir!,  ae  eisdem  religiosis  et 
seneaeaUo  asserentibus  moDasterium  et  menbra  hùjusmodi 
à  dicto  ressorto  uequaquam  separari  debere ,  seuescallo 
Marchie  iu  coutrarium  assereute  et  diceute  quod,  quia 
moDasterium  ipsum  situm  est  iufra  terminos  comitatus 
Marchie,  et  comitatus  ipse  ad  regui  domaDium  deveuerat 
et  coroDam,  dictos  religiosos  et  mouasterium  debere  co- 
ram eo  ressortiri,  Dec  propter  hoc  moDasterii  predioti 
ressortum  à  coroua  separatum  ceuseri  ;  taDdem  idem  do- 
miuus,  de  codscdsu  partium,  ordiuayit  quod,  licet  mo- 
Dasterium ipsum  ex  fuudaeioDe  sua  sit  de  ressorto  corooe, 
quia  tameu  comitatus  Mai^hie,  infa^  cujus  termiùos  dic- 
tum  moDasterium  situm  est,  devenerat  ad  coronam  et 
coufusus  domauio  regDÎ  erat,  prefatum  mouasterium  prio« 
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ratusque  et  menbra  ipsius,  furo  bonis  suis  sitk  inMarchia, 
esset  de  ressorlo  Marchie  sub  corona  et  apnd  Sanctom 
Germamim  propè  Viennam,  agendo  et  deffendendo ,  res- 
sortiri  haberent,  ita  tamen  quod,  si  oomitatum  ipsom  à 
OMona  et  regni  domanio  separari  contingeret,  locus  res- 
sorti in  regni  domanio  sub  corona  religiosis,  monasterio, 
prioratibus  et  menbris  suis,  pro  bonis  eorum  que  sunt 
in  Marchia,  assignaretur  predictis^  Cum  igitur  eomitatus 
Marchie  supradictus  sit  à  corona  et  regni  domanio  sepa- 
ratus  ettranslatus  in  consanguineum  nostrum,  carissimum 
etfidelemLudovicum,  ducem  Borbonnii*,  per  nos  et  domi- 
num  supradictum,  nos  religiosis  et  monasterio,  priora- 
tibusque  et  menbris  predictis,  in  domanio  et  sub  corona 
hujusmodi  providentes,  locum  de  Pictavis  coram  senes- 
callo  nostro  Pictavensi  yel  tenente  locum  suum,  qui  est 
et  pro  tempore  erit,  pro  dicto  ressorto,  agendo  et  deffen- 
dendo, eisdem  religiosis,  monasterio,  prioratibus  et  men- 
bris pro  bonb  suis,  que  sunt  in  Pictavia  et  Marchia,  assi- 
gnamus,  inibiperpetuoet  inseparabiliterremansuris.  Nostro 
in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salyo.  Quod  ut  firmum 
et  stabile  perpetuo  perseveret,  nostrum  litteris  presentibus 
fecimus  apponi  sigillum.  Actum  in  monasterio  de  Oratorio 
in  Ândegavia,  anno  Domini  m.  gqg.  vicesimo  nono,  mense 
julio. 

Per  dominum  regem,  ad  rellacionem  domini  Aymerici 
Guenaut.  G.  Julioti. 


i.  Ce  règlement  de  juridiction,  portant  la  date  de  mars  1326,  est 
publié  dans  ce  volume  sous  le  n^  CaV. 

2.  Par  lettres  du  27  décembre  1327,  le  comté  de  la  Marche  fut  érigé 
en  pairie  en  faveur  de  Louis  I*',  duc  de  Bourbon,  grand  chambrier  de 
France,  qui  en  échange  abandonna  au  roi  Charles  le  Bel  le  comté  de 
Glennont. 
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GXLIX 


Vidimus  d*un  don  de  deux  cents  livres  parisis  de  rente  viagère  fait 
par  Philippe  de  Valois  à  Robert  Frétart/son  chambellan,  qui  venait 
d'être  fait  chevalier»  et  transformation  de  cette  somme  en  rente 
héréditaire  (JJ.  66,  n*  53,  fol.  i5). 

Août  4329. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
fidsons  à  touz  presenz  et  avenir  que,  comme  nous  eussons 
donné,  de  nostre  grâce  especial,  à  nostre  amé  et  féal  che« 
Talier  et  chambellan,  Robert  Fretart,  ij°  livres  parisis  chas**^ 
can  an,  tant  comme  il  viyra,  à  penre  en  certains  lieux  et  à 
certains  termes,  si  comme  il  est  plus  à  plain  contenu  en  noz 
lettres,  des  qudles  la  teneur  est  tdie  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roj  de  France.  A  touz 
ceuls  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir  &isons  que 
nous,  attendeuz  les  bons  et  a§^preables  servises  que  noua- 
a  fait  longuenM^t  et  loialment  et  &it  continuelment 
ehasoun  jour  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  chambellain, 
Robert  Fetart  C$icJ,  en  recompensacion  et  pour  conside- 
racicm  d'iceuk  servises,  pour  les  qoiex  nous  sommes  moult 
tenuz  à  lui,  et  pour  ce  que  Testât  de  chevalerie  ,  lequel 
nous  li  avons  fait  penre  et  donné  ceist  jour  d'uy,  il  puisse 
maintenir  oonvenablemait  à  nostre  honeur  et  au  sien, 
nous  h  avons  donné  et  donnons,  de  nostre  propre  move* 
ment  et  de  nostre  grâce  especial  et  libéralité  roial,  deux 
oenz  hvres  parisis  par  chascun  an ,  tant  comme  il  vivra , 
et  dès  maintenant  les  h  assignons  sus  la  prevosté  de  Lou« 
dun  et  sus  Temolument  du  seel  et  de  Tescripture  de  la 
Tille  et  chastelerie  de  Loudun,  à  penre  la  moitié  à  la  Touz 
Sainz  et  Tautre  moitié  à  Pasques,  par  la  main  du  balli  et 
du  receveur  de  Tours  ou  de  Tun  de  eux  ;  et  ou  cas  que 
les  dictes  choses  ne  soufiroient  pour  les  dictes  deux  cenz 
livres  parisis  paier  par  chascun  an,   si  comme  dit  est. 
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nous  ce  qui  en  defaudroit  li  assignons  sus  tooz  les 
autres  emolumenz  et  profit  de  k  ballie  et  de  nostre  recepte 
de  Tours,  à  paure  en  la  manière  et  aus  termes  dessus  diz« 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  lettres  aus  diz  balli 
et  receveur  çt  à  chascun  de  euls  qui  ores  sont  et  qui  pour 
le  temps  seront,  que  à  nostre  dit  chevalin  et  diambeHain, 
tant  comme  il  vivra,  ou  à  son  certain  commandement, 
paient  et  délivrent  sanz  nul  contredit  et  delay,  et  senz 
atlcndre  nul  autre  mandement,  les  dictes  dens  cens  livres 
pansis  chascun  an,  aus  termes  et  en  la  manière  que  dît 
est,  et  commencera  le  paiement  du  premier  terme  à  eeste 
Touz  Sains  prochaine.  Donnons  ausi  en  mandement  à  nos 
gfenz  des  comptes  à  Paris  que  les  dictes  éeax  cenz  livres  pari- 
sis  rabatent  dbasciin  qn  aus  diz  balli  et  receveur  et  à  chascun 
d*euls  de  leur  recepte,  elalloent  en  leurs  comptes,  sanz  ce 
que  il  aient  autre  mandement  de  nous ,  quar  nullanent 
nous  ne  voulcms  que  empeschement  ou  delay  li  soit  mis 
601  nostre  {»resent  don,  le  quel  nous  li  avons  ftiit  et  fai- 
sons de  certaine  science  et  pour  les  causes  dessus  dictes. 
En  tesmoing  de  la  quele  chose,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  en  ces  lettres*  Donné  à  Villars  Ooste  Rest,  le 
juf  jour  de  juing,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  huit 
Nous,  eu  consideracion  aus  bons  et  aggreables  servises 
que  nostre  dit  chevalier  et  chambellain  nous  a  fait  lon- 
guement et  loiahnent  et  profittablement,  et  hiX  chascun 
jour  continuelment,  pour  les  quiex  nous  nous  reputons 
à  estre  moult  tenuz  à  luy  et  aus  siens ,  en  récompensa- 
mon  des  diz  servises  et  pour  ce  que  il  puisse  estre  plus 
honorablement  avecques  nous  et  tenir  Testât  que  nous  li 
avons  donné,  et  que  de  son  bon  servisé  ceuls  qui  auront 
cause  de  luy  se  doient  sentir  ou  temps  avenir,  les  dictes 
deux  cenz  livres  parisis  de  annuele  rente  li  avons  donné 
et  donnons  par  ces  lettres,  de  nostre  grâce  especial  et  li- 
béralité royal,  à  héritage  perpétuel  pour  luy,  pour  ses  hoirs 
et  pour  ses  sucesseurs,    et  pour  ceub  qui  de  luy  ou  de 
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eah  aiBTont  eanse,  à  penre  chascun  an  aux  Ueux  et  aus 
termes  dessus  dk,  a  tenir  et  à  percevaîp  de  euls  et  à  en 
fidre  toute  leur  volante,  eomme  de  leur  propre  héritage. 
Et  pour  les  diètes  deux  cenz  livres  parisis  nostre  dit  ehe* 
valier  et  chambellain  nous  a  fait  hommage,  le  quel  seront 
tenu  à  faire  à  nous  et  à  noz  suecesseurs,  rois  de  France, 
ses  diz  hoirs  et  successeurs  et  ceuls  qui  de  luy  ou  de  euls 
auront  caus/ç  '«  '&,  nous  donnons  en  mandement  par  ces 
lettres  aus  balK  et  receveur  dessus  diz  presenz  et  avilir, 
et  à  chascun  de  euls,  que  à  nostre  dit  chevalier  et  cham- 
bellain et  à  ses  hoirs  et  soeeeaseurs,  et  à  ceuls  qui  de  luy 
ou  d'euls  auront  cause,  ou  à  leur  certain  commandement, 
paient  chascun  an  aus  diz  termes  les  dictes  ij^*  livres  pa- 
risis ,  senz  nul  delay  et  contredit  et  senz  attendre  nul 
autre  mandement  quel  que  il  soit.  Donnons  ausi  en  man- 
dement à  noz  genz  des  comptes  à  Paris,  qui  sont  à  pré- 
sent et  qui  seront  pour  le  temps  avenir,  que  les  dictes 
ij**  livres  parisis  rabatent  chascun  an,  aus  diz  termes,  aus 
diz  balli  et  receveur  de  leur  recepte  et  alloent  en  leur 
ecnnpte  sanz  nul  empeschement.  Quar  le   dit  don  nous 
avons  fait  et  faisons  de  certaine  science.  Si  voulons  que 
il  le  vaille  et  tiegne  en  la  manière  dessus  dicte,  sanz  nul 
contredit  et  non  contrestant  chose  que  on  peust  opposer 


i.  Ces  lettres  sont  trandcrftes  une  seconde  fois  au  fol.  292  du  même 
registre  JJ.  66,  mais  la  phrase  «  Et  pour  les  dictes  deux  cenz  livres..,, 
auront  cause  »  n*existe  pas  dans  la  seconde  copie.  Elle  est  remplacée 
|ar  eeiû-ci,  plus  •:iplicite  :  JSt  o'^t  aê$avoir  que  nostre  dit  o/ieva^er  4t 
chambellain,  ses  hoirs,  ses  successeurs  et  ceus  qui  auront  cause  de  eu9 
tendront  la  dite  rente  de  nous  et  de  no»  succeaseurs  et  de  ceue  qui  ont 
9t  SLuronl  cause  de  nous  et  de  eus,à  deux  paire  de  gans  blans  rendables 
chascun  an,  en  la  ville  de  Lodun,  au  bailly  de  Toureine  ou  au  receveur 
k>ya2  ou  à.  celui  qui  sera  ^tabliz  à  faire  les  paiement  dessus  diz,  c'est 
assavoir  une  paire  de  gans  à  la  Touz  Sainz,  en  fesant  le  paiement  de  la 
dite  rente,  et  une  autre  paire  de  gans  à  Pasques,  en  fesant  l'autre  patc- 
viSfU  d'icelle  rente,  chasoun  an  à  tourjous  mes,  sens  double,  sens  ra* 
chat,  senz  foy  ne  hommage,  senz  ost,  senz  chevauchée  ne  autre  servitute 
viertdecance,  et  senz  autre  obéissance  ne  recongnoissance  quelle  que  elle 
^it,  forz  tant  seulement  les  deuz  paire  de  gans  blans  dessus  di:;.  v  Povir 
le  reste,  les  deux  testes  sont  exactement  semblableSt 
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ou  dire  à  oonindre.  Et  ponr  ce  que  il  soit  vaillable,  fenne 
et  estaUe  à  touz  jours,  nous  avons  faiit  mettre  nostre  sed 
en  ces  lettres.  Donné  à  la  Fontaine  Saint  Martin  ou  Bfainne, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  nuef ,  ou  moys  d'aonst. 
Par  leroy.  Barrière. 

CL 

Confirmation  d*un  accord  conclu  à  la  suite  d'une  enquête  entre 
Tabbé  de  Charrouz  et  les  gens  du  roi  du  comté  de  la  Marche,  tou- 
chant la  justice  de  Charroux  (JJ.  66,  n*  123,  foL  45). 

Ao6ti8^ 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  (acimus 
univorsis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Raymbaudus 
de  Reciiignevoisin,  archidiaconus  in  ecelesia  Eduensi, 
domini  régis  Francorum  dericus,  et  Hugo  Pouverelli,  ar- 
miger  ipsiusdomini,  senescallus  in  Lemovicinio  et  Marchia^ 
salutem  et  presentibus  dare  fidem.  Litteras  domini  reffs 
récépissé  nos  noveritis  in  hec  v^ba  : 

Rarolus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex,  dilecto 
et  fideli  magistro  Raymbaudo  de  Rechignevoesin ,  archi- 
diacono  Avalonensi  in  ecelesia  Eduensi,  derico  et  consi* 
liario,  et  senescaUoMarchie,  nostris,  vel  ejus  locum  tenenti, 
salutem  et  dilectionem.  Vobis  tenore  presaitium  commit- 
timus  et  mandamus  quatinus  inquestam  inceptam  per 
predecessorem  tuum,  senescallum  Marchie,  et  decanum  de 
Cappdla  Taillhefer,  adjunctum  suum,  super  alta  et  bassa 
justicia,  quam  religiosi  abbas  et  conventus  monasterii 
Rarroffensis  asserunt  se  habere  in  bui^  et  villa  de  Rar- 
rofio,  perficiatis  juxta  tenorem  articulorum  aliàs  eis  sub 
contrasigillo  nostro  missorum,  vocato  procuratore  nostro 
Marchie,  et  faciatis  eis,  pace  vel  judicio,  cum  qua  pote- 
ritis  celeritate,  justicie  complementum,  taliter  quod  ad 
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nos  ob  yestri  negligenciam  vel  defectum  non  sit  propter 
hoc  nlterius  recurrendum.  Datum  Parisius,  die  sexta 
marcii  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo  quinto  ^ 

Yirtate  quarum  litterarum,  ad  requestam  nostram, 
Iterius  de  Podio  Ademari,  quondam  dictarum  seneseal- 
liamm  [senescallus],  nune  baiUivus  Arvernie,  et  vir  discretus 
dominus  Regnaudus  de  Ageduno,  decanus  Capelle  Tail- 
hefer  nobis  exhibuerunt  quosdam  articulos  sub  contrasi- 
gillo  curie  domini  régis  clausos,  missos  etper  ipsos  apertos, 
inter  qnos  continetur  articulas,  cujus  ténor  sequitur  in  bec 
Terba: 

Item  comme  les  diz  religieux  orent  esté  en  possession  et 
en  saisine  par  si  lonc  temps  qui  peut  et  doit  souffire  à  bonne 
saisine  avoir  acquise,  de  avoir  toute  justice  et  seigneurie, 
basse,  moyene  et  haute  sur  touz  leur  hommes  de  la  ville  de 
Charros  et  en  leur  bourc  de  la  dicte  ville,  excepté  Texe- 
cucion  des  personnes  qui  pour  leur  mesfaiz  sont  con- 
dempnez  à  mort,  et  voz  genz  de  la  Marche  les  aient 
enpechié  et  encore  empêchent  en  leurs  dictes  possessions 
et  saisine  à  tort  et  sanz  cause,  en  leur  préjudice  et  domage, 
jasoit  ce  que  sur  ce  les  diz  religieux  aient  empêtré  et  heu 
pluseursmandemens  de  vostrecort,  suppliens  humblement 
les  diz  religieux  que  le  trouble  et  empeschement  mis  en  leur 
dicte  justice  et  seigneurie,  si  comme  dit  est,  soit  de  tout 
estez  sans  delay,  et  qu'il  soient  tenuz  et  gardez  en  leur 
dicte  possession  et  saisine,  et  défendus  de  toute  force, 
injure  et  violence  et  de  toutes  nouveltez. 

Qui  articuhis  sdlut  mencionem  faciebat  de  hiis  que 
in  supra  dictis  litteris  regiis  continentur.  Exhibuerunt 
eciam  quamdam  inquestam  super  dictis  articulis  et 
presertim  super  articulo  predicto  nobis  commisso  per 


4.  Ceu  lettres  ont  été  publiées  par  M.  Beauchet-Fllleau  à  Tarticle 
Reohignevoisin  de  son  uict.  génial,  des  familles  de  Vancien  Poitou, 
t  U,  p,  590. 
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ip9ô6  fketam,  Tocatis  ad  hoc  et  presentibus  propter  bw 
procoratoribus  abbatis  et  conventus  monastarii  Karc^^^ 
fensis  et  domini  régis  in  senescallia  Marchie ,  nosquei 
aaditb  propositis  bine  et  indè,  risis  dictis  articuUs  et  in- 
qoesta,  dictaque  inquesta  perfecta  per  nos,  ut  dicd>at, 
TÎsis  eciam  quibnsdam  litteris  et  prÎTilegiis  ex  parte  dieti 
monasterii  exhibifis,  receptisque  probacionibus,  qoas 
partes  bine  indè  producere  voluenint,  deliberacione  habita 
super  hoc  diligenti  cmn  dictis  ballivo  et  decano,  qui  pre- 
dicta  din  palpaverant  et  cause  mérita  cognoscebant,  eteum 
pluribus  aliis  peritis  et  jura  regia  foventibus  in  bac  parte, 
dictas  partes  ad  transactionem  et  pacem  super  contentis 
in  commissione  et  articule  supradictis  reduximus  in  hune 
modum.  Yidelicet  quod,  nobis  et  aliis  supra  dictis  mecUan- 
tibus  inter  dictas  partes,  concordatum  extitit  ac  eciam 
ordinatum  quod  dictis  abbati  et  conyentui  in  hominibus 
etburgosuis  deKarroffio,  (nnnimoda  alta,  média  et  bassa 
justicia  perpetuo  remanebunt,  nec  in  exercicio  ipsius  omni- 
mode  alte,  medie  et  basse  justicie  per  gentes  vel  oflSciales 
dicti  domini  régis,  racione  comitatus  Blarchie  vel  comitis 
qui  pro  tempore  fiierit,  impedientur  de  cetero  quoquo- 
modo,  exceptis  casibus  bomicidii,  furti  seu  latrocinii,  adol- 
terii,  raptus  seu  yiolencie  mulieris,  incendii,  abortizadonis 
facte  per  yiolenciam,  per  quam  opporteat  ipsam  mulierem 
incidi  ;  quorum  casuum  omnimodo  justicia  ad  dominum 
regem,  racione  dicti  comitatus ,  perpetuo  remanebit. 
Resenrata  eciam  dicto  domino  régi,  racione  dicti  comitatus, 
exequcione  in  casibus,  in  quibus  dictis  abbati  et  con- 
Yentui,  Tirtute  presentis  transacionis  alta  justicia  remanet, 
in  quibus  casibus  sequetur  mors  per  condempnacionem 
ipsorum  abbatis  et  conventus,  vel  ab  ipsorum  justiciariis  in 
bac  parte.  Acto  insuper  et  eciam  concordato  inter  nos  et 
partes  predictas  quod  [per]  presentem  transacionem  seu 
pacem  litteris,  pri^egiis,  consuetudinibus,  libertatibus  ao 
juribus  dictorum  abbatis  et  conventus  eorumque  monas* 
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terii  nuUum  fiât  prejudicÂum^  neo  domino  régi,  quoad  jura 
oomitatus  Marchie,  nisî  quatenus  per  contenta  in  presen* 
tibus  transaotione  et  litteris  darogatur,  et  quod  jus  superio- 
ritatis  régie  dicto  domino  régi  remaneat  semper.  In  cujus 
rei  lestimonium,  nos  Raymbaudus  predictus  sigillum  nos- 
tram  magnum  cum  contrasigillo  parvo,  quo  in  istis  com« 
missionibus  utimur^  et  nos  senesoallus  predictus  sigillum 
nostrum,  quo  utimur,  unà  cum  sigillo  dicti  domini  régis 
apud  Karroffum  constituto,  quod  presentibus  litteris  roga« 
vimus  apponiin  testimonium  veritatis,  duximus  apponenda. 
Et  ego  Helias  Galteri,  clericus,  custos  sigilli  dicti  domini 
régis  apud  Karroffum  constitutif  ad  requisicionem  predioto- 
rum  dominorum  Rambaudi  et  senescalli,  «igillum  predictum 
unà  corn  sigillis  ipsorum  presentibus  litteris  apposui,  in  tes- 
timonium  varitatis.  Datum  die  lune  ante  festum  Omnium 
Sanctorum  ^,  aimo  Domini  m.  ggg.  vicesimo  sexto. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  suprascriptis  contenta  lit* 
teris,  rata  habentes  et  grata,  ea  volumus^  kudamus,  appro- 
bamus,  et  tenore  presencium,  auctoritate  nostra  regia,  ex 
certa  sciencia  confirmamus.  Nostro  in  aliis  et  alieno  in  om- 
nibus jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  parpetuo  per^ 
severet,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigil* 
Inm.  Actum  apud  Sanctum  Remigium  in  Varenna  juxta 
Ligerim,  anno  Domini  m.  ggg.  vicesimo  nono,  mense  augusti. 
Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram  et  domini 
Guidonb  Caprarii.  P.  F<Nrtis. 

GLI 

Confinnation  et  vidimosdes  lettres  d'Alfonse  de  Poitiers,  portant  éta» 
blissement  d'un  marché  à  Champagné-Saint-Hilaire  (JJ.  66,  n*  263, 
fol.  99). 

Août  1329. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex*  Notum  facimus 
i.  Le  27  octobre  1326. 
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aniversis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infirascriplat 
yidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Alfonsus,  filius  régis  Francorum,  cornes  Pictavensis  et 
Tholose.  Universis  présentes  litteras  inspecturis ,  salatem 
in  Domino.  Tanto  lîbencius  petencium  supplicacionibus  in- 
clinamur  quanto  perpendimus  in  hiis  que  petuntur  utili- 
tates  ecclesiasticas  ampliari.  Notum  itaque  facimus  quod 
nos,  venerabilium  virorum  decani  et  capituli  ecclesie  beati 
Hiiarii  Pictavensis  precîbus  indinati ,  pro  sainte  anime 
nostre  et  ob  devocionem  precipuam,  quam  habemus  ad 
ecclesiam  memoratam,  eisdem  decano  et  capitulo  ac  ho- 
minibus  suis  de  Campigniaco ,  nomine  ejusdem  ecclesie , 
libéré  concedimus  et  liberaliter  indulgemus  pro  nobis, 
heredîbus  ac  successoribus  nostris,  ut  in  eadem  viUa  de 
Campigniaco  exerceatur  mercatum  in  die  sabbati  qualibet 
ebdomada  in  futurum,  ita  quod  euntes  ad  dictum  mer- 
catum, seu  redeuntes  de  eodem,  vel  ibidem  commoran tes 
ad  solucionem  novi  pedagii  seu  alterius  exactionis  inde- 
bite  minime  compellantur,  alia  tamen  débita  et  consueta 
sarvicia  seu  redevancias,  que  alibi,  in  locis  in  quibus  mer- 
catum exercetur,  prestari  consueverunt  exercentes  dictum 
mercatum,  solvere  teneantur.  In  cujus  rei  testimonium, 
présentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus  impressione  mu<- 
niri.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  salvo  in  omnibus  jure 
quolibet  alieno.  Datum  Pictavis,  anno  Domini  millésime 
ducentesimo  sexagesimo  nono,  mense  marcii. 

Nos  autem  contenta  in  dictis  litteris,  quatenus  dicti  de* 
canus  et  capitulum  eis  pacifiée  usi  sunt,  rata  habentes  et 
grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  et  tenore  pre- 
sencium,  auctoritate  nostra  regia,  confirmamus.  Nostro  in 
aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  firmum 
et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nos« 
trum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Turonis,  anno  Do- 
mini millesimo  ccc.  vicesimo  nono,  mense  augusti. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram.  Fortis. 
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GLU 


Sauvegarde  royale  accordée  à  Téglise  collégiale  deMenigoute,  fondée 
par  Jean  de  Cherohemont,  chancelier  de  France  (JJ.  66,  n*  46, 
fol.  13  V). 

Novembre  1329. 


^         Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  Êicimus 

[^      universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod,  licet  in 

^     regendis  subditis  nobis  plebibus  nostre  régie  circunspec- 

[      tio  inajesta[ti]s  universaliter  curam  gerat,  ad  sacrosanctas 

*      Dei  ecclesias  ecclesiasticasque  personas  nostre  régie  consi* 

-I      deracionis  oculos  propensius  dirigentes,  predecessorum 

nostrorum  vestigiis  inherendo,  predictis  ecolesiis  et  per- 

>      sonis  de  favorabilibus  remediis   providere,  quibus  me- 

i      diantibus   per  nostre  regalis  poteneie  dexteram  à  noxiis 

{       defendantur  violenciis  quibuslibet  et  pressons ,   ac  status 

ecclesiasticos  sub  nostro  regimine  in  transquilitate  manu* 

I       teneatur  et  pace ,  ut  persone  prefate  tanto  fervencius,  li« 

berius  et  diligencius  divinis  possint  obsequiis  intendere 

^       et  vacare,  quanto  magis  adversus  inquietaciones  predictas 

senserint  se  defensas ,  dignum ,  Deo  gratum ,  aceeptabile 

pariter  et  salutiferum  arbitramur.  Hac  igitur  considéra* 

cione  eommoti,  cappellam  seu  eollegiatam  eeclesiam  de 

Menigousto,  quam  dileetus  et  fidelis  magister  Johannes 

Cerchemont,  noster  quondam  et  nostrorum  predecessorum 

ûancellarius,  de  suo  construxit  pariter  et  dotavit,  pro  sua 

suorumque  benefactorum  et  parentum  sainte  et  remediô 

animarum ,  ipsius  ecolesie  vel  cappelle  thesaurarios ,  ca« 

nonicos,  familiares,  servitores  et  quascunque  alias  personas 

inibi  servientes  présent!  tempore  et  futuro,  cum  omnibus 

bonis  suis  spiritualibus  et  temporalibus,  juribus,  jurisdi- 

dicionibus  et  rébus  aliis  quibuscunque  spectantibus  quo* 

modolibet  ad  eosdem,  in  nostra  salva  ac  speciali  protec* 

tione  seu  gardia,  de  speciali  gracia,  suscipimus  per  présentes. 
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Dantes  Pictayeiifli  et  Xanctonensi  senescallis  cetoiaqae 
justiciariis  nostris,  prout  ad  ipsos  pertinuerit,  in  man- 
datis  ut  dictos  thesaurarios ,  canonicos  et  fiuniliares  eo- 
rundem  sub  nostra  salva  et  speciali  protectione  sea  gardia 
predicta  in  suis  justis  possessionibus,  franchisiis  et  liber- 
tatibus,  oostumis,  usibus,  bonis,  proprietatibus,  dominiis, 
jurisdicionibus ,  rébus  et  juribus  aliis  quibuscunque  ma- 
nuteneant,  protegant  et  défendant  ab  omnibus  injuriis,' 
oppressionilMis,  vi  armorum,  potenoia  quorumeunque  et 
novitatibus  aliis  indebitis  quibuscunque,  quas,  si  &<^ 
fuerint  vel  iUate,  ad  statum  pristinum  et  debitum  revo* 
cent  et  reducant  reducive  fieiciant  et  effectualiter  revocari. 
Et  ai  forsan  inter  eos  et  adversarios  quoslibet  eorumdem 
super  premîssis  vel  aliquo  premissorum  debatum  oriri 
contingat,  rébus  contenciosis  ad  manum  nostram,  tan- 
quam  superi<Hrem,  positis  £iictaque  recredencia  per  eandem, 
si  et  ubi  fuerit  facienda ,  exhibeant  super  dicto  debato 
œleris  et  mature  justieie  complementum  ;  débita  quoque 
dara  et  liquida,  de  quibus  nulla  questio  referetur ,  reco- 
gnita  légitimé  vel  probata  per  confessionem  spontaneam 
debitorum,  testes,  litteras,  instrumenta  vel  alia  Intima 
documenta,  que  predictis  thesaurariis  et  canonicb  celé- 
riaque  personis  superius  designatis  à  suis  subdiUs  debe- 
buntur,  faciant  sibi  solvi,  debitores  ecMnim  juxta  et  secun- 
dum  obligacionum  super  biis  confectarum  continenciam 
compdlendo  ;  et  si  forsan  debitores  ipsi  in  contrarium  se 
opponant,  manu  nostra  tanquam  superiore  munita  de  bonis 
opponencium  usque  ad  quantitates  petitas,  in  litteris  cmn- 
prehensas,  sigillis  nostris  regiis  sigillatas,  super  causa  op« 
posicionis  non  diferent  justieie  plenitudinem  exhibere.  Et 
[HTO  premisais  melins  exequendis,  unum  vel  plurea  de  ser* 
vientibus  nostris  eisdem  thesaurariis  et  canoniois  in  spe^ 
dales  gardiatores  députent  requisiti,  sumptibus  eorumdem, 
qui  premissa  et  alia  faciant,  imfdeant  et  cum  diligencia 
exequantur,  que  ad  specialis  gardiatmis  possunt  et  debent 
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<ifl^him  pehtfl^^.  Nwtre  tàmen*  iritencionis  ntgcqaatfilstm 
exiÈiii  qUôd  gordiatèi^  ipst  de  hiié  qui?  ûause  cognicio- 
nem  éxigunl  se"  tillâlèiiits  ititromituiiït^  sèd  éii  eiîsdem 
omcdd  ôâtise  <$ogtiidô  intêrdictà.  Qnod  Ut  fitmtiïtt  et  sta- 
biië  petAdOtëAi  iti  fututiim,'  nôstmm  preâeatibtis  fécimus 
apponi  sigilium.  Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laya ,  anno  Domini 
millesimo  ggg.  yicesimo  nono,  mense  novembris. 

Per  doininùm  regem^  ad  relacionem  arehfdiaooni  lin- 
go^emi^  et  domini  G.  Bertrandi.  Géi*vaLSÎi/ 

CLlïi 

Lettrés  âTaniûrtt'^éèmént  ieh  r'eûtei^  d^stiiié'es'à'la  dotàtiôÀ  de  la  cha- 
péllé  fbndéè*  pàt^  Guyôti  de  Vèlort^  éouyar  dU  roi,  à  S^itJt-Pierre  du 
Bouchet,  daoA  UIjQuduQOis  (JJ.  66,  n«  93^  fol.  32  v«). 

Janvier  1330. 

Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz  presens  et  avenir  que,  comme  nostre  escuier, 
Guioti  cie  Velort  ait  fondé  ou  entencion  de  fonder  une 
chapellenie,  pour  le  salu  de  s'ame  et  de  ses  bienfaiteurs 
à  Saint-Pierre  du  Bocbet,  en  la  chastellenie  de  Lodun,  ou 
dyocese  de  Poytiers,  et  de  la  douer  de  vint  sexliers  de  fro* 
ment  assis  sus  terres  et  prés  en  la  parroisse  de  Saint-Pierre 
devant  dit,  prisiez  les  vint  sextiers  à  assise  de  pais  cent 
soulz  ou  environ  de  annuel  et  perpétuel  rente,  nous ,  à  la 
supplicacion  de  nostrd  dit  escuier,  et  pour  ce  qtie  nous 
soiens  participanz  en  touz  les  biensfaiz  qui  en  la  dite  cha- 
pellenie  se  feront,  avons  octi^oié  et  octroions,  de  grâce  es- 
pecial,  par  ces  lettres,  que  le  chapellain  de  la  dicte  cha* 
pellenie,  qui  pour  le  temps  y  sera  establiz,  puisse  tenir  et 
tiegne  à  touz  jours  paisiblement,  en  nom  et  pour  cause 
dé  la  dicte  chapellénie,  les  diz  vint  sextiers  de  froment, 
sanY  éstré"  constràîns  à  fè^^  où  inéttrè"  hors  de  sa 

main,  et  sanz  paier  finance  quelle  que  elle  ^it.  Et  que  ce 

TOICB  XI.  23 


Digitized  by 


Google 


—  354  — 

sotliiemie  et  estaUe  à  tout  jovn,  immis  «tous  Eût  mettre 
DOitre  sed  en  ces  leUres.  Saore  iio6lre  droit  ea  anlfes 
diotet  et  raatmi  en  tontes*  Donné  à  Aicies  en  rhampaigi^^ 
Tan  de  grace  mil  ccc  vint  et  nen^  on  mcHs  de  janvier. 
Par  k  roy,  à  la  relaeîon  mons.  Dme  de  Roye.  Barrière. 

CUV 

Batifioatloii  d^one  MQtMoe  d'absointtoo  raodM  par  le  sfaéelnl  de 
Poitou,  en  fàTeur  de  Pierre  Prévôt,  de  Oermont,  ci-deTaot  châtelain 
et  sénéchal  de  Lusignan  pour  le  roi  (JJ.  66,  n*  91,  fol.  32). 

Février  1330. 

Philipptis,  Deî  gratîa,  Francorum  rex.  Notom  Cacimos 
onivarsis,  tam  presentibus  quam  (îituris,  nos  infirascriptas 
vidisse  litteras,  tenorem  qui  sequitnr  continentes  : 

A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Pierre 
Raymon  de  Rabastaing,  chevalier  le  roy  et  son  seneschal 
en  Poitou,  salut.  Sachent  touz  que,  comme  Pierre  Prévost, 
de  Germont,  jadis  chastellains ,  juges  et  seneschaus  pour 
le  dit  nostre  seigneur  le  roy  du  chastel  et  de  la  chastel- 
lenie  de  Lesignan  *,  eust  esté  approchié  par  les  reffbrma- 
teurs  envoiez  darrenierement  en  Poyto  sur  pluseurs 
ravissemens  de  famés,  murtres  et  roberies  et  sur  pluseurs 
autres  fais  criminels  et  civiles,  les  quiex  l'en  disoit  que  il 
avoit  fait  aviseement  et  appenseement,  luy  estant  ou  dit 
office  et  paravant  et  par  après,  par  puissance  et  auctorité 
de  celuy,  et  sur  ce  Teussient  appelle  au  droit  le  roy  et 
banni  du  royaume  de  France  pour  ce  qu'il  n'estoit  venuz 
ne  ne  s'estoit  comparuz  par  devant  euls,  appelle  souffi- 
sanment  et  par  intervalles  et  dilacions  que  raison  donne, 
et,  après  le  dit  banniment,  eust  esté  trouvé  ou  dit  royaume 
et  pris,  mis  et  tenuz  en  la  prison  le  roy  de  Bourges ,  luy 


i.  Voy.  le  n*  LXXIX. 
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einssi  estant  en  la  dicte  prison,  ses  amis  se  traissirent  par 
devers  le  roy  nostre  seigneur  et  li  supplièrent  à  moult 
grant  instance  que  il  li  pleust  à  rappeller  le  dit  ban,  et  li 
rois  nostre  sires,  enclinans  à  leur  supplicacion,  rappella  le 
dit  ban  et  tout  ce  qui  s'en  estoit  ensuvi ,  et  le  restabli  à  sa 
bonne  renommée,  aus  païs  et  à  ses  biens,  et  le  ranvoia 
en  la  prison  de  son  chastel  de  Lesignan,  et  nous  manda 
que,  appeliez  ceus  qui  feroient  à  appeller,  nous  oyssiens 
bien  et  diligemment  le  dit  Pierre  en  ses  raisons  et  justes 
et  loyaus  défenses  sus  les  cas  des  quieux  il  estoit  appro- 
chiez, et  li  feissiens  acomplissement  de  justice,  si  comme 
il  appert  par  ses  lettres,  des  quelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Philippus,  Deigratia,  Francorumrex.  Universis  présentes 
litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod,  cum 
Petrus  Prepositi,  de  Jazonolio,  aliàs  dictus  de  Germont, 
dudum  castellanus  et  judex  castellanie  nostre  de  Lezi- 
gniaco,  super  pluribus  criminibus  sibi  impositis  débité 
Tocatus  per  inquisitores  super  reformacione  patrie  ad  se- 
nescalliam  Pictavensem  novissimè  destinatos ,  secundum 
patrie  consuetudinem,  ad  regia  jura  nostra,  non  compa- 
ruerit  et  propter  hoc  bannitus  fiierit  de  regno  uostro  per 
inquisitores  eosdem,  ac  postmodum  in  regno  nostro  re- 
pertus,  banno  non  obstante  predicto,  de  mandato  nostro 
captus  et  nostro  Bituricensi  carceri  mancipatus  ,  in  quo 
adhuc  existit,  super  criminibus  supradictis  se  asserit  in- 
nocentem  et  juri  stare  paratum ,  nobisque  fecerit  humi- 
liter  supplicari  ut  super  banni  remissione  predicti  Telle- 
mus  misericorditer  agere  cum  eodem;  nos  eidem  in  bac 
parte  benigno  compacientes  affectu,  bannum  predictum 
et  quicquid  ex  eo  vel  ob  id  est  secutum  dicto  Petrb  re* 
mittimus,  de  gracia  speciali,  et  eundem  ad  famam,  patriam 
et  ad  bona,  quibus  pro  premissis  privatus  fuerat,  resti- 
tuimus  per  présentes.  Ballivo  Bituricensi  mandantes 
quatinus  dictum  Petrum,  suis  sumptibus,  sub  secura  mit- 
lat  custodia,  in  Castro  nostro  predicto  de  Lezigniaco  carceri 
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mancipandum,  ac  senescallo  Pictavensi,  ut  postea  super 
premissis,  yocatU  evocandis  et  dieto  Petro  in  suis  legi* 
timis  defeosionibus  ad  plénum  audito^  super  premissis 
exhibeat  céleris  ao  mature  justicie  complementupa.  In 
cujus  rei  testimonium^  presentibus  litteris  nostrum  fecimns 
apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  xvin*  die  decembris  anno 
Domini  millésime  ccc.  vicesimo  octavo* 

Et  einsi  le  dit  Pierre  estant  en  la  dicte  prison  de  LesU 
gnan  nous  requeroit  et  Saisoit  requérir  par  ses  amis  moult 
souvent  et  par  pluseurs  fois  que  nous  f»t>cedissiens  à  sa 
délivrance  et  à  li  faire  raison ,  selonc  l'usage  et  la  cous* 
tume  du  païs,  et  touz  jours  persévèrent  en  sa  défense  et 
disoit  soy  estre  innocent  et  sanz  coulpe  des  cas  dessus  diz. 
Et  sur  ce  nous  feismes  crier  et  assavoir  par  pluseurs  criz  sol- 
lempnement  et  publique[ment],  en  noz  assises  de  Lezignan^ 
à  touz  generaument  que  quicunques  vodroit  aucune  chose 
dire  ou  proposer,  par  quelque  voie  ou  manière  que  ce  fust, 
contre  le  dit  Pierre  ^  que  il  venist  et  se  traissist  avant  et 
nous  l'orrions  et  ferions  acomplissement  de  justice  ,  si 
comme  mandé  nous  estoit  et  à  nostre  office  devoit  et 
povoit  appartenir.  A  la  parfin  après  pluseurs  jomées  sur 
ce  assignées  au  dit  Pierre,  aus  quels  jours  ny  à  autres  nul 
ne  s'aparut  par .  devant  nous  qui  se  vosist  faire  partie 
contre  le  dit  Pierre  par  voie  d'acusacion  ou  denonciacion 
applegiée,  ou  autrement  par  manière  deue,  selonc  l'us  et 
coustume  du  pais ,  li  et  aucuns  de  ses  amis  se  traissirent 
par  devers  nous  et  nous  requeirent  que,  pour  eschiver  leur 
travail  et  despens,  nous  vossissions  pranre  aucune  finance 
peccuniere  du  dit  Pierre  pour  le  roy  et  retomer  les  cas 
criminels,  se  aucuns  en  y  avoit,  à  civiles  et  li  mètre  son 
corps  et  ses  biens  au  délivre ,  et  nous  offiirent  à  donner 
au  roy  pour  cause  de  la  dicte  finance  huit  cenz  livres 
tournois.  Lequel  traitié  et  offre  nous  seignifiames  par  devers 
noz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  afin 
d'en  avoir  deliberacion  aveques  euls ,  les  quiex  nous  en 
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rescrisirent  par  la  manière  contenue  en  leurs  lettres,  dont 
la  teneur  est  telle  : 

Les  ^enz  des  comptes  nostre  seigneur  le  roy  à  Paris, 
au  seneschal  de  Poyto,  salut.  Nous  avons  receues  voz  let- 
tres contenans  que,  comme  Pierre  Prévost,  de  Germont, 
fust  detenuz  en  la  prison  du  roy  nostre  seigneur  à  Lezi- 
gnan  pour  aucuns  fais  et  cas  qui  li  estoient  imposez,  les 
amis  du  dit  Pierre  se  sont  traiz  par  devers  vous  pour  faire 
aucune  composicion  ou  finance  pour  le  dit  Pierre  aveques 
vous  pour  les  choses  dessus  dictes,  et  sunt,  si  comme  vous 
nous  avez  escript,  à  acort  de  finer  aveques  vous  et  paier  la 
somme  de  huit  cens  livres  de  monnoie  courant  à  présent 
à  quatre  ans,  la  quelle  finance  vous  ne  vossistes  recevoir 
juques  à  tant  que  vous  sceussiez  nostre  volante  sur  ce. 
Savoir  vous  faisons  que  la  dite  finance  nous  plaist  en  la 
manière  que  vous  la  nous  avez  escripte,  fors  que  tant  que 
nous  voulons  que  elle  se  paie  à  deus  termes,  c'est  assavoir 
quatre  cenz  livres  à  la  saint  Rémi  prochaine  venant,  et 
les  autres  quatre  cenz  livres  à  la  saint  Remy  ensuivant. 
Et  à  ce  s'est  acordëe  par  devant  nous  la  famé  du  dit  Pierre. 
Pour  quoy  nous  vous  mandons  que  la  dicte  finance  et  com- 
posicion vous  periaciez  et  acompUssiez  avec  le  dit  Pierre 
et  ses  amis,  et  ycelle  parfaite  et  acomplie,  et  receue  bonne 
seurté  et  caucion  du  dit  Pierre  de  paier  la  dicte  somme 
d'ai^nt  aus  termes  assignez,  délivrez  son  corps  et  ses 
biens,  et  sus  les  dictes  finance  et  délivrance  li  octroyez 
voz  lettres  pendans  et  ouvertes  et  les  nous  envoiez  pour 
estre  confermëes  souz  le  seel  du  roy*  Toutevois  faites  bien 
mencion  en  voz  dictes  lettres  que  parmi  ceste  finance  Ten 
remet  an  dit  Pierre  le  cas  criminel  à  civile  tant  seulement, 
sauf  le  droit  à  cens  qui  aucune  chose  li  vodront  demander 
civilement,  les  quieux  vous  oyez  diligemment  et  leur  faites 
raison.  Donné  à  Paris,  le  xvij'  jour  d'octembre  Tan  xxix. 

Les  queles  lettres  receues  et  leur  teneur  veu  et  diligem- 
ment considéré ,  eue  deliberacioa  aveques  le  conseil  du 
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roy  de  la  seneschaucie  de  Poilo,  considérées  les  choses  dessus 
dictes,  considéré  ausi  que  les  cas  dont  il  estoit  approchiez 
estoient  viex  et  anciens,  obscurs  et  doubteus,  et  que  l'en 
n'en  puet  mie  avoir  pleine  prove ,  avons  receu  la  dicte 
finance  et  tourné  les  cas  dessus  diz,  se  aucuns  en  y  avoit, 
criminels  à  civiles,  et  ausi  l'avons  absoulz  et  absolons 
par  la  teneur  de  ces  lettres  de  touz  les  £aiis,  cas,  for£ad- 
tures  dessus  diz  et  de  touz  autres  criminels  et  civiles,  des 
quieux  le  dit  Pierre  peust  estre  ensuivy  d'office  pour  tout 
le  temps  passé  juques  au  jour  de  la  date  de  ces  pré- 
sentes lettres ,  retenue  la  volante  du  roy  nostre  seigneur 
et  sauf  ausi  le  droit  à  touz  ceuls  qui  aucune  chose  li  vo- 
dront  demander  pour  les  choses  dessus  dictes  à  fin  civile 
tant  seulement.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  nostre 
propre  seel  en  ces  lettres,  en  l'absence  du  seel  de  la  dite 
seneschaucie  de  Poito.  Données  l'an  de  grâce  mil  occ.  vint 
et  neuf,  le  lundi  après  les  huitieves  de  la  Purification 
Nostre-Dame*. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in  dictis  litteris  contenta, 
presertim  financiam  de  qua  in  litteris  predictis  fit  mencio, 
fsLCtam  per  senescallum  nostrum  Pictavensem  cum  pre- 
dicto  Petro  Prepositi,  de  Germonte ,  modo  et  forma  in 
eisdem  Utteris  comprehensis,  ratam  et  gratam  habentes, 
eam  volumus,  laudamus,  approbamus,  ratificamus  et  tenore 
presentium,  auctoritate  nostra  regia,  confirmamus,  et  eidem 
Petro  omnem  penam  criminalem  et  civilem ,  quam ,  oc- 
casione  delictorum  et  casuum  impositorum  sibi  de  et 
super  omnibus  et  singulis  contentis  in  dictis  litteris,  incur- 
risse  dicitur ,  et  omnem  quam  incurrisse  potuit  quoquo 
modo  et  forma  in  ipsis  litteris  contentis,  de  nostra  béni- 
gnitate  regia,  ex  certa  sciencia,  remittimus,  et  ipsuni  ab  eis- 
dem absolvimus  de  gracia  spécial!  •  Nolentesquod  propter 
hoc  aliquam  infamie  maculam  incurrat,  quin  ymo  famam 

1.  Le  12  février  1330  (n.0.)* 


Digitized  by 


Google 


—  359  — 

eidem  integram,  premissis  non  obstantibus,  de  nostre 
régie  majestatis  plenitudine,  reservamus,  et  eciam,  si  opus 
fuerit,  ipsum  restituimus  ad  eandem.  Nostro  in  aliis  et 
alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabile 
permaneat  in  futurum ,  presentibus  litteris  nostrum  feci- 
mus  apponi  sigUlum.  Datum  Parisius,  anno  Domini  mit 
lesimo  ccc.  vicesimo  nono,  mense  februarii. 
Fer  Cameram  Compotorum.  Julianus. 

CLV 

Echange  fait  entre  le  roi  et  Jean  Larchevéque  de  Partenay,  et  extinc- 
tion d*une  double  rente  annuelle  de  vingt-cinq  livres  qu*il8  se 
payaient  mutuellement  (JJ.  66,  n^"  323,  fol.  126  v«). 

Mai  1330. 

Pbelippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
Saisons  à  touz  presenz  et  avenir  que  nous,  à  la  supplicacion 
de  nostre  amé  et  féal  Jehan,  dit  Larcevesque,  seigneur  de 
Partenay,  nostre  chevalier  et  conseiller,  avons  fait  eschange 
et  permutacion  avecques  luy  de  vint  et  cinc  livres  de  rente 
en  deniers,  que  il  nous  devoit  chascun  an  à  héritage,  c'est 
assavoir  vint  livres  de  tournois  sus.  la  censé  de  Saint  Roga- 
cien  en  Aunis  et  cent  souz  tournois  sus  la  cohue  de  Yovant, 
avec  vint  et  cinc  livres  tournois  que  le  dit  seigneur  de  Par- 
tenay, ou  nom  de  ses  enfanz,  nez  de  feu  Maguerite,  fille 
jadis  Guy  le  Yidame,  sa  famé  ^,  avoit  et  prenoit  chascun 
an  à  héritage  sur  nostre  trésor  à  Paris.  Et  parmi  cest  es- 
change  le  dit  seigneur  et  si  hoirs  demeurent  quictez  à  touz 


1.  Sauf  M.  B.  Ledain  qui  a  eu  connaissance  de  Tacte  publié  ici,  les 
historiens  et  les  généalogistes  ont  ienoré  ce  premier  mariage  de  Jean 
Larchevéque  et  lui  attribuent  seulement  deux  femmes»  Marie  de 
Beaujeu  et  Jeanne  Maingot  de  Surgères.  Marguerite,  fille  de  Quy, 
vidame  de  Chartres,  première  femme  du  sire  de  Parthenay,  mourut 
le  26  mai  13*26  et  fut  ensevelie  aux  Cordeliers  de  Parthenay,  où  son 
tombeau  existait  encore  au  xvi*  siècle  (B.  Ledain ,  la  Gâttne  histo^ 
riaue,  Paris,  1876,  in4»,  p.  149).  On  verra  plus  loin  (n»  CLXII)  que, 
selon  toute  vraisemblance,  un  fils  portant  le  même  prénom  que  son 
père  naquit  de  cette  union. 
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jpurs  dorez  ^p  ^veat  cj^s  4ipt^  vip^  et  cipc  livres  de  xfsaXp 
que  il  npps  devoit  phascua  an  3us  jles  chos^  dessus  dicte», 
et  nos  successeurs  demorept  quiotc^  pei^petuelm^pt  des  dxla 
yipt  et  cpic  Jivrjçs  de  r^p^  qiqip  U,  ou  ppip  d^  sçfs  diz  esoSesa^ 
prenoit  ç^ascup  9p  ep  ipQ^jtre  trésor  e%  de  toq?  liss  arre- 
jrages  qi^e  il  ppp^  eii  ppirpit  d^^ipander.  Et  popr  ce  que  efïst^ 
chose  soit  ferme  pi  estal)!^  ^  touz  jpui^,  pous,  k  la  requeste 
dou  dit  seigneur  de  Parten^y,  fl^yons  fi^it  m^tre  nostre  peel 
en  ces  présentes  lettres.  Sauf  es  autres  choses  nostre  droit 
et  en  toutes  choses  Fautrul.  Donné  à  Paris,  Tan  de  grâce 
mil  CGC.  et  trente,  ou  mois  de  may. 

Par  le  roy,  à  la  relaciop  M,  des  A$seri§.  4^  Mollis. 

ÇLYÏ 

Confirmation  d*un  accord  conclu  en^e  Hugues,  vicomte  de  Thouars, 
et  Fabbaye  ae  Saint-Jeaii-d'Angély  touchant  Tost  réclamé  par  le 
premier  sur  les  habitants  d'Esnandes  (JJ.  66,  n«  147,  fol.  56  v«). 

Juin  1330. 

Philippus,Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  &cimusuni- 
yersb,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  infrs^scriptas  vi- 
disse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Hugo,  vicecomes 
Thoarcensis  S  salutem  imperpetuum.  Noverit  universitas 
vestra  quod,  cum  nos  peteremus  exercitum  ab  hominibus 
abbatis  et  conyentus  Sancti  Johannis  Angeliacensis  apud 
Nenendam  '  commorantibus ,   et   super   modo   faciendi 


1.  Hugues  de  Thouars,  seigneur  de  Pouzauges  et  de  Mauléon,  troi- 
sième fils  de  Guy  II,  vicomte  de  Thouars,  et  de  Marguerite  de 
Brienne,  épousa  en  secondes  noces  Jeanne  de  Bauçay,  et  mourut  en 
1334,  suivant  Besly.  Un  acte  du  cartulaire  de  Saint-Laon  de  Thouars, 
du  mercredi  après  Jubilate  (20  avril)  1334,  nous  apprend  qu'à  cette 
date  son  fief  était  en  rachat;  par  suite  de  son  décès,  qui  doit  être  fixé 
au  il  mars  précédent  (Soc.  de  Statist.  des  Deux-Sèvres,  1875,  p.  91). 
Le  P.  Anselme  ne  lui  donne  pas,  à  tort,  comme  on  le  voit,  le  titre  de 
vicomte  (^Hwf.  généal.,  t.  IV,  p.  189  et  196). 

t.  Sic,  pour  Henendam,  comme  dans  la  suite  de  cet  acte  ;  c'est  Es- 
nandes. 
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^MeroitumMMt  mteiriiMOOiiteiicia  A  pscdiotum  abbatem 
^  eoaventiiHi,  tapdem  madiante  amioonua  utrûuque  partis 
^gsfaaiiio^  talb  îauttu  nos  tnanfiactio  iaftenrenit  cpod  per 
roaimin  furiotis  ^  Henemib  peisoivpBft  annuatim  predieti 
hommes  nobis  yel  mandato  nos tfo,  m  crastino  NaUvitaUs 
sancti  Johannis  Baptiste,  dec^n  libras  talis  moneie  qaalis 
ad  costumas  et  census  reddetur  in  Ruppella,  et  nos  ad  pe- 
tendas  predictas  decem  Mbras  mandatum  nostrum  apud 
Beo^ndeii»  ^i^miv  4e^PftP^  ad  jMÎopwd.  Nos  vepo  pvo 
istis  deoem  libris  diotos  hommes  ab  omni  exereitu  qaicta- 
TÎmus  et  constituimus  imperpetuum  liberos  et  immunes, 
ita  eciam  quod  ultra  dec^qi  li|)r^  nomine  exercitus  cujus- 
quam  ad  predictos  homines  yel  ad  res  ipsorum  maqus  ex- 
tendere  non  possemus.  Si  vero  contingeret  nos  contra 
predictos  homines  querelam  habere,  per  priorem  de  He- 
nenda  reciperemus  justiciam  de  ipsis,  nisi  questio  ad  nos- 
tram  curiam,  racione  nostri  feodi,  pertineret.  Et  si  fçrtè 
predieti  homines  super  feodo  postro  injm*iosi  nobis  existè- 
rent, nos  pignora  non  acciperemus  neo  per  yiolenciam 
caperemus  yel  saisinam  faceremus  in    ea  parte  yille  de 
Henende,  que  ad  abbatem  et  conyentum  Angelis^censem 
noscitur  pertinere,  yel  eorum  dominio,  nec  eciam  personis 
yel  rébus  ibidem  contentis,  yiolenciam  inferemus,  set  ad 
feodum  nostrum  recursum  solummodo  haberemus.  Et  ne 
contra  hec  à  nobis  yel  successoribus  nostris  aliquid  in 
posterum  actemptetur,  sepedictis  abbati  et  conyentui  pre- 
sentem  cartulam  dedimus,  sigilli  nostr^  munimin,c  robo- 
ratam.  Actum  apud  Rochellam,  anno  gracie  millésime  cgg. 
▼ieesimo  octayo ,  quinta  feria  post  dominicam  qus^  can-» 
tatur/uW/ate*. 

Quas  quidem  litteras  in  Parlamento  nostro  yideri,  legi 
et  publicari  fecimus  et  pro  publicatis  cas  habuimus,  presen* 
tibus  religiosonux^  prçdictorum  Sancti  Johajnnis  Angelia- 

i.  U  29  avril  1328. 
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censis  ac  domini  d'Âncenys  ^,  quem,  ut  dicitnr^  tangoia 
litière  predicte,  procuratoribas.  Et  ad  perpetuamrei  mémo- 
riam,  hiis  presentibus  sigillum  nostnim  duximus  apponen- 
dum.  Datum  Parisius,  in  Parlamento  nostro,  anno  Dommi 
millesimo  ggo.  trieesimo,  mense  junii. 
Fer  cameram.  Hangest. 

CLVII 

Ratification  d'une  sentence  d'absolution  rendue  par  Âimery  de  Cbao- 
denier,  chevalier,  ou  son  sénéchal,  en  faveur  de  Guillanme  de  U 
Bretonnière,  arrêté  à  la  suite  d'une  rixe  avec  Guillaume  Âmaut  '  (JJ. 
66,n'734,  fol.  299). 

Août  1330. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  tooz 
ceus  qui  ces  présentes  lettres  yerront,  salut.  Savoir  &isons 
à  touz  que  nous  ayons  yeu  unes  lettres  contenanz  la  fonne 
qui  s'ensuit  : 

A  touz  ceaux  qui  verront  et  orront  cestes  présentes  let- 
tres, Aymeri  de  Chamdener  *,  chevalier,  sire  de  la  dite  ville, 
saluz  en  nostre  Seigneur.  A  touz  appareisse  que,  comme 
en  nostre  court  de  Chamdener  fust  pris  et  arrestez  Guil- 
laume Armans,  sergent  de  noble  honmie  monseigneur  Sa- 
vary  de  Vivone,  seigneur  de  Aubignë  et  de  Tors,  et  noz 
sergenz  eussent  pris  et  mené  le  dit  Guillaume  Armant  en 
nostre  prison,  en  la  verie  de  Chamdenier,  pour  ce  que  l'en 

i.  Geoffrov  II  d'Anoenis,  seigneur  d*Anoenis,  d'Esnandes  et  de  Ma^ 
tigné-Briand  (Voy.  A.  du  Chesne ,  Hist,  de  la  maison  det  Chastet" 
gners,  p.  34).  Il  obtint,  en  juin  1331,  une  sentence  contre  les  religieux 
de  Saint-Jean-d'Angely  relativement  à  la  justice  d'Esnandes  (JJ.  69, 
fol.  41).  Après  sa  mort  cette  terre  passa  à  sa  fille  cadette,  CatheriDe, 
femme  de  Regnault  de  Vivonne,  comme  le  prouve  un  accord  passé, 
le  10  mars  1363,  devant  Jean  Migriot,  portant  le  scel  eetahli  à  Saint" 
Maixent  pour  monseigneur  le  prince  d'Acquitaine  et  de  Gales,  entre 
les  dits  conjoints  et  Guillaume,  sire  de  Rochefort  et  d'Ancenis .  sti- 
pulant au  nom  de  sa  femme,  Jeanne,  fille  ainée  de  Geoffroy  d'Anoe- 
nis  (Arch.  nat.,  J.  183,  çièce  n»  165). 

2.  Le  texte  porte  tantôt  Armant  et  tantôt  Amaut. 

3.  A.  du  Chesne  donne  quelques  renseignements  assez  peu  précis 
sur  ce  personnage  (Hiet.  des  Chasteigners,  p.  100),  et  les  autres  généa- 
logistes sont  encore  plus  réservés. 
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nous  avoit  donne  entendre  que  le  dit  Guillaume  Armant 
avoit  féru  et  plaie  greyement  de  son  propre  esmouement 
d'une  egpeie  en  la  teste  Guillaume  de  la  Bertonere,  en  jour 
de  nostre  marohié  de  Chamdenier  et  durant  le  dit  marché 
plenierement ,  et  lequel  dit  Guillaume  de  la  Bertoniere 
havoit  féru  et  plaie  d'un  coteau  à  pointe  le  dit  Guillaume 
Armant  en  la  jouhe,  si  conmie  Ton  nous  avoit  donné  en- 
tendre ;  pour  le  quel  cas  noz  sergens  avoient  pris  le  dit 
Guillaume  de  la  Bertonnere  estant  en  habit  séculier  et  en 
robe  roiée,  et  le  tenoient  pris  et  arresté  en  et  souz  bonne 
garde  en  nostre  ville  de  Champdenier.  Nous,  voulans  des 
for&iz  dessus  diz  savoir  vérité  et  yceux  non  volens  demeu- 
rer non  pugnis,  ains  volens  faire  acomplissement  de  droi- 
ture et  les  diz  forfaiz  pugnir,  si  comme  de  raison  seroit, 
au  dit  Guillaume  de  la  Bertonniere  pris  et  arresté  pour  le 
dit  cas  desclairasmes  et  feismes  dedairier  par  maistre  Guil- 
laume Chauveau,  nostre  seneschal,  que  le  dit  Guillaume  delà 
Bertonniere  avoit  féru  et  plaie  le  dit  Guillaume  Amaut  (sicj 
d'un  coteau  à  pointe  par  mi  la  jouhe,  le  quel  dit  Guillaume 
de  Bertonniere  cognut  et  confessa  le  dit  Guillaume  Amaut 
bavoir  féru  dou  dit  coteau  par  mi  la  jouhe,  disent  et  propo* 
sent  que  le  dit  Guillaume  Arnaut  de  son  propre  esmoue- 
ment Tavoit  féru  et  plaie  moût  grevement  d'une  espeie  par 
mi  la  teste,  et  à  sa  défense  le  dit  Guillaume  de  la  Berton- 
niere, luy  plaie  et  blecié  de  l'aspeie  dou  dit  Guillaume 
Amaut,  là  où  il  se  sentit  féru  de  la  dite  speie  et  blecié, 
prestement,  pour  ce  que  autrement  il  ne  se  pooit  délivrer 
de  luy,  l'avoit  féru  du  dit  coteau  par  mi  la  joube,  disent 
et  proposent  que  faire  le  devoit  et  povoit,  selon  rayson,  et 
disent  et  proposent  que  desclairier  et  pronuncier  devions 
luy  avoir  féru  lebuement  le  dit  Guillaume  Amaut  en  sa 
défense  et  que  absouldre  l'en  devions  et  délivrer  de  Tarrest 
où  nous  le  tenions  ;  et  en  oultre  nous  requeroit  le  dit 
Guillaume  de  la  Bertonniere,  que  nous  l'y  faissons  amen- 
der au  dit  Guillaume  Amaut,  ce  que  celi  l'avoit  ainsi  fera 
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et  blecé  de  s'espëe,  et  que  en  oulta^  noufr  sur  ce  poniMont 
le  dit  Guillaume  Amaut  selon  ce  que  raison  ou  coustume 
donrroit;  ofihinz  le  dit  GuiDaume  de  la  Bertonniere  à  noot 
hifourmer  et  prouver  de  toutes  et  chascunes  les  choses 
dessus  dites,  tant  que  d  lui  souffiroit  et  comme  raison  se- 
roit.  Les  quelles  choses  dessus  dites,  ainssi  dictes  et  pro- 
posées de  la  partie  du  dit  Guillaume  de  la  Bertoniere,  ùxteai 
dictes  et  desclairiëes  par  le  dit  maistre  Guillaume  Cbaoyea, 
nostre  seneschal,  en  la  présence  de  pluseurs  personnes 
dignes  de  foy,  au  dît  Guillaume  Amaut,  le  quel  dit  Gml- 
laume  Amaut  le  dit  nostre  seneschal  fist  admener  par  de- 
vant soy  et  mettre  hors  de  prison  premièrement  et  avant 
toute  ovre,  et  avant  que  il  li  declaîrast  les  dites  choses  ;  les 
quelles  choses  ainsi  desclariées  au  dit  Guillaume  Amaut, 
voussit  et  en  fut  jugiez  par  le  dit  nostre  seneschal  de  sa 
volenté  que  le  dit  nostre  seneschal  en  sceust  de  brief  et  de 
plain  la  vérité,  si  les  dictes  choses  avoient  esté  par  la  ma- 
nière dessus  dicte,  desclairiée  de  la  partie  du  dit  GuiUaume 
de  la  Bartonniere.  Le  quel  jugement  ainssi  ialt,  iust  commis 
à  maistre  Jehan  Mc^inea  et  à  maistre  Guillaume  BarUer, 
barbiers,  cognossans  et  acoustumez  et  approves  à  cognoistre 
et  regarder  les  plaies  des  diz  bleciez,  les  quiex  maistres  et 
barbiers  regardèrent  les  diz  plaiez,  et,  les  dictes  plaies  re- 
gardées, jurèrent  les  diz  barbiers  aus  sains  évangiles  que 
les  dictes  parties  n'avoient  de  riens  péril  ne  doubte  de 
mort  pour  cause  des  dictes  plaies.  Les  quelles  choses  ainssi 
faites,  fist  jurer  le  dit  nostre  seneschal  Jehan  Artu3rs  et 
Agnete  sa  fbne,  Jehan  de  Cherveos,  Bien  venue,  famé  Jouf- 
firoi  le  seler,  de  Champdeniar,  et  Guillaume  Bracheo  de  dire 
vérité  sur  ce  qu'il  saivent  des  dites  choses,  ea  la  présence 
dou  dit  Guillaume  Arnaut  et  de  pluseurs  dignes  de  foy;  les 
quiex  gar[ans]  le  dit  Guillaume  de  la  Bertonniere  amena  et 
nomma,  offranz  de  amener  pluseisrs  autres  garens  devant 
nostre  dit  seneschal,  à  prover  des  choses  dessus  dictes  pro- 
posées de  sa  partie,  tant  à  sa  défense  que  autremait,  tant 
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nostre  sent^ehal,  déposèrent  par  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premièrement  Jehan  Artuysi  de  Tage  devint  et  cinc  ans 
ou  environ^Jurez  et  requis  et  diligemment  examinez  sur  les 
dboses  dessus  diteft>  dit  par  son  serement  que  entour  Tore 
de  ressie  basse,  que  le,  dît  Guillaume  de  la  Bertonniere 
estoit  chez  le  dit  Jehan  Artuys  et  à  Champdenier,  ou  quel 
leu  vint  le  dk  Guillaume  Amaus  et  dit  au  dit  Guillaume  de 
la  Bertonniere  :  «  Tu  as  dit  que  je  ne  suis  que  na  garson,  mes 
tu  mens,  je  vans  mieulx  que  tu  ne  fais,  que  tu  es  mauveis 
ribaus,  pissecheu»  >•  Et  le  dit  Guillaume  de  Bertonniere  li  dist 
qu'il  mensteit.  Et  lors  li  dûs  Guillaume  Amaut  dist  au  dit 
Guillaume  de  la  Bartonniere  que  il  le  comparroit  et  mist  la 
maen  à  Tespée*  Et  lors  li  diz  GoUlauDi^  de  la  Bertonniere 
dtst  au  dit  Arnaut  que  il  ne  le  ferroit  pas  de  Tespée.  Et  lors 
cilz  qui  parle  et  Jehans  de  Temant  se  mîstrent  entre  eulx  et 
rusèrent  Tun  et  Tautne.  Et  1cm»  traissit  le  dit  Arnaut  l'espée  et 
ferit  le  dit  Guillaume  de  la  BeftonMere  p^atni  la  teste,  tant 
que  le  sane  en  saillit.  Et  lors  le  dit  Guillaume  de  la  Barton^ 
niere,  qui  estoit  si  près  tenuz  da  dit  Guillaume  Arnaut  que 
aler  ne  s'en  povoit,  traixit  le  ooteau  et  le  ferit  paimî  là  johe 
tant  que  le  aanc  en  aaillLt,  et  tantost  que  le  dit  Guillaume  de 
laBertoniere  pohut  avoir  l'eschanee  de  s'en  aler,  s'en  £oiit 
vers  l'élise,  et  le  dit  Guillaume  Arnautle  segueit,  Tespëe  en 
poing.  — Diemandé  qui  estoit  presenz,  dit  par  son  serement 
que  ily  estoit  et  sa  fome,  Jehan  de  Cherveos,  son  valet,.Guil* 
laume  Braeheos,  la  feme  Joffiroi  le  seler  et  pluseurs  autres^ 

Agnesse,  famé  du  dit  Artuys,  jurée  examinez  sur  touteset 
diascune  les  choses  dessus  ditesi  dist  par  son  serement  en 
tout  et  par  tout  et  par  la  manière  que  son  dit  seigneur. 

Jehan  de  Cherveos,  de  cage  de  xx.  anz  ou  environ,  jurez  et 
examinez  sur  toutes  et  ehaacune  les  choses  dessus  diotea^ 
dist  par  son  serement  en  tout  et  par  tout  comme  le  premiar 
garant^  fors  que  tant  que  il  ne  deist  pas  que  il  oist  onques 
que  le  dit  Amaut  deist  que  il  en  comparreit* 
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Bien  venue,  famé  Joflfroi  le  sder,  jurée,  etc.,  dist  par  son 
serement  qu'elle  n'oit  onques  que  le  dit  Amautdeist  au  dit 
Guillaume  de  la  Bertonniere  les  vilennies  que  les  dii 
garanz  precedenz  ont  garanti,  mes  bien  oit  que  il  havoil 
noize  entre  eulx,  et  en  tout  le  demourant  dist  en  tout  et 
par  tout  comme  le  premier  garant. 

Guillaume  Bracheos,  jurez  et  requis,  etc.,  dist  par  son 
serement  en  tout  et  par  tout  comme  le  premier  garant. 

Les  quelles  desposicions  des  diz  garens  et  maistres  bar- 
biers ores  furent  leues  et  desclairies  par  le  dit  nostre 
seneschal  au  dit  Guillaume  Àmaut,  et  fut  requis  le  dit 
Guillaume  Amaut  si  riens  il  vouloit  dire  contre  les  diz  tes- 
moins  ou  leurs  diz,  le  quel  dist  que  non,  ains  cognut  et  con- 
fessa toutes  et  chascunes  les  choses  dessus  dictes  du  dit 
Guillaume  de  la  Bertonniere  proposées,  tant  en  sa  défense 
que  autrement,  estre  vraiez,  et  de  ceu  fut  jugiez  par  le  dit 
nostre  seneschal,  et  en  gaja  Tamende  de  tout  ceu  qui  nous 
touche  à  nostre  dit  seneschal.  La  quelle  amende  ainssi  gagiée, 
nostre  dit  seneschal  assigna  jour  au  dit  Guillaume  Amant 
au  lendemain  du  jour  que  ledit  fait  avoit  estié,  c'est  assa- 
voir dou  semedi  après  les  octaves  Nostre  Dame  Chandeleur 
derrenement  passée^,  que  le  dit  fait  avoit  esté,  comme  dessus 
est  dit,  en  nostre  fAein  marchié,  par  devant  nous  à  iaire  et 
recevoir  ce  que  raison  seroit. 

En  quel  jour  de  landemain  emprès  le  jour  du  dit  fait, 
establi  en  droit  par  devant  nous  le  dit  Guillaume  Amaut, 
d'une  partie,  et  le  dit  Guillaume  de  la  Bertonniere  d'autre, 
tant  pour  la  cause  de  sa  deffénse  que  autrement,  feismes 
lire  les  deposicions  des  diz  barbiers  et  des  diz  tesmoins  ;  et 
les  queles  leues,  le  dit  Guillaume  Amaut  confessa  de  sa 
bonne  volenté  les  choses  déposées  et  proposées  de  la  partie 
du  dit  Guillaume  de  la  Bertonniere ,  tant  en  sa  deffénse 
que  autrement  estre  vraies,  et  l'en  jujasmes.  Pour  quoy  le 

l.LelOfévrier4330(n.  s.) 
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dit  Gaillaume  delà  Beitoamareiioiift requerenz  o  grant  ins* 
tance  que  nous.  U  feiasoms  droit  ea  ouhre,  eu  conseil  et 
delibaracioa  o  pluAeursr  satges,  de  la  volentë  du  dit  6uil« 
laume  Âmaut^  deismesi  pronunciasmes  et  dedarasmes  que 
le  dit  Guillaume  de  la  Bertonniare  aToit  kuement,  à  sa  de* 
feiMe,  fera  le  dit  Guillaume  Arnaut  dou  dit  coteau  parmi  la 
jouhe,  et  que  le  dit  Guillaume  Arnaut  avoit  féru  de  son 
propre  esmouement  et  non  dehuement,  et  à  tort,  le  dit 
Guillaume  de  la  Bétonnière  de  Tespée ,  et  condamp- 
nasmes  le  dit  Guillaume  Arnaut  à  amender  et  à  gager 
Tamende  au  dit  GuiUauitte  de  la  Bertonniere.  Lequel  Guil- 
laume Arnaut  sur  ce  giya  Tamende  au  dit  Guillaume  de  la 
Bertonniere  dou  dit  forfait,  à  TcMrde&aoion  de  Guillaume 
Roiger,  valet,  et  en  fut  jugiez* 

Et  comme  les  diz  Guillaume  Arnaut  et  Guillaume  de  la 
Bertonniere  notoirement  faisoient  ou  noms  de  homes  saens, 
non  contrestant  les  dictes  plaies,  et  se  portassent  comme 
homes  saens ,  delivra^nes  par  jugement  et  absolsimes  le 
dit  Guillaume  de  la  Bertonniere  dou  dit  fait  et  dou  dit 
arrest,  en  quel  nous  le  tenions,  et  le  dit  Guillaume  Arnaut, 
de  Tasentiment  du  dit  Guillaume  de  la  Bertonniere,  recre* 
humes  ou  caucion  juratoire,  de  venir  et  obéir  sur  ce  à  noz 
prochaines  assises  ou  avant,  toutes  les  fois  que  nous  Ten 
requerrions  ou  que  mestiar  seroit.  En  tesmoing  des  quiex 
choses,  nous  en  avons  donné  aus  dictes  parties  ces  présentes 
lettres  scellées  souz  nostre  seau,  ensemblement  ou  le  seau 
dou  devant  dit  maistre  Guillaume,  nostre  seneschal. 

Et  je,  le  dit  Guillaume  Chauveau,  seneschal  dou  dit 
monseigneur  de  Champdenek*,  qui  les  dictes  choses  et  chas- 
cunes  d'icelles  ay  requis  et  diligenment  examinez  pour 
nom  du  dit  monseigneur,  mon  dit  seel,  en  greigneur  confira 
macion  de  vérité,  à  cestes  présentes  lettres  ay  apposé. 
Données  le  xj.  jour  de  février  Tan  de  grâce  m*  oqc.  xxix. 

Nous  adecertes  les  dictes  lettres  et  toutes  les  choses  et 
chascune  d'icelles  contenues  es  dictes  lettres  aians  agréa* 
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blet  et  fermeté  yeèàn  vMèons,  feoBs  et  apptowm  et  par 
là  tanar  de  ces  preieBles  lettres,  de  eertaiiie  Mieiice  et  de 
iKistre  MKtoritë  rojral,  eonimBoiift.  Saove  en  tout  et  pflor  to<^ 
jooÊÈn  droit  ei  Tautnii.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  et  estable, 
avons  fait  meCtrenMireseel  en  ces  presenles  lettres*  Donné 
àGakUtf,  l'an  de  graoe  m.  oqc.  et  trente,  ou  moys  d'aoosU 
Per  Toa«  Tboaas  Fcrrier. 

GLym 

Confirmation  du  privilège  accordé  par  Richard  Gœur^e-lion,  comte 
de  Poitiers,  en  4188,  à  Geoffroi  Berland  et  à  ses  héritiers,  de  louer 
aui  marchandt  de  draps  qui  viennent  à  la  fbfre  de  Pottiers  en 
earèM  ^.  «6,  a>  747,  toL  314). 

Septem]w«e  1190. 

Philippus,  Dei  gracia,  Francorum  rex«  Notum  £sicimns 
universis,  tam  pre^atibus  quam  futuria,  nos  litleras  inclite 
memorie  carissimi  domiai  et  consanguinei  nostri  domini 
Kax>U,  qiM>ndam  Francorum  et  Nayarre  régis,  vidisse  in 
hec  verba  :  Karolus,  Oei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex. 
Notum  facimus  nos  infrascriptas  yidisse  litteras  in  heo  verba: 
Ricbardus,  comes  Pictavensis,  filius  régis  Anglie,  etc.  Hoc 
factnm  anno  ab  Incamacione  miUesimo  c.  ixxx.  octave, 
Gregorio  papa  existente,  Philippo  rc^  Francorum,  Henrioo 
r^e  An^orum  r^piantibus,  etc  ^.  Nos  autem  dicti  domini 
predecessoris  nostri  vestigiis  inberentes,  contenta  in  supra* 
criptis  litteris  rata  habentes  et  grata,  ea  vohumis,  îau- 
damus,  approbamus  et  tenore  presentium  oonfirmamus. 
Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  saivo.  Quod  ut  ratum  et 
stabile  perpetuo  perseveret,  nostrum  presentibus  litteris 
fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Turonis,  anno  Domini 
miUesimo  ggg.  xix«  mense  septembris. 

i.  Yoy.  plus  haut,  sous  le  n«  01,  ces  leitree  de  Riehard  Oceor  de 
lion,  publiées  avec  le  vidimus  de  Charles  le  Bel,  à  la  date  d'avnl 
13»! 
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ÛLBL 

Amortissemeui  des  rentes  affectées  à  la  dotation  de  la  chapelle  fondée 
par  f^eu  Éon  de  Ôigny,  chevalier,  en  Téglise  Sainte-Croix  do 
LbUdiln  (A",  de»  tt«  i1^,  fbl.  m). 

Octobre  im. 

Bhdippeâ^  par  la«  graoe  de  Dîeil^  rdysde  France*  Savoir 
ùÔBotaà  todai  presensetayekiiriiae^^soDime  Scms  dû  Siogny, 
chcffalitti^  jadir  fimdhst  en  sed^  rirasA^  eA  Vè^HB  Saincte 
Craîxr  de  Louduû  uneofaapetteaie^  la*  <pielle  ilidca^deoent 
souk  de  aiitiuél>  et-  pei^Detael;  reate^  la*  qpielle  n'eai  enxiote& 
anoMM^ie^  noaa^  à  la  rdcpieate  de  Jehan  de  MâiUi^  esooier^  et 
de  sa  fiittie,  fiUe  et  hoir  du  dit  oh^alier,  oetroioUB  de  graoe 
espeoial  et  pmœ  oe  que  nous  soions  pmlicipaiia  aua  biens* 
faÎB  de  là  diele  diapdlenie^'  (pie  la  dicte  egliae  de  Sainote 
Oreis  et  le  ekapeUain  qui  tient  et  dessert, ■  et  oeus'qili  pouf 
le  temps  arenir  teoront  et  deaservvdnt  là  dite  diapeUenie 
puisseirt  paÎMfalemeilt  et  peppetnefanent  tenir  et  tiegnent  la 
dite  resté,. senz' ce  qu'il  soient  codstrainzà  la  vendre  ou 
mettre  hors  de  leur  main  et  seiiz  paier  fiâanoe,  quelle  que 
elle  soit,  la  quelle  n<ras  leur  quittons  pour  le  salo  de  nostre 
ame.  Et  à  perpétuelle  fermeté  de  oeste  chose,  nous  avons 
faîl  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres;  Sauve  nostM  droit  en 
autres  choses  et  rauAruî  en  toutes.  Doiiné  à  Mafliers,  Vuk 
de  grâce  mil  trois  cenz  et  trente,  ou  mojs  d^octobre^ 

Par  le  roi,  à^k  relàcvan  Baudoitt  de  Roches^  Barrière. 

CLX 

Amortissement  d^une  maison  acquise  pour  Taccroissement  de  la  cha* 
pèllë  du  oh&téau  d^Angles ,  en  Voie  db  recônstrubtion  (JJ.  66, 
m  852,  fidii  348). 

Novembos^lddO. 

Philîppus,  Deî  gratîa,  Francorum  tex.  Liben ter  vola  res- 
piciikius  huiùilium  et  libencius  condescendimus  Votis  ipsis, 

TOMB  XI.  24 
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maxime  cum  augeantur  Deus,  ecolesieet  diyinum  ob&e- 
quimn,  vota  hujuamodi  dirigantur.  Notum  igitur  &cimus 
universis,  tam  presentibus  quam  fîituris,  quod,  cum 
dudum,  sicut  ad  audienciam  nostram  venit  propter  dispen- 
diosam  distanciam  parrochialis  ecclesie  de  Angulis,  que  per 
dimidiam  leueam  à  Castro  nostro  de  Angulis  ferè  distat, 
capella  quedam  iu  Castro  eodem  dicte  parochiali  submissa 
eeelesie  et  amiexa,  ob  devocionem  populi  habitatoris 
dieti  castri  ferveotis  in  obsequiis  divinorum,  pro  diciis  obse» 
quiis  augmentandis  et  vitandis  nonnuliis  animarum  et  cor- 
porum  periculis,  que  causari  et  provenire  fréquenter  pote- 
rant  ex  distancia  supradicta,  in  dicte  parochialis  eeelesie 
subsidiom  fundata  fuerit  et  constructa,  dictaque  capella 
debilis  [uropter  ipsius  vetustatem,  sicut  significarunt  nobis 
rectores  dictarum  ecclesie  et  capelle,  Guiraudusque  Brotini 
et  Bemardus  Bonerii,  operarii  memorate  capelle,  et  habi- 
tatores  dicti  castri,  sît  adeo  exigua  et  exilis  quod  capax  non 
est  populi  confluentis  et  minus  suficiens,  ipsique,  pia  consi- 
deracione  et  deliberacione  matura,  dictam  reedificare  ca- 
pellam,  subtilis  ingenii  studioso  opère  et  venusto,  tanquam 
in  longitudine,  latitudine  et  altitudine  ampiiare  et  subli* 
mare  decenter  disposuerint  et  disponant,  et  jam  circa  id 
magnifiée  ceperint  magnorum  sumptuum  artificiis  et  labo- 
ribus  operari,  ad  idque  necessariam  esse  asserant  domum 
quandam  Bernardi  Cinc,  in  qua  nos  unum  obolum  turo- 
nensium  etGuillelmus  Barcacii,  domicellus,  obolum  alium 
percipimus  de  annuo  canone  sive  censu.  Nos  ad  eorumdem 
rectorum,  operariorum  et  habitatorum  supplicacionem 
humilem  et  votivam,  ad  augmentum  ipsius  ecclesie,  volentes 
extendere  liberalitatis  nostre  manum,  pro  nostris  progenito* 
rumque  nostrorum  remedio  et  sainte,  dictum  obolum 
nostrum  eis  de  speciali  gracia  pia  largicione  donamus,  con* 
cedimusque  quod  ipsi  obolum  alium  et  domum  totam,  nisi 
jam  acquisiverint,  acquirere  et  in  ampliacione  ipsius  ec- 
clesie comprehendere ,  construere  et  includere,  tenereque 
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perpétua  et  babere  valeant,  absque  coaxione  vendendi  vel 
extra  manum  suam  ponendi,  seu  prestandi  nobis  vel  suc* 
cessoribus  nostris  quamcumque  financiam  pro  eisdem. 
Nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  perpétue  perseveret,  nostrum  litteris  pre- 
sentibus  fecimus  apponi  sigiUum.  Actum  apud  [Sanctum] 
Germanum  in  Laya,  anno  Domini  m.  gcxi.  xxx.,  mense  no« 
vembris. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Milonis  de 
Mesiaco.  G.  Julioti. 

CLXI 

LfCttres  déterminant  le  mode  de  perception  de  la  rente  annuelle  pré- 
cédemment constituée  en  faveur  de  Robert  Frétart  (JJ.  66,  n»  1106, 
fol.  477  vo). 

Novembre  1330. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  Savoir 
faisons  à  touz  presens  et  avenir  que,  comme  nous  eussions 
donné  de  nostre  grâce  especial  à  nostre  amé  et  féal  cheva- 
lier et  chambellain,  Robert  Fretart,  deux  cens  livres  parisis 
chascun  an ,  tant  comme  il  vivra,  à  prenre  en  certains 
lieus  et  à  certainz  termes,  si  comme  il  est  plus  à  plain  con- 
tenu  en  noz  lettres,  des  quelles  la  teneur  est  tele  :  Philippes, 
etc.  ^.  Et  pour  ce  que  plus  liberaument  et  à  sa  volenté,  sans 
labeur  ne  paine  souffrir  de  requerre  noz  diz  bailli  et  receveur, 
les  quiex  il  ou  ses  hoirs  ne  pourroient  pas  touz  jours  preste- 
ment trouver  ne  à  eux  avoir  actes  à  leur  voulenté,  nostre 
dit  chevalier  puisse  estre  paiez  dores  en  avant  des  dites 


1.  C^est  Tacte  de  donation  du  12juin  1328,  publié  plus  haut  (n^CXLIX), 
intercalé  dans  des  premières  lettres  amphatives,  et  transformant  en 
héréditaires  les  200  1.  de  rente  annuelle  accordées  d'abord  à  Robert 
Frétart»  sa  vie  durant  seulement,  et  datées  du  mois  d'août  1329.  Ces 
nouvelles  lettres  sont  semblables  aux  précédentes  jusqu'aux  mots  : 
ata  lieux  et  termee  deêsue  diz.  La  phrase  se  termine  ici,  au  lieu  de 
continuer  par  les  mots  :  à  tenir  et  à  percevoir,  etc.,  et  une  autre 
phrase  commence  :  Et  pour  ce  que  plue  liberaument,  etc. 
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deux  cens  Mrres  pariais  de  rente,  nous,  en  ampliant  1m 
graoes  dessuB  dUe^  voulons  et,  dû  oortaine  saienoe  ci  graaoo 
especial,  li  ootroions  par  ces  poesenles  lettredque  dores  en 
ayant  il  puisse  penre  et  recev<Mc  les  dites  deux  oeus  Utî» 
de  rente  aus  termes  dessus  diz,  sans  requerre  les  baillîz  oa 
receveurs  qui  pour  la  temps  seront,  par  la  main  des  fidr- 
miers  de  la  dite  prevosté  de  Lodun  et  des  emoluiasnz  da 
seel  et  de  Tescripture  de  la  ville  et  chastellenie  d'icelui  lieu^ 
ou  par  la  main  dlceulx  qui  les  diz  emcdumens  aront  et 
lèveront,  et  que  à  ce  il  et  ses  hoirs  les  pUiadent  Êdre  oon*' 
traindre,  en  monstrant  ces  présentes  lettres,  sans  autre 
mandement  attendre,  comme  pour  noz  propres  debtes,  à 
tenir  et  à  percevoir  de  lui  et  de  ses  hoirs,  ou  aians  cause 
de  lui ,  et  en  faire  toute  leur  voulenté ,  comme  de  leur 
propre  héritage.  Et  est  à  savoir  que  nostre  dit  chevalier  et 
chambellain,  ses  hoirs,  ses  successeurs  et  ceuls  qui  ont  ou 
auront  cause  d'eulz,  tendront  la  dite  rente  de  nous  et  de 
noz  successeurs,  et  de  ceus  qui  ont  ou  auront  cause  de 
nous  et  de  eulz,  à  deux  paires  de  ganz  blanz  rendables 
chascun  an  aus  termes  dessus  diz,  en  la  ville  de  Lodun,  au 
receveur  royal  de  Touraîne,  sanz  en  faire  nul  autre  devoir 
à  nous  et  à  noz  successeurs  ne  autre  coustume,  sanz  double, 
sanz  rachat,  sanz  foy  ne  hommage,  sanz  ost,  sanz  che- 
vàuchie  ne  autre  servitute  ou  redevance,  et  sanz  autre 
obéissance  ne  recongnoissance,  fors  les  deux  paires  de  gans 
blanz  dessus  diz  tant  seulement.  Et  nous  donnons  en  man- 
dement par  ses  lettres  à  touz  les  fermiers  de  la  dite  pre- 
vosté et  emolumenz  d'icelle,  qui  dores  en  avant  seront,  que 
à  nostre  dit  chambellain  et  à  ses  hoirs  et  successeurs,  et  à 
ceus  qui  de  li  ou  de  eux  auront  cause,  paient  chascun  an 
aus  termes  dessus  diz  les  dites  deux  cens  livres  parisis,  sans 
nul  delay  ne  contredit,  et  sans  nul  autre  mandement  at- 
tendre, et  aussi  aus  baillis  et  receveurs  roiaus  de  Touraine, 
qui  sont  et  seront,  que  les  diz  fermiers  oontraingnent  à  ce^ 
se  deffailhans  en  estoient,  vigoreusement  et  sans  dday,  et 
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tnsement  à  nois  aities  et  fealz  \e$  gens  de  noz  oèibptes  à 
Pari$|  qui  90fit  et  9eiroût,  que  aw  die  btillis,  receveurs  «t 
fenoiers  deduissient  et  fueentrabatre  dbascun  on  la  sonutie 
deasus  dite,  $aw  oiul  empeaehement  ou  difficahë  quelle 
que  ce  soit,  qutr  nous  aTons  fait  le  dit  don  de  certaine  et 
pourveue  acienoe,  et  voidoos  que  il  vaille  et  tiegne  sans 
nul  contredit,  non  contrestant  chose  que  Ten  puisse  op- 
poser ou  dire  au  contraire.  Et  pour  ce  que  il  soit  vaillable, 
^srzne  et  estable  ou  temps  avenir  à  tou2  jours,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Données  à 
Paris,  l'an  de  grâce  iftil  occ.  et  trente,  ou  moys  de  no- 
vembre* 

Par  le  roy,  à  la  relaoion  de  vous  et  de  M*  des  SsBars. 
Yistrebect 

CtXII 

CcnfirmattOQ  des  promises  et  engagements  oontraotéa  entro  Jean 
Larchevéque  de  Parth^nay  et  Âmaury  de  Craon»  pour  le  mariage 
de  Jean,  fils  aîné  du  premier,  avec  Béatrix,  fiUe  puînée  du  second 
(JJ.  66,  n*  T89,  fol.  329). 

Janvier  1331. 

Phîtippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Nous  faisons 
savoir  à  touz  presenz  et  avenir  que  nous  avons  veues  1^ 
lettres  des  convenances  faites  et  accordées  entre  nos  amez 
et  feals  Amalri,  seigneur  de  Craon,  d'une  part,  et  Jehan  Lar- 
ceveaque,  sire  de  Partenay,  d'autre  part,  contenanz  la 
fourme  qui  s'ensuit  : 

Sachent  touz  qui  cestes  lettres  présentes  verront  et 
orront  que  nous  Amalri,  sire  de  Craon,  et  nous  Jehan  Larce* 
vesque,  sire  de  Partenay,  avons  pieça  accordé  et  enquores 
accordons  que  mariage  se  fera  entre  Jehan,  filz  ainzné  ^  de 


i<  NnUe  part  aiUéurs  on  ne  trouve  mefirtionné  ce  fils  aîné  de  Jean 
Larohevéque,  seigneur  de  Parthenaj.  Les  historiens  attribuent  à  celui- 
ci  un  seul  fils,  Ouillsume,  qui  épousa,  en  1349,  Jeanne  de  Mathefèlon. 
et  vécut  jusc[u'en  1401.  Il  est  vrai  que  parfois  ce  dernier  est  désigné 
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nous  Jehan,  sire  de  Partenay,  et  une  des  filles  puisnées  de 
nous  sire  de  Oraon,  la  quelle  que  plus  plera  à  nous,  sire  de 
Partenay,  ou  de  l'ainsnée,  si  à  nous  sire  de  Craon  plesoii. 
Et  devons  nous,  sire  de  Partenay,  chosir  l'une  des  filles 
puisnées  dedenz  la  saint  Jehan  Baptiste.  Et  se  il  avenoit 
que  celle  que  nous  aurions  chousie  moroit  avant  qae  le  dit 
mariage  fust  acon^li  et  parfet,  nous  devrions  chousir  pour 
.nostre  dit  filz  une  des  autres  puisnées  au  dit  sire  de  Craon, 
qui  ne  saroient  ailleurs  assignées,  dedenz  deux  moys  em- 
près  la  mort  de  la  première  choisie. 

Item  nous,  sire  de  Partenay,  marions  le  dit  Jehan,  nostre 
fils  ainsné,  comme  nostre  her ,  emprès  nostre  décès,  des  ehas- 
teaus,  cfaastderies  et  terres  de  Partenay,  de  Mervant,  de 
Vovant  et  de  toutes  noz  terres  et  chasteaus,  que  nous  avons 
en  Gastine,  et  de  toutes  les  appartenences  des  diz  chasteaus 
et  terres,  en  la  manière  que  les  diz  chasteaus  et  terres 
nous  eschaïrent  de  la  mort  nostre  père.  Et  voulons  que, 
tantost  emprès  nostre  décès,  le  dit  Jehan,  nostre  filz,  vîegne 
aus  foiz  et  aus  homages,  à  la  saisine  et  possession  des  diz 
chasteaus,  chastelleries  et  terres  tout  entièrement,  sanz  ce 


0OUS  le  prénom  de  Jean  {Guillaume,  appelé  autst  Jean,  dit  le  P.  An- 
selme], mais  il  n'est  guère  admissible  qu'il  soit  question  de  lui  dans 
le  document  publié  ici  ;  car  il  était  fils  de  Marie  de  Beaujeu  dont 
l'union  avec  Jean  Larchevêque  n'eut  pas  lieu  avant  l'année  1328,  et 
il  ne  pouvait  encore  avoir  vu  le  jour  à  la  date  qui  nous  occupe.  Il  s'agit 
bien  plutôt  d'un  frère  aîné»  dont  la  trace  toutefois,  je  le  reconnais, 
se  perd  immédiatement  après  cette  révélation.  Selon  toute  vraisem- 
blance, Jean,  dont  il  est  ici  question,  était  né  du  premier  mariage  de 
Jean  de  Parthenay  avec  Marguerite,  fille  de  Guy,  vidame  de  Chartres 
(voy.  plus  haut  la  note  du  n*»CLV),  et  il  mourut  avant  d'avoir  pu  réa- 
liser ce  mariage,  dont  les  conditions  sont  réglées  si  minutieusement, 
et  qui  dut  rester  à  l'état  de  projet.  Amaury  III  de  Craon,  seigneur  de 
8ablé,  marié  deux  fois,  avait  perdu  Isabelle  de  Sainte-Maure,  sa  pre- 
mière femme,  le  !&  décembre  1310,  suivant  Ménage  {Hist,  de  Sablé). 
Béatrix,  sa  fille  puînée  du  second  lit,  choisie  par  le  sire  de  Parthenay, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  ne  devait  avoir  que  douze  ans  au 

S  lus,  à  l'époque  de  ses  fiançailles.  D'autre  part,  Amaury  décéda  peu 
e  temps  après  avoir  obtenu  du  roi  la  oonnrmation  de  ce  contrat,  le 
26  janvier  1332,  et  sa  mort,  en  admettant  que  Jean  vécût  encore  à 
oette  date,  put  bien  avoir  eu  pour  résultat  la  rupture  des  engage- 
ments pris  avoc  le  sire  de  Parthenay. 
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que  nous  en  puissons  riens  aliéner,  charger  ne  amenuyser, 
einsi  que  par  cestui  fet  le  dit  Jehan,  nostrefilz,  nostreviage, 
ne  puet  demander  ne  avoir  les  foiz,  les  homages,  les  sai« 
sines  ne  les  usufruiz  des  dictes  choses  ;  et  sauve  et  retenu  à 
nous  touz  les  acquez  que  nous,  puis  la  mort  nostre  père, 
avons  fait  et  farons  es  dictes  chastelleries  et  terres,  des  quiex 
aoquès  nous  porrions  faire  nostre  volenté.  Et  pour  tant  ne 
renunciera  pas  nostre  dit  filz  à  ce  que,  oultre  les  diz  chas- 
teaus,  chastelleries  et  terres,  li  puet  et  doit  eschaer  de  nous 
pour  succession. 

Item  est  accordé  et  encores  accordons  que,  si  le  mariage 
fait  et  accompli  entre  les  diz  enfanz,  il  avenoit  que  le  dit 
Jehan,  nostre  filz,  emprès  que  il  auroit  accompli  vint  anz  de 
sonaage,  de  nous  se  vouloit  partir,  nous,  vivant  la  dame  de 
Samblancey  *,  famé  jadis  monseigneur  Hugues^  nostre  frère, 
baillerons  et  asserrons  de  nostre  propre  héritage  au  dit 
nostre  filz  mil  et  cinc  cenz  livres  tournois  de  rente  à  com- 
mune value,  inssi  que  elles  ne  puissent  fallir,  ovec  chastel  ou 
manoir  souffisant  pour  la  demeure  des  diz  enfanz.  Et  si  en 
celui  temps  la  dite  dame  de  Samblancey  estoit  morte  ou 
moroit  après,  si  tost  comme  elle  sera  morte,  nous  baillerons 
et  asserrons  à  nostre  dit  filz  deux  mille  livres  tournois  de 
rente  en  la  terre  que  la  dite  dame  tient,  et  parfès  au  plus 
près,  se  la  dite  terre  ne  les  valoit  ;  les  quelles  deux  mille 
livres  einssi  assises,  le  dit  nostre  filz  delessera  les  dites  mil 
et  cinc  cenz  livres  de  rente,  si  adonc  li  estoient  assises, 
comme  dit  est. 

Item  est  accordé  et  encores  accordons  que,  si  les  dis 
chasteaus,  chastelleries  et  terres  de  Partenay,  de  Mervent, 
de  Vovant  et  de  Guastine,  des  quiex  nous  héritons  nostre 
dit  filz  emprès  nostre  décès,  si  comme  dessus  est  dit,  ne 
valoient  six  mille  livres  tournois  de  rente,  en  commune 


1.  Isabelle  de  dennont,  dite  de  Nesle,  dont  il  a  été  question  précé- 
demment (voy.  la  note  2  de  la  page  93). 
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yalue,  et  que  ils  ne  peussent  faillir,  les  dites  ^h  millç  livres 
de  rente  seroat  parfeles  en  et  sus  la  terre  que  tient  k|  dite 
dame  de  Saintblancey,  qnprès  la  mort  d'icelle. 

Item  est  accordé  et  accordops  que  le  dit  mariage  aooni- 
pli  et  parfet,  se  il  avenoit  que  le  dit  nostre  filz  mprist  av^ 
nous,  la  dite  fille,  sa  fanae,^  aura  en  douaire,  no^s  vivant, 
mil  livres  toupiois  de  rente^  à  coipmune  value,  tele  qqe 
elles  ne  puissent  faillir;  et  apprès  nostrç  décès,  elle  aqra  4^ 
croissance  pour  son  douaire  çiutres  mil  livras  tournoie  de 
rente  ;  et  se  il  avenoit  nous  trespasser  de  cest  siècle  dçvaQl 
nostre  dit  filz  et  après  moroit  nostre  dit  filz,  la  dite  filial  sa 
ftune,  aura  çn  douaire  la  tierce  partie  de  toute  nostre  terre 
et  des  appartenances,  non  obstant  quicunque  coiistgme 
contraire,  rabatu  et  descompté  la  partie  que  cpustume  dç 
pais  donne  à  noz  fUles  et  à  noz  fil^  puisnez,  si  auows  W 
avoit. 

Item  nous  voulons,  commandons,  promettons  et  accor 
dons  que,  si  nous  Crispassions  de  cest  siècle  avant  <|ue  nostrç 
dit  filz  fiist  en  ^age  d'acomplir  le  dit  mariage^  le  dit 
nostre  filz  soit  baillé  au  dit  sire  de  Craoq  pou^  le  gard^  ^t 
norrir  jusques  à  tant  que  le  dit  mariagç  soit  açompU  et 
parfet. 

Item  nous  promettons  et  suymes  tenus  fere,  procurer  et 
pourchasser  à  tout  nostre  plain  povoir,  sans  nulle  fi^ude, 
que  nostre  dit  filz  se  consentira  au  dit  mariage,  et  le  voudrt 
et  accordera.  Et  aitost  comme  il  aura  aage  de  contrere  ma- 
riage, il  le  contraira  par  parole  de  présent  et  1^  dite  fille 
espousera.  Et  se  aucuns  vouloient  empesçhier  le  dit  loari^ 
ouaucune  des  choses  dessus  dites,  nous  prouve ttpns  et  juroQ^i 
par  nostre  serement  corporelment  de  nous  fet,  à  nostre 
pouer,  sanz  nulle  finaude,  oster  les  empeschemenz  qui  mis 
y  seroient  et  destorber  cils  qui  le^  y  voudroit  mettre. 

Et  nous,  sire  de  Craon,  avons  promis  et  enquores  pro- 
mettons donner  à  nostre  dite  fille,  qui  sera  famé  au  dit 
JefaaQi  fib  du  dit  sire  de  Partenay,  pour  son  mariage,  sept 
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c^nz  livres  de  tournois  de  reiitç  ^tfwuçl  et  perpétuel  ^hçiî* 
tage,  à  la  dite  nostre  fille  et  à  ses  her§  çt  succe^j^^rs  ;  l^s 
quelles  sept  cenz  livrer  dç|:eate  le  dit  »ire  de  P^tepay  npu,s 
aevoit,  ce  est  assavoir  seize  viw  livrer  (jue  npw  S^oas 
prendre  sus  la  terre  de  Afqntfort,  et  trois  cenii  et  qi^tr^ 
vinz  livres  de  rente  que  la  dame  de  Paluau  *  nous  deyoi^ 
des  qu^es  h  dit  sire  de  Partenay  a  pris  la  charge  ^  et  les 
quelles  sept  cenz  livres  de  rente  Iç  dit  sire  d^  Parten^j  Aqu^ 
doit  asseoir  et  assigna,  ^i  çonm^e  il  apparç9tr^  ci  df  s^ouz 
plus  plainement,  en  et  sus  ses  terres  et  tettemenz  de  Marpe^ 
et  de  Montcoartoiir,  et  p^f^tes  au  plus  près,  e^^prè$  1^ 
décès  de  la  dame  de  S^gnblancey.  ^t  les  quelles  sept  cen? 
livres  il  est  t^nu  à  nous  paier  par  çhasM^uu  an^  vivapt  la  ditP 
dame. 

Et  volons  que,  le  dit  mariage  fait  et  accompli,  noslrp 
dite  fille  et  le  dit  Jehan,  son  espons,  en  non  de  li,  aient, 
prengnent  et  lèvent  les  dites  sept  cena^  livre?  de  rente, 
comme  héritage  à  nostre  dite  fille,  einssi  toulevois  que,  si 
nostre  dite  fille  moroit  sanz  hoir  de  son  corps,  ou  ses 
hers,  si  elle  en  avoil,  moroit  sanz  hoir  descendant  de  leur 
corps,  que  les  dites  sept  cenz  livres  de  rente  viengnent  et 
retournent  entièrement  à  noz  enfanz  puisnez,  fireres  et 
seurs  de  nostre  dite  fille  ;  sauve  tant  que,  si  les  diz  cas  ave- 
noient,  le  dit  siro  de  Partenay,  se  il  li  plesoit,  pourroit 
avoir,  dedeos  un  an  prochain  emprès  les  diz  pus  avcQuz, 
par  retret  des  dites  sept  cen^  livres  de  repte,  les  trois  cenz 
et  quatre  vinz  livres,  dont  il  s'est  chargîë  pour  la  dame  de 
Paluau,  si  comme  dessus  est  dit,  en  paiant  et  rendaiit  à 
noz  diz  enfan;  puisnez,  frères  et  seurs  de  1%  dite  postre  fillç, 
trois  mille  et  oict  qenz  livres  de  tournois. 

Et  en  oultre  ce,  avons  promis  et  promettons  enquores 


1.  Letice  de  Parthenay,  sœur  de  Jean  Larchevéque,  veuve  alors  de 
Maurice  de  B^Uertlle^  seigneur  c|e  Montatga,  la  Oa?naohe,  Palluao, 
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donner  à  nostre  dite  fille  pour  son  mariage,  ovecques  les 
dites  choses,  sept  mille  livres  de  tournois  à  poier,  moitié 
tantost  comme  le  dit  mariage  sera  fait  et  entériné,  et  l'autre 
moitié  dedans  Tan  ensuivant,  à  estre  convertiz  les  dites 
sept  mile  livres  ou  proufit  du  dit  Jehan  et  de  la  dite  nostre 
fiUe. 

Item  nous,  Jehan  Larcevesque  dessus  dit,  les  dites  sept 
cenz  livres  de  rente  avons  assises  et  assignées  et  enquores 
asseons  et  assignons  au  dit  sire  de  Craon  et  à  ses  hers  et 
successeurs,  et  cils  qui  de  lui  auront  cause,  en  et  sus  noz 
dites  terres  et  tenemenz  de  Marnes  et  de  Montcourtour,  et 
parfetes  au  plus  près,  à  prendre,  avoir,  percevoir,  lever  et 
recevoir  du  dit  sire  de  Craon  et  de  ses  hers,  et  de  cens  qui 
ont  et  auront  cause  de  lui,  tantost  emprès  le  décès  de  la 
dite  dame  de  Samblancey,  et,  vivant  la  dite  dame,  nous  pro- 
mettons et  sûmes  tenuz  rendre,  poier  ou  satisfier  au  dit 
sire  de  Craon ,  ou  qui  cause  y  aura  de  par  lui,  les  dîtes 
sept  cenz  livres,  par  chascun  an,  en  chascune  feste  de  saint 
Christofle,  seize  vinz  livres,  et  par  chascune  feste  de  Noël 
trois  cenz  et  quatre  vinz  livres,  sauve  et  retenu  à  nous  à 
avoir  par  retret  les  dites  trois  cenz  quatre  vinz  livres  de 
rente,  es  cas  ou  la  dite  fille  au  sire  de  Craon  dessus  dit  ou 
ses  hoirs  mourroient  sanz  hoir  de  leur  cors,  si  comme 
dessus  est  dit. 

As  quelles  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles  tenir, 
garder,  acomplir  et  fermement  entériner  par  touz  articles, 
nous  Amalri,  sire  de  Craon,  et  nous  Jehan  Larcevesque, 
sire  de  Partenay  dessus  diz,  en  tant  comme  chascun  de 
nous  touche  et  puet  et  porra  touchier  ou  temps  avenir, 
obligons  Tun  à  l'autre,  nous ,  noz  hoirs,  noz  succès* 
seurs  et  touz  noz  biens  mobles  et  ymobles,  presens  et 
avenir,  en  queuques  lieus  que  ils  soient,  et  especialment 
et  expressément.  Et  avons  juré  à  saintes  évangiles  et  pro* 
mis  et  enquores  jurons  et  promettons  loialment  et  en 
bonne  foy  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascunes 
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d'icelles  tenir,  garder,  fere,  procurer,  acomplir  et  enté- 
riner par  touz  articles,  si  comme  dessus  est  dit,  en  tant 
comme  chascun  de  nous  touche  et  puet  et  pourra  toucher, 
sanz  venir  en  contre  par  nous  ne  par  autre  ou  temps  avenii*, 

Supplians  à  très  excellent  prince,  nostre  très  grant  et 
redoublé  seigneur,  nostre  seigneur  le  roy  de  France,  que, 
à  plus  grant  seurté  des  dites  choses,  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  chascune  d'icelles  à  estre  tenues,  gardées  et  acom- 
plies ,  et  fermement  entérinées  par  touz  articles  de  touz 
jours  mes  perpetuelment,  de  nous  sires  dessus  diz  et  de  noz 
hers,  comme  dessus  est  dit,  il  degne  et  veuUe,  de  la  auc- 
torilé  de  sa  roial  majesté,  loer,  confermer  et  approuver, 
et  y  fere  mettre  et  apposer  son  seel ,  dont  l'en  use  en  tels 
cas  et  en  semblables.  En  tesmoing  des  quelles  choses,  nous 
Amalri  et  Jehan,  sires  dessus  diz,  avons  mis  et  appousé  noz 
seels  à  cestes  présentes  lettres.  Données  et  faites  le  xxj. 
jour  d'avril,  qui  fut  le  mardi  emprès  le  dimenche  que 
l'en  chanta  en  satncte  église  Quasimodo  ^ ,  à  Saumur ,  l'an 
de  graoe  mil  ggg.  vint  et  sept. 

Item  avons  veues  autres  lettres  annexées  aus  lettres 
dessus  dites,  scellées  du  petit  seel  au  dit  Jehan  Larceves- 
qae,  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Nous  Jehan  Larcevesque ,  sire  de  Partenay ,  faisons 
savoir  à  touz  que,  comme  entre  noble  homme  et  puis- 
sant, monseigneur  Amalri,  sire  de  Craon,  de  une  part,  et 
nous,  de  autre,  ait  esté  parlé,  traictié  et  accordé  mariage 
de  Jehan  Larcevesque,  nostre  filz,  et  de  unes  des  filles 
puisnées  du  dit  sire  de  Craon  et  de  madame  Beatrix  de 
Roucy  * ,  sa  compaigne  et  espouse ,  la  quelle  fille  nous 
devions  choisir  et  eslire,  si  oonune  il  est  plus  pleinement 
contenu  es  lettres  sur  ce  faites,  scellées  du  seel  au  dit 


1.  L6  21  avril  1327. 

2.  Dame  de  la  Suze  au  Maine,  fille  de  Jean  IV,  comte  de  Rouoy,  et 
de  Jeanne  de  Dreux,  seconde  femme  d'Âmaury  III  de  Craon. 
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$ire  d^  Cmou  et  du  Oipstjrei  aus  qucâe»  cestes  presmtas 
lettres  sont  amiexées;  pou^  eue  detiberaçioa  et  avis, 
avons  choisi  et  esleuei  et  enquores  chgîsissom  et  esUsoos 
B^tnz  de  Oapn  %  fiUe  seconde  des  di?  sire  de  Gra<m  et 
madame  Beatri^  sa  compaigoe,  pour  estre  compaigne  et 
esppuse  du  dit  Jehan,  nostre  fiiz.  Et  touIoos  et  accordons 
qi^e  }e  dit  mariage  en  la  mani^^  qu'il  est  tndctié  et 
parlé,  soit  &it,  contrait  et  acompli  entre  le  dit  nostre 
filz  et  la  dite  JSeatri^  le  plus  test  que  l'aage  d^  diz  Jehan 
et  Beatriz  le  pourra  sou0rir,  et  sainte  enlise  le  voudra  con- 
sentir*  Eo  tesmoing  de  la  quelle  chose  nous  avons  scellée 
ceste  présente  lettre  de  nostire  propre  seeL  Ce  fut  fait  à 
la  Roche*au*Moine,  le  jour  «aint  Jaque  et  saint  Phdippe» 
apostres  *,  Tan  de  grâce  mil  coc»  vint  et  sept* 

Nous  adeoertes  les  dites  convenences  et  toutes  les  autres 
choses  contenues  ^  lettres  dessus  escriptes  aianz  fâmes 
et  aggreablesi  icelles  volons,  loons,  apptovons,  raiefions 
et  de  nostre  auctorite  roial  coi^ennons  par  la  teneur  de 
ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes 
le  droit  d'autruy*  Et  que  ce  soit  ferme  et  stable  à  tooz 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres. 
Donné  à  Loncpont,  l'an  de  grâce  mil  ogg«  et  trente,  ou 
mo^  de  jenvier. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  du  doyen  de  Saint  Martm  de 
Tours,  P.  Caisnot^ 

GLXm 

Constitutioa  en  faveur  <!le  Çimon  de  Montbreton,  chevalier^  d*une 
rente  héréditaire  de  cent  livres  tournois,  assignées  sur  des  terres 
4e  la  •dné<Àauiaée  de  Poitou  (JJ.  66,  n*  435,  fol.  177  y^ 

Février  1331. 
Phflippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 

i.  Elle  fut  mariée  à  Eon,  seigneur  de  Lohéac  et  de  la  Roolie-Ber- 
narj}»  çt  çttourut  le  26  septembre  i?56  {HiM.  ^iné^L,  t  VUI,  p.  570), 
2.  Le  premier  mai. 
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faisons  à  touz  presenz  et  avenir  que ,  comme  nous  eus- 
siens,  de  grâce  especial,  donné  et  otroié  à  nostre  amé 
Symon  deMontbreton^,  chevalier,  un  chastel  de  deus  cens 
livrées  tournois  de  terre  par  an,  à  sa  vie  tant  seulement, 
et  eussiens  mandé  et  isommis  à  nostre  amé  et  féal  che<^ 
valier.  Mouton  de  Blenville  *,  seneschal  d'Agenois,  que  au  dit 
Symon  pourveist  du  dit  chastel  et  li  assist  et  assignast 
les  dictes  deus  cens  livrées  de  terre  tournois  par  an, 
nous  certains  et  confiant  dé  la  loyauté  et  circunspec- 
tion  d'iceli  Syniod,  par  Tëipèi^iencé  dfe  ses  bonnes  eUti^ës 
et  faiz,  cotisiderez  leâ  bons,  loyaux  et  agréables  setviôèâ 
qn'il  nouâ  a  hân  longuement  et  Ait  encore  dé  jôiii"  éû 
jour,  voulant  li  fkite  recompensacion  condig[ne  de  ce, 
eue  bonne  deliberacton  sur  ce,  avotis,  de  grade  especiàl 
et  de  certaine  science,  donné  et  donnons  à  li  et  à  ses 
hers  et  successeurs,  à  héritage  perpetuehnent,  cent  livtéeâ 
de  terre  tournois  à  value  de  terré,  à  lui  estre  assises  et 
assignées  en  la  seneschaiicie  de  Poitou  ^,  leissant  pour  Cé 
à  nous  les  deus  cens  livres  de  terre  totdmois  par  an  et  le 
chastel  dessus  diz,  que  donné  li  aviens  à  sa  vie,  si  coMmé 
dit  est.  En  tesmoing  de  la  quelle  chose  et  à  ce  que  ce 
soit  perpetuelment  ferme  et  estable,  nous  avons  fhit  niettré 
nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Doilné  et  fait  à  Saiiit- 
Germain  en  Laye,  ou  moys  dte  février  Tan  de  gracé  mil 
ni^  et  trente. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  moUs.   le  duc  de  Bourbon 
£adte  à  moi,  ou  dit  mois,  ou  Louvre.  Vitri. 


i.  Il  possédait  le  fief  de  la  Roohe-Jarron  en  la  paroisse  de  8augé, 
prèB  Montmortlloù,  et  lé  vébdii,  le  28  avril  1342,  à  Guy  de  Chanàe. 
8a  mort  arriva  antérieurement  au  mois  d'avril  1347,  comme  on  le  voit 
dans  on  acte  de  cette  date  (JJ.  76,  fol.  222  v^). 

2.  Jean  II  de  Mimquenchy,  dit  Mèuton,  seigneur  de  BMùVille, 
depuis  sénéchal  de  Saintonge,  1336-1338. 

3.  L*acte  d'avril  ^347,  cité  plus  haut,  nous  apprend  que  ces  cent 
livres  de  rente  lui  furent  assignées  sur  les  fours  de  Hohtmorillon  et 
sur  certaines  redevances  dues  au  roi  à  Lathus,  à  Plaisance  et  aus 
environs. 
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Lettres  portant  permission  à  Nicolas  Le  Blanc ,  chanoine  de  Poi- 
tiers, d'acquérir  une  terre  de  vingt  livres  de  rente  et  d'en  doter 
des  personnes  ou  des  établissements  ecclésiastiques  (JJ.  66,  n*  614, 
fol.  259  V). 

Mars  1331. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz  presens  et  avenir  que  nous,  considerans  les 
bons,  loyaus  et  agréables  services,  que  nostre  amé  et  féal 
clers  et  conseilliers,  maistre  Nichole  le  Blanc,  chanoine  de 
Poytiers,  a  fais  ou  temps  passé,  tant  à  nous  que  à  noz  très 
chiers  seigneurs  et  cousins  Phelipe  et  Charle,  jadiz  rois  de 
France,  les  queb  Dieux  absoille,  oïe  la  supplicacion  du  dit 
maistre  Nichole,  li  avons  octroie  et  encores  li  octroions,  de 
nostre  auctorité  royal  et  de  grâce  especial,  que  il  puisse 
acquerre  et  achater  en  noz  fiez  ou  arrerefiez  ou  censives, 
ou  es  fiez  ou  arrerefiez  des  églises,  si  et  en  tant  comme  il 
nous  appartient,  sans  haute  et  moyenne  justice,  vint  livres 
de  annuelle  et  perpétuelle  rente  à  tournois,  selonc  Tassiete 
et  coustume  de  païs,  et  que  les  dites  rentes,  se  il  les  a  jà 
acquises  ou  partie  d'icelles,  il  puisse  convertir,  donner  et 
appliquer  à  sainte  église,  ensemble  ou  par  parties,  et  en 
fonder  et  donner  chapellenies,  et  en  autrement  ordener  en 
lieus  sains,  pour  le  salut  de  s'ame  et  de  ses  parens,  sans  ce 
que  il  les  puisse  vendre  ne  transporter  alleurs  ;  et  que  les 
personnes  et  lieus  sains,  aus  quels  il  donrra  les  dites  rentes, 
les  puissent  tenir  perpetuelment,  paisiblement,  sanz  ce  que 
il  puissent  estre  contraint  par  nous  ne  par  noz  successeurs, 
roys  de  France,  les  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  pour 
raison  de  ce  à  en  faire  finance  quelle  que  elle  soit.  Et  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  en  toutes  l'autruy.  Donné  à  Tabbeye  du  Yal-Nostre- 
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Dame,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  trente,  ou  mois  de  mars. 
Par  le  roy,  à  la  relacion  mons.   Guillaume  Bertran. 
P.  Fortis. 

CLXV 

Philippe  de  Valois  permet  au  cardinal  Pierre  de  Mortemart  de  con- 
vertir en  biens  de  mainmorte  ses  terres  de  Poitou,  qui  avaient  été 
la  propriété  de  Raoul,  comte  d'Eki,  connétable  de  France  (JJ.  66, 
n»  854,  fol.  348). 

Avril  1331. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz  presenz  et  avenir  que  pour  la  très  grant 
amour  et  affection  que  nous  avons  à  nostre  très  cher  et 
féal  ami  Pierre  de  Mortemer,  evesque  jadiz  d'Auceurre  et 
à  présent  cardinal  du  saint  siège  de  Roume  ',  le  quel  a  esté 
touz  jours  et  encores  est  continuelment  moult  diligent  à 
promovoir  par  devers  nostre  très  saint  père  le  pape  toutes 
noz  besoignes  et  y  a  moult  travaillé  et  travaille  chascun 
jour,  de  quoy  nous  sommes  moult  tenuz  à  lui,  nous 
U  avons  octroie  et  octroions  par  ces  lettres,  de  nostre  libé- 
ralité royal  et  grâce  especial,  pour  nous  et  pour  noz  suc- 
cesseurs, rois  de  France,  que  toute  la  terre  que  il  a  et  doit 
avoir  en  Poitou,  tant  par  titre  d'achat  comme  par  don,  la 
quelle  tenoit  nostre  amé  et  féal  chevalier  Raoul,  conte  de 
Eu,  connestable  de  France*,  jusques  à  trois  cenz  livres  à 


1.  Pierre  Gouin,  dit  de  Mortemart,  du  lieu  de  sa  naissance,  comme 
il  inavoué  lui-même,  n*a  rien  de  commun  avec  les  Rochechouart,  et 
c'est  à  tort  que  quelques  historiens  ont  essayé  de  le  rattacher  à  cette 
maison.  Successivement  évoque  de  Viviers,  en  1320,  et  d*Âuxerre,  en 
1325,  il  fut  créé  cardinal,  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cœlio  Monte,  au 
mois  de  décembre  1327,  puis  évéque  de  Sabine.  Il  fonda  à  Mortemart, 
sa  patrie,  un  hôpital,  un  collège,  une  église  appelée  le  Moustier, 
et  trois  couvents,  le  premier  de  Chartreux,  le  second  d'Augustins 
et  Tautre  de  Carmes.  Sa  mort  arriva  le  14  avril  1335  (F.  Du  Chesne, 
HUt.  des  cardinaux  franc,,  in-foL,  1. 1,  p.  456-458). 

2.  La  terre  que  le  comte  d'Eu  vendit  au  cardinal  d*Auzerre  était 
située  dans  la  chàtellenie  de  Civray.  En  faisant  cette  opération  il 
avait  en  vue  surtout  de  se  procurer  des  ressources,  «  pour  cause  de 
sa  neccessité  et  pour  nous  miez  servir,  »  suivant  Texpression  des 
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tournois  de  annuel  et  perpétuel  rente,  le  dit  cardinal  puisse 
convertir  et  transporter  en  églises  et  personnes  de  églises, 
religieuses  ou  autres  lieus  pietables,  ensemble  ou  par  par^ 
ties,  par  quelconque  titre  du  manière  que  il  li  pleira ,  et 
que  ceuls  en  qui  il  aura  ainsi  transporté  la  dite  terre  ou 
rente  la  puissent  tenir  et  posseir  paisiblement  à  perpétuité, 
en  la  manière  que  le  dit  contsela  tmMHti  sanzce  qu'il  pais- 
sent estre  constraint  à  vendre  icelle  terre  ou  rente,  ou  à  h 
mettre  hors  de  leur  main  et  sanz  en  paier  à  nous  ne  à  noz 
successeurs,  rois  de  France,  aucune  finance  quelle  que  elle 
soit  ou  temps  avenir.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz 
jours,  nous  avons  &it  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres. 
Sauve  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  TautruL 
Donné  à  la  Neuveviile  en  Hez,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  trente 
et  un,  ou  mois  d'avril. 
Par  le  roy  en  son  conseil,  à  vostre  relacion.  Scdungy. 

CLXVI 

Privll^e  àôbotdé  à  Piei^  Raymond  de  Rabàsteins ,  sénéchal  de 
Poitou^  d'exploiter  une  saline  dans  sa  terre  de  Bigocre  (JJ.  06» 
n«  800,  fol.  332). 

Mai  1331. 

Philîppes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
faisons  à  tous  presenz  et  avenir  que  nous  avons  oetroié  et 

lettres  royaux  du  10  janvier  4346,  citées  plus  loin.  Après  la  mort  du 
prélat,  le  connétable,  voulant  rentrer  en  possession  de  ce  domaine, 
se  fît  reconnaître  par  jugement  son  droit  de  retrait;  mais  il  fallait 
payer  aux  exécuteurs  du  testament  de  Pierre  de  Mortemart  quatre 
mille  livres,  somme  que  la  pénurie  financière  persistante  du  comte 
d*Eu  lui  faisait  paraître  lourde,  si  bien  qu'il  n'usa  pas  de  son  droit  et 
se  contenta,  pour  le  réserver  à  ses  héritiers,  de  se  faire  délivrer  de 
délais  en  délais  des  lettres  de  prorogation>  et  son  fils  en  agit  de  même 
jusqu'au  commencement  de  1  année  1347  et  peut  être  plus  tard  en« 
core.  Ces  lettres,  dont  la  première  au  moins  sera  publiée  dans  œ 
volume,  sont  au  nombre  de  cinq  et  portent  les  dates  suivantes  : 
22  mai  1337,  28  octobre  1339,  30  janvier  1342  (n.  s,),  18  février  1345 
et  10  janvier  1346  (n.  s.).  Elles  se  trouvent  dans  le  précieux  registre 
des  comptes  du  conhétable  d*Eu,  qui  fait  partie  du  Trésor  des 
Chartes,  sous  la  cote  JJ.  269,  fol.  9i,  95, 96  et  107. 
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octroions  de  grâce  espeoial ,  par  ces  présentes  lettres ,  à 
nostre  amé  chevalier,  Pierre  Raymont  de  Rabastienx,  se- 
neschal  de  Poitou,  de  querre  et  cerchier  sel  en  certain 
lieu,  en  sa  terre  de  Bigorre,  et  que,  le  dit  sel  cerchié,  aus 
cous  et  despens  du  dit  chevalier,  et  trouvé,  la  moitié  des 
emolumenz  qui  dès  adonc  en  avant  en  istront  dusques  à  la 
somme  de  deus  cenz  livres  par  an  et  au  dessouz,  couz  et 
despens  paiez,  appartendra  au  dit  chevalier  et  à  ses  hoirs 
ou  cens  qui  en  cete  partie  aront  cause  de  li.  Et  paiera  le 
dit  chevalier  ou  ceus  qui  aront  cause  de  li  partie  des  cous- 
temenz  du  dit  sel  pour  telle  partie  comme  il  y  prendra, 
c'est  assavoir  la  moitié,  ou  cas  que  les  emolumenz  du  dit 
sel  monteroient  à  la  dite  somme  de  deux  cens  livres  ou  à 
moins,  et  ou  cas  que  les  emolumenz  d'icelli  sel  monteroient 
à  plus  de  deux  cenz  livres  par  an,  aprez  touz  cous,  le  dit 
chevalier  ou  ceus  qui  aront  cause  de  li  en  ce  partie,  ara  et 
prendra  ou  dit  sel  cent  livres  tant  seulement,  touz  quittes 
venenz  à  sa  main,  et  tout  le  résidu  sera  à  nouz  et  à  noz  suc« 
cesseurs,  rois  de  France.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à 
perpétuité,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  pré- 
sentes lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  Tautrui 
en  toutes.  Donné  à  Bauquierville ,  Tan  de  grâce  mil  ccc. 
trente  et  un,  ou  mois  de  may. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  mons.  Michel  de  Reccourt. 
H.  Martin. 

CLXVH 

Pennission  accordée  au  sire  de  Bauçay  de  construire  à  Faulant  une 
chaussée  et  un  étang  (JJ.  66,  n<»  853,  fol.  348). 

Mai  1331. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
feisons  à  touz  presenz  et  avenir  que,  comme  le  sire  de  Bau- 
çay  nous  ait  supplié  que  nous  li  vueilliens  octrier  que  [en] 
sa  terre,  en  un  lieu  appelé  Faulant,  par  lequel  et  duquel 
Yea  va  à  Chinon  et  à  Tllle-Bouchart,  il  puisse  faire  une 

TOMB  XI.  25 
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chaociée  et  on  estin  k  poissonS)  et  noos  aiens  fidt  £ûre 
infimnadoii  et  enqneste  pour  savoir  se  ce  fercNt  aucun 
prqodice  à  nous  et  à  autre,  par  la  qudle  raporlée  devers 
nous  et  diligenunent  veue,  U  a  esté  trové  que  nous  n'i 
ariens  nul  préjudice  et  que  ceus  qui  ont  aucune  chose  ou 
dit  lieu  s'i  assentent,  mais  que  le  dit  seigneur  de  Bauçaj 
leur  tàce  sur  ce  satislacîon ,  la  qude  il  leur  a  {Mronûse  à 
fiûre,  si  c<»nme  il  a  apparu  par  la  dite  informacion,  nous, 
enoUnans  à  la  dite  supj^cacion,  octroions  par  la  teneur  de 
ces  lettres,  de  grâce  espeeial,  au  dit  seigneur  de  Bauçaj, 
pour  Uet  pour  ses  hoirs  à  touz  jours,  que, faute  la  satisfacion 
desus  dite  aus  personnes  à  qui  il  touche,  il  puisse  £ûre  et 
avoir  ou  dit  lieu  la  dite  ohauciée  et  estan,  en  rendant  toute- 
voies  a  nous  et  a  noz  successeurs  pour  ce  cinc  solz  de  rente 
anud  et  perpétuel  aus  termes  acoustumez.  Et  que  ce  soit 
diose  valable  à  touz  jours,  nous  avons  £ût  mètre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  toutes  choses  nostre 
droit  et  Tantrui.  Donné  au  Val  de  Rooil^  Tan  de  grâce  mil 
QOG.  trente  et  un,  ou  moys  de  may. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  mons.  G.  de  Noe.  Gervasii. 

CLXVUI 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  Marguerite,  veuve  de  Jean 
de  M irebeau  (JJ.  66,  n*  908,  fol.  37Î  v). 

Décembre  1331. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
Élisons  à  touz  presens  et  avenir  que,  à  la  supplicacion  de 
Maiguerite  CharrueU,  veuve,  jadis  famé  feu  Jehan  de  Mire- 
biau,  et  ses  enfans  communs,  nous  avons  prins  et  mis,  pre- 
nons et  mettons  par  ces  présentes  lettres,  de  certaine  science 
la  dite  Marguerite  et  ses  dix  enfans,  avecques  touz  leurs 
biens,  leurs  choses  et  leur  famille  en  la  protection  et  espe- 
cial  garde  royal  de  nous  et  de  noz  successeurs,  roys  de 
France,  mandans  par  la  teneur  des  dites  présentes,  aus 
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seneschals  de  Poitou  et  de  Xainctonge  et  à  touz  autres  jus- 
ticiers, et  à  chascun  de  euls,  si  comme  à  li  appartendra,  que 
les  diz  mère  et  enfans  souz  la  dite  espeeial  garde  il  main- 
tiegnent  en  leur  justes  possessions,  franchises,  droiz,  li- 
bertez,  usages,  jurisdicions  et  coustumes,  et  de  toutes 
injures,  violences,  griés,  oppressions,  force  d'armes  et  in- 
quietacions  indeues,  quelles  que  elles  soient,  les  défendent, 
et  des  personnes  de  qui  il  voudront  requérir  loyal  asseu- 
rement  il  leur  facent  avoir,  selonc  la  coustume  du  païs,  et 
neentmoins  défendent  de  par  nous  ou  facent  deffendre, 
sur  granzpoines,  as  persones  qu'il  feront  nommer,  que  il 
ne  mesfacent  aus  diz  supplians  ne  à  leur  famille,  ez  per- 
sonnes ne  en  biens,  et  ceste  espeeial  garde  publient  en  leur 
assises  et  ailleur,  là  où  mestier  sera,  à  fin  que,  se  aucun  ou 
aucuns  Tenfraignent  ou  présument  actempter  encontre,  il 
ne  se  puissent  excuser  d'ignorance  ;  et  avecques  ce  mettent 
ou  facent  mettre  nos  penunciaus  roials  en  signe  de  la  dite 
garde  espeeial  es  biens  et  possessions  des  diz  supplians,  se 
mestier  est  et  il  en  sont  requis.  Et  ne  seufTrent  les  diz  senes* 
chalx  et  autres  justiciers^  qui  ore  sont  ou  seront  pour  le 
temps  avenir,  contre  les  diz  supplians,  leur  biens,  ne 
leur  famille,  faire  aucunes  noveletés  indeues,  mais,  se  faites 
les  treuvent,  les  facent  remettre  au  premier  estât  deu  et 
pour  ce  amender  à  nous  et  à  partie.  Et  pour  toutes  les  choses 
dessus  dites  et  chascunes  d'icelles,  et  les  autres  qui  a  office 
de  espeeial  gardien  pevent  appartenir,  plus  diligeanment 
exequter,  députent  aus  diz  supplians,  à  leur  despens,  un  ou 
pluseurs  des  sergens  roiaus  pour  le  temps,  toutes  fois  qu'il 
les  requerront,  en  gardiens  especials,  les  quels  gardiens  ne 
s'entremettent  de  chose  qui  requière  cognoissance  de  cause. 
Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  perpétuité, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres. 
Ce  fu  fait  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  occ.  trente  et  un,  ou 
mois  de  décembre. 
Par  le  roy,  à  la  relacion  de  mons.  P.  de  Jaunay .  J.  Lagacii. 
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CLxa 

Confirmation  d*tin  jugement  dn  sénéchal  de  Poitoo,  portant  déli- 
Traooe  des  biens  de  fea  OoiUaome  LaUemant,  bourgeois  de  Foi- 
tiers,  mort  sana  héritier  naturel,  à  Guillaume  de  Tonnay,  mt  fili 
adoptif  (JJ.  66,  n*  513,  foL  207  v). 

Février  1332 

Philippes,  par  la  grâce  de  Diea,  rois  de  France.  SaToir 
faisons  à  touz  presens  et  avenir  que  nous  avons  veu  les  lettres 
ci  dessous  transcriptes  contenans  la  forme  qui  s'ensuit  : 

A  touz  cens  qui  verront  et  orront  cestes  présentes  lettres, 
Pierre  Raymont  de  Rabastenx,  chevalier  le  roy  nostre  sei- 
gneur et  son  senescfaal  en  Poitou  et  en  Limozin,  salut 
Sachent  touz  que,  comme  le  procureur  du  roy  en  Poitoa 
deist  et  proposast  par  devant  nous  que  feu  Guillaume  Aie- 
mant  %  jadis  boui^ois  de  Poitiers,  estoit  mors  sans  hoir  de 
sa  char  et  sens  héritier  qui  de  raison  peust  venir  à  sa  suc- 
cession, et  que  touz  les  biens  des  quiex  il  estoit  mors  vestis 
et  saisis  appartenoient  au  roy,  comme  appUquez  et  à  li  dé- 
voient demourer  comme  vacans,  ensembleement  o  les  fruiz 
et  levées  qui  en  ont  esté  fais  puis  la  mort  du  dit  feu,  et 
disoit  le  dit  procureur  du  roy  que  Guillaume  de  Taunay, 
clerc,  tenoit  et  exploitoit  les  diz  biens  et  avoit  eu  les  fruiz  et 
les  levées  d'iceus  jusques  à  Tinstimacion  de  deux  cens 
livres,  pour  quoy  il  requeroit  contre  le  dit  Guillaume  qu'il 
li  fust  condampnez  par  jugement  et  contrainz  à  les  délaisser 
au  roy  ensembleement  ou  les  firuiz  jusques  à  la  value  dessus 
déclarée. 

Encontre  les  quiex  choses  disoit  et  proposoit  le  dit 
Guillaume  de  Taunay  '  que  jà  fust  ce  que  le  dit  feu  fust 


1.  Il  avait  été  maire  de  cette  ville  à  plusieurs  reprises.  Cf.  la  note  2 
de  la  page  181. 

2.  Un  Jean  de  Tonnay,  ûls  ou  neveu  de  ce  personnage,  fut  maire  de 
Poitiers  en  1370. 
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mort  sans  her  de  sa  char,  que  le  dît  feu  avoit  norry  le  dit 
clerc  et  l'avoit  institué  son  heretier  en  son  testament  ou 
derreniere  vôlentë  es  biens  qui  li  appartenoient  ou  temps 
qu'il  morut,  et  qui  peussent  bu  deussent  venir  à  ses  ha:»8, 
se  aucuns  en  eust,  disans  le  dit  clerc  que  faire  le  pooit 
segont  raison  et  mesmement  segont  Tusage  et  la  coustume 
du  pais,  les  quiex  usages  sont  touz  notoires  et  ap[nx>uve2 
en  Poitou  que  tout  homme  franc  et  de  franche  condicion, 
de  quelque  assemblée  qui  soit,  puet  ordener  de  ses  biens 
meubles  et  non  muebles  par  voie  de  donacion  ou  institu- 
cîon,  ou  légat,  en  testament  ou  hors  testament,  en  quelque 
manière  qu'il  li  pleira,  et  vaudra  et  tendra  ce  qu'il  en  fera, 
et  mesmement  ou  cas  ou  il  a  ordené  de  ses  couvrances  ;  et 
le  dit  feu  Guillaume  n'avoit  que  couvrances,  pour  quoy  il 
disoit  que  es  choses  demandées  de  la  partie  du  dit  procu- 
reur, il  n'estoit  pas  tenuz  ne  ne  devoit  estre  condampnez, 
ançois  devoit  estre  du  tout  en  tout  absouz  de  la  dicte  de- 
mande. 

En  contre  les  qiiîex  choses  le  dit  procureur*  du  roy 
disoit  et  propôsoit  que,  soupposé  que  le  dit  fèu  eust  feit 
testament  de  fait  et  en  celui  institué  héritier  de  fait,  il  né 
le  pooit  faire  de  droit,  pour  ce  qu'il  disoit*  que  le  dit  feu 
fut  engendrez  et  nez  de  assemblée  dampnée,  c'est  assavoir 
de  homme  marié  en  famé  mariée,  et  quetelx  personnes 
ainsi  nez  de  droit  ne  pooîent  faire  testament  ne  instituer 
héritier  qui  puisse  leurs  biens  tenir  ny  avoir,  ne  ne  doive,  si 
comme  il  disoit. 

Le  dit  Guillaume  de  Taunay  disans  et  proposans  le 
contraire  et  que  ne  saroit  jà  trouvé  que  le  dit  feu 
fust  engendré  de  cohit  ou  assemblée  comme  dessus, 
ançois  le  nioit  le  dit  Guillaume,  meiz  seroit  trouvé  que  le 
dit  feu  fu  engendré  de  cohit  ou  assemblée  de  homme  solu 
et  non  marié  en  famé  solue  et  non  mariée,  et  ainsi  l'ofiroit 
à  prover  le  dit  Guillaume,  si  mestier  li  estoit.  Et  disoit  en* 
core  le  dit  Guillaume  que  personne  engendrée  de  tel  engen- 
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drewev^2<>>it^^<^  disoH  le  dit  procureur,  soupposé  sans  pre* 
judiee  que  le  dit  feu  le  fust,  la  quelle  ohose  dekut,  pooit 
£ûre  testament  et  instituer  héritier  selonc  droit  et  l'usage 
et  la  coustume  de  Poitou,  autre  fois  provez  et  adjugiez  en 
oas  semblable  en  jugement  contraditolre.  Disans  encore  le 
dîi  clerc  que  le  dit  feu  fiist  jur^z  de  la  commune  de  Poy- 
tiers,  et  que  les  persones  de  la  dite  commune  ont  par  pri- 
vilège real  que  il  poent  faire  testamenit,  instituer  héritier 
et  ordener  de  leurs  biens  à  leur  volenté,  par  le  quel  pfevi- 
l^e  disoit  le  dit  Guillaume  que  le  dit  testament  et  institu- 
eîon  que  le  dit  leu  avoit  fait,  supposé  sans  préjudice  du  dit 
derc,  devoit  tenir  et  valoit,  combien  que  le  dit  feu  autre- 
ment ne  le  peust  faire.  Disans  encore  le  dit  clerc  que  un 
manoir  appelle  Fressi^ay  *  et  ses  appartenances  et  autres 
biens  qui  furent  du  dit  feu,  les  quex  il  avoit  acquis,  le  dit 
Guillaume  ne  tenoit  pas  pour  cause  de  institucion  dessus 
dite ,  mais  les  tenoit  tant  pour  cause  de  donacion  £aûte 
entre  viz  du  dit  feu  au  dit  clerc,  en  faveur  de  mariage  fai- 
sant de  liet  de  sa  £ïme,  que  autrement  et  pour  icestes 
causes  les  avoit  le  dit  .clerc  tenuz  et  exploitiez  au  temps  de 
la  mort  du  dit  feu  et  par  avant,  par  an  et  par  jour,  paisible- 
ment. Disans  encore  le  dit  clerc  que  touz  les  meubles  et 
couvranoes  du  dit  feu  durant  le  mariage  de  li  et  de  sa  famé, 
la  quele  sourvequit ,  appartenoient  à  la  &me  du  dit  feu, 
c'est  assavoir  touz  les  meubles  et  la  moitié  des  couvrances 
à  héritage  et  l'autre  moitié  des  dites  couvrances  à  viage, 
segon  l'usage  et  la  coustume,  qui  tex  sont  en  la  ville  de 
Poitiers  que  les  meubles  communs  sont  et  demeurent  enté- 
rinement au  derrier  vivant ,  et  mesmement  ou  cas  ou  il 
n'ont  her  de  leur  char  engendré. 

Item  disoit  encores  le  dit  Guillaume  que  touz  les 
biens  du  dit  feu,  qui  li  pooient  appartenir  ou  temps 
qu'il   morut,    ne   valoient   ny    encores   ne    valent    pas 

1.  Fief  relevant  de  la  baronnie  de  Chauvigny. 
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quarante  livres  de  rente  en  deniers,  des  quiex  il  a  fondé 
une  chapellenie  de  dis  livres  de  rente  *,  et  sus  le  demou- 
rant  conviendra  que  toutes  les  aumosnes,  amendes  et 
legaz  soient  paiez  et  aoompliz.  Item  disoit  eneores  que 
la  plus  grant  partie  des  biens  appartenans  au  dit  feu,  ou 
temps  qu'il  morut ,  et  des  quiex  il  estoit  mors  vestis  et 
saisiz  movent  de  pluseurs  et  divers  justiciers  du  païs  et  non 
mie  du  roy  nu  à  nu,  au  quex  seigneurs  appartendroit  ce 
qui  muet  d'eus,  à  chacun  ce  qui  muet  de  li,  si  aucune  raison 
nul  seigneur  justicier  y  povoit  avoir,  segont  Tusage  et  la 
cousfume  du  pais  notoires  et  approuvez  en  tel  cas.  Et 
ainsi  disoit  que,  soupposé  sans  préjudice  de  li  que  le  dit  feu 
n'eust  pas  institué  heretier  et  que  les  raisons  dessus 
dites  defallessent,  le  roy  nostre  sires  y  auroit  peu  et  aussi 
comme  nul  proffît.  Item  disoit  que  autre  fois  le  senes** 
chai  de  Poytou,  nostre  prédécesseur,  avoit  mis  les  diz 
biens  qui  forent  du  dit  feu  en  la  main  le  roy,  et  pour  tele 
cause,  et  avoit  approché  le  dit  Guillaume  pour  raison  des 
diz  biens,  pour  les  quiex  nous  Taprochions,  comme  dessus, 
et  que  le  dit  clerc  ot  mandement  de  court  au  dit  senesdial 
nostre  prédécesseur,  et,  oyes  les  raisons  du  dit  clerc,  ap« 
pelle  le  procureur  du  roy  qui  lors  estoit,  et  luy  présent, 
veu  le  dit  mandement ,  avoit  délivré  au  dit  clerc  les  diz 
biens.  Pour  les  quiex  choses  disoit  le  dit  derc  que  le  roy 
nostre  sires  n'y  avoit  point  de  droit  et  que  nous  ne  le  dit 
procureur  ne  le  devions  enquieter  ne  molester  sus  ce,  et 
que  de  tout  en  tout  nous  li  devions  mettre  les  diz  biens 
au  délivre  avecques  les  diz  firuiz,  comme  à  celi  qui  estoit 
vray  seigneur  et  propriétaire  d'icens,  et  les  li  laisser  tenir 
et  exploitier  paisiblement,  comme  les  sienes,  pour  les  causes 
et  raisons  dessus  dites  et  pour  pluseurs  autres  qu'il  declai* 
roit  et  offroit  à  déclarer. 


1.  Guillaume  Lallemant  avait  fondé  une  chapelle  dans  Téglise  de 
8aint-Cybard  (Thibaudeau,  Hist.  du  Poitou). 
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Les  quex  choses  ainsi  dites  et  proposées  du  dit  clerc 
pluseurs  fois  par  devant  nous,  nous,  informez  à  plain 
des  lettres,  testament  et  institucion  dessus  déclarez  et 
enquis  o  pluseurs  sàges  par  [duseurs  fois,  pour  ce  que 
nous  cuidons  en  aucune  chose  les  dites  questions  estre 
douteuses,  et  icelles  Tousissons  remettre  à  la  court,  le  dit 
Guillaume,  le  quel  est  feble  et  maladous,  disans  qu'il 
ne  pooit  aler  à  la  court  de  France  sans  grant  dommage 
de  son  corps,  se  traissit  par  devers  nous,  et,  par  le  conseil  de 
pluseurs  saiges,  le  dit  Guillaume  voulans  eschiv»  et  ra- 
chater  son  travail,  mises  et  despens,  et  non  mie  en  cognois* 
sant  que  li  rois  nostre  sires  eust  aucune  raison  es  diz  biens 
(meis  disoit  que  point  de  droit  n'y  avoit  li  roys  nostre 
sires,  si  comme  dessus  est  dit),  nous  offrit  composer  et 
transiger  et  pacifier  sus  les  choses  dessus  dites. 

Et  pour  ce  que  nous  avions  eu  conseil  à  aucuns  de  noz  sei- 
gneurs delà  Chambre  des  Comptes  nostre  seigneur  le  roy  à 
Paris,  que  nous  transissions  et  pacificions  ouïe  ditGuillaume, 
si  nous  poions  trouver  o  lui  qu'il  se  vousist  traire  à  bonne 
composicion  et  paceficacion,  avons  composé  et  pacefié  et 
transigé  o  le  dit  Guillaume  sus  les  choses  dessus  dites  en 
la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  touz  les  biens 
et  chascuns  meubles  et  inmeubles  qui  furent  jadis  du  dit 
feu  sont  et  demorront  au  dit  Guillaume  et  à  ses  hers  et  à 
cens  qui  aront  cause  de  li  perpetuelment,  paisiblement 
sans  aucune  inquietacion  ou  molestacion,  qui  mise  leur  y 
soit  de  la  partie  du  roy  nostre  seigneur  sus  les  choses  de- 
vant dites,  et  yceus  biens  avons  délivrez  au  dit  Guillaume 
de  Taunay,  en  tant  comme  il  touche  le  droit  le  roy  nostre 
seigneur,  se  point  en  y  avoit  ;  et  sont  et  demourent  au  dit 
Guillaume  les  diz  biens,  sans  ce  que  le  roy  y  puisse  jamais 
es  dictes  choses  et  biens  riens  demander  par  les  causes 
dessus  dites  et  si  comme  dessus  est  dit,  sauve  et  réservé  en 
tout  et  par  tout  la  volenté  du  roy  nostre  seigneur.  Et  le  dit 
Guillaume  pour  bien  de  pais  et  pour  rachater  son  travail. 
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mises  et  despenà ,  et  non  mte  en  cognoissant  que  le  roj 
eust  aucone  raison  es  choses  dessus  dites  et  comme  dessus 
est  dit,  rendra  et  paiera  au  roy  nostre  seigneur  ou  à  son 
receveur  en  Poitou ,  au  temps  des  [siiemenz ,  à  paier  et 
rendre  à  trois  termes,  c'est  assavoir  à  la  prochaine  Nativité 
saint  Jehan  Babtiste  cent  livres,  et  à  Fautre  Nativité  saint 
Jehan  Baptiste  ensegant  autres  cent  livres,  et  à  l'autre  Nati-i 
vite  saint  Jehan  Baptiste,  qui  sera  Tan  mil  m^  xxxuij, 
autres  cent  livres,  ou  cas  qu'il  fera  sa  volenté,  si  comme 
dessus,  et  qu'il  donra  lettre  au  dit  clerc  de  son  plasir.  Et 
avons  recehue  et  faite  ceste  composicion  par  le  conseil  de 
Jehan  Bonnet,  procureur  du  roy  dessus  dit  en  Poitou, 
mons.  Guillaume  Lescuier,  clerc  nostre  seigneurie  roy, 
Guillaume  de  Morillon,  receveur  le  roy  en  Poitou,  Jehan 
Guichart^  nostre  lieutenant,  ItierBemart,  maire  de  Poi- 
tiers *,  maistre  Guillaume  Coindé  ',  Robert  de  Londres  *, 
Pierre  de  Forest,  Guillaume  de  Lavauceau,  prévost  de 
Poytiers,  Eon  Faure,  portant  le  seau  le  roy  à  Poitiers  establi, 
Guillaume  de  la  Farere,  chastellain  de  Lesignen,  Estienne 
Hoquet,  prevost  le  roy  à  Montmorillon,  Raoul  Roy,  tabel« 
lion  du  roy,  Garin  Grassin,  sergent  le  roy  à  Poitiers,  Jehan 
de  Charenci,  baillif  de  Champaigne,  et  de  Guillaume  Sarton. 
En  tesmoing  des  choses  dessus  dites,  nous  avons  donné*  au 
dit  Guillaume  de  Taunay  cestes  présentes  lettres^  scellées  du 
seel  du  quel  nous  usons  en  nostre  dite  seneschaucie,  pre- 
sens  le  dit  Jehan  Bonnet  et  les  autres  dessus  nommez,  le  mer- 
credi avant  la  feste  saint  Matheau  ^,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
trente  et  un. 


1.  C'est  lui  sans  doute  qui  avait  été  maire  en  4324  et  le  fut  de  nou- 
veau en  1334  et  1335  (Beauchet-Filleau,  Dict.  généal.  du  Poitou,  t.  II, 
p.  486). 

2.  Son  nom  se  trouve  déjà,  Tan  1302»  sur  la  liste  des  maires  de 
Poitiers  (Bibl.  nat.  ms.  cité). 

3.  Le  nom  de  ce  personnage,  qui  avait  aussi  été  maire  pendant 
plusieurs  années,  se  retrouvera  dans  la  suite  de  ce  volume. 

4.  Voy.  plus  haut  la  pièce  n^  LXXXI. 

5.  La  Saint-Matthieu  se  célèbre  le  21  septembre. 
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Nous  adeceries  la  dicte  oomponoion  et  toutes  les  choses 
eontenues  es  dites  lettres,  ensi  comme  elles  sont  ci  dessus 
derisëes,  aians  fermes  et  aggreables,  icelles  volons,  loons, 
agréons,  ratifions  et  approvons  et  de  nostre  auetorîté  royal 
oonfermons.  Saaf  en  antres  choses  nostre  droit  et  en  tontes 
choses  le  droit  d'autrui.  Et  poor  ce  qae  ce  soit  ferme  et  es- 
taUe  &  tou2^  jours,  nons  avons  fiait  mettre  nostre  sed  en  ces 
lettres^  Faites  et  données  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ooc. 
trente  et  un,  ou  mois  de  février. 

Par  les  gens  des  comptes.  R.  de  Molins. 

CLXX 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  Tabbaye  Sainte-Croix  de  Talmont 
(JJ.66,  &<"  610,  fol.  258). 

Février  4332. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  fecimos 
nniversis,  tam  prescntibus  quam  futuris,  quod,  licet  in  re- 
gendis  subditis  nobis  pldi>ibus  nostre  régie  circunspeccio 
magestatis  univ^rsaliter  curam  gerat,  ad  saorosanctas  Dei 
ecclesias  eoclesiasticasque  personas  nostre  régie  considéra- 
cionis  occulos  propencius  dirigentes,  predecessorum  nos* 
trorum  vestigiis  inherendo,  predictis  eedesiis  et  personisde 
favorabilibus  remediis  providere,  quibus  mediantibus  per 
nostre  regalts  potencie  dexteram  à  noxiis  defiendanUir, 
violenciis  quibuslibet  et  presauris,  ac  status  ecdesiasticus 
sub  nostro  regimine  in  transquillitate  manuteneatur  et  pace, 
ut  personne  prefate  tanto  fervencius,  iiberius  et  diligencius 
divinis  possint  obsequiis  intendere  et  vaquare,  quanto 
magis  adversus  inquietaciones  predietas  senserint  se  de- 
fensas,  dignom,  Deo  gratum,  acceptabile  pariter  et  saluti- 
ferum  arbitramur.  Hac  igitur  consideracione  commoti, 
monasterium  seu  abbaciam  Sancte  Crucis  de  Thalemondo, 
ordinis  sancti  Beqedicti,  Luçonensis  dyocesis,  cum  omnibus 


Digitized  by 


Google 


~  395  — 

j^ioratibus,  eodestis,  menbris  et  pertinenciis  suis,  ac  ab- 
batem,  prières,  monachos,  familiares,  servitores  ipsius 
monasterii,  membrorum,  ecolesiarum  et  prioratuum  ejus* 
dem  inibi  servilités,  pro  presenti  tempore  et  futuro,  eum 
omnibus  bonis  suis  spiritualîbus  et  temporalibus,  juribus, 
jurisdicionibus  et  rébus  aliis  quibuscunque,  spectantibus 
quomodolibet  ad  eosdem,  in  nostra  salva  ac  speeiali  pro- 
tectione  et  gardia ,  de  speeiali  gracia  suscipimus  per  pré- 
sentes. Dantes  Pictavensi  et  Xanctonensi  senescallis  cete- 
risque  justiciariis  nostris,  prout  ad  ipsos  pertinuerit,  in 
mandatis,  ut  dictos  abbatem  et  conventum,  priores  et 
prioratuum  ipsius  monasterii  monachos  et  familiares 
eorundem,  sub  nostra  salva  et  speeiali  protectione  et 
gardia,  predictis  in  suis  justis  possessionibus,  (ranchisiis, 
libertatibus ,  coustumis,  usibus,  bonis,  proprietatibus , 
dominiis,  jurisdicionibus,  rébus  et  juribus  aliis  quibus- 
eunque  manuteneant,  protegant  et  défendant  ab  omnibus 
injuriis,  oppressionibus,  vi  armorum,  potencia  quorum- 
cunque  et  novitatibus  aliis  quibuscunque,  quas  si  facte 
fuerint  vel  illate,  ad  statum  pristinum  et  debitum  revo* 
cent  et  reducant ,  reducive  faciant  et  effectualiter  revo- 
carî.  Et  si  forsan  inter  eos  et  adversarios  quoslibet 
eorundem  super  premissis  vel  aliquo  premissorum  deba- 
tum  oriri  contingat,  rébus  contenciosis  ad  manum  nos- 
tram,  tanquam  superiorem,  positis,  factaque  recredencia 
per  eandem,  si  et  ubi  fiierit  facienda,  exhibeant  super  dicto 
debato  céleris  ac  mature  justicie  complementum.  Et  pro 
premissis  melius  exequendis,  unum  vel  plures  de  servien- 
tibus  nostris,  eisdem  abbati  et  conventui  ac  prioribus, 
monachis  ac  familiaribus  suis  in  spéciales  gardiatores  dé- 
putent, requisiti,  sumptibus  eorundem,  qui  et  premissa 
et  alia  faciant,  impleant  et  cum  diligencia  exequantur,  que 
ad  specialis  gardiatoris  officium  possunt  et  debent  perti* 
nere.  Nostre  tamen  intencionis  nequaquam  existit  quod 
gardiatores  ipsi  de  hiis  que  cause  cognicionem  exigunt,  se 
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aliqoathenos  intromittant^  set  sit  eisdan  omnis  caose  co- 
gnicio  penitus  interdicta.  Quod  ut  finnom  et  stabQe  per- 
maneai  in  Aitanim,  nostram  presentibns  lilteris  fecîmos 
apponi  fîginiim.  Actum  Parisias,  anno  Domini  miUesimo 
GGC.  XIX.  {MÎmo^  meQse  fdMroarii. 
Per  vos.  J.  Lagaoii. 

CLXXI 

Confimuktioa  de  Taccord  conclu  entre  les  sires  de  Parthenay  et  de 
Beaujeu  relativement  à  certaines  clauses  du  contrat  de  mariage  do 
premier  avec  Marte  de  fieaajeu  (JJ.  66,  n*  899,  f<^  371). 

Juin  1332. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
Élisons  à  tous  presens  et  avenir  que  par  devant  nous,  entre 
les  parties  ci  dessous  escriptes  a  esté  fait  acort  en  la  fourme 
et  manière  contenues  en  une  cedule  seeUée  de  leurs  seaus, 
bailliée  à  nous,  dont  la  teneur  est  tele  : 

n  est  acordé  entre  monseigneur  de  Partenay  *  et  monsei- 
gneur de  Biaujeu  qui  est  à  présent,  que,  comme  par  l'or- 
denance  et  devis  fait  par  monseigneur  de  Biaujeu  *,  qui 
Diex  absoille,  le  dit  monseigneur  de  Biaujeu  qui  est  à  pré- 
sent soit  tenuz  à  monseigneur  de  Partenay,  pour  cause  dou 
mariage  pris  en  madame  sa  feme,  à  paier  les  trois  parties 
dou  mariage,  et  madame  de  Biaujeu  qui  est  à  présent  et 
ses  enfans  la  quarte.  Quar  le  dit  monseigneur  de  Biaujeu 
qui  est  à  présent  baille  à  monseigneur  de  Partenay,  pour 
tant  comme  à  lui  appartient,  tant  pour  les  termes  passés 


1.  Jean  Larchevêque,  seigneur  de  Parthenay  (1308-1358).  Marie  de 
Beaujeu  était  sa  seconde  femme,  et  leur  mariage  avait  eu  lieu  en 
1328,  suivant  le  P.  Anselme  (t.  VI,  d.  732). 

2.  Guichard,  sire  de  Beaujeu,  de  Dombes,  etc.,  surnommé  le  Grand, 
fit  son  testament  le  18  septembre  1331,  et  mourut  entre  cette  date  et 
le  mois  de  iuin  1332,  comme  Tindiquent  les  termes  de  cet  accord. 
Son  fils  aine,  Edouard,  né  le  11  avril  1316,  devint  maréchal  de  France 
en  1347  et  fut  tué  à  Ardres  en  1351.  Il  avait  épousé,  cette  année  même 
(1332),  la  fille  de  Jean  de  Thil  en  Auxois,  Marie,  dont  il  est  également 
question  plus  bas  {Hist.  généal,  t.  VI,  p.  724,  732,  733). 
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quant  pour  ceus  avenir,  le  chastel  de  Chamelet  et  toutes 
les  appartenances,  et  li  face  yaloir  les  rentes  dou  dit  chastel 
sept  cenz  cinquante  livres  tournois  pour  an  franches  et 
quites,  et  se  les  rentes  dou  dit  chastel  ne  les  valoient,  que 
il  li  assie  en  terre  au  plus  près  que  il  pourra  bonnement  dou 
dit  chastel  de  Chamelet,  la  somme  que  faudroit  des  dites  sept 
cens  cinquante  livres  tournois,  et  mettra  li  dit  sires  de  Par- 
tenay  tel  receveur  comme  li  plaira  à  recevoir  les  dites  rentes. 

Et  sera  mis  li  dit  sires  de  Partenay  en  possession 
dou  dit  chastel  et  rentes  encontinent ,  et  commencera  à 
lever  les  rentes  à  ceste  saint  Jehan  prochain  à  venir  ;  et 
tendra  le  dit  chastel  et  rentes  tant  que  il  soit  paie  de  les 
trois  parties  dou  mariage  que  messires,  qui  Dieux  absoille, 
li  donna  quant  il  prist  sa  fille.  Et  doit  prendre  blé  en  la 
dite  assiete  pour  tant  comme  il  voudra  au  premier  marchié 
qui  sera  après  Tuytive  de  Pasques,  chascune  année,  et  vin 
pour  tant  comme  il  vaudra  en  vendenges.  Et  ou  cas  ou  li 
sires  de  Biaujeu  li  paieroit  sept  cens  cinquante  livres  tour- 
nois dedens  les  pasques  prochaines,  que  celuy  qui  tendra 
le  chastel  pour  le  dit  seigneur  de  Partenay  responde  des 
dites  rentes  de  celé  année  au  dit  seigneur  de  Biaujeu.  Et 
doit  li  sires  de  Partenay,  quant  il  aura  receu  sept  cens  cin- 
quante livres  tournois,  mettre  les  en  terre  dedens  un  an 
après,  au  proufitde  la  dame  de  Partenay,  suer  du  dit  sei- 
gneur  de  Biaujeu,  et  en  £aire  foy  sous  le  seel  du  roy  mon- 
seigneur ou  de  officier  qu'il  ait  emploie  les  dites  sept  cens 
cinquante  livres  tournois,  et  en  celui  cas  où  il  fera  foy  en 
la  manière  dessus  dite,  l'en  ne  li  doit  faire  nul  empesche- 
ment  que  il  n'ait  le  dit  chastel  et  rentes,  ou  les  dites  sept 
cens  cinquante  livres  tournois  tant  que  il  soit  paies  de  la 
dite  somme  de  son  mariage. 

Et  est  accordé  que  l'en  li  assie  par  tele  manière 
que  toutes  missions  faites  et  despens,  il  puisse  avoir 
chascun  an  les  dites  sept  cens  cinquante  livres  tournois 
toutes  firanches  et  quictes  ;    et  ou  cas   que  il   conven* 


Digitized  by 


Google 


—  398  — 

droit  aa  dit  trignear  de  PirteiMj  fimre  laiwiaM  oa  des- 
pens  en  plaidoiant  on  pour  réfection  de  maisons  o«  antre- 
ment  pour  maintenir  le  dit  cfaastd  on  les  dites  rentes  lerer, 
li  dit  sires  de  Biaujeu  est  tenus  de  li  rendre  et  restituer,  et 
est  tennz  antressi  de  li  garder  et  deffendre  les  choses  dessus 
dites  vers  tous  et  contre  tons,  à  ses  propres  missions  et  des- 
pens.  Et  ou  cas  ou  nul  empeschement  li  seroit  miz  et  li 
sires  de  Biaujeu  ne  li  &isoit  oster  encontinent,  li  dit  sires 
de  Partenay  pourra  user  de  tous  ses  drois  et  mettre  ses  let- 
tres premières  à  execucion  en  celé  maisme  manière  que  fl 
feist,  se  ces  convenences  ne  fussent  faites.  Et  supplient  dès 
jà  les  dites  parties  au  roy  monseigneur  que  à  ce  Yuille  mettre 
son  décret  et  sa  auctorité  royal,  non  obstant  toute  orde- 
nance  et  grâce  Êdte  sus  le  (ait  dou  dit  seigneur  de  Biaujeu, 
et  sont  à  acort  les  dites  parties  que  les  meilleurs  lettres 
soient  faites  sur  ce  que  l'en  porra  faire.  Et  après  que  les 
dites  parties  eurent  baillié  la  dite  cedule  devers  nous,  il 
jureront  chascun  de  eus  aus  sains  eurangiles  le  dit  acort  fier* 
mement  garder  et  tenir,  et  encontre  non  venir  par  eulz  on 
par  autres  en  quelconque  manière.  Renuncians  à  toutes 
exepcions  de  droit  et  de  fiût,  de  firaude,  de  decevance, 
especialment  au  droit  disant  gênerai  renunciacion  non 
valoir,  à  tous  privilèges,  grâces  et  respis  octroiez  et  à  oc- 
troier,  et  à  toutes  les  allegacions  et  raisons  qui  pourroi^it 
estre  dictes,  alléguées  ou  opposées  au  contraire. 

Et  nous,  à  la  supplicacion  des  dites  parties,  les  choses 
dessus  dites  et  chascune  d'iceles  décernons  estre  tenues, 
gardés  et  acomplies,  et  icdes  voulons,  loons,  ratifions,  ap- 
provons  et  de  nostre  auctorité  royal  les  confermons.  Et  que 
ce  soit  ferme  et  estable  ou  tanps  avenir,  nous  avons  fidt 
mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit 
et  Tautrui  en  toutes  choses.  Ce  fii  fiùt  à  Royaulieu  en^Nrès 
Compeigne,  Tan  de  grâce  mil  ggc.  trente  et  deux,  ou  mois 
dejuign. 

Par  le  roy,  à  vostre  rdaoion.  Mathieu. 
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GLXXII 


Révision  de  l'assiette  et  confirmation  d'une  rente  de  quatre  cent  cin- 
quante livrées  de  terre,  constituée  autrefois  à  Jean  de  Cherchemont, 
au  profit  de  la  chapelle  de  Menigoute  (JJ.  66,  n?  972,  fol.  404). 

Juillet  1332. 

Phiiippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  Savoir 
Ëdsons  à  tous  presens  et  avenir  que,  comme  certaine  assiete 
eust  esté  faite  ou  temps  de  nostre  très  chier  seigneur  le  roy 
Charles,  que  Dieu  absoille,  à  feu  maistre  Johan  Cerche* 
mont,  lors  vivant,  de  quatre  cens  cinquante  livrées  de 
terre  en  nostre  grant  fié  d'Aunys,  et  de  douze  livres  de 
rente  pour  haute  justice,  la  quele  rente  il  avoit  acquise  du 
seigneur  de  Bragerac  *  à  l'usage  et  au  profit  de  la  chapelle 
de  Menigouste,  et  depuis  nous  eust  esté  raporté  que  la  dite 
assiete  avoit  esté  trop  grosse,  pour  quoy  nous  mandasmes 
et  commeismes  à  noz  seneschal  de  Xainctonge  et  bailli  du 
dit  grant  fié  d'Aunys  que  la  dite  assiete  revissent  et  revi- 
sitassent savoirmon  se  en  ycelle  avoit  plus  ou  moins  et  se 
die  estoit  faite  deuanent  ;  et  par  vertu  de  nostre  dit  man- 
dement et  commission  il  aient  veue  et  visitée  ycelle,  si 
comme  il  tesmoygnent  par  leurs  lettres  ci  dessous  encorpo- 
rées,  les  queles  nous  avons  veues,  contenans  la  forme  qui 
s'ensuit  : 


1.  Le  procès-verbal  de  cette  assiette  porte  la  date  du  10  février 
i328  (n.  8.)  et  se  trouve  inséré  dans  des  lettres  de  confirmation  du 
mois  de  juin  de  la  même  année  (JJ.  65  ^  n«  117)  ;  mais  la  commission 
en  avait  été  donnée  en  effet  par  Charles  le  Bel,  le  29  décembre  1327 
(Du  Ghesne,  HisL  des  chanceliers,  p.  287).  Le  roi  devait  une  rente  de 
mille  livres  à  Renaud  de  Pons,  seigneur  de  Bergerac,  qui  lui  avait 
fait  abandon,  àce  prix,  des  droits  qu  il  prétendait  sur  les  comtés  de  la 
Marche  et  d'Angouléme.  Deux  cent  cinquante  livres  cédées  à  Amaury 
de  Craon  avaient  été  assignées  à  celui-ci  antérieurement  à  la  date  du 
10  février  1328,  et  sur  le  restant.  Renaud  de  Pons  ayant  vendu  quatre 
cent  cinquante  livres  à  Jean  de  Cherchemont,  elles  lui  furent  assi- 
ffnées  sur  le  grand  fief  d'Aunis,  ainsi  que  les  trois  cents  autres 
Uvras  restant  duss  au  seigneur  de  Bergerac. 
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A  très  nobles  et  puissans  noz  seigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  de  par  nostre  seignem*le  roy,  Guichart, 
seigneur  de  Montigné,  chevalier  du  dit  roy  nostre  sei- 
gneur et  son  seneschal  en  Xainctonge,  et  Johan  Gauvain, 
escuier,  bailli  du  grant  fié  d'Aunys,  de  part  le  roy  nostre 
seigneur,  honneur  aveques  toute  révérence.  Nouztrès  chiers 
seigneurs,  savoir  vous  faisons  que  nous  avons  recenz  deux 
mandemens  du  roy  nostre  seigneur,  des  quiex  la  teneur 
du  premier  est  tele  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Au  senes- 
chal de  Xainctonge  et  au  bailli  du  grant  fié  d'Aunys,  on  à 
leurs  lieus  tenans,  salut.  Comme  certaine  assiete  eust  esté 
faite  ou  temps  de  nostre  très  chier  seigneur  le  roy  Gharies, 
que  Dieu  absoille,  à  maistre  Johan  Cerchemont,  ou  temps 
qu'il  vivoit,  de  quatre  cenz  cinquante  livrées  de  terre  et  de 
douze  Uvres  pour  la  haute  justice  en  nostre  grant  fié 
d'Aunys,  la  quele  rente  il  avoit  acquise  du  seigneur  de  Bra- 
gerac,  à  Tus  et  au  profit  de  sa  chapelle  de  Menigouste,  nous 
vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  que  la  dite  assiete 
vous  faciez  revisiter,  savoirmon  se  il  y  a  plus  ou  mains  et  se 
elle  a  esté  deuement  faite,  et  ce  que  vous  en  trouverez  nous 
rescripsiez,  et  laissiez  joir  le  trésorier  et  chanoines  de  la  dite 
chapelle  de  leur  dite  rente,  non  contrestant  mandement 
fait  de  nous  ou  de  noz  genz  des  comptes  au  contraire,  et 
aussi  leur  rendez  et  délivrez  tout  ce  qui  en  aura  esté  pris 
ou  saisi  pour  tele  cause.  Donné  à  Paris,  le  xi*  jour  de  sep- 
tembre Tan  de  grâce  mil  ggg.  et  trente. 

Item  la  teneur  du  secont  mandement  est  tele  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Au  senes- 
chal de  Xainctonge  et  au  bailli  du  grant  fié  d'Aunys,  ou  à 
leurs  lieus  tenans,  salut.  Autres  fois  a  esté  mandé  par  noz 
lettres  à  vous  et  à  chascun  de  vous  que  vous  revoissiez  ou 
faiciez  revoir  l'assiete  et  assignacion  qui  fii  faite,  ou  temps 
de  nostre  très  chier  cousin  le  roy  Charles,  à  feu  maistre 
Johan  Cerchemont,  ou  temps  qu'il  vivoit,  de  quatre  cenz 


Digitized  by 


Google 


~  401  ~ 

et  cincquante  livrées  *d 'annuel  et  perpétuel  rente  aveques 
douze  livres  de  rente  pour  la  haute  justice  en  nostre  grant 
fié  d'Aunys,  la  quele  rente  le  dit  Cerchemont  avoit  acquise 
du  seigneur  de  Bragerac,  à  l'usage  et  au  profit  du  tresou- 
rier  et  du  chapitre  de  Teglise  de  Menigouste,  pour  savoir  se 
en  ycelle  assiete  avoit  plus  ou  mains  que  avoir  y  devoit  ou 
se  elle  [a]  esté  deuement  faite,  et  que  entretant  laissessiez  les 
diz  tresourier  et  chapitre  joir  de  la  dite  somme  de  rente,  et 
leur  rendissiez  et  delivressiez  ce  qui  pris  ou  saisi  en  avoit 
esté,  et  vous  n'en  aiez  ^  riens  fait,  ançoys  as  tu,  bailli,  levé  les 
dites  douze  livres  de  rente  pour  la  haute  justice  par  deux 
ans,  en  vitupère  de  nostre  dit  mandement  et  damage 
d'euls,  si  comme  il  dient.  Pour  quoy  nous  vous  mandons 
et  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  li  appartendra,  que 
vous  revoiez  ou  faciez  revoir  et  regarder  la  dite  assiete  et 
assignacion  par  les  lettres  et  papiers  fais  en  faisant  ycelle. 
Et  se  vous  trovés  que  la  dite  assiete  et  assignacion  soit  plus 
grassement  assise  que  elle  ne  doit  et  que  elle  seurmonte  la 
somme  des  dites  quatre  cenz  cinquante  livrées  et  douze 
livres  de  rente,  tout  le  seurplus  prenez  et  retenez  par  devers 
nous  et  appliquez  à  noz  usages  et  yceli  seurplus  signifiez  à 
noz  amez  et  feialz  les  genz  de  noz  comptes  à  Paris  par  voz 
lettres.  Et  de  la  dite  somme  de  quatre  cenz  cinquante  livres 
et  de  douze  livres  de  rente  pour  la  dite  haute  justice  les 
laissiez  user  et  joir  paisiblement,  et  leur  faites  rendre  et 
restituer  tout  ce  qui  pris  et  levé  en  a  esté  pour  le  temps 
passé.  Donné  à  Paris,  le  tiers  jour  de  juing,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  trente  et  un. 

Par  vertu  des  quiex  mandemens,  ge  le  dit  seneschal,  qui 
estoie  empeschiez  et  occupez  des  autres  besoignes  et  ne* 
goices  inévitables  du  roy  nostre  seigneur,  commis  à  homme 
sage  et  discret  maistre  Johan  Esnaut  à  revisiter  et  revoier 
en  lieu  de  moy  la  dite  assiete  et  assignacion,  selonc  la  forme 

1.  Dans  une  autre  copie  du  même  acte,  on  lit  :  avez  (JJ.  78,  fol.  97). 
TOUS  XI.  26 
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et  la  teneur  des  mandemens  dessus  diz,  ensembleement 
aveques  le  dit  bailli,  si  comme  il  appert  par  la  commission 
sur  se  de  moy  à  li  faite,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Guichart,  seigneur  deMontigné,  chevalier  nostre  seigneur 
le  roy  et  son  seneschal  en  Xainctonge,  à  maistre  Johan  Es- 
naut,  salut.  Nous  avons  receu  les  lettres  du  roy  nostre  sire 
contenans  la  forme  qui  s'ensuit:  Philippes,  etc.  * .  Parla  vertu 
des  queles  lettres^  nous,  qui  soumes  empeschez  des  autres  ne- 
goices  et  besoignes  du  roy  nostre  seigneur,  vous  mandons, 
comettons  et  adjoignons  de  part  le  roy  avec  le  dit  bailli  ou 
son  lieu  tenant  à  mètre  les  dites  lettres  duroy  nostre  seigneur 
à  exequcion  deue,  selonc  la  forme  et  la  teneur  d'icelles; 
mandons  et  commandons  à  touz  nouz  suivies  que  en  ce 
fiaiisant  à  vous  obeissient  et  entendent  diligement.  Donné 
sous  le  seel,  du  quel  nous  usons  en  la  seneschalie  de  Xainc- 
tonge ,  à  la  Rochelle,  le  vendredi  avant  la  saint  Martin 
d'yver*,  l'an  dessus  dit. 

Lequel  maistre  Johan  Esnaut  nous  a  certifié  par  ses  let« 
très  que  le  dit  bailli  et  li  par  pluseurs  fois  se  sont  adjousté 
et  descenduz  à  Romaigne  en  la  terre  et  lieus,  es  quiex  la 
dite  assiete  et  assignacion  fîi  faite  et  assise,  et  que,  veui 
et  regardez  les  diz  mandemens,  il  ont  procédé  et  aie  avant 
en  la  manière  qui  s^ensuit  : 

Premièrement,  veue  et  regardée  la  teneur  des  diz  mande- 
mens, nous  le  dit  bailli  et  Johan  Esnaut,  vignes,  regar* 
dasmes  et  leumes  les  lettres  qui  furent  Eûtes  en  baillant  et 
feisant  la  dite  assiete,  et  pour  ce  que  nous  ne  poveons 
trouver  les  papiers  ne  les  registres  qui  furent  fais  en  £aûsant 
la  dite  assiete ,  nous  mandasmes  à  noble  homme  Johan 
Bruin^  de  Bouet  en  Aunys^  escuier,  le  quel  fii  autres  fois 
commissaire  député  de  part  le  roy  nostre  seigneur  aveques 


i.  C*est  le  second  mandement  du  3  juin  1331,  déjà  inséré  plus  haut, 
qui  se  trouve  répété  ici. 
^.  Le  8  novembre  1331. 
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Gilebert  Polm,  sergent  d'armes  du  dit  aostre  seigaeur  le 
roy  et  son  chastellain  de  Rochefort,  à  bailler  et  faire  la  dite 
assiete,  que  il  nous  envoiast  ou  tremeist  les  papiers  et  re- 
gistres qui  furent  fais  en  faisant  la  dite  assiete ,  le  quel 
Johan  Bruin  nous  manda  que  il  ne  les  povoit  trouver 
ad  présent.  Et  pour  ee  que  nous  ne  poveons  procéder 
ne  aler  avant,  selono  la  teneur  des  diz  mandemens 
sanz  les  diz  papiers,  nous^  eue  pleniere  et  grant  delibe- 
racion,  regardé  et  considéré  tout  ce  qui  en  et  sur  ce  fai- 
soit  à  considérer  et  regarder,  selonc  noz  povoirs,  ordre- 
nasmes  par  le  plus  seur  que  la  dite  terre  seroit  arpentée 
et  mesurée,  savoirmon  se  il  y  avoit  plus  ou  mains  que 
avoir  y  devoit.  La  quele  nous  avons  fait  arpenter  et  me- 
surer par  Pierre  de  la  Forest,  clerc,  et  par  Guillaume  Gale- 
rant,  arpenteurs  jurez  sur  ce  et  expiers  en  tiex  choses^  par 
la  manière  qui  s'ensuit. 

Premièrement  avons  trouvé  ou  fié  de  Pas  Choveau  unze 
quarters  trois  cenz  quatre  vins  dis  et  sept  karreaus  et  demi. 

Item  ou  fié  de  Chauderoles,  trente  quarters  quatre  cenz 
quatre  vins  et  cinc  karreaus. 

Item  ou  fié  de  Maumusson,  vint  quartiers  quatre  cenz 
quatre  vins  et  sept  karreaus  et  demi. 

Item  ou  fié  des  Aygaus  de  Romaigne,  neuf  quartiers  et 
deux  karreaus. 

Item  ou  fié  de  la  Crouzate,  vint  et  quatre  quartiers  cenz 
quatre  vins  et  quatorse  karreaus. 

Item  ou  fié  de  Tireloup,  trente  et  huit  quartiers  quatre 
oenz  quatre  vins  et  treze  karreaus. 

Item  ou  fié  du  petit  Tireloup,  sept  quartiers. 

Item  ou  fié  de  ^ossay,  trente  et  sis  quartiers  sis  vins 
etdeus  karreaus. 

Item  ou  fié  de  Burchelace  dis  et  huit  quartiers  quatre 
cenz  quatre  vins  et  douze  karreaus. 

Item  ou  fié  qui  enclôt  les  Oulmeaus,  dis  neuf  quartiers 
trente  et  neuf  karreaus. 
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Item  ou  fié  devant  les  Oulmeaus,  sept  quartiers  deux  cenz 
quatre  vins  et  unze  karreaus. 

Item  ou  fié  de  Vaugamie,  dis  quartiers  trois  cenz  vint  et 
neuf  karreaus. 

Et  est  assavoir  que  vint  et  un  pié  en  quarreure  font  un 
karreau  et  cinc  cenz  karreaus  font  un  quartier.  Et  est  estimé 
chacun  quartier  à  quarante  soûls  à  la  censé. 

Somme  de  tout  le  coustumer  à  la  censé  :  deux  cenz  et 
huit  quartiers  quarante  et  neuf  karreaus,  qui  valent  quatre 
cenz  seze  livres  et  quatre  soûls. 

Item  au  Siexte,  un  quartier  vint  et  sis  karreaus  et  demi, 
qui  valent  trente  et  sis  soûls  et  dis  deniers. 

Somme  des  vignes  et  terres  firanches  de  la  dite  assîete, 
vint  et  sis  quartiers  deux  cens  unze  karreaus  et  demi,  qui  ne 
sont  baillés,  mes  pour  excereer  la  jurisdicion  tant  seulement. 

Item  avons  trouvé  et  regardé  que  en  la  dite  assiete  et 
assignacion  a  trente  livres  cinc  soûls  et  dis  deniers  de  vinée. 

Item  vint  soûls  de  cens  que  doit  Symon  de  Puyveau, 
escuier,  de  ses  choses  des  Oulmeaus,  chascune  vigile  de 
Touz  Sains. 

Item  deux  homages  que  devont  Phelippon  de  Mons  et 
le  dit  Symon  de  Puyveaus,  escuiers,  de  leurs  choses  des 
Oulmeaus,  qui  sont  estimés  et  baillés  pour  dis  soûls  de  rente. 

Item  douze  livres  de  rente  pour  la  haute  justice  assises 
et  assignées  es  Meugiers  des  Brandes^  èslieusquis'ensuient, 
c'est  assavoir  ou  kairrefour  deLardeliere,  quatre  livres  et  dis 
soûls,  item  ou  kairrefour  de  la  Vielle  Froumagiere,  qua- 
rante et  quatre  soûls,  item  à  la  Bruneliere,  quinse  soûls, 
item  sur  la  Tourteliere,  quarante  et  quatre  soûls,  item  seor 
la  Fouquetiere  trente  et  sis  soûls,  item  sur  la  Morinere  unze 
soûls. 

Et  est  la  somme  du  tout  quatre  cenz  soixante  une 
livre  seze  soûls  et  huit  deniers.  Et  ainci  reste  que  nous 
avons  mains  trouvé  en  la  dite  assiete  et  assignacion  trois 
soûls  quatre  deniers. 
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Pour  quoy  ge  le  dit  seneschal,  veue  et  receue  la  relacion 
et  rapport  du  dit  maistre  Jehan  Esnaut,  aus  quiex  ge  donne 
et  adhibe  foy,  et  ge  le  dit  bailli  vous  certifions  par  ces 
présentes  lettres,  scellées  de  noz  seels,  de  quiex  nous  usons 
en  noz  offices,  que  nous  les  mandemens  dessus  diz  du  roy 
nostre  seigneur  avons  mis  à  exequcion  par  la  manière 
dessus  dite.  Donné  le  xiij*  jour  de  juing^  Tan  de  grâce  mil 
GGG.  trente  et  deux. 

Nous  adecertes  veues  les  dites  lettres,  Tassiete  dessus 
dite  en  la  manière  que  elle  est  faite ,  et  toutes  les  autres 
choses  contenues  en  ycelles  et  chascune  de  elles  aiens 
fermes  et  agréables,  ycelles  volons,  loons  et  approvons 
et  de  nostre  auctorité  roial,  de  certaine  science^  confer- 
mons  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  voulons  pour 
nous  et  noz  successeurs  que  les  diz  tresourier  et  chapitre 
qui  sont  et  seront  par  le  temps  avenir,  toutes  les  choses 
contenues  en  la  dite  assiete  puissent  tenir  et  poussoier 
ad  perpétuité  paisiblement ,  à  Tusage  et  au  profit  de  la 
dite  chapelle,  en  la  manière  que  elles  leur  ont  esté  assises. 
Sauz  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  Tautrui. 
Et  mandons  et  comandons  aus  diz  seneschal  et  bailli  et 
à  nostre  receveur  de  Xainctonge  que  de  toutes  les  choses 
comprises  en  la  dite  assiete  les  facient  et  laissient  joir  et 
user  paisiblement,  et  leur  facient  rendre  et  restituer  tout 
ce  qui  depuis  Tassiete,  qui  leur  en  fu  premièrement  baillée, 
en  a  esté  pris,  levé  ou  arresté  par  quelcunque  personne. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  vaillable  ou  temps  avenir, 
nous  avons  fait  mètre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres. 
Ce  fut  fait  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  deux, 
ou  mois  de  juillet. 

Par  la  Chambre  des  Comptes.  Vistrebec  *. 


1.  Les  mêmes  lettres  se  trouvent  de  nouveau  transcrites  dans  le 
registre  JJ.  78,  fol.  97,  avec  cette  mention  :  «  Rescripte  de  vostre  com^ 
fMLndement,  pour  ce  ^ue  l'autre  fu  dessirrée.  Pelicier.Sine  /Inancia.  » 
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cLxxra 


Sauvegarde  octroyée  à  Jean  Guyomar,  demeurant  à  Noirmoutier 
(JJ.  66,  nM0!8,  fol.  425). 

Janvier  {333. 

Philippus,  Dei  gratia^  Francorum  rex.  Notum  fachaos 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris^  qaod,  cum  Jo- 
hannes  Guyomar^  commorans  apud  Nigriun  Monasteriimi, 
propter  multa  dampna  per  Bayonenses  et  Anglîcos  sibi 
illata,  ipse  Johannes  ad  diversas  regni  nostri  partes  y  non 
sine  magno  sui  corporis  periculo,  prosequendo  restitnmo- 
nem  ex  indè  sibi  fieri,  habeat  se  transferre,  nos  dictum 
Johannem  Guyomar,  dictum  prosequendo  negociom,  et 
ejus  uxorem  ac  eorum  liberos  unà  oum  familia,  boms, 
furibus  et  pertinenciis  universis  sub  manu,  proteetione  et 
salva  gardia  nostris  speciali  suscipimus  [per]  présentes. 
Mandantes  senescallo  Pictavensi,  vel  ejus  locum  tenenti, 
ceterisque  justiciariis  nostris,  qui  nune  sunt  et  qui  jnro 
tempore  fuerint,  vel  eorum  loca  tenenUbus,  ut  ipsum 
Johannem  et  ejus  uxorem,  ac  eorum  liberos  et  familiam 
ab  injuriis,  violenciis,  gravaminibus,  molestiis,  oppres* 
sionibus,  vi  armorum,  potencia  laycorum,  inquietacioni- 
bus  ac  novitatibus  indebitis  quibuscunque  défendant  ant 
feciant  defendi,  et  in  suis  justis  possessionibus,  firanchi- 
siis,  libertatibus,  juribus,  usibus  et  saisinis  in  quibus 
ipsos  esse  eorumque  predecessores,  à  quibus  causam  ha* 
buerint  seu  habituri  sunt,  fuisse  pacifiée  ab  antiquo  inve- 
nerint^  manuteneant  et  conservent,  non  permittentes  eis« 
dem  in  personis,  familia,  rébus,  juribus,  usibus  et  bonis 
ipsorum  aliquas  fieri  vel  inferri  indebitas  novitates,  quas, 
si  factas  esse  vel  fuisse^  in  dicte  nostre  salve  gardie  et  die- 
torum  conjugum  ac  liberorum  eorumdem  prejudicium^ 
invenerint,  ad  statum  pristinum  reducant  aut  faciant  re* 
duci,  et  nobis  ac  dictis  conjugibus  et  predictis  liberis 
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emendam  propter  hoc  condignam,  eisdemque  de  per* 
sonis,  de  qcdbus  assecurameotum  habere  voluerint,  juxta 
patrie  consuetudinan,  legitimum  prestari  faciant,  ac  pe< 
noncellos  et  baculos  nostros  regios  in  sig^nuin  dicte  salve 
gardie  nostre  in  Johannis,  uxoris  ac  liberorum  .predic* 
torom  possessionibus,  bonis,  juribus,  si  requisiti  fuerint^ 
apponi,  istamque  salvam  gardiam,  ubi  et  prout  expe- 
dimt,  feciant  publicari,  inhibendo  seu  inhiberi  faciendo, 
ex  parte  nostra,  personis  de  qoibus  fuerint  requisiti ,  sub 
oerta  pena  nobis  applicanda,  ne  dictis  conjugibns  et  li-» 
b»is,  in  personis,  familia,  rébus,  juribus  et  saisinis 
ipsorum  aliquatenus  forefacere  présumant.  Et  pro  pre>« 
missis  diligencius  exequendis  unum  Tel  plures  servientes 
nostros  ydoneos,  suis  sumptibus^  si  requisiti  fuerint,  eis-» 
dem  députent,  qui  tamen  de  hiis  que  cause  cognicionem 
exigunt  se  nullatenus  intromittant.  Quod  ut  finnum  et 
stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Nostro  in  omnibus  jure  salvo  et 
quolibet  alieno.  Datum  apud  Yincennas,  anno  Domini 
M.  CGC.  tricesimo  secundo,  mense  januarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domini  Raymundi 
Sacqueti.  H.  Martin. 

CLXÎIV 

Vidimus  et  confirmation  d'une  charte  de  donation  octroyée,  en  1190, 
par  Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre,  à  Tabbaye  de  Lieu« 
Dieu  en  Jard  (JJ.  66,  n©  1139,  fol.  489  v»). 

18  février  1333. 

Pliilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  tous  presens  et  avenir  ^ue  nous  avons  veu  unes 
lettres  de  bonne  mémoire  Richart,  jadis  roys  d'Engleterre, 
saines  et  entières,  non  cancellées  ou  vicieuses  en  aucune 
partie  d'icelles,  scellées  en  cire  vert  et  en  las  de  soie,  des 
quelles  la  teneur  est  tde  : 
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Bidiardas.Deî  gratia,  rex  Ang^,  diuNoraunuiie,  Aqiû* 
tanie,  oomes  Andegare,  archiepiscopis,  episcopis,  abt>a- 
tibas,  comitibas,  baroaibas,  justîctarus,  sfneseallîs,  pre- 
pontîs  et  omnibus  baiUivis  et  fideUbos  suis  toctos  terre 
sue,  salotem.  Sciatis  nos,  pro  sainte  anime  nostre  et  ani* 
mabns  omnium  anteoessorom  nostromm  et  soecessorom, 
eoocessisse  et  presenti  carta  nostra  confirmasse  Deo  et 
abbacie  Loci-Dei,   qnam  fondavimus  ad  bonorem  ejos 
et  gloriose  Vii^iinis  Marie,  matris  ejos^  in  nemore  Roche, 
in  Uberam  et  pnram  et  perpetuam  elemosinam,  terram  qoe 
▼ocabator  terra  Comitisse  com  omni  integritate  soa  et  corn 
omnibus  pertinenciis  suis,  et  quiequid  ibi  habebamus  vd 
ipsa  comitissa  habebat  sine  ullo  retinemento.  Preterea 
dedimus  prefate  abbacie  partem  prefati  nemoris  Roche, 
juxta  divisionem  metarum  ibi  à  nobis  constitutarum.  In- 
super dedimus  ei   in   parte   nostra  dicti   nemoris  usum 
lignorum   ad    construendas  domos  suas  proprias  et  ad 
comburendum,  et  ad  alia  sibi  necessaria  (acienda,  et  pas- 
turagium  propriis  animalibus  suis.  Dedimus  eciam  eidem 
abbacie  vinum  quod  recipere  solebamus  apud  Rocham,  et 
annonam  quam  eciam  recipere  solebamus  apud  le  Peire 
et  quasdam  empciones  terrarum,  quas  ibi  fecimus  ad  opus 
prefate  abbacie ,  terram  scilicet  que  vocatur  la  Tome- 
kailliere  et  terram  de  la  Bitohiere,  et  terram  quam  emimus 
de  Gundebou  cum  bosco,  et  terram  que  fuerat  monachorum 
des  M oustiers,  pro  qua  damus  in  commutacionem  annuatim 
ipsis  monachis  triginta  solidos  pictavensis  monete  in  censu 
nostro  d'Aumareis.  Pretereaconcedimus  dicte  abbacie  et  ca- 
nonicis  in  ea  Deo  servientibus  quod,  si  aliquam  terram, 
que   fuerit  de  feodo  nostro,  racionabiliter   acquisierint, 
sive  empcione,  sive  ex  dono  alicujus,  eandem  libertatem 
habeant  in  terra  illa ,  quam  habent  in  aliis  terris  suis , 
quas  ipsis  in  elemosinam  contulimus.  Quare  volumus  et 
firmiter  precipimus  quod  prefata  abbacia   Sancte  Marie 
Loci-Dei  et  canonici  in  ea  Deo  servientes  omnia  predicta 
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habeant  et  teneant  benè  et  in  pace,  libéré  et  quietè,  in* 
tegrè,  plenariè  et  honorificè  cum  omnibus  pertinenciis 
suis  et  cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudi-> 
nibus  suis.  Volumus  eciam  et  firmiter  precipimus  quod 
omnes  homines  eorum  et  tota  terra,  que  pertinet  ad  pre« 
fatam  abbaciam,  sit  quieta  de  exercitu  et  equitacione  et 
de  omni  alia  mala  consuetudine  et  seculari  exactione. 
Testibus  magistro  Radulpho,  Segwino,  capellanis  nostris, 
firatre  Milone,  elemosinario  nostro,  Petro  Bertin,  tuno 
senescallo  Pictayensi*,  Stephano  de  Marçai,  Radulpho^ 
filio  Godefridiy  camerario  nostro.  Datum  per  manum 
Johannis  de  Alençon^  archidiaconi  Lexoviensis ,  vice  can* 
cellarii  nostri,  apud  Luçon,  quinta  die  maii  anno  primo 
regni  nostri  *• 

Et  nous  toutes  les  choses  ci  dessus  contenues  et  chas- 
cane  d'icelles  loons,  ratifions  et  approuvons  et,  de  nostre 
auctorité  royal ,  de  grâce  especial  et  de  certaine  science, 
confermons.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable 
à  tous  jours,  nous  avons  fait  mettre  en  ces  présentes  let- 
tres nostre  seel.  Sauf  nostre  droit  et  Tautrui.  Donné  à 
Chastiaunuef  sus  Loyre,  le  dis  huitime  jour  de  février. 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  deux. 

Par  le  roy  ,  à  la  relacion  de  Tavouë  de  Therouanne. 
Verberie. 

CLXXV 

Vidimus  et  conûrmation  de  plusieurs  autres  donations  faites  par 
Richard  Cœur-c^-Lion,  le  4  novembre  1196»  aux  religieux  de 
rabbaye  de  Lieu-Dieu  en  Jard  (JJ.  66,  n^  1138,  fol.  489  vo). 

18  février  1333. 
Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 


1.  On  le  trouve  encore  avec  cette  qualification  dans  un  acte  de  Tan 
1199,  publié  par  Teulet  (Inventaire  de$  L&yettee  du  Trésor  dee  chartee, 
1. 1,  p.  209).  Voy.  aussi  Rymer,  Acte  publica,  1. 1,  p.  35. 

I.  lie  5  mai  1190. 
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à  UMfpRKntctarcnirqiienoos  a?oos  TOI  mes 
lettra  de  bonne  mcaioire  Rîeiiiil,  jadis  toj  d'Eng^eleney 
ninei  el  enlicres,  non  caocdlées  oa  Tieienses  en  anenne 
partie  d'ioeUes  ^  sedlées  en  cire  Tert  et  las  de  sme  j  des 
qodes  la  teneor  est  tele  : 

Rieaidns,  Dei  giwâa,  ra  An{^  dox  Nonnannie  ^  Aqn- 
tanie,  cornes  And^aviey  aiehiepiscopis,  episcopisy  abba- 
tîbos,  comitibos^  baronibos,  josticiariis,  senescaDis^  pre* 
positis  et  onmibos  baillrris  et  fiddibos  sois  todos  terre 
sœ,  salotem.  Seiatis  nos  pro  sainte  anime  nostre  et 
animaram  antecessorum  nostrorom  et  soccessoram,  cao* 
cemsse  et  pretenti  carta  nosira  confirmasse  abbacie  nosCre 
de  Loeo-Dei,  qoam  fundavimns  ad  faonorem  Dei  et  beaie 
Bfarie,  matris  ejus,  in  nemore  de  Jart,  in  liberam^  poram 
et  peq)eCoam  elemosinam,  totom  predictom  nemns  de  Jart 
et  qnicqnid  joris  in  eo  possidehamns,  et  totam  terram  qne 
prias  terra  Comitisse  noncapabator,  cnjos  ona  pars  est 
circa  prefiitam  nemns,  pars  alia  apad  Cars<Miiam  et  pars 
alia  in  villa  qne  dicitor  la  Cfaampionnere  cmn  onmibos 
hominibns  in  ea  habitantibos,  et  mnn  omnibus  pertinen* 
ciis  et  libertatibos  et  liberis  eonsaetodinibas  suis.  Dedimos 
eeiam  pre&te  abbacie  terram  qoam  liabd[>amas  in  terri- 
t<mo  Rocbe,  qoe  similiter  terra  Comitisse  Tocabator,  com 
omnibus  faominibos  et  pertinenciis  sois,  et  com  omni  jure 
qnod  in  ea  possidebamos.  Preterea  dedimos  ei  partem  fo- 
reste  que  est  joxta  Rocham,  ubi  predicta  abbacia  fuit 
primo  fimdata.  Et  insoper,  in  parte  nostra  nemoris  preno* 
minati,  concessimus  ei  usum  lignorum  ad  construendas 
domos  proprias  et  ad  comburendum  et  ad  alia  necessaria, 
et  ad  pasturagium  animalibus  suis.  Contulimus  eciam  illi 
complantum  yinearum,  quod  possidebamus  apud  Rocham, 
et  annonam  quam  recipiebamus  in  terra  Danpiere  et 
quasdam  empciones  terrarum,  quas  ibi  fecimus  ad  opus 
abbacie  predicte,  terram  scilicet  de  Tomequailere  et  taram 
de  la  Bitosere,  et  terram  quam  emimus  de  Gaudebau  cum 
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bo8CO,  et  oentum  viginti  salinas ,  quas  emimns  apud  In* 
sulas.  Dedimus  eciam  ei  triginta  qutnque  solidos  de  cen« 
sibos  nostris,  quos  possidebamus  in  maresiis  de  Longa* 
▼illa,  ad  faciendum  commutacionem  oum  monachis  mo« 
nasteriorum  pro  quadam  terra,  qoe  prediote  domui  ad- 
jaoeDs  erat.  Dedimus  eoiam  prediote  abbacie  partem  illam 
piscature  quam  aeeipiebamus  in  porta  Olone,  et  partem 
feodi  vinearum  quod  in  Olona  possidebamus.  Dedimus 
eciam  illi  totam  partem  nostram  pratorum ,  quam  in  ter« 
ritorio  Talemundi  habebamus  et  maresium  nostrum  apud 
Bfaraant,  liberum  ab  omni  pasquerio  et  ab  omnibus  aliis 
consuetudinibus.  Qnare  volumus  et  firmiter  preci[pilmns 
quod  predicta  abbacia  et  canonici  in  ea  Deo  servientes 
omnia  predicta  habeant  et  teneant  in  perpetuum  libéré  et 
quietè,  plenariè  et  intégré,  pacifiée  et  honorificé,  eum 
omnibus  pertinenciis  et  libertatibus  et  liberis  consuetudi-> 
nibus  suis.  Concessimus  eciam  et  volumus  quod  omnes 
homines  ejusdem  abbacie  sint  liberi  ab  omni  expedicione 
angaria  et  seculari  exactione.  Preterea  concessimus  abbacie 
prediote  et  canonicis  ibidem  Deo  servientibus  quod,  si 
aliquam  terram  vel  aliud  de  feodo  nostro  raoionabiliter 
acquisierint ,  sive  empoione,  sive  dono  alicujus,  eandem 
in  omnibus  libertatem  in  terra  illa,  sive  in  alio  acquisito, 
habeant,  quam  in  ceteris  terris  eorum ,  quas  ei  contuli- 
mus.  Concessimus  eciam  eis  ne  aliquis  officialium  nos- 
trorum  présumant  homines  eorum  placitare  sine  aperta 
racionabilique  causa.  Testibus  Willelmo  de  Stagno,  Gau«' 
firido  de  Cella,  senesoallo  Pictavie  * ,  magistro  Radulpho, 


i.  Son  nom  figure  dans  un  grand  nombre  d*actes  entre  les  années 
1187  et  1200  (voy.  Rymer,  Actapublica,  1. 1,  p.  34  ;  Fœdera,  1. 1,  p.48  et  s., 
et  Teulet,  Invent,  des  layettes  du  Trésor  des  chartes,  1. 1,  p.  158,  192, 
Î05,  209,  222),  tantôt  sans  aucune  qualification,  tantôt  avec  le  titre  de 
sénéchal  de  Poitou.  Il  exerça  sans  doute  cet  office  à  plusieurs  re- 
prises alternativement  avec  Pierre  Bertin  (voy.  la  note  précédente) , 
Î.  409;  il  en  prend  la  qualité  notamment  dans  un  acte  du  {•'  octobre 
197  (Teulet,  loc.  dt.,  p.  192),  puis  dans  une  charte  d'Bléonore,  reine 
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oapellano,  ma^iro  Gamerio,  magistro  Rosilino,  Guil- 
lelmo  Boscherio,  Benedicto  Judeo  et  pluribiis  aliis.  Datam 
per  manum  Eustachii  Elien,  electi,  tune  agentis  vieem 
caneeliarii,  quarta  die  novembris,  apud  Talemundum 
anno  octayo  nostri  regni  *• 

Et  nous  toutes  les  choses  ci  dessus  contenues  et  dias- 
cune  d'icelles  loons,  ratefions  et  approuvons,  et  de  nostre 
auctorité  royal  et  de  certaine  science  confermons.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  jours, 
nous  avons  fait  mettre  en  ces  présentes  letti^es  nostre  sed. 
Sauf  nostre  droit  et  Tautruy.  Donné  à  Chastiaunuef  sus 
Loyre,  le  dis  huitime  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  trente  et  deux  *• 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  l'avoué  de  Th^rouanne. 
Verberie. 

CLXXVI 

Ratification  d*une  charte  de  Fan  1310,  par  laquelle  Jean,  vicomte  de 
Thouars,  reconnaît  aux  religieux  de  Lieu-Dieu  en  Jard  la  posées- 
sien  légitime  du  droit  d'épave,  ainsi  que  de  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse  sur  leurs  terres,  et  se  réserve  la  faculté  de  tirer 
de  la  pierre  dans  leurs  carrières  (JJ.  66,  n<»  1084,  fol.  463  y). 

18  février  1333. 

Philippes,  etc.  A  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sachent  touz  que  nous  avons  veu  unes 
lettres  de  feu  Jehan,  visconte  de  Thouart,  seigneur  de  Ta- 
lemont,  chevalier,  seines  et  entières,  non  cancellées,  cop 
rumpues  en  aucune  partie  d'icelles,  scellées  de  son  seel, 


d'Angleterre,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Fontevrault,  de  l'an  1199  (JJ. 
66,  fol.  370  v«),  et  dans  une  autre  pièce  du  1*  septembre  1200,  publiée 
par  Teulet,  lac.  cit.,  p.  222. 

1.  Richard  Oœur-de-Lion  étant  monté  sur  le  trône  d*Ançleterre 
le  6  juillet  1189,  la  huitième  année  de  son  règne  s*étend  du  6  juillet 
1196  au  5  juillet  1197. 

2.  Ces  lettres  ont  été  enregistrées  deux  fois  encore  dans  le  registre 
JJ.  72,  aux  fol.  133  et  377. 
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si  comme  il  apparoit  de  première  face,  contenans  la  forme 
qui  s'ensieut  : 

A  touz  ceus  qui  cestes  présentes  lettres  rerront  et  or* 
ront,  Jehan,  visconte  de  Thouart  et   seigneur  de  Thaïe- 
mont,  salut  en  nostre  Seigneur  perdurable.  Sachent  touz 
que,  comme  contens  fîist  esmeuz  entre  nous,  Jehan,  vis- 
conte  de  Thouars  et  seigneur  de  Thalamont,  d'une  part, 
et  religieus  hommes  Tabbé  et  le  couvent  du  Lieu-Dieu 
en  Jart,  d'autre,  sus  ce  que  nous  disions  à  nous  appar- 
tenir les  peceiz  et  les  briseiz  et  tout  naufirage  qui  arri- 
vent ou  arriver  povent  dès  le  bois  aus  diz  religieus  jus- 
ques  a  la  Goule  de  Jart,  et  touz  briseiz ,  peceiz  et  nauf- 
firages  qui  entrent  et  entreront  touz  jours  mais  le  chenau 
de  Jart;  et  disions  en  oultre  à  nous  appartenir  les  cos- 
tumes et  les  planchaiges  de  touz  les  vessiaus  entrans  le 
chenau  de  Jart  ;  et  disions  en   oultre   que  nous  et  noz 
hommes  [devions]  prendre  de  la  pierre  de  la  perriere  de  Jart 
toutes  les  fois  que  nous  et   noz  hommes  en  voudrions 
prendre.  Les  diz  religieus  disans  le  contraire  ;  disans  par 
devers  nous  à  eus  appartenir  seulement  les  brisiez,  peceiz 
et  naufirages  dessus  diz  et  toute  juridicion  et  seigneurie 
haute,  moinne  et  basse,  out  tout  merè  mixte  imparè  en  toute 
et  par  toute  leur  terre  de  Jart  et  en  leur  ville  de  Jart  et 
eus  appartenances,  et  en  fié  vulgaument  appelle  le  fié  de 
Champion,  et  en  la  Bauduere,  et  en  leur  terre  de  Curson 
et  eus  appartenances,  et  que  eus  et  leurs  prédécesseurs  et 
ceus  de  qui  il  ont  cause  avoient  et  ont  tenu,  usé  et  esploitié 
paisiblement  toute  juridicion  et  seigneurie  en  toute  et  par 
toute  leur  terre  de  Jart,  et  en  leur  ville  de  Jart  et  eus  ap- 
partenances ,  et  en  leurs  dessus  diz  o  tout  merè  miœtè 
imparè  par  le  titre  de  leur  fondement,  et  cestes  choses 
avoient  et  ont  tenu,  usé  et  esploitié,  et  eus  et  leurs  pré- 
décesseurs, et  ceus  de  qui  il  avoient  et  ont  cause  par  tant 
de  temps  que  mémoire  d'omme  ne  se  puet  remambrer 
de  contraire,  sans  cognoistre  nul  souverain  fors  que  le  roy. 
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El  iiumwi  cacotei  les  dis  religieaft  q«e  il  MwoiL  esté 
autre  fois  cootens  entre  mcrnseigneiir  Gnj,  Tisconte  de 
Thoaarl  et  ieigneor  de  Thalemoot  S  jsuliz  iMMtre  dûer  p^ 
et  les  diz  reUgieus  sob  ce  qve  il  disoîl  à  soy  appartenb 
lef  peeeiz  el  le$  briseiz  et  tout  nauffiage  des  Tetssiaax  et 
de  toutes  antres  choiCs,  quelooiiqaes  eUes  fiissent,  qui  en- 
trient  la  dite  cbe&aa  on  amTenl  ou  povoieitf  uriTcr  entre 
le  boîs  ans  diz  relipens  et  la  Goule  de  Jart»  el  les  diz  rdi- 
gieos  disant  le  eontraire  par  la  manière  dessos  dite,  et 
que  ce  esloit  leur  domejne  et  en  leur  terre  de  leur  fon- 
dement du  roj  Richart,  en  la  qoeUe  il  avoient  toate  ja- 
ridicion  et  seigneurie  hante,  moiome  et  basse  o  tout  mert 
miœtè  impure,  et  Ta  voient  tena,  osé  et  esploitié  par  la 
manière  dessos  dite.  Et  disoient  les  diz  religieus  qœ  le 
dit  nostre  ehier  père  enquist  diligemment  la  yerilé  da 
droit  de  Tone  partie  et  de  Taotre^  et  troura  que  ce  esloit 
le  droit  ans  diz  rdigieus  et  en  leur  tore,  de  leur  fon- 
dement du  roy  Ridiart,  an  la  qudle  il  ayoient  toute  ju« 
ridicion  et  seigneurie  haute,  moi^ouie,  basse  o  tout  meri 
miœtè  imparè,  laquelle  lui,  acertané  à  plain,  et  enquise  di- 
ligemment la  vérité  du  droit  d'une  partie  et  d'autre,  il 
cognut  et  confessa  a  la  parfin,  après  mains  contens  es- 
meuz  d'une  partie  et  d'autre,  par  le  dit  de  preudes  hommes. 

Nous  Jehan,  visconte  de  Thouart  et  seigneur  de  Thaïe- 
mont  dessus  diz,  aeartenezà  plain  et  enquis  diligemment  du 
droit  d'une  partie  et  d'autre,  tant  par  le  fondemenz  de 
la  dite  abbaye  que  par  leurs  previleges  et  par  leurs  lon- 
gues possessions  et  esploiz,  et  par  bonnes  gens  dignes  de 
foy,  et  par  le  £auit  de  nostre  chier  père,  Guy,  visconte  de 
Thouart  jadiz,  dont  Dieux  ait  l'ame ,  si  comme  il  nous 
est  apparu  par  unes  lettres  scellées  de  son  propre  sed  *, 

1.  Guy  II,  vicomte  de  Thouars,  fils  d*Aimery  VII  et  de  Marguerite 
de  Lusignan,  mourut  le  26  septembre  1308. 

2.  Il  lagit  vraisemblablement  de  la  charte  du  8  mai  1288,  con- 
firmée par  Philippe  de  Valois  en  février  1333  et  publiée  plus  loin  soua 
len«OLXXVm. 
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ayonft  trouyé  et  cognen  que  les  diz  rdigieus  ont  droit  en 
toutes  les  choses  dessus  dites.  Pour  qaoj  nous  Jehan,  vis* 
conte  de  Thouart  et  seigneur  de  Thalemont  dessus  diz, 
avons  voulu  et  consenti ,  et  enquores  volons  et  consen- 
tons et  accordons,  et  octroions  par  nous  et  par  noz  hoirs 
et  par  noz  successeur,  aus  diz  religieus,  en  ce  oonsen» 
tens,  [qu'ils]  aient,  usent  et  esploitent  perpetuehnent,  paisi- 
blement les  briseiz,  peceiz  et  tout  naufirage  qui  arrivera 
dès  le  bois  aus  diz  religieus  jusques  à  la  Goiûe  de  Jart, 
et  tout  le  naufirage  qui  entrera  en  la  cfaenau  de  Jart,  et 
arrivera  par  devers  la  terre  aus  diz  religieus ,  si  comme 
Taigue  de  la  chenau  de  la  Goule  de  Jart  court  jusques  à 
TAusoyzere,  sera  leur,  et  ce  qui  arrivera  par  cas  d'aven- 
ture devers  nostre  terre  sera  nostre.  Et  voulons  encores 
et  consentons ,  et  accordons  que  les  diz  religieus  aient, 
usent  et  esploitent  perpetuelment,  paisiblement,  sans  ce 
que  nous,  ne  noz  hoirs,  ne  noz  successeurs  leur  y  puis^ 
sons  mettre  empêchement  ne^debat  en  temps  avenir,  toute 
jurtdicion  et  seigneurie  haute,  moienne  et  basse  ou  tout 
merè  miœiè  imparè ,  en  touz  cas,  en  toute  et  par  toute 
leur  terre  de  Jart  et  eus  appartenances,  et  en  leur  fié  de 
Champion,  et  en  la  Bauduere,  et  en  leur  terre  de  Gurson 
et  eus  appartenances,  et  sans  ce  que  il  nous  en  cognois- 
sent  en  riens  souverain. 

Dereehief  fust  accordé  que  les  planchaiges,  les  vendes 
et  lescoustumesdeveissiausetdes  nez  qui  entreront  la  dite 
chenau  demouront  à  nous  et  à  noz  [hoirs],  sauve  les  plan* 
chaiges  et  les  vendes  des  veissiaus  qui  metterient  planche 
et  sérient  venduz  dedans  leur  terre,  les  quiex  seroient  leurs, 
et  les  acensamenz  des  pescheries  seroient  nostres,  si  comme 
nous  les  avons  acoustumé.  Et  se  aucuns  droiz  avions  es  choses 
dessusdites,  nous  voulons  et  accordons  ou  les  diz  religieus, 
en  ce  consentens,  que  illeurdemeurgent  et  les  transportons 
en  eux,  pour  estre  es  biens  fais  de  leur  moustier.  Et  porrons 
nous  et  noz  hommes  prendre  de  la  pierre  de  la  pernerre  de 
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Jari, en b numîm que noos  laToos aeoostiiiiié,  et Toolons 
que  se  lesdîxreligîeiuavîcnl  lettres  de  nouset  de  nostrechîer 
père,  Guy,  jadiz  risconte  de  Thooart  et  seigneur  de  Hui- 
lemonti  d'aueunes  des  cboses  dessus  dites  et  de  qndcon- 
ques  autres  choses,  leur  Taillent  et  soient  en  leur  yertu. 
Et  voulons  et  consentons  et  accordons  aus  diz  rdigieus 
que  toutes  prises,  attemptas  et  esploiz,  que  nous  avons 
faiz  ou  fait  £ûre  par  nous  on  par  autres  en  la  dite  terre 
de  Jart  et  es  autres  liens  dessus  diz,  et  en  leurs  autres 
lîeuz,  c'est  assavoir  à  Curson,  à  Morte,  à  la  Veinemiere, 
en  TAusenziere,  en  l'Ole  et  en  Haires,  en  leur  coustume 
deue  des  poissons  des  veissiaux  du  port  d'Okme,  à  la 
Reconnio^  ^  en  fié  du  Sable,  et  en  la  parroche  de  Lon- 
gueviUe,  et  fié  de  Champion,  et  en  touz  leurs  autres  lieux, 
fiez,  possessions  et  dcnnmaines,  en  [prenant  hommes  et 
famés,  et  gaiges,  blez,  v«idenges,  vin,  cens,  sau  et  de- 
niers, en  copant  bois  et  en  pendant  larrons,  et  en  bants- 
sant,  et  en  Ciisant  drecier  justices,  et  en  brisant  prisons 
et  en  quelconques  autres  manières  de  esploiz  ou  prises, 
ou  actemptas,  touchans  la  haute,  moienne  et  basse  justice 
ou  le  merè  mixte  impare,  ou  le  domaine  des  diz  religieus, 
ne  puissent  porter  aide  à  nous  ne  acquerre  saisine,  ne 
possession,  ne  a  nous,  ne  à  noz  hoirs,  ne  à  noz  succès* 
seurs  ou  temps  avenir,  ne  porter  en  riens  préjudice  anz 
diz  religieus.  Et  voulons  que  toutes  les  choses  que  les 
diz  religieus  ont  et  possident  en  noz  fiez  et  arrerefiez,  que 
il  les  tiegnent  et  esploiteot  paisiblement,  ausi  conmie  il 
fiment  ou  temps  de  nostre  chier  père,  Guy,  jadiz  visconte 
de  Thouart  et  seigneur  de  Thalemont  dessus  dit.  Et  cestes 
choses  tenir  et  garder,  sanz  jamais  venir  encontre  par 
nous  et  par  noz  hoirs,  ne  par  noz  successeurs  ne  par 
autres,  promettons  en  bonne  foy  et  obligons  nous  et  noz 
hoirs  et  noz  successeurs.  En  tesmoing  de  la  quelle  chose^ 
nous  avons  donné  aus  diz  religieus  cestes  présentes 
lettres^  scellées  de  nostre  propre  seau.  Donné  le  mardi 
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après  Letare  Jhùrutakm^  Tan  de  grâce  mil  ccc.  et  diz  '• 
Et  nous  toutes  les  choses  ci  dessus  contenues  et  chas- 
eune  d'icelles  loons,  ratifiions  et  approvons,  et^  de  nostre 
auctorité  roial  de  grâce  especial  et  certaine  science,  con- 
fermons.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à 
tooz  jours,  nous  ayons  fait  mettre  en  ces  présentes  lettres 
nostre  seeL  Sauf  nostre  droit  et  l'autrui.  Donné  à  Chas- 
ttaunuef  sus  Loire,  le  xviij*  jour  de  février^  Tan  de  grâce 
mil  GGG.  trente  et  deux. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  l'avoé  de  Ther[ouenne]. 
Verberie. 

CLXXVII 

Ratification  d*une  charte  de  décembre  1279,  portant  règlement,  en 
faveur  de  Fabbaye  de  Lieu-Dieu  en  Jard,  d*une  contestation  sou- 
levée entre  Guy,  vicomte  de  Thouars,  et  les  religieux,  au  sujet  du 
droit  de  chasse  dans  les  forêts  de  Jard  et  d'Orbestier  (JJ.  66, 
n*  1082,  fol.  462). 

Février  1333. 

PhilippeSy  etc.  Savoir  faisons  à  touz  presens  et  avenir  que 
nous  avons  veu  unes  lettres,  saines  et  entières,  non  canëel* 
lées  ou  vicieuses  en  aucune  partie  d'iceles,  scellées  du  seel 
de  Guy,  visconte  de  Thoars  jadiz  et  sire  de  Thalamont  à  ce- 
lui temps,  en  cire  jaune  et  en  las  de  soie,  si  comme  il  appa- 
roit  de  première  face,  contenanz  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Â  touz  cens  qui  cestes  présentes  lettres  verront  et  orront, 
nous^  Guis,  visconte  de  Thoars,  chevalier  et  sire  de  Thala- 
mont, salut  en  nostre  Seigneur  Jhesu  Crist.  Sachiez  que^ 
comme  contens  fust  entre  nous^  Guis  dessus  dit,  d'une  par^ 
tie,  et  les  religieus  honmes  Tabbé  et  le  couvent  du  Lieu 
De[u]  en  Jart,  d'autre,  sus  ce  que  nous^  Guis  dessus  diz,  de- 
mandions et  disions  que,  toutes  les  fois  que  nous  ou  nostre 
commandement,  ou  cil  qui  pour  nous  y  estoient,  chacions 


1.  Le  23  mars  1311  (n.  s.). 

TOMB  XI.  27 
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eh  la  forest  d'Orbestier^  levk>iiB  ^  et  chaeioos  beste  de  qnd- 
que  manière  que  elle  feuàt,  la  dite  beste  pour  aoeuns  eas 
d'aventure  ou  par  diaoe  passast  en  la  forel  ou  en  la  terre  à 
Tabbé  ou  du  couvent  de  Jart  dessus  diz,  que  nous  ou  nos- 
tre  commehdement^  ou  cil  qui  pour  nous  cfaaçoient  la  dite 
beste,  poyons  et  devions  suirre  et  prendre  la  dite  beste  en 
la  dite  forest  et  en  là  terré  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Jart 
dessus  nommeZ)  et  en  faire  nostre  voulenté,  et  disions  que 
ainsi  l'avions  usé  et  exploitié  nous  et  nostre  antecesseurs  par 
devant  nous.  Les  diz  religieùs^  l'abbé  et  le  couvent  de  Jart 
neyans  et  defendans  tout  ce  que  nous  disions,  disans  et 
allegans  encontre  que  ce  nous  ne  poions  ne  ne  devions 
&ire  par  pluseurs  raisons,  meesmemenf  comme  li  diz  abbez 
et  couvent  de  Jart  eussent  toute  droiture  et  toute  haute  et 
basse  seigneurie  en  leur  forest  et  en  tout  leur  terrouer  de 
Jart. 

A  la  parfin,  nous,  regardée  et  enquise  diligemment  et 
feaument  la  vérité  de  la  deihande  que  nous  faisions  sus  la 
suite  et  sus  la  cbace  de  la  dite  beste  en  la  forest  et  en  ter- 
rouoir  de  Jart  dessus  dit,  daus  dépenses  que  li  diz  abbez 
et  couvent  disoiènt  et  proposoiënt  en  contre,  et  especial- 
ment  regardées  et  veues  les  lettres  du  fondement  de  la  dite 
abbaye,  trouvasmes,  tant  pour  nostre  conscience  quant 
pour  les  raisons  désquelz  li  diz  abbez  et  couvent  nous  firent 
certain,  que  nous  ne  nostre  hoir,  ne  nostre  successeurs,  ne 
nostre  commandement,  n'avions  droit  ne  raison  en  choses 
dessus  dites^  de  toute  la  demande  que  nous  faisions  sus  les 
choses  dessus  dites  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Jart,  leur  quit- 
tasmes  et  quittons  perpetuelment,  pour  nous  et  pour  noz 
hoirs  et  pour  noz  successeurs,  sans  ce  que  nous,  ne  nostre 
hoir,  ne  nostre  successeur,  ne  autre  pour  nostre  commande- 
ment, puissions  demander  ne  avoir  à  chacier  ne  à  suire,  ne  à 
prendre  beste  sauvage,  quelle  que  elle  soit,  en  la  forest,  ne  en 

1.  Le  texte  porte  Orbestier  le  Vion, 
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terrouer  à  l'abbë  et  au  couvent  de  Jart  dessus  diz^  se  ainsi  es* 
toit  que  par  chace  ou  par  aucune  aventure  beste  passast  en 
leur  foresl  ou  en  leur  terrouer  de  Jart,  le  veneur  qui  la  dite 
beste  pour  nous  ou  pour  nostre  commandement  chaceroit 
et  suiroit,  doit  faire  son  plan  pooir  de  retraire  ses  chiens  au 
plus  tost  qu'il  pourra,  ne  n'entrera  pas  en  la  forest  ne  en 
terrouir  au  diz  abbé  et  au  couvent  de  Jart,  et  fera  son  pooir 
que  li  dit  chien  ne  passent  ne  ne  suivent  la  dite  beste  en 
la  dite  forest  ne  ou  dit  terrouer  de  Jart,  et  se  ainsi  avenoit 
que  il  ne  peust  les  chiens  retraire  à  soy,  et  il  passassent 
oultre,  preissent  la  dite  beste  ou  dit  bois  et  ou  terrouoir  de 
Jart,  elle  doit  demourer  à  Tabbë  et  au  couvent,  à  faire  leur 
volenté,  sans  ce  que  nous  ne  nostre  hoirs,  ne  nostre  succès* 
seur,  ne  nostre  commandement  puissent  ne  ne  doient  rien 
avoir  ne  reclamer  en  la  dite  beste  prise  en  la  forest  ou  au 
terrouoir  de  Jart  dessus  diz. 

Et  se  ainsi  estoit  que  li  diz  abbez  et  convent  ou  leur 
commandement  arrestoient  les  chiens  ou  aucuns  d'eulz  diz 
chiens  ou  terrouoir  ou  bois  de  Jart  dessus  diz,  il  ne  les  doi- 
vent mie  tuer  ne  mainmetre,  mes  lessier  aler.  Et  se  ainsi 
estoit  que  les  diz  abbez  et  convent  eussent  souspect  que  le 
veneur  ou  nostre  commandement,  qui  pour  nous  ou  pour 
nostre  commandement,  ou  pour  noz  hoirs  ou  pour  noz 
successeurs  chaceroit,  que  il  n'eust  fait  son  plain  povoir  de 
retraire  ses  chiens,  que  il  n'entrassent  ne  ne  sieusissent  la 
beste  en  la  dite  terre  ne  en  ladite  forest  à  l'abbé  et  aus  cou- 
vens  dessus  diz,  il  s'en  espurgeroit  par  la  foy  de  son  corps 
par  devant  l'abbé  de  Jart  ou  devant  son  commandement. 

Et  nous,  Guis  dessus  diz,  promettons  en  bonne  foy,  pour 
nous  et  pour  noz  hoirs,  et  pour  noz  successeurs,  et  sur  To- 
bligacion  de  nous  et  de  noz  hoirs,  à  tenir  et  à  garder  per- 
petuelment  les  diz  et  la  teneur  de  ceste  présente  lettre,  sans 
venir  encontre.  En  tesmoing  de  la  quelle  chose  nous, 
Guys,  viscons  de  Thouars  dessus  diz,  avons  donné  à  l'abbé 
et  au  convent  du  Leu  De  en  Jart  dessus  nommez  oestes 
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presaites  lettres^  seeOëes  de  nottre  seau  propre.  Ce  fa  £ûi 
H  doaoé  le  vendredi  après  h  sainl  Andrîeo  en  Tan  de 
llncamation  Nostre  Seigneor  Jhesa  Crisl  mil  oc  et  uuox., 
on  mois  de  décembre  *• 

Noos  adecertes  toutes  les  choses  ci  dessus  contcnoes  et 
cfaascune  d'icelles  loons^  ratifions  et  approyons,  et,  denostie 
waeAoriié  roial,  de  grâce  especial  et  de  certaine  science, 
confermons.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  diose  et  estafale 
perpetuelment  ei  k  touz  jours,  nous  avons  Eût  mettre  nos- 
tre seel en  ces  présentes  lettres.  Sauf  nostre droit  et  lautruL 
Ce  fu  Eût  et  donné  à  Chasteaunuef  sus  Loire,  Tan  de  grâce 
mil  coc.  trente  et  deux,  ou  mois  de  février. 

Par  le  roy,  à  la  rdacion  de  Tavoé  de  Therouenne.  Ver- 
berie. 

CLXXVUI 

Ratifioation  d'une  charte  de  Guy,  Tioomte  de  Thouars,  donnée  le 
8  mai  1288,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Lieu-Dieu  en  Jard,  touchant 
le  droit  dépave  sur  leurs  terres  (JJ.  66,  n«  1081,  fol.  462). 

Février  1333. 

Philippes,  etc.  Savoir  bisons  à  touz  presens  et  avenir 
que  nous  avons  veu  unes  lettres,  saines  et  entières,  non  can- 
cellées  ou  vicieuses  en  aucune  partie  d'icelles,  scellées  du 
seel  de  Guy,  visconte  de  Touars  jadiz  et  sire  de  Tbalamont, 
en  cire  vert  et  à  double  queue,  si  comme  il  apparoit  de  pre- 
mière face,  contenans  ceste  forme  qui  s'ensuit  : 

Â  touz  cens  qui  verront  et  orront  cestes  présentes  lettres, 
Guy,  visconte  de  Thouars  et  seigneur  de  Thalemont,  salut 
en  nostre  Seigneur  perdurable.  Sachent  tuit  que,  comme 
contens  fust  esmeus  entre  nous  dit  visconte,  d'une  part,  et 
religieuses  personnes,  Tabbé  et  le  couvent  du  Lieu  Dieu  en 


1.  La  saint  André,  qui  se  célèbre  le  30  novembre,  tombait  en  1279 
un  Jeudi.  La  date  précise  est  donc  le  l«r  décembre. 
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Jart,  d'autre  part,  sus  certains  lieus  qui  sont  entre  le  boys 
aus  diz  religieus  et  la  Goule  de  Jart,  sus  les  breisiez  ou  pe- 
ceiz  des  nez  ou  d'autres  choses,  quiex  que  elles  soient  ou 
faussent^  qui  arri voient  ou  povoient  arriver  par  cas  d'aven- 
ture ou  dit  lieu,  que  nous,  diz  visconte  de  Thoars  et  sei- 
gneur de  Thalemont,  disions  que  les  briseis  et  peceis  qui 
arrivoient  ou  arriver  povoient  es  diz  lîeuz  nous  dévoient 
appartenir  et  appartenoient,  et  que  nous  et  noz  anteces- 
seurs  en  avons  esté  en  saisine  et  en  possession,  et  les  avions 
acoustumë  à  prendre  et  à  avoir.  Les  diz  religieus  disans  le 
contraire,  que  ce  estoit  en  leur  demainne  et  en  leur  terre  de 
Jart  et  es  appartenances,  en  la  quelle  il  avoient  toute  juridi- 
cion  et  justice  haute  et  basse  et  moîenne,  sans  en  avoier  ne 
avoir  avoé,  en  nul  temps,  nul  souverain  fors  que  le  roy  nos- 
tre  seigneur,  et  que  eux  et  leur  antecesseurs  et  ceus  qui 
avoient  cause  d'eux  avoient  et  ont  accoustumé  à  avoir  et 
à  prendre  tout  les  briseiz  et  les  peceiz,  quelque  il  fussent,  es 
diz  lieux,  et  que  eux  et  leur  antecesseurs  en  ont  esté  en 
saisine  et  en  possession  et  esploit  par  tant  de  temps  que 
mémoire  d'omme  ne  se  puet  remembrer  du  contraire. 

A  la  parfin,  emprès  meins  contens  de  l'une  partie  et  de 
l'autre,  et  parle  diz  depreudes  hommes,  nous  diz  Guys, 
viscons  de  Thoars  et  seigneur  de  Thalamont,  acertené  à  plain 
et  enquis  diligemment  du  droit  de  l'une  partie  et  de  l'autre, 
tant  par  les  fondacions  de  la  dite  abbaye  que  par  leurs  pre* 
vileges  et  par  leurs  longues  possessions  et  esploiz,  et  par 
bonnes  gens  dignes  de  foy,  trouvasmes  que  ce  estoit  les 
drois  des  diz  religieus  et  en  leur  terre,  en  laquelle  il  ont 
toute  juridicion  et  justice,  haute  et  basse  et  moienne,  et  en 
toute  et  par  toute  leur  terre  de  Jart  et  des  appartenences, 
et  sens  nous  en  cognoistre  en  rienz  souverains,  et  que  les 
briseis  et  les  peceiz  ou  autres  choses,  quelles  que  elles  feus- 
sent,  qui  arrivoient  ou  arriver  pooient  à  touz  jours  mais  es 
diz  lieus,  c'est  assavoir  dès  la  mestre  chanau  anciene  de 
la  Goule  de  Jart ,  ainsi  comme  la  chanau  duret  et  l'aiguë 
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court  jaques  à  l'Âufizere ,  sont  leur,  et  puent  prendre  om 
mener  et  fere  toute  leur  plaine  volentë,  sans  ce  que  nous, 
ne  noz  hoirs,  ne  noz  successeurs,  ne  ceus  qui  auront  cause 
de  nous  leur  y  puissent  mettre  nul  empesdi^neol  ou  teB^ls 
avenir.  Et  ce  qui  arrivera  devers  nostre  partie  est  nostre, 
maiz  tant  que  les  choses  qui  arriveroient  ou  arriver  pour- 
roient  par  cas  d'aventure,  de  Tune  partie  ou  de  Tautre,  nous 
Guys,  visconte  de  Thoars  et  seigneur  de  Thalemont  [et]  les 
diz  religieus  ne  pourrions  mettre  nul  empeschement  ne 
détenir  par  cordes  ou  par  autres  choses  que  elles  n'alassent 
là  où  cas  d'aventure  les  menroit  ou  les  pourroit  men^  de 
Tune  partie  ou  de  Tautre.  Et  promettons  en  bonne  foy  nous 
Guis,  visconte  de  Thoars  et  seigneur  de  Thalamont,  garder, 
tenir  et  acomplir  la  teneur  de  cestes  lettres  en  la  fourme 
et  en  la  manière  qu'il  est  dessus  dit,  sans  que  nous,  ne  noz 
hoirs,  ne  noz  successeurs,  ne  ceus  qui  auront  cause  de  nous 
ne  puissons  aler  encontre  ou  temps  avenir.  En  tesmoing 
de  la  quelle  chose,  nous  Guys  dessus  diz,  visconte  de  Thoars 
et  seigneur  de  Thalamont,  avons  donné  aus  diz  religieus 
cestes  présentes  lettres,  scellées  de  nostre  propre  seel.  Don- 
nées le  samedi  après  le  feste  saint  Philippe  et  saint  Jame, 
ou  mois  de  mai,  l'an  de  grâce  mil  co.  iiij"'  et  huit  ^ . 

Nous  adecertes  toutes  les  choses  ci  dessus  contenues  et 
chascune  d'icelles  loons,  ratifiions  et  approvons,  et,  de  nostre 
auctorité  roial,  de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  con- 
fermons.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  per- 
petuelment  et  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  en  ces  présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit  et  l'autruy. 
Ce  fu  fait  et  donné  à  Chasteaunuef  sus  Loire,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  XXX.  et  deux,  ou  mois  de  février. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  l'avoé  de  Ther[ouenne].  Ver- 
berie. 


i.  Le  8  mai  1288. 
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GLXXIX 


(JJ.  66,  no  ip85,  fol.  mh 
Févrior  1338. 

Philippes,  etc.  Savoir  £pspm  à  tou;^  pr^s^ejiB  et  avenir 
que  nous,  cona^4erimz  et  rappellaaa  en  mémoire  la  bonne 
0(  grant  affection  que  noz  amezy  religieuses  personnes  YdSohé 
et  le  eonvent  de  Jart,  4e  l'ordre  de  Pnemonatré,  de  la  dyo? 
oese  de  Lusson,  ont  touz  jours  eu  à  noz  devanciers,  rois  de 
France,  et  à  nous,  ou  ten^pa  passé,  et  encore  de  jour  en 
jour  sanz  cesser  demonsUent  par  effet  avoir  à  nous,  vou^ 
lans  yceus  pour^uir  de  feveur  espeeial  et  pourveoir  leur  de 
remède  convenable,  afin  que  eux  et  jeurs  choses  puissent 
estre  et  demeurer  paisiblement  en  nostre  royaume,  en 
temps  présent  et  avenir,  Icïs  diz  abbé  et  couvent,  leurs  doni 
nez,  faniilier^,.b<Hnmes  de  corps  et  de  condicion,  avec  leurs 
maisons,  granges,  possessions  et  touz  leurs  autres  biens, 
quels  qu'il  soient,  assis  dedçns  nostre  royaume  de  France, 
en  ohief  et  en  membres,  prenons  et  recevpns  dès  ore  en 
droit,  de  certaine  science  et  de  grâce  espeeial,  par  oestes 
présentes  lettres,  en  nostre  protection  et  garde  espeeial, 
tant  de  nous  comme  de  noz  successeurs,  roys  de  France» 
Et  donnons  en  mandement  par  cestes  présentes  lettres  à 
nostre  chancelier  qui  ores  est,  et  à  touz  cens  qui  pour 
temps  avenir  seront  ou  dit  estât  de  o^oe,  que  ans  diz  reli* 
gieus,  toutes  fois  que  il  les  requerront,  députent  de  par 
nous  certainnes  personnes  souffisans  de  noz  gens  ou 
de  noz  successeurs ,  pour  yceus  et  chasoun  d'eux ,  et 
leurs  biens  garder  et  deffendre,  souz  la  protection  et  garde 
dessus  dite.  Et  leur  donnons  plain  poyoir,auctorité  et  man- 
dement espeeial  par  ces  lettres  de  garder  les  diz  religieux, 
leurs  donnez,  fomiliers,  hommes,  leurs  maisons,  granges, 
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possessions  et  touz  leurs  autres  biens,  quiex  qu'il  soient,  et 
de  eux  maintenir  et  faire  maintenir  en  leurs  justes  saisines, 
franchises  et  libertez,  quiex  que  elles  soient^  des  quelles  il 
auront  joy  et  usé  paisiblement  de  temps  ancien  précèdent, 
et  de  eux  etchascun  d'eux  défendre  de  toutes  injures,  vio- 
lences, oppressions,  griez,  molestes,  novelletez  indeues, 
quelles  que  elles  soient,  de  force  d'armes,  de  puissance  de 
gent  laye,  et  leur  fecent  avoir  sauf  et  seur  conduit^  toutes 
fois  que  mestier  en  sera,  et  que  sur  ce  seront  requis,  et  au* 
trement  entendre  efficacement  à  la  seurté  et  sauvement 
d'iceux,  de  toutes  leurs  choses  et  biens,  et  de  faire  ester  les 
turbacions,  empeschemenz  et  novdOietez  indeues,  faites  aus 
dessus  diz  religieus  injustement,  toutefois  et  sitost  que  mes- 
tiers  en  sera  et  que  faire  le  pourront  bonnement,  et  se  au- 
cun débat  muet  entre  les  diz  religieus  et  autres  en  cas  de 
novelleté,  de  mettre  le  débat  en  nostre  main,  comme  sou- 
veraine et  restablir  les  lieux  avant  toute  euvre,  si  comme  il 
appartendra,  à  faire  recreance  où  elle  sera  à  &ire  de  raison, 
quant  li  cas  y  cherra  et  il  en  seront  requis,  les  contredi- 
sans,  opposans  et  injurians  adjomer  par  devant  noz  bailliz 
ou  noz  autres  juges  competens,  à  qui  la  cognoissance  en  de- 
vra appartenir,  pour  aler  avant  seur  les  choses  contencieu- 
ses,  si  comme  de  raison  appartendra,  et  de  certifier  noz  ju- 
ges  ou  justiciers  de  ce  que  fait  en  auront  par  lettres  ou  au- 
trement, souffisanment,  et  de  faire  tout  ce  qui  à  office  de 
gardien  puet  et  doit,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ap- 
partenir. Et  n'est  pas  de  nostre  entencion  que  des  choses 
qui  requièrent  cognoissance  de  cause  se  doient  entremettre 
en  aucune  manière,  fors  si  comme  dessus  est  dit.  Sauve  aus 
dessus  diz  leurs  anciennes  gardes  de  noz  prédécesseurs  et 
de  nous,  les  quelles  nous  ne  voulons  mie  estre  rappellées 
par  cestes  présentes,  mais  les  confermons  et  voulons  que 
elles  demeurent  en  leur  vertu.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable 
à  touz  jours  mais,  nous  avons  feit  mettre  nostre  seel  en  ces 
présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  en 
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tontes  le  droit  d'autrui.  Ce  fu  fait  et  donné  à  Chasteau- 
nuef.  Tan  de  grâce  mil  ggg.  xxxij. ,  ou  mois  de  février. 

Par  leroy,  à  la  relacion  Tavoé  de  Ther[ouenne].  Ver- 
berie. 

GLXXX 

Confirmation  d'une  sentence  d*absolution  rendue,  au  nom  du  comte 
d'Eu,  par  le  sénéchal  de  Melle,  en  faveur  de  deux  écuyers,  Moreau 
Aadoin  et  Thibaut  Pannier,  accusés  d'avoir  battu  et  fait  avorter  la 
femme  de  Pierre  Claveau,  et  d'avoir  causé  la  mort  d'un  enfant 
qu'elle  portait  sur  les  bras  (JJ.  66,  n*  1264,  fol.  54i  v). 
Septembre  1333. 

Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
disons  à  touz  presens  et  avenir  que  nous  avons  veues  les 
lettres  et  instrumens  ci  dedans  escriz,  contenans  la  fourme 
qui  s'ensuit  : 

Mémoires  est  que ,  comme  Pierre  de  Saint  Saornin,  au- 
trement appelle  Claveau,  eust  denuncié  et  intimé  à  la  court 
de  seans  encontre  Moreau  Audoyn  et  Thibaut  Panier,  es- 
cuiers,  que  il  avoient  batu  sa  famé  si  grefment  que  elle  en 
estoit  aortëe  d'un  enfant  dont  elle  estoit  ensainte,  si  comme 
fl  disoit ,  et  que  un  autre  enfant  que  la  dite  &me  tenoit 
entre  ses  bras,  pour  cause  du  dit  bâton  estoit  entré  en  si 
grève  maladie  qu'il  en  estoit  mort,  si  comme  le  dit  Pierre 
disoit  ^  et  pour  ce  la  dite  court  eust  &it  venir  avant  en  la 
court  de  seans  les  diz  escuiers  en  ces  présentes  assises,  pour 
faire  et  recevoir  sur  les  diz  cas  ce  que  raison  donrroit,  et 
savoir  moult  (sicj  se  les  diz  cas  estoient  avenuz  et  se  les  diz 
escuiers  ai  estoient  en  riens  coupables,  eust  esté  faite  in- 
formacion  et  apprise  par  sage  homme,  maistre  Renaut  de 
Houdetout^,  clerc,  receveur  et  familier  de  monseigneur  le 


i.  Raenault  de  Uoudetot  était  encore  receveur  du  comte  d'Eu  en 
janvier  1345,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  la  mort  de  ce  personnage.  Son 
nom  revient  presque  à  chaque  page  du  registre  des  comptes  du  con- 
nétable (JJ.  2d9).  Il  devait  être  parent  de  Robert  de  Houdetot,  qui  ser- 
vit sous  le  comte  d'Eu  de  1337  à  1340  et  fut  créé  maître  des  arbalé- 
triers de  France  le  15  mai  1350  iHist  généaL,  t.  VIII,  p.  16). 
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eofUe  deEo  eCdeGwncsyOonocrtabledeFiaiMevla^ 
informadoo  el  apprue  il  aroît  Eût  devenait,  ks  dix 
dûcn  le  preseolarentaasjoan desesaasMes  fgeUAi 
reillez  de  ester  et  obbeir  à  droit  sur  les  diz  cas,  à  la  eoaf 
de  céans  oa  là  où  il  derroîent,  el  sanres  toutes  leurs  raisons 
à  Tesgart  de  la  court,  il  esloient  en  défense  des  cas  dessus 
diz  contre  toute  personne  qui  approchier  les  en  ToudroîL 
La  quelle  preseotacion  faite,  la  court  demanda,  à  la  reqacste 
des  diz  escuiers,  au  dit  Pierre  de  Saint-Saonmi,  présent  es 
dites  assises,  se  il  Touloit  aucune  chose  dire  et  proposer 
contre  les  diz  escuiers  sur  les  cas  dessus  diz  ne  poursuivre 
la  dite  denoneiacioo,  ne  soj  en  faire  partie,  ou  eafiMinner 
la  court  sur  les  cas  dessus  diz,  ou  en  administrer  aucuns 
tesmoins  priveement  ou  appert,  et  la  court  le  racevroit,  si 
conune  il  feroit  à  faire  par  rayson.  Lequd  Pierres  dist  et 
respondi  que  non  et  qu'il  ne  s'en  vpuloit  de  riens  Êûre 
partie  contre  euls  ne  denonoier,  ne  aucune  chose  mainleair 
contre  euk  sur  les  cas  dessus  diz  à  pi^esent,  et  sur  ce  fust 
jugiez.  Et  fu  jugiez  de  son  conseoiement. 

Et  pour  plus  sainnementaler  ayant  sorcesle  besoingne, 
fut  oye  en  pleniere  assise  la  relacion  du  dit  maistre  R^pomut 
et  la  relacion  de  Pierre  Bertio,  chastdlaio  de  Velle,  lequel, 
à  la  deoonciacion  du  dit  Pierres  de  Saint  Saomip,  avoit 
fait  rinformacion  sur  ks  diz  cas  contre  les  diz  escuiers.  Les 
quiex  maisUre  Régnant  et  chastellain  distrentetraporterent 
en  plainnes  assises,  oyant  et  sachant  le  dit  Piares  de  Saint- 
Saomin,  qu'il  avoient  &it  infonnaoions  sur  les  diz  cas  et 
qu'il  n'ayoient  en  riens  trouvé  les  diz  escuiers  estre  cou- 
pables, souppeQonneus  ne  diffamez  sur  les  diz  cas,  ainoois 
les  avoient  trovez  estre  personnes  de  bopne  £auaie.  Et  avec- 
ques  ce  oyt  la  court  personnes  dignes  de  foy,  qui  tesmol- 
gnerent  que  en  celui  temps,  celui  enfant  que  la  famé  du 
dit  Pierre  tenoit  entre  ses  bras ,  si  comme  dessus  est  dit , 
que  c'estoit  une  petite  fille  qui  estoit  et  avoit  esté  longue- 
ment malade  et  en  langueur  par  un  an  ou  environ,  et 
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encKHres  en  celi  temps,  que  elle  estoit  morte  de  sa  mort  na« 
turele.  Pour  quoy  la  dite  eourt,  oyes  les  relacions  du  dit 
maistre  Regnaut  et  du  dit  chasteUain  ^  aus  quelz  la  court 
adjouste  pAeniere  foj  en  ces  cas  et  en  greigneurs,  et  ou  les 
tesmoignages  dessus  dis; ,  faisans  à  la  justification  des  diz 
escuiersy  eu  conseil  et  avis  o  pluseurs  sages,  la  court  a  li- 
cencié et  absolut  par  jugement  les  diz  escuiers  de^  ca$ 
dessus  diz*  Donné  et  fais,  presens  à  ce  Y tier  de  Pt^  Aymar, 
baillis  de  Torainne,  monseigneur  Aymery  de  Cbandenier, 
mons.  Ameil  de  Lesay*,  mons.  Hugues  de  Vivone',  sire 
de  Fors,  mons.  Maurice  de  Pressay,  mons.  Guillaume  de 
Torssay*,  chevalier,  Jehan  de  Vesançay,  Jehan  Ayraut, 
procureur  du  dit  monseigneur  de  Eu,  Jehan  Barasant, 
Jehan  Bâcher  et  pluseurs  autres,  es  assises  de  Melle,  tenues 
par  moy,  Pierre  de  Forest,  lieu  tenant  de  Gillebert  Maie* 
main,  escuier,  seneschal  de  monseigneur  le  conte  de  Eu  et 
de  Guines,  connestable  de  France,  tesmoing  mon  seel.  E^ 
à  plus  grant  fermeté,  j'ay  fait  apposer  à  cest  mémorial  le 
grant  seel  du  dit  monseigneur  de  Eu,  du  quel  Ten  use  en 
la  chastellerie  du  dit  lieu  de  Melle ,  le  jour  du  mercredi 
après  la  Pentecouste^,  Tan  de  grâce  mil  ggc.  trente  et  trois* 

Item  la  teneur  de  Tinstrument  s'ensuit  : 

Apparesset  à  touz  evidamment  par  la  teneur  de  oest  pu* 
blice  instrument  que,  en  l'an  de  l'Inoamacion  nostre  Sei* 
gneur  mil  ccc*  trente  et  trois ,  ou  mois  de  may,  le  xxvj* 
jour  du  dit  moys,  c'est  assavoir  le  mercredi  apprès  la  Pen- 
tecouste,  à  heure  de  midi  ou  environ,  au  ohastel  de  Melle, 
en  un  grant  arpentis  du  dit  chastel ,  en  pleniere  assise  de 


1.  Ameil  ou  Amelin  de  Lezay,  fils  puîné  de  Simon  IV  de  Lusignan, 
•eigneur  de  Lezay,  devint  chanoine  d'Amieng. 

2.  Troisième  fils  de  Savary  II  de  Vivonne  et  d'Bschive  de  Roche- 
fort;  il  fut  le  chef  de  la  branche  des  seigneurs  de  Fors. 

3.  C'est  sans  doute  le  père  de  Guillaume  de  Torsay,  sénéchal  de 
Saintonge,  conseiller  et  cnambellan  de  Jean,  duc  de  Berrv,  comte  de 
Poitou.  (Voy.  la  généal.  de  Torsay  dans  le  P.  Anselme,  t. VIII,  p.  70,) 

4.  Le  26  mai. 
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haut,  noble  et  paissant  homme,  monseigneur  le  conte  de 
Eu  et  de  Guines,  conestable  de  France,  régnant  très  excel- 
lant prince,  monsegner  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys 
de  France,  en  la  présence  de  moy ,  notaire  et  tabellion  public 
dessous  escript,  et  des  tesmoins  ci  dessous  nommez,  à  ce 
especiaument  appeliez  et  priez,  fii  dit  en  pleniere  court  par 
Pierre  de  Forest,  lieu  tenant  de  Gillebert  Malemain,  escuier, 
seneschal  de  Mellé  pour  le  dit  monseigneur  le  conestable, 
que ,  comme  Pierre  de  Saint  Saomin ,  autrement  appelle 
Claveau ,  illecques  presens  en  court ,  eust  denoncié  et  in- 
timé à  la  dite  court  encontre  Moreau  Audoyn  et  Thibaut 
Panier,  escuiers,  illecques  presens,  que  les  diz  escuiers 
avoient  batu  et  féru  la  famé  du  dit  Pierre  Qaveau  si  grief- 
ment  que  elle  en  estoit  abortée  d'un  enfant,  dont  elle  estoit 
ensainte ,  si  comme  disoit  le  dit  Pierre  Clayeau,  et  que  la 
dite  famé  tenoit  entre  ses  bras  un  autre  enfant  qui ,  pour 
cause  du  dit  baston,  estoit  entré  en  si  grieve  maladie  qu'il 
en  estoit  mort,  si  comme  le  dit  Pierre  Clavea  disoit  ;  et 
pour  ce  la  dite  court  eust  fait  venir  avant  en  jugement  les 
diz  escuiers,  illecques  presens,  en  ladite  assise,  pour  faire 
et  recevoir  sur  les  diz  cas  ce  que  raison  donroit,  et  savoir 
moult  se  les  diz  cas  estoient  avenus  et  se  les  diz  escuiers 
en  estoient  en  riens  coupables,  eust  esté  faite  informacion 
et  apprise,  si  comme  la  court  disoit  par  sage  honmie , 
maistre  Régnant  de  Hodetot,  receveur  et  femilier  du  dit 

monseigneur  le  conte,  la  quelle   informacion *.  Ce 

fu  &it  et  dit  par  la  manière  que  dessus  est  déclaré.  Tan, 
le  moys,  le  jour  et  Teure  dessus  dit  et  ou  lieu  dessus  dit. 
Presens  Ytier  de  Pui-Aymar,  baillis  de  Tourainne,  etc. 
(^les  mêmes  noms  que  précédemment,  plus  les  suivants  :J 
maistre    Aymeri    Séné,    Jehan    Bonin  ',    Huguet    Jou- 


i.  Ce  qui  suit  n*est  que  la  reproduction  textuelle  de  la  pièce  pré- 
cédente. 
2.  Un  Jean  Bonnin  était  garde  du  sceau  à  Poitiers  en  4355. 
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bert,  Huguet  G<Mrgaut  '  et  pluseurs  autres  tesmoins  à  ce  es- 
pecialment  appeliez  et  priés» 

Et  je,  Jehan  Nau^  de  Lisi^an,  en  la  diocèse  de  Poitiers, 
clers  publiques,  notaires  de  l'autorité  royal,  fui  presens 
aveeques  les  tesmoins  dessus  nommez  à  toutes  et  chascunes 
les  choses  dessus  dites  dire  et  raconter,  et  à  Tabsolucion  des 
diz  escuiers  sur  les  cas  dessus  diz,  par  la  manière  que 
dit  est  dessus  ;  et  sus  ces  choses  en  ay  fait  et  escript  de  ma 
propre  main  cest  présent  publique  instrument  et  les  dites 
choses  mis  et  rédigé  en  publique  fourme  et  signé  de  mon 
propre  signet  acoustumé,  sur  ce  especialment  appeliez  et 
priés. 

Nous  adecertes  Tabsolucion  et  jugement  dessus  diz,  en 
tant  comme  il  sont  bien  et  justement  fais  et  donnez,  et 
sont  passez  en  chose  jugiée,  aiens  agréables,  fermes  et  es-* 
tables,  yceuls  loons,  gréons,  ratifiions,  approuvons  et  de 
nostre  auctorité  royal  confermons.  Nostre  droit  et  Tautrui 
sur  ce  sauf  et  en  toutes  choses.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  touz  jours ,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris,  Tan  de 
grâce  mil  ccc.  trente  trois,  ou  mois  de  septembre. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  Tarcediacre  de  Rains.  Au- 
bigny. 

CLXXXI 

Confirmation  de  certaines  lettres  du  sénéchal  de  Poitou  en  faveur 
du  seigneur  de  Clisson  et  de  la  dame  de  Belleville  (JJ.  66,  n«  1178, 
fol.  503). 

12  novembre  1333. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Â  touz 
oeus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  salut.  Nous 


1.  Huffues  Gourjault  servait  en  1337  comme  écuyer  dans  la  com- 
pagnie oe  Jean  Larchevéque,  sire  de  Parthenay  (beauchet-Filleau, 
Dict.  généaL,  t  II,  p.  168). 
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Svons  rea  tines  lettres  de  nostare  amë  et  (eâl  Rajmon  de 
Rabastan,  chevalier,  nostre  seneschal  jadis  de  Poitou,  con- 
tenans  la  fourme  de  pluseurs  autres  encorporées  en  ycdles, 
des  quelles  lettres  la  teneur  s*ensuit'.  Et  de  la  partie  du 
dit  seigneur  de  Cliçon  et  de  la  dite  dame  de  Bdieville  *,  sa 
famé,  nous  ait  esté  requis  que  les  dites  convenances,  dons 
et  octroiz  ci  dessus  contenus,  confessiez  et  prouvez,  nous 
vousissions  loer,  ratifBer  etconfermer,  nous,  à  la  dite  sup* 
plicacion,  les  dites  convenances,  dons  et  octroiz,  par  la 
teneur  de  ces  présentes  lettres,  loons,  ratefions,  approu- 
vons et,  de  nostre  auctorité  royal,  confermons.  Sauf  en  an- 
tres choses  tout  nostre  droit  et  Tautruy.  Et  que  toutes  ces- 
tes  choses  soient  fermes  et  estables  ou  temps  avenir,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Donné  à  Paris, 
le  xxj*  jour  de  novembre.  Tan  de  grâce  mil  ccc.  trente  et 
trois. 
Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  Gervasii. 

CLXXXII 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Sunt- 
Jouin-de-Mames  (JJ.  66,  a*  1184,  fol.  506  v«). 

Novembre  1333. 
Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 


1.  Elles  ne  sont  pas  insérées  dans  le  registre. 

2.  Jeanne  de  Belleville,  veuve  de  Geoffroy  de  Chàteaubriant, 
épousa,  en  1330  (voy.  plus  bas  le  n«  CLXXXIV),  Olivier  III,  sire  de 
Glisson.  Diaprés  une  généaloeie  manuscrite,  elle  était  fille  de  Mau- 
rice II  de  Belle  ville,  seigneur  de  Montaigu,  de  la  Garnache,  de  Chàteau- 
mur,  de  Palluau  et  de  Beauvoir-sur-Mer,  et  de  Létice  de  Pauthenay. 
Son  frère  Maurice  III  ne  laissa  point  d*enfants  d*Eschivede  Rochefort, 
fit  son  testament  à  la  Roche-sur- Yon,  «n  1320,  et  donaa  à  ses  cousins, 
Raoul  et  Guillaume  Chabot,  toute  sa  terre  de  Champagne  et  de  Luçon. 
U  mourut  avant  134$  et  eut  sa  sœur  pour  principale  héritière.  (Bibl. 
nat.,  Cabinet  des  Titres,  do98ier  BellevilleJ  Le  sire  de  Clisson,  con- 
vaincu d^intelligence  avec  les  Anglais,  eut  la  tête  tranchée,  et  Jeanne 
de  Belleville,  complice  de  son  mari,  fut  bannie  du  royaume  par  arrêt 
du  !«'  décembre  lâ43.  Ses  biens,  qui  avaient  été  oonfisquîs»  furent 
rendus,  en  1362,  à  son  fils,  Olivier  IV  de  CUsson. 
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fiisoiiâ  à  tous  presens  et  avenir  que,  comme  nous  de  nostre 
aoetoritë  royal  et  puissance,  en  ensuiant  les  faiz  et  les 
euvres  de  noz  prédécesseurs,  aiens  moût  à  cuer  et  vueiUans 
pourveoir  dilîgenment  que  aus  religieUs  et  aus  églises  de 
Bostre  royaume,  à  leur  famille  et  à  leurs  biens  soit  pourveu 
de  seurté  de  sauve  protection.  Pour  ce  est  il  que  nous  les 
religieuses  personnes,  Tabbé  et  le  couvent  de  [Saint-]  Jouin 
de  Marnes  et  leur  abbaie  avecques  touz  leurs  menbres , 
les  singulières  personnes  de  la  dite  abbaie,  leurs  priourtez 
et  leurs  églises,  leurs  homes  de  corps,  leurs  familiers  et  touz 
leurs  biens,  mettons  et  prenons  souz  nostre  protection  et 
sauve  garde  especial,  es  quelles  sauve  garde  et  protection 
nous  voulons  que  il  demeurent  perpetuelment.  Mandans 
au  seneschal  de  Poitou  et  au  balli  d'Anjou,  et  à  touz  nos 
autres  justiciers,  presens  et  avenir^  ou  à  leurs  lieus  tenans, 
que  il  les  diz  abbé  et  couvent,  tant  en  chief  come  en  men- 
bres, lez  singulières  personnes  de  la  dite  abbaye,  leurs 
priourtez,  églises,  homes  du  cors,  leurs  familiers  et  touz 
leurs  biens  gardent  et  deffendent  et  maintiegnent  en  leur 
justes  possessions,  libertez,  us,  droiz  et  saisines,  es  quelles 
il  lez  trouveront  estre  et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  pai- 
siblement de  ancienneté,  et  yceulz  abbé  et  couvent,  tant 
en  chief  comme  en  menbres,  avec  leurs  priourtez  et  églises, 
leur  famille ,  homes  dessus  diz  et  leurs  biens  gardent  et 
défendent  et  facent  défendre  de  toutes  injures,  violences, 
oppressions,  inquietacions,  de  force  d'armes,  de  puissance 
de  lais  et  de  toutes  nouveletez  indeues ,  et  ne  seufirent 
contre  yceulz,  leurs  meisnies,   leur  choses  et  touz  leurs 
biens  quelconques  autres  choses  indeues  estre  faites,  acten- 
tées,  innovées ,  maiz  se  il  lez  treuvent  estre  faites  ou  ac- 
temptées,  si  lez  ramènent  ou  facent  ramener  à  estât  premier 
et  deu^  et  à  nous  et  aus  dessus  nommez^  en  défendant  à 
yceulz  que  il  ne  leur  mesfacent,  amender  souffisanment,  et 
nostre  dite  sauve  garde  facent  publier  en  leurs  assises  et 
intimer  à  touz  ceulz^  dont  il  seront  requis  de  par  lez  dessus 
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nommez,  en  défendant  à  yceulz  que  il  ne  leur  mesfaoent  en 
riens  ;  et  dez  personnes  de  quelles  il  leur  requeront  à  ayoîr 
asseurement,  si  leur  facent  faire  et  donner  loial,  selonc  la 
coustume  du  païs.  Et  quant  as  choses  dessus  dites  mettre 
plus  diligemment  à  execucion,  députent  aus  dessus  nommez, 
à  leur  cous  et  despens,  toutes  fois  que  il  en  seront  requis 
et  mestier  sera,  certains  gardiens,  un  ou  pluseurs^  de  noz 
sergens,  souffisans  pour  acomplir  lez  choses  dessus  dites, 
qui  facent  ce  que  à  gardien  appartient,  lez  quelz  toutevoies 
ne  s'entremettent  dez  choses  qui  requerront  cognoissance 
de  cause.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes 
l'autruy.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours  maiz, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  cez  présentes  lettres. 
Donné  à  Poissi,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  trois,  ou 
mois  de  novembre  ^. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  Savigny. 


1.  Le  texte  de  ces  lettres  est  publié  dans  le  recueil  des  Ordon' 

Ancea,  t.  V,  p.  610,  d'après  la  confir — '-'^'^  -" — ^ rit^-i^.  rr 

m  avril  1372  0J.  104,  p.  28»  corr.  38). 
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A 


Absie-en-Gâtine  (abbaye  de  1). 
Sauvegarde,  3o2.  DeuX'Sèvrea, 

Acuchard  (Raoul),  216. 

Agace  (Bertrand),  chevalier,  sé- 
néchal de  Saintonge.  Com- 
missaire du  roi  en  Poitou,  68, 
69. 

Ageduno  (Eegnaudus  de).  Voyez 
Ah  un. 

Agenois  ,  297  note.  Sénéchal , 
381.  Voy.  Blainville  (Jean  il, 
seigneur  de). 

Ahun  (Uegnault  d'),  doyen  de  la 
Chapelle-Taillefert,  346,  347. 

Aigonnay  (la  Touche  d'),  Tuscha  de 
Aygones,  151 .  Deux-Sèvrea, 

Aigues-Mortes,  153.  Gard. 

Aimargues,  Armazanicœ,  153.  Hé- 
rault, 

Ainçay  (P.  d'),  329. 

Aires  (les),  Uaires,  416. 0«  de  Jard, 
Vendée. 

Airon.  Voy.  Ayron. 

Albi  (Nicholaus).  Voy.  Blanc  (Ni- 
colas le). 

Alemant  (Guillaume).  Voy.  Lalle- 
mant 

Alençon  (Jean  d'),  archidiacre  de 
Lisieux,  vice-chancelier  de  Ri- 
chard Cœur^e-Lion,  409. 

Aleu  (seigneur  de  1),  217  note. 


Alfonse,  comte  de  Poitiers,  18, 
111  note,  206,  349,  350.  Dons  à 
Tabbaye  de  la  Grâce-Dieu,  139, 
140;  a  Tabbaye  de  Saint-Mai- 
xent,  151-153.  Son  anniversaire 
à  l'abbaye  de  Charroux,  197. 

Allemagne  (Hugues  d*),  de  Le- 
moigne,  seigneur  d'Andilly,  271, 
272. 

AUemant  (Guillaume).  Voy.  Lalle- 
mant. 

AUeus  (abbaye  Notre-Dame  des). 
Sauvegarde  ,  239,  240.  C««  des 
Alleuds,  DetiX'Sèvres. 

Allodiis  (B.-M.  de).  Voy.  Alieus 
(abbaye  N.-D.  des). 

Alluye  (terre  et  seigneurie  d') , 
Luye,  au  Perche,  106. 

Alonne-les-Sables.  Voy.  Oionne 
et  Sables-d'Olonne. 

Alphonse.  Voy.  Alfonse. 

Amici  (Michaël).  Voy.  Lami  (M.). 

Amoureux  (Doucet),  203. 

Ancenis  (Geoffroy  ii  d'),  seigneur 
d'Esnandes  et  de  Martigné- 
Briand,  362  et  note.  Ses  deux 
filles  : 

—  (Catherine  d'),  femme  de  Re- 
gnault  de  Vivonne,  362  note. 

—  (Jeanne  d)  ,  femme  de  Guil- 
laume de  Rochefort,  362  note. 


1 .  Lei  noms  Utins  et  les  anciennes  formes  françaises  ont  été  recueillis  avec 
soin  et  placés  à  leur  ordre  alphabétique  arec  renvois  aux  noms  français  moder- 
nes, sauf  pour  un  petit  nombre  qu*il  a  été  impossible  d'identifier. 
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Anché  (Hugues  d'),  de  Anchiaoo, 
d*Anchet.  Donne  la  moitié  du 
fief  de  la  Dousse  à  Tabbaye  de 
Valence.  257-265. 

—  (Jean  d),  prêtre.  Achète  le  fief 
de  la  Dousse,  258,  259,  262. 

—  (Pierre  d).  8a  veuve  et  ses 
trois  enfants  ,  261.  Ils  vendent 
Tautre  moitié  de  la  Dousse  à 
l'abbaye  de  Valence,  261-265. 

Anchet  (d').  Voy.  Anché. 
Anchiaco  (H.  de).  Voy.  Anché. 
Andilhé.  Andilly-les-Marais,  sei- 
gneurie, 271,  272.  Char.'Inf, 
Anezay  (le  seigneur  d'),  66,  67. 
Angebert  (Aimery),  201. 

—  (Guillaume),  201. 

—  (Jean),  200. 

—  (Pierre),  201. 

Angers,  187  note.  Doyen  de  Saint- 
Laud,  330.  Evéque,  voy.  Odart 
(Hugues).  Maine-et-Loire. 

Angis  (Jean  d),  06. 

Anglais.  Incursions,  406. 

Angle,  Anguli.  Agrandissement 
de  la  chapelle  du  château.  Dis- 
tance de  l'église  paroissiale , 
309,  370.  Angle-sur-Langlin , 
Vienne, 

—  (abbaye  de  Sainte-Croix  d'). 
Sauvei^'arde,  249,  250. 

Angles,  Anguli.  Voy.  Angle. 

Anglici  (C.).  Voy.  Langlois. 

Angolin.5.  Voy.  Charay  (  lluguet 
de).  AngoulinSt  Charente-Infé- 
Heure, 

Angot.  Voy.  Engot. 

Angouléme ,  65  note.  Abbaye  de 
Saint  -  Ausono.  Frères  -  Pré  - 
cheurs,  46.  Date,  206.  Prévôt, 
voy.  Doys  (J.  de).  Charente, 

—  (comté  de).  42  note,  275  note, 
399  note.  Gouverneur,  41  note. 
Comte j  ,  281 .  Voy.  Lusignan 
(Hugues  x-xiii  de). 

—  (diocèse  de),  53.  Frères-Prê- 
cheurs  et  Frères-Mineurs,  40. 

—  (sénéchal  d'),  275.  Sénéchaus- 
sée, 182  note,  271.  Francs-fiefs, 
65  note. 

Anguitard   (terre  d'),   22.  Cne  de 

Poitiers, 
Anguli.  Voy.  Angle. 
Anjou,  101.  Bailli,  431. 
Antirac  (maison  d').  Donnée  au 

vicomte  d'Aunay,  268-270. 


Anxaumont,  Exomans,  287.  O» 
de  Sèvre^  Vienne. 

Appelvoisin  (Guillaume  d') ,  de 
Poilevoisin ,  seigneur  du  Bois- 
chapeleau,  162. 

Apremont  (la  dame  d'),  276  note. 

Aquaries  (Guyot),  67.  Voy.  Za- 
charie. 

Aque  mortue.  Voy.  Algues-Mortes. 

Aquitaine  (ducs  a'),  29.  Voy.  Guil- 
laume. 

Archiac,48.  Baronnie,  château,  56. 
Charente-Inférieure, 

—  (Aymar  d'),8,56  note,  114  note. 

—  (Marguerite  de  Rochechouart, 
dame  d'),  114  note. 

—  (Marie  d'),  dame  de  Bauçay, 
114  note. 

Arcis-sur-Aube,    date,  354.  Aube. 
Ardenne,  Ardene,  hébergement  de 

l'ubbaye  de  Fontenelles ,   293. 

O^  de  Charzais,  Vendée. 
Ardillère  (1'),  Lardelière,  404.  C«< 

de  Saint'Xandre ,  Char.-Inf. 
Ardres,  396.  Pa^-de-Caiai«. 
Areblay  (Pierre  d'),  chancelier  du 

comte  de  Poitiers,  140. 
Argillières  (Jean  d'),  clerc  de  la 

chambre  aux  deniers  de  la  oom> 

tesse  de  Poitiers,  129. 
Aricaut  (N.),  48. 
Arlinzeau  (Guillaume).  201. 
Armant  (Guillaume),  aiiàt  Arnaut, 

sergent  de  Savary  de  Vivonne , 

362  et  s. 
Armazanicœ.  Voy.  Aimargues. 
Amaldi.  Voy.  Arnaud. 
Arnaud  (Don  Jean),  d'Espeleta, 

146  note. 

—  (Pierre),  clerc  de  Saint-Hilaire, 
48. 

Arnaut  (Guillaume).  Voy.  Armant. 

Arras,  Attrabates,  188  note.  340. 
Evêque,  voy.  Chappes  (Pierre 
de).  Pas-de-Calais. 

Arrebloy  (Pierre  d').  Voy.  Are- 
blay. 

Arschot  (Geoffroy  de  Brabant,  sei- 
gneur d').  60  note. 

Artois  (comte  et  comtesse  d'|.  Voy. 
Robert  ii  et  Mahaut. 

—  (Charles  d'),  comte  de  Longue- 
ville,  114  note. 

-*  (Robert  d'),  comte  de  Beau- 
mont-le-Roger,  114  note,  275, 
280,  337. 
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Artur  II,  duc  de  Bretagne,  72, 

454  note. 
Artuys  (Jean) ,  de  Champdeniers , 

et  sa  femme,  A^nès,  364,  365. 
Asseris  (M.  des),  360. 
Attrabates.  Voy.  Arras. 
Aubeteire,   275  note.  Aubeterre- 

sur-Dronne,  Charente. 
Aubigny  (seigneur  d').  Voy.  Vi- 

vonne  (Savary  de). 
Auboin  (Hugues),  66. 
Audebert  (Pierre),  de  Lusignan, 

313,  314. 
Audoin  (Jean),  45. 

—  (Moreau),  écuyer.  Sentence 
d  absolution  en  sa  faveur,425-429 

Aufferrant  (Huçues),  264. 
Aufizere  (1^,  422.  Cne  de  Saint-Vin- 

cent'8ur-Jard,  Vendée. 
Aumareis,  408. 
Aumônerie  (!'),  à  Loudun ,  330. 

Vienne. 
Aunay.  Chapelle,  326  note.  Vienne. 

—  (vicomte  d'),151, 152.  Charente- 
Inférieure. 

—  (Claire  de  Lezay,  vicomtesse 
d^  269  note. 

—  (Ponce  de  Mortagne,  vicomte 
d  ),  de  Onayo,  40  note,  154,  217. 
Gouverneur  de  Saintonge,  157. 
Gouverneur  de  Navarre;  notice, 
269.  Lettres  de  don  en  sa  faveur, 
268-269. 

Aunis  (grand  fief  d').  Assiette  de 


rentes  ,  49,  50,  399  et  s.  Nou 
veaux  acquêts,  65  note.  Bailli  du 
ffrand  fief  d'Aunis ,   399,   405. 
Voy.  Gauvain  (Jean). 

Aurelianis  (P.  de).  Voy.  Orléans 
(Pierre  d'). 

Ausenzière  (1'),  aliàs  TAusoyzère, 
415,  416.  L'Ansairière,  c«<  de 
Jard,  Vendée, 

Autun,  286.  Saône-et-Loire. 

Auvergne  (bailli  d'),  347.  Voy.  Puy- 
Aymar  (Itier  de). 

Aux  (Arnaud  d'j,  évêque  de  Poi- 
tiers, cardinal,  173  note. 

—  (Fort  d'),  évêque  de  Poitiers, 
173  note. 

Auxerre  (évêque  d'),  383.  Voy. 
Mortemart  (Pierre  de).  Yonne. 

Auzance,  Ousance.  Eau,  227.  C^e  de 
Migné,  Vienne. 

Avignon,  217  note.  Vauclase. 

Aygaus  (fief  des),  à  Romagné,  403. 
C««  de  Saint'Xandre ,  Charente- 
Inférieure. 

Aygones  (Tuscha  de).  Voy.  Ai- 
gonnav  (la  Touche  d'). 

Aymer  (Guillaume  et  Pierre) ,  65 
note. 

Ayos  (Pierre),  73. 

Ayraut  (Jean),  427. 

Ayrem  (Huguet),  valet,  321. 

Ayron,  22,  23,  184.  Vienne. 

Ayrons  (bailliage  aux),  314.  Voy. 
Hairaus. 


B 


Bâcher  (Jean),  427. 

Bagnous.  Voy.  Bignoux. 

Bailleul  (Briand  de),  écuyer  du 
comte  de  Poitiers,  121. 

Bainandier  (Aimery),  écuyer,  82. 

—  (Hugues).  Assassiné,  82, 
83. 

Balon  (André  et  Guillaume),  70 
note. 

Banchevillier  (Renaud  de| ,  bailli 
de  Touraine ,  puis  sénéchal  de 
Poitou,  236,  238,  245  note,  308  et 
note,  309.  Chargé  d'asseoir  le 
douaire  de  la  comtesse  de  la 
Marche  à  Lusignan ,  308  et  s*^ 
319  et  s. 


Bancivillier.  Voy.  Banchevillier. 

Barasaut  (Jean  de),  aliàs  Barja- 
sont,427.  Procureur  de  la  com- 
tesse de  la  Marche,  318,  321, 
322. 

Barbasun  (Arnaud-Guillem  de), 
246  note. 

Barbe  (Pierre),  chevalier,  218. 

Barbezieux  (le  seigneur  de),  7. 

Barbier  (Guillaume),  de  Cnamp- 
deniers,  364. 

—  (Jean  le),  227. 

—  (Pierre  le),  74 


Barcace  (Guillaume), 

370. 
Bardon  (Pierre),  289. 


damoiseau^ 
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Barjasont  (J6ande).Voy.  Barasant 
Barlot  (N.).  294. 
Barnoin  (Hegnault),  216. 
Barraut  (GuiUaumej,  216. 
Bassée  (villa  de).  Id2  note.  O^  de 

Fronlenay-Rohan-Rohan,   D.-S. 
Bas-Billé  (Philippe  de  Montejan, 

dame  de),  326  note. 
Bauçay  (fief  de),  à  Loudun,  330  et 

note.  Vienne. 

—  (famille  de).  3  note.  114  note. 

—  (Eustache  de),  dame  d'Usages. 
114. 

—  (Goujon  de),  (ils  de  Guy,  sei- 
gneur de  Chéneché,  3  note.  154, 
155,  228. 

—  (Guy  de),  m.  en  1270,  3  note. 
Autre,  234  note. 

—  (Guy  de),  seigneur  de  Ché- 
neché, dit  Goman.  2.  3. 155  note, 
174, 186  note.  218  note.  Assiette 
d*une  rente  a  Ayron,  21-24.  Il 
est  nommé  conmiissaire  du  roi 
en  Poitou  et  en  Touraine.  147, 

148.  Don  de  dix  livres  de  rente, 

149.  Rente  viagère  de  200  livres 
convertie  en  rente  héréditaire, 
172  ,  173.  Don  d'un  fief  et  de 
terres  dans  la  chàtellenie  de 
Lusignan,  174,  175.  Assiette  de 
deux  cents  livrées  de  terre.  182- 
186.  Nouvelle  assiette  dans  les 
chàtellenies  de  Moutreuil-Bon- 
nin.  de  Lusignan  et  de  Poitiers, 
223-228. 

—  (Hardouin  i«'  de).  Ses  enfants, 
114  note. 

—  (Hardouin  ii  de).  Son  mariage, 
114  note. 

—  (Hugues  IV  de),  m.  en  1270, 
3  note. 

—  (Hugues  V  de),  m.  en  1308.  Don 
de  deux  cents  livres  de  rente, 
113.  Notice,  114. 

—  (Hugues  VI  de),  114.  115, 
154  note,  188,  234  note,  331.  Sa 
femme  et  sa  fille,  114  note.  Il 
obtient  la  création  d'un  marché 
à  Champigny-sur- Vende ,  155. 
Appelé  à  rejoindre  l'armée,  154. 
Sursis,  156.  Son  fief,  328;  à  Lou- 
dun,  330  et  note.  Il  construit 
une  chaussée  et  un  étang  à  Fau- 
lant,  385,  386. 

^  (  Isabeau  de  Chateaubriand, 
dame  de),  114  note. 


Bauçay  (Jeanne  de) ,  dame  de  Gham- 
piffny-sur-Veude.  Ses  mariages, 
114  note. 

—  (Jeanne  de) ,  vicomtesse  de 
Thouars,  360  note. 

—  (Mahaut  de  Clisson,  dame  de), 
218  note. 

—  (Marie  d'Archiao,  dame  de), 
114  note. 

—  (Saucet  de),  154, 155  note- 

—  Voy.  Hotte  de  Bauçay. 
Baudouin,  chapelain  du  comte  de 

Poitiers,  117,  122, 123, 128. 

Bauduère  (la),  413,  415.  La  Be- 
douère,  c^  de  la  Jonchère,  Ven- 
dée. 

Baugencv,  date,  234.  Loiret. 

Baugissiere  (terre  delà),  247  note. 
C^  de  Saint'Michel'le^loiuxi , 
Vendée, 

Bauquierville,  date,  385. 

Bayonenses,  406. 

Beate-Marie  de  supra  Boscum 
(prior).  Voy.  Notre-Dame^es- 
sus-le-Bois. 

Béatrix  de  Bourgogne,  comtesse 
de  la  Marche.  Voy.  Marche  (com- 
tesse de  la). 

—  de  Navarre ,  duchesse  de 
Bourgogne,  282  note. 

Beaucaire  (sénéchal  de),  189  note. 
Beauçay.  Voy.  Bauçay. 
Beaujeu  (Edouard  de) ,  maréchal 
de  France,  396. 

—  (Ôuichard,  sire  de).  Mariage 
de  sa  fille  aînée  avec  le  sire  de 
Parthenay,  396. 

—  (Marie  de),  seconde  femme 
de  Jean  Larchevèque  de  Par- 
thenay, 359  note.  396  et  s. 

Beaulieu  (le  seigneur  de), 329  note. 
Beaumarchais  (château  de),  174. 
Beaumont,  290.  Vienne. 

—  (Geofîrov  de),  seigneur  du 
Lude,  114  note. 

—  (^Guillaume  de  ) ,  seigneur  de 
Glenay,  328  note. 

—  (Thibaut  iv  de),  sire  de  Bres- 
suire,  188. 

Beaumont-le-Roger  (forêt  de),  100 
note. 

—  (Robert  d'Artois,  comte  de), 
114  note,  275,  280,  337. 

Beauparc  (Henry  de).  328. 
Beauvoir-sur-Mer  (Isabelle  de  Lu- 
signan, dame  de),  51. 
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Beauvoîr-sur-Mer  (Maurice  ii  de 
Belleville,  seigneur  de),430  note. 

Beçay.  Voy.  Bessay. 

Bè^nie  (Guillaume  le),  160. 

Belle  (la),  179.  C»«  de  Magné, 
Vienne, 

Bellemont  (Jean),  ofBcier  de  l'hô- 
tel du  comte  de  Poitiers,  122. 

Belles-Croix  (les),  314.  Près  Lusi- 
gnan,  Vienne, 

Belleville  (Isabelle  de  Lusignan, 
dame  de),  54. 

—  (Jeanne  de),  femme  d*01ivier  m 
de  Clisson,  429,  430. 

—  (Maurice  il  de),  seigneur  de 
Montai  gu,  la  Oarnache  ,  Pal- 
luau,  8,  51  note,  377  note,  430 
note. 

—  (Maurice  m  de),  188,  430  note. 
Bello   (Thomas  de) ,  écuyer   du 

comte  de  Poitiers,  118. 

Bellus  mons.  Voy.  Beaumont. 

Belon  (André  et  Guillaume) ,  65 
note. 

Belot  (Pierre),  chevalier,  226.  Pré- 
vôt de  Loudun,  237. 

Benais  (Pierre  de),  évéque  de  Ba- 
yeux,  32  note. 

Benaon.  Voy.  Benon. 

Bencheviller.(Rde)  Voy.  Banche- 
villier. 

Beneston  (Marguerite),  294. 

Benon,  Benaon.  Château  «  141. 
Châtelain,  140.  Châtellenie,  140, 
442,  470  note.  Forêt,  35,140,  141. 
Garde  du  sceau,  142.  Prévôté, 
77,  140.  Sceau  royal,  55.  Cha- 
rente-Inférieure, 

Berau  (Mathieu),  74. 

Berceule  (le  sire  de).  Voy.  Bres- 
suire. 

Bérenger  (Jean),  bailli  de  Limou- 
sin, 213. 

Bérengier  (Huguet),  314. 

—  (N.),  73. 

Berfunée  (Robert),  bourgeois  de 
Château  -  Landon.  Enquêteur 
dans  le  comté  de  la  Marche  et 
en  Poitou,  303,  306. 

Bergerac  (Hélion,  seigneur  de), 
Bregerat,  217.  Voy.  aussi  Pons 
(Geoffroy  et  Renaud  de). 

—  (Marguerite  de),  7  note. 

Beriand  (Geoffroy).  Privilège  tou- 
chant son  fief  des  halles  de  Poi- 
tiers, 245,  216,  368. 


Beriand  (Herbert  i  et  ii),  215  note. 

—  (Hilaire),  maire  de  Poitiers, 
215  note. 

—  (Michel),  216. 

Bernard,  clerc  de  Guy  de  Lusi- 
gnan, seigneur  de  Couhé,  48. 

—  (Itier),  maire  de  Poitiers,  393. 
Bemars  (les),  à  Gâtine,  227. 
Bernezay  (Aimery  de),  15. 

—  (Guillaume  de),  15,  330. 
Berrie  (le  seigneur  de),  330. 
Berron  (Jean  de),  sergent  royal, 

211. 

Berry  (Jean ,  duc  de) ,  comte  de 
Poitiers,  427  note. 

Berthe  (feue),  201. 

Bertin  (Pierre),  sénéchal  de  Poi- 
tou, 409,411  note. 

—  (Pierre) ,  châtelain  de  Melle  , 
426,  427. 

Bertonère  (G.  de  la).  Voy.  Breton- 

nière. 
Bertrand  (Guillaume),  353,  383. 

—  (Pierre),  151. 

Béruges,  184,  185,  225.  Moulin, 

184.  Vienne, 
Bessay  (Geoffroy  de),  aliàs  Beçay, 

Bessé.  Ses  fiefs,  329  et  note. 
Bessière  (fief  de  la) ,  de  Veceria, 

151.  Cne  de  Vitré,  Derxx-Sèvres, 
Biarcium.  Voy.  Biard. 
Biard,Biarcium,290.  Vienne, 
Bienassis  (frère  Jean),  82. 
Bienpuey  (Aymar  de),  clerc,  319. 
Bignoux,   Bagnous,  287.  Vienne, 
Bigorre  (comté  de).  Saline,  385. 
Bigot  (Michel),  donné  de  Fonte- 

vrault,  331. 
Bilhé.  Voy.  Billy. 
Bilhesse  (N.  la),  74. 
Billaut  (Colin),  184,  225. 
Billy  (Pierre  et  Renaud  de),  Bilhé, 

185. 
Biron  (Guillaume),  administrateur 

des  domaines    du   vicomte  de 

Thouars,  252,  255-257. 

—  (Jean),  aliàs  Birum,  chevalier. 
Privilèges  obtenus  du  vicomte 
de  Thouars,  253,  254,255-257. 

Birum.  V.  Biron. 

Bitohière  (terre  de  la),  aliàs  Bito- 
sère,  408,  410. 

Blain  ville  (Jean  ii  de  Mauquenchy, 
dit  Mouton,  seigneur  de),  Bien- 
ville,  sénéchal  d'Agenais,  381 . 

Blanc  (Nicolas  le),   chanoine  de 
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Poitiers,  162.  Commissaire  du 
roi  dans  les  sénéchaussées  de 
Saintonge  et  d'Angoulème,  270, 
271.  Amortissement  de  rente  en 
sa  faveur,  382. 

Blanche  d'Artois,  reine  de  Na- 
varre, 35  note. 

—  de  Castille,  reine  de  France, 
166. 

Blanche-Fouace,  diocèse  de  Char- 
tres, 118  note. 

Blanzao  (abbaye  de),  46. 

Blanzac  (châtellenie  de),  275  note. 
Charente. 

Blavia.  Voy.  Blaye. 

Blaye  (la  dame  dej,  de  Blavia,  270. 

Blazon  (Thibaut  de),  sénéchal  de 
Poitou,  166,  167. 

Blenvillô.  Voy.  Blainville. 

Boais-Rougues.  Voy.  Bois-Rogue. 

Bochet  (le).  Voy.  Bouchet 

Bodin  (Jean),  329. 

Boet  (Gilles),  curé  de  Louzy-en- 
Thouirsais,  254,  257. 

Boeti  (Z.)  Voy.  Bouet. 

Boetum.  Voy.  Bouet  (prieuré  de). 

Bois(Jeannedu),  de  Bosco,  femme 
de  Hugues  d'Anché,  258. 

Boischapeleau  (seigneur  du).  Voy 
Appelvoisin  (Guillaume). 

Bois-Gpolier  (Pierre  de),  frère- 
prccheur,  50.  Exécuteur  du  tes- 
tament de  Guy  de  Lusignan,  51- 
54,  5S. 

Boismonart  (seigneur  de),  150 
note.  Voy.  Rouault  (André). 

Bois-Pouvreau,  Bois-Pouvrel  (le). 
Placé  dans  le  ressort  de  Saint- 
Maixent,  229.  C»>«  de  Menigoute, 
DeuX'Sèvres. 

Bois-Rogue  (le  seigneur  du), Boais- 
Rouguet,  329.  Cm  de  Rossay  , 
Vienne, 

Bois.Ho  (abbaye  do  Saint-Amand 
de),  46.  0*e  de  Saint-Amand-de- 
Boixe,  Charente, 

Boissière  (Jean).  73. 

Boaa  Vallis.  V.  Bonnevaux. 

Boaerii  (B.).  Voy.  Bonier. 

Boney  (Landry  de),  129. 

Bonier  (Bernard),  370. 

Bonin  (Huguet),  202. 

—  ou  Bonnin  (Jean),  428. 

Bonneguise  (Jean  de),  74. 

Bonnet  (Guillaume),  évéque  de 
Bayeux,  32  note. 


Bonnet  (Jean),  procureur  du  roi  en 
Poitou,  393. 

Bonnétable,  276.  Sartke, 

Bonneuil  (prieuré  de),  Bonolium, 
47.  Bonneuil-auX'Monges,  c*««  de 
Sainte-Soline,  Deux-Séi)res. 

Bonneval.  Voy.  Bonnevaux. 

Bonnevaux,  Bonneval,  Bona  Val- 
lis.  Essars,  226.  0«  de  Marçay, 
Vienne. 

—  (abbaye  de),   près  Poitiers, 

Bonnin.  Voy.  Bonin. 

Bonolium.  Voy.  Bonneuil. 

Bonport  (abbaye  de),  date,  320. 

Bordeaux  (maire  de),  2  note. 

Bornetum.  Voy.  Boumet. 

Borreto  (J.  et  S.  de).  Voy.  Bour- 
ret. 

Boschier  (Guillaume),  412. 

Bosco  (de).  Voy.  Bois  (du). 

Bosco  Grolerii  (P.  de).  Voy.  Bois- 
Grolier. 

Bosier  (Etienne),  de  Montreuil- 
Bonnin.  Rappel  de  ban,  324. 

Bosseau  (Michel),  garde  du  sceau 
de  la  châtellenie  de  Benon,  142. 

Bot  de  la  Vendée  (le),  158,  159. 
Canal  paWan(  de  l'Anglée,  C^  du 
Poiré-sur-Velluire^  et  se  diri- 
geant vers  Marans,  Vendée. 

Botet  (Simon),  48.  Voy.  Boutet 

Boucet  (Martin),  162,  331. 

Bouchardière  (la).  Seigneurie  et 
haute  justice,  255,  256.  0<  de 
Saint-Hilaire-de-la-Forêt,  Ven- 
dée, 

Bouchant.  Voy.  Vigier  (Jean). 

Boucheron  (frère  P.),  328. 

Bouchet  (Saint-Pierre  du).  Fonda- 
tion d'une  chapelle,  353.  Le  Bou- 
chet, Vienne, 

Bouet  en  Aunis ,  Boetum ,  402. 
Prieuré  de  Saint-Laurent,  35. 
C^  de  Bouhety  Charente-Infé- 
rieure. 

Bouet  (Zacharie).  Biens  acquis  de 
Hugues  d'Allemagne,   271,  272. 

Bouex,  65  note.  Charente, 

Boufard  (Guillaume),  200. 

Bouffereau  (Jean).  74. 

Bougoin  (seigneur  de),  173  note. 
Cne  de  Chavagné,  Deux-Sèvres. 
Voy.  Vivonno  (Hugues  de). 

Bouins  (courtillages  aux),  283. 
Cne  de  Rouillé,  Vienne, 
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Bourbon  (Louis  i«r(luc  de),  oomte 

de  la  Marche,  342,  381. 
Bourges,    140  note.   Date,   189. 

Prison  royale,  353,  354.  Bailli, 

199  note,  355.  Comté.  138, 139. 

Cher. 
Bourgogne  (comte  de).  Voy.  Othon 

IV. 

—  (comté  de).  Terres  de  Mahaut 
d^Artois,  92,  139. 

—  (duc  de).V.  Hugues  iv. 

—  (Béatrix  de).  Voy.  Marche  (com- 
tesse de  la). 

—  (Jeanne  de),  comtesse  de  Poi- 
tiers. Ordonnance  de  son  hôtel, 
116,  127-131. 

Bourgueil ,  234  note.  Indre-et- 
Loire, 

Bournan  (Nogier  de),  328. 

Bournet  (abbaye  N.-D.  de),  diocèse 
d^Angouléme,  46. 

Bournezeaux  (seigneur  de),  329 
note.  0«  d'Amberre,  Vienne, 

Bourret  (Bertrand  de),  garde  du 
sceau  royal  à  Benon,  5d,  58. 

—  (Etienne  de),  sous-doyen  de 
Poitiers.  112.  Ecolâtre  de  Poi- 
tiers, 171.  Commissaire  et  lieu- 
tenant du  roi  dans  la  Na- 
varre, 143-146.  Don  de  200  1.  de 
pension,  172. 

—  (Jean  de),  sergent  d^armes. 
Garde  du  château  de  Beaumar- 
chais, 171. 

Beurrier  (Chiron),  283. 
Bousseau  (Pierre),  65  note. 
Bouteiller  de  Senlis  (Jean  ii  le), 

21  note. 
Boutet  (Jean),  74.  Voy.  Botet. 

—  (Martin  le),  162,  331. 
Bouton    (Guillaume),    lieutenant 

du  sénéchal  de  Poitou,  247. 
Bouyllé.  Voy.  Vouillé. 
Brabant  (Alix  de),  vicomtesse  de 

Châtellerault,  276  note. 

—  (Blanche  de) ,  Brayban  ,  vi- 
comtesse de  Thouars ,  253. 
Constitution  de  son  douaire, 
59-62. 

—  (Geoffroy  de),  seigneur  d'Ars- 
cnot,  60  note. 

Bracheo  (Guillaume),  de  Champ- 
deniers,  364.  366. 
Brahen.  Voy.  Brin. 
Bralhon  (N.),  74. 
Brandes  (les  meugiers  des),  404. 


Les  Brandes,  c*»«  de  Dompierre- 
sur-Mer,  Charente-Inférieure, 

Brayban.  Voy.  Brabant. 

Breçoire.  Voy.  Bressuire. 

Bregerat  V<^.  Bergerac. 

Bressuire,  Breçoire,  88.  Deux- 
Sèvres, 

—  (Thibaut  iv  de  Beaumont,  sire 
de),  Berceule,  188. 

Bretagne,  275  note.  Ducs.  Voy. 
Artur  II  et  Jean  i^, 

Breton  (Jean  le),  Britonis,  deFron- 
tenay,  58. 

Bretonnière  (Guillaume  de  la),  de 
la  Bertonère.  Sentence  d'absolu- 
tion rendue  en  sa  faveur,  362- 
367. 

Breuil  (le) ,  201.  0«  de  Saint- 
Eanne,  Deux-Sèvres, 

—  (la  dame  du),  67. 
Breuil-aux-Martinaus  (le) ,  Bruel 

ou  Bruil,  283,  285,  310.  Cm  de 
Rouillé,  Vienne, 

Breuil-Maingot  (le),  22.  C««  de 
Poitiers. 

Breuil-Saint-Martin  (le),  23.  Peut- 
être  le  Breuil,  C^e  d'Ayron^ 
Vienne, 

Brienne  (Jean  P'de),  comte  d'Eu, 
61  note. 

—  (  Marguerite  de  ),  vicomtesse 
de  Thouars,  61,  360  note. 

—  (Raoul  I"  de),  comte  d'Eu.  Voj*. 
Eu. 

Brin,  Brahen,  184.  C^e  de  Jaunay, 

Vienne. 
Britonis  (J.).  Voy.  Breton  (J.  le). 
Broce  (Arnaud  de  la),  prévôt  do  la 

Rochelle,  272. 
Brolhac  (Jean  de),  73. 
Brossay  (fief  de),   403.  Grmd  fief 

d'Aunis. 
Brotin  (Guiraud),  370. 
Brou  (seigneur  de).Vo5'.  Robert  de 

Flandres. 

—  (terre  et  seigneurie  do),  au 
Perche,  106. 

Bruel  (le).  Voy.  Breuil. 
Bruère  (Jean  de  la),  329. 
Brugeluge  (Aimcrv).  receveur  du 

roi  en  Poitou,  24^7,  287. 
Bruges  (Gautier  de),  évi^que  de 

Poitiers,  21  note,  71. 
Brugcsilles  (prévôt  de),  2^)1. 
Bruil  (le).  Voy.  Breuil. 
Bruin  (Jean),  de  Bouhet,  Ai)l,  40:]. 
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Voy.  Breuil  (le). 


Brulium 

Brun    (Hugues    le) ,    H.   Bruni 

parde  d  u  sceau  royal  de  la  chàtel- 

lenie  de  Lusignan,  260,  26i, 264. 
Brunelière   (la),  404.   Grand  fief 

d'Aunis. 
Bully  (Geoffroy  de),  sénéchal  de 

Poitou,  i66  note. 


Burchelace  (fief  de),  403.  Grand 
fief  d*Aunis. 

Bureau  (Philippon),  Burriau  et 
Buyreau.  Acheté  deux  pièces  de 
terre  à  Loudun,  236-238. 

Burriau.  Voy.  Bureau. 

Busseuil,  Bussolium,  date,  215. 

Buyreau.  Voy.  Bureau. 


Caboti  (Helias).  Voy.  Chabot. 

Cabussin  (Jean),  203. 

Caillon  (moulin),  184,  225.  A  y  ron, 

Vienne. 
Calais,  4,  70  note.  Pas-de-Calais. 
Calvigniacum.  Voy.  Chauvigny. 
Camp igniacum.  Voy.  Charapagné- 

Saint-llilaire. 
Campmoret  (Robert  de),  162. 
('appella  Taillhefer.  Voy.  Chapelle- 

Taillefert  (la). 
Caprarii  (Guicio).  Voy.  Chevrier. 
Carcassonne   (sénéchal    de),   i89 

note.  Aude, 

—  (sénéchaussée  de),  87  note. 
CarrolTium.  Voy  Charroux. 
Castacrnon  (Huguet),  70  note. 
Castelar  (Chebro  du),  74. 
Castrum    Achar.   Voy.   Château- 

Larcher. 

Castrum  novum.  Voy.  Château- 
neuf. 

Caux  (bailli  de),  159  note. 

Cavafaya.  Voy.  Cheffois. 

Ceaux  (paroisse  de),  47.  Vienne. 

Celle  (Prieuré  de  Saint-Hilaire  de 
la).  Voy.  Poitiers. 

—  (Amé  de  la),  40  note.  8a  fille 
mariée  à  Jourdain  de  Loubert, 
265,  2G6. 

—  (Geoffroy  de  la),  sénéchal  de 
Poitou,  411. 

—  (Guillaume  de  la),  40  note. 
Celle  (Hugues  de  la),  H.  de  la  Sele, 

chevalier.  Garde  du  château  de 
Lusignan,  40,  41,  246.  Notice 
biographique,  40  note.  Sa  charge 
de  commissaire  réformateur  en 
Poitou  et  en  Saintonge,  64-66, 
68-70,  76-78.  81.  84,  87,  88,  89, 
90,  212.  Il  fait  l'assiette  d'une 


rente  donnée  à  l'abbaye  de  Char- 
roux,  72,  73.  Le  roi  lui  donne  la 
terre  de  la  Laurière,  40  note, 
265,  266.  Voy.  aussi  50  note, 
54,  176,  242  note. 

Cellefrouin  (abbaye  N.-D.  de  la), 
46.  Charente. 

Cenomannensis  (cornes).  V.  Maine 
(comte  du). 

Cerchemont.  Voy.  Cherchemont 

Cercigny  (seigneur  de),  Cercigné, 
7  note,  67  note.  O^  de  Vivonne, 
Vienne. 

Chabanais  (Jean  de),  49. 

—  (Laure  de),  2  note,  49  note. 
Chabot  (Eschive),  66. 

—  (Girard  m),  baron  de  Retz,  8. 

—  (Guillaume), seigneur  de  Chan- 
temesle,  188,  430  note. 

—  (Héliei,  H.  Caboti,  47. 

—  (Raoul),  430  note. 

—  (Sebran),8eigneurde  laGrève, 
488 

—  (le  fief),294.  Cm  d'Angles,  Ven- 
dée. 

Chadeler,  moulin,  284.  Près  Ve- 
nours.  cne  de  Rouillé,  Vienne. 

Chaillé-les-Marais  (habitants  de). 
Sentence  arbitrale  rendue  en 
leur  faveur  contre  l'abbaye  de 
Moreilles,  158-162.  Vendée. 

Chailloeau  (Grégoire  duj,  prévôt 
de  Montreuil-Bonnin,  185. 

Chaise  (la).  Voy.  Chèze. 

Chambaut  (frère  Pierre).  82. 

Chambon  (bastide  de),  37,  38,  41. 
Dordogne. 

Chamdener.  Voy.  Champdenier. 

Chamelet  (château  de),  397.  Rhône. 

Champagne,  138. 

Champagne  (terre  de) ,  430  note. 
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Champagné-Saînt-Hilaire,  Campi- 
gniacum.  Confirmation  du  mar- 
ché établi  par  Alfonse  de  Poi- 
tiers, 349,  350.  Bailli  de  Cham- 
pagne, 393.  Vienne. 

Champdeniers.  Marché  ,  prison  , 
assises.  Rixe  ;  dépositions  de 
divers  habitants,  363-367.  Séné- 
chal,  voy.  Chauveau  (Guil- 
laume), Deux-Sèvres. 

—  ( Aimery  de  ) ,  Ohamdener  ou 
Chaudenier.  Sentence  d'abso- 
lution rendue  par  son  sénéchal, 
362-367.  Voy.  aussi  427. 

Champdolent,  214.  Charente-Infé- 
rieure. 

Champigny-sur-Veude.  Création 
d'un  marché  ,  155.  Indre-et- 
Loire. 

—  (dame  de).  Voy.  Bauçay  (Jeanne 
de). 

Champion  (fief  de),  413,  415,  416. 

Vendée. 
Championnière  (la),  410. 
Chanac  (Guillaume  de),  clerc  du 

roi,  puis  évêque  de  Paris,  213. 

—  (Guy  de),  381  note. 
Chanalhe  (Florence),  74. 
Chandenier.  Voy.  Champdenier. 
Chantemesle  (Guillaume  Chabot, 

seigneur  de),  188  note. 

Chantilly  (seigneur  de).  Voy. 
Clermont  (Jean  de). 

Chantocé ,  230  note.  Maine-et- 
Loire. 

Chapelle-Taillefert  (le  doyen  de 
la),  346,  347.  Creuse. 

Chappes  (Pierre  de),  évêque  d'Ar- 
ras,  209. 

Charay  (Huguet  de),  dit  d'Ango- 
lins.  Reconnu  noble,  76-78. 

Charency  (Jean  de)  ,  bailli  de 
Champagné-Saint-Hilaire,  393. 

Charlemagne,  241,  341. 

Charles  iv  le  Bel.  1*»  Comte  de  la 
Marche,  170.  Son  apanage,  231 
note.  Il  envoie  des  commissaires 
dans  son  comté  et  dans  ses  ter- 
res de  Poitou,  302-305.  2«  Roi 
de  France,  269  note,  333,  337, 
341,  342  note,  382,399,400. 

—  comte  de  Valois.  Voy.  Valois. 
Charpentier  (Martin),  73. 
Charron   (abbaye   de) ,    65    note. 

Charente-Inférieure. 
Charros.  Voy.  Charroux. 


Charroux,  Carroffium.  Cens  dus 

Ear  divers  habitants,  73-75. 
i*orme  Aufauvre,  la  fosse  Bié- 
nac,  73.  Rue  de  Palhe,  74.  Ga- 
renne et  panage  de  la  Fons  et  de 
la  Jarrie.  Foires  de  la  Saint- 
Sauveur,  75.  Justice,  346-349. 
Garde  du  sceau  royal ,  349,  voy. 
Gautier  (Elie).  Voy.  aussi  242, 
244.  Vienne. 

—  (abbaye  de).  Fondation  d'une 
bastide  à  Chambon ,  36-38, 
41.  Assiette  d'une  rente  an- 
nuelle de  60  livres,  72-76.  L'au- 
mônier ,  74.  Anniversaire  d' Al- 
fonse de  Poitiers,  197.  Change- 
ments de  ressort,  241,  341,  342. 
Mainlevée  d'une  ren'.e  lui  ap- 

§artenant,  242,  243.  Echange 
'un  droit  de  sel  contre  une 
rente  annuelle,  244.  Justice  de 
l'abbaye  ;  accord  avec  les  gens 
du  roi  du  comté  de  la  Marche, 
346-349. 

—  (abbé  de).  Voy.  Châteauneuf 
(Raymond  de). 

Charruel  (Marguerite),  veuve  de 
Jean  de  Mirebeau.  Sauvegarde, 
386,  387. 

Chartres  (doyen  de),  143,  Eure-et- 
Loir. 

—  (Guy,  vidame  de).  Sa  fille  ma- 
riée au  sire  de  Parthenay,  359, 
374  note. 

Chasseur  (le  pré  au),  201.  C^  de 
Saint-Eanne,  Deux-Sèvres. 

Ohastelacher.  V.Château-Larcher. 

Chastiaux,  en  Touraine,  337. 

Château  (G.  du),  328. 

Chateaubriand  (Geoffroy  de),  dit 
Brideau  ,  seigneur  au  Lion- 
d'Angers,  217,  430  note. 

—  (Isabeaude),  dame  de  Bauçay, 
114  note. 

—  (Marguerite  Larchevêque,dame 
de),  217. 

Château-Larcher  (terre  et  châ- 
teau de) ,  Chastelacher.  Placés 
dans  le  ressort  de  Lusignan, 
112.  Vienne. 

Châteaumur  (seigneur  de),  8  note, 
430  note. 

Châteauneuf  (terre  et  château  de). 
Placés  dans  le  ressort  de  Lusi- 
gnan, Wi.Châteauneuf-sur-Cha- 
rente,  Charente. 
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Châteauneuf  (Raymond  de),  abbé 
de  Charroux,  36,  41, 73,  75.  Com- 
missaire du  roi  en  Poitou  et  en 
Touraine,  147, 148. 

—  (seigneur  de).  Voy.  Lusignan 
(Geoffroy  de). 

Châteauneuf-sur-Loire,  dates,  230, 
232,  236,  409,412,  417,  420.  422, 
425.  Loire. 

Châtellerault  (Jeanne,  vicomtesse 
de),  112  note.  Vienne, 

—  (vicomte  de),  7  note.  Voy.  Lusi- 
gnan (Geoffroy  ii  de)  et  Har- 
court  (Jean  m  de). 

Châtillon  (Béatrix  de),  comtesse 
d'Eu,  61  note. 

—  (Gaucher  de),  connétable  de 
France,  113. 

—  (Gxiy  de),  comte  de  Saint-Paul, 
11  note. 

Chauchier  (Pierre),  48,  50. 
Chauderoles  (Ûef  de),  403.  Grand 

fief  d'Aunis. 
Chaumes  (Perrenin  de),  328. 
Chaunay  (église  de),  47.  Vienne, 
Chauveau  (Catherine),  200. 

—  (  Guillaume  )  ,  sénéchal  de 
Champdeniers,  363,  364,  367. 

Chauvet  (Jean).    Poursuivi  pour 

homicide,  87,  88. 
Chauvez  (courtiilages  aux),  283. 

Près   Venoura,  C*^  de  Rouillé, 

Vienne, 
Chauvigny    (baronnie    de),     390 

note.  Vienne. 

—  (André  de),  216. 

Chavagne  (forêt  de),  Chavignia- 
cum,  79,  203.  204,  221 .  222.  Cne» 
de  Leigne  et  de  la  Chapelle-Vi- 
viers^ Vienne, 

Chavigniacum.  Voy.  Chavagne. 

Chéchia  (Pierre  de),  294. 

Chefboutonne  (seigneur  de),  154 
note.  Deux-Sèvres, 

Cheffois  (prieuré  de),  Cavafaya. 
Lettres  de  sauvegarde,  63,  64. 
Vendée, 

Chemillé  (Philippe  de),  216. 

Chenay,  309.  Aire,  311,  314.  Jus 
tice,  316.  Deux-Sèvres, 

Chéneché  (seigneur  de),  3  note. 
Voy.  Bauçay  (Guy  de).  Vienne, 

Cherchemont  (Jean  de),  seigneur 
de  Venours ,  chancelier  de 
France,  207,  212.  Notice  biogra- 
phique,  267  note.  Don  d*un  en- 


clos à  Orléans,  267,  268.  Amor- 
tissement en  sa  faveur  de  biens 
acquis  à  Venours  pour  la  dota- 
tion de  la  collégiale  de  Meni- 
goute ,  281  -  285.  Assiette  de 
rente  à  Venours.  309-313,  320. 
Bois  qu*il  reçoit  à  Montreuil- 
Bonnin,  325.  Il  fonde  la  chapelle 
de  Menigoute,351.  Et  lui  donne 
une  rente  annuelle  de  450  1., 
399  et  s.  Réhabilitation  de  sa 
mémoire.  333-336. 

Cherveos.  Voy.  Cherveux. 

Cherveux(fief  de),  Cherveos,  Cher- 
vex,  151.  Deux-Sèvres, 

—  (terre  et  château  de).  Placés 
dans  le  ressort  de  Lusignan, 
112;  puis  dans  celui  de  Saint- 
Maixent,  229. 

—  (Jean  de),  Cherveos,de  Champ- 
deniers,  364,  365. 

Chervex.  Voy.  Cherveux. 

Chèse  (la).  Voy.  Chèze. 

Chevaleau  (Jean),  162. 

Chevalier  (la  maison),  à  Charroux, 
74.  Vienne. 

Chevreuse  (Jean  de),  clerc  de  Té- 
curie  du  comte  de  Poitiers,  VlO. 

Chevrier  (Guy),  Guido  Caprarii, 
349. 

Chèze  (terre  de  la),  près  Archiac. 
la  Chièse,  48,  49.  Donnée  par  le 
sire  de  Couhé  à  Geoffroy  Tizon, 
55-59.  Charente-Inférieure. 

—  (Guillaume  de  la),  185. 
Chèze-le-Vicomte(Jean  deThouars, 

seigneur  de  la),  253. 
Chiepgras  (Robin),  73. 
Chièse  (la}.  Voy.  Chèze. 
Chinon,  385.  Indre-et-Loire, 
Chiré  [-en-Montreuil],  23, 184, 185. 

Vienne. 
Chotart  (Giraud),   prévôt  de  Poi- 
tiers, 216. 
Choyzi  (P.),181. 
Ciché.  Voy.  Cissé. 
Cille  (la).  Voy.  Latillé. 
Ci  ne  (Bernard),  370. 
Cissé,  Ciché,  Cisset,  183, 184,  185. 

225,  290.  Vienne. 
Cisset.  Voy.  Cissé. 
Civray  (chàtelleniede),Sivrayum, 

287.  Terre  du  comte  d'Eu,  383 

note.  Vienne, 
Claunay  (le  seigneur  de),  Clounay, 

329.  Vienne, 
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Claveau  (Pierre),  ou  de  Saint-Saor- 

nin,  425  et  s. 
Clément  m,  pape,  216. 

—  V,  pape,  173  note. 
Clermont  (comté  de),  342  note. 

—  (le  chantre  de),  307. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Chan- 
tilly, maréchal  de  France,  154 
note,  269  note. 

—  (Raoul  de),  seigneur  de  Nesle, 
connétable  de  France,  93  note. 
Voy.  Nesle. 

Clermont-Nesle  (Isabelle  de),  veuve 
d'Huçues  Larchevéque,  sire  de 
Monttort,  dame  de  Semblan- 
çay.  93-97,  338,  375,  376,  377, 
378. 

—  (Simon  de),  évéque  de  Beau- 
vais,  95. 

Cliçon.  Voy.  Clisson. 

Clignet  (Regmault),  chevalier,  sé- 
néchal de  Poitou,  231  note. 

Clisson  (Mahaut  de),  dame  de  Bau- 
çay,  puis  de  Vivonne,  3  note, 
218  note. 

—  (  Olivier  m  de  ).  Lettres  du 
sénéchal  de  Poitou  en  sa  faveur, 
429.  430. 

—  (Olivier  iv  de),  430  note. 

—  (Jeanne  de  Belleville,  dame 
de),  429,  430. 

Clounay.  Voy.  Claunay. 
Cluzeau  (Jean  du),  chanoine  de 

Montmorillon,  79  note. 
Cohiec.  Vov.  Couhé. 
Coi.£?not  (Philiope),  65  note. 
Coihec.  Voy.  (îouhé. 
Co illardée   (courtillages    de    la), 

283.  Près  Venours,  cm  de  Rouillé, 

Vienne. 
Coillebaut  (Pierre),  290. 
Coindé  (Guillaume),  maire  de  Poi- 
tiers, 393. 
Colombier.  Voy.Coulombiers. 
Colunberium.  Voy.  Coulombiers. 
Commequiers   (Isabelle  de  Lusi- 

gnan,  damede),Quemiquiers,51. 

Vendée, 
Comptes  (chambre  des)  de  Paris, 

291.  296,  302,  310,  312,  336,  356. 

357,  392,400,405. 
Comtesse  (terre  de  la).  Donnée  à 

Tabbaye  de  Lieu-Dieu  en  Jard, 

408,  410. 
Conac  (seigneur  de),  154  note. 
Couches  (seigneur  de),  275. 


Condé  (P.  de),  154. 

Conflans,  date,  116. 

Confolens  (terre  de),  49  note.  Cha- 
rente. 

Convers  (Philippe  le),  clerc  de 
Philippe,  comte  de  Poitiers,  69, 
171. 

Corbeau  (N.),  201. 

Corbeil,  127  note.  Seine-et-Oise. 

Cordasde  (N.),  74. 

Cor  nereau  (Geoffroy)  ,201. 

Cornet  (Jean),  254,  257. 

Corona.  Voy.  Couronne. 

Coué  (Hugues  de),  seigneur  du 
Bois-Rogue,  329  note. 

Couhé,Cohiec,Coihec,Coyacum,li 
note,  58.  Péage,  45.  Prieur,  chape- 
lain de  Saint-Martin,45,46.  Eglise 
Saint-Martin,  46.  Léproserie,  au- 
mônerie,  paroisses  Notre-Dame, 
Saint-Martin  et  Saint-Vincent,  47 
Maison-Dieu,  53,  54.  Château, 
54.  Vienne, 

—  (seigneurie  de),  42,  43  note. 

—  Jean  de),  48 

—  (seigneur  de).  Voy.  Lusignan 
(Guy  de). 

Coulombiers ,  Colunberium.  Lé- 
proserie, 47.  Taille  et  fouage,  227. 
Vienne. 

Courcy-aux-Loges,  date,  13. 

Couronne  (abbaye  de  laj,  de  Co- 
rona, diocèse  d'Angoulême,  46. 
Charente. 

—  (ordre  N.-D.  de  la),  47. 
Courtaus  (courtillages  aux),  283. 

O^  de  Rouillé,  Vienne. 
Courtray,  70  note.  Belgique, 

—  (bataille  de),  113  note. 
Coutentin  (Pierre),  74. 
Coyacum.  Voy.  Couhé. 
Coyte-Marie  (Guillaume),  181. 
Craon  (Amaury  m  de) ,  seigneur 

de  Sablé,  114  note,  229,  230,  231, 
399  note.  Commissaire  du  roi  en 
Poitou  et  en  Touraine,  147, 148. 
Sa  châtellenie  de  Marcillac  est 
placée  dans  le  ressort  de  Poi- 
tiers, 230, 231.  Promesse  de  ma- 
riage de  sa  fille  Béatrix  avec  le 
fils  aîné  du  sire  de  Parthenay, 
373-380. 

—  (Béatrix  de).  Projet  de  ma- 
riage avec  Jean  Larchevéque, 
373  et  suiv.  Elle  épouse  le  sei- 
gneur de  Lohéac,  380. 
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Craon  (Béatrixde  Roucy,dame  de), 
379. 

—  (Isabelle  de  Sainte-Maure,  dame 
de),  374  note. 

—  (Maurice  vu  de).  Ses  terres 
du  Bois-Pouvreau ,  Saint-Hé- 
raye .  Sanxay  et  Cherveux  sont 
placées  dans  le  ressort  de  Saint- 
Maixent,  229,  230. 

—  (Marguerite  de  Mello,  dame 
de).  229  note. 

Crécy,  date,  115,  204.  Somme, 

—  (bataille  de),  276  note. 
Crouzate  (fiefdela),403.  Grand  fief 

d'Aunis. 
Cuersayo  (de).  Voy.  Cupzay. 
Ouerzai.  Voy.  Curzay. 
Cuillères  (Jean  de),  48. 


Cumin  (Guillaume  de),  331. 
Curçay,  Curciacum.  Maison  de  Guy 
de  Bauçay.  Justice,  149.  Vienne. 

—  Voy.  Curzay. 
Curciacum.  Voy.  Curçay. 
Cursonium.  Voy.  Curzon. 
Curzay  (château  de),   175   note. 

Vienne. 

—  (Alonetde).  de  Cuersayo,  287. 

—  (Guillaume  de) ,  de  Cuerzai. 
Ses  possessions  dans  la  chà- 
tellenie  de  Lusignan,  174,  175. 
Guillaume  le  Jeune,  321 . 

—  (Henry  de),  Curçay,  330. 
Curzon  (terre de),  Cursonium,  410, 

413,  415,  416.  Vendée. 
Cyprien  (saint).  Date  de  sa  fête , 
34  note. 


D 


Dampierre  (seigneur  de) ,  en  Au- 
nis,  Dompere,  2  note,  66.  Dam- 
pierre-8ur-Mer,  Char.-Infér, 

—  (terre  de).  Voy.    Dompierre. 

Daoudse  (la).  Voy.  Dousse  (la). 

Darday,  Dardoy.  Maison  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  la  Grâce-Dieu, 
140, 141.  Cnede  Benon,Char.-Inf. 

Datillé.  23.  Voy.  Latillé. 

Deffend  (le)  ,  32.  C««  de  Dissay  , 
Vienne. 

Dernier  (Jean),  74. 

Denis  (Etienne),  St.  Dyonisii,  cha- 
pelïiin  en  Téglise  de  Poitiers. 
Accord  conclu  avec  le  com- 
missaire du  roi  touchant  un 
droit  d'amortissement,  288-291. 

Désiré  (Pierre  et  Renou),  cheva- 
liers, 152  note. 

Desmoulins.  Voy.  Moulins  (des). 

Després.  Voy.  Prez  (des). 

Diràc  (Johannet  de),  48. 

Dognon  (Geoffroy  du),  275  note. 


Domency  (Berthelin  dej,  écuyer 

du  comte  de  Poitiers,  118. 
Domfront  (seigneur  de),  275. 
Dompere.  Voy.  Dampierre. 
Dompierre  (terre  de),   Dampiere, 

410.  Vendée. 
Dordogne  (la),  rivière,  340. 
Doué  (Eustache  de),  dame  de  Gen- 

çay,  114  note. 
Dousse  (la),laDaousse.  Acauisepar 

Tabbaye  de  N.-D.  de  Valence , 

257-265.  Om  de  Château-Larcher, 

Vienne. 
Doys  (Jean  de) ,  prévôt  d'Angou- 

lème,  213. 
Dreux  (Jeanne  de),  comtesse  de 

Roucy,  379  note. 
Dreux  (Yolande  de),  comtesse  de 

Porhoët,  45. 
Dufour.  Voy.  Four  (du). 
Dupujr.  Voy.  Puis  (au). 
Dyonisii  (Stephanus).  Voy.  Denis 

(Etienne). 


£ 


Edouard  ii,  roi  d'Angleterre,  297. 
—  III ,    roi     d'Angleterre  ,    275 

note. 
Eléonore,  reine  d'Angleterre,  411 

note. 


Elien  (Eustache),  vice-chancelier 
de  Richard  Cœur  -  de-  Lion  , 
412. 

Embernat  (Lucasse  d'),  74. 

Engolisma.  Voy.  Angouléme. 
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Engot  (Pierre) ,  sergent  du  roi  à 

Niort,  85. 
Escrones  (Guérin  d'),  écuyer  du 

comte  de  Poitiers,  118,  120. 
Esnandes,  Henenda.  Ost  réclamé 

par  Hugues,  vicomte  de  Thouars. 

360,  361.  Charente-InféHeure. 

—  (Geoffroy   ii    d'Ancenis,   sei- 
gneur d'),  362  note. 

Esnaut  (Jean),  401,  402,  405. 
Espagne  (Alfonsed^),  216,  221,234, 
236. 

—  (Jean  d'),  d'Espaingne,  prévôt 
de  Lusignan,  313,  321. 

—  (N.  d'K  Hispanus,  48. 
Espau  (1  ).  Voy.  Lépaud. 
Espiers,  date,  308,  309. 
Essars  (Martin  des)»  373. 

—  (seigneur  des),  248  note. 
Estang  (Guillaume  de  T),  WilL  de 

Stagne,  411. 


Estella,  ville  de  Navarre,  '269 
note.  Baillie  des  Juifs,  171. 

Estiennot  (dom  Claude),  35  note. 

Etienne,  abbé  de  Saint-Maixent, 
152  note. 

—  le  queux  de  la  comtesse  de 
Poitiers,  429,  130. 

Eu  (Jean  i  de  Brienne,  comte  d'), 
61  note. 

—  (Jeanne  de  Mello,  comtesse  d') , 

274  note. 

—  ^Raoul  iw  de  Brienne,  comte 
d  )  et  de  Guines.  Lieutenant  du 
roi  en  Poitou  et  en  Saintonge,274, 

275  note.  Sa  terre  de  Civray  ven- 
due au  c«i  de  Mortemart,  383, 384. 
Sentence  de  son  sénéchal  de 
Melle,  425-429.  Son  sceau,  427. 

Evreux  (Louis  de  France,  comte 

d'),  116. 
Exomans.  Voy.  Anxaumont. 


Fau  (Itier  du),  Yterius  de  Fano, 

commissaire  en  Poitou,  190  et 

note. 
Faucheyre  (N.  le),  de  Charroux, 

73. 
Faulant,  chaussée  et  étang,  385, 

386.  Entre  Chinon  et  l'Isle-Bou- 

chart,  Indre-et-Loire, 
Faure  (Eon),  garde  du  sceau  royal 

à  Poitiers,  393. 

—  (Pierre),  227. 

Faye  (Roger  le),  changeur  de  Poi- 
tiers. Lettres  d'absolution,  186- 
188. 

—  (seigneur  de),  218  note. 
Fenestre  (village  de  la),  22.  0«  de 

Vouneuil-80U8-Biard,  Vienne, 

Feotrier  (Simon),  293. 

Féron  (Pierre  le),  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  99. 

Ferrand  (la  baillie),  23,  184,  225. 
C»«  d'Ayron,  Vienne, 

Ferrand  (Perrot)',  d'Angoulème, 
325  note. 

—  (Thomas),  clerc  du  roi,  324, 

Ferrant  (Jean),  185. 
Perron  (Jean  le),  331. 


Ferriôre  (Guillaume  de  la),  châ- 
telain de  Lusignan,  393. 

Ferté-Bernard  (châtellenie  de  la) , 
114  note.  Sarthe, 

Fétart  (Robert).  Voy.  Frétart. 

Fief  (la  dame  du),  66. 

Fier  (fief  du),  201.  Cn^  de  Saint- 
Eanne,  Deux-Sèvres. 

Filheceau  (Pierre),  293. 

Flandres  («armée  et  guerres  de), 
9,  10,  189,  191,  192,  193,  340. 

—  (comte  de).  Voyez  Robert  m. 
Flay  (prévôté  de),  70  note. 
FleuiT  (Guillaume) ,  G.  Floridi , 

garde  du  sceau  royal  à  Saint- 

Jean-d'Angély,  213. 
Florence  (André  de),  223,  251, 274, 

281. 
Floridi  (Guillelmus).  Voy.  Fleury. 
Flory    (Jourdain) ,  allas    Florie , 

maire  de  Poitiers,  181. 
Flote  (Guillaume),  177,  268. 
Foire  (Henry  de  la),  chevalier, 330. 
Foix.  Convocation  d'une  armée, 

158.  Ariège. 
FoUey  (Pierre  de),  311. 
Fons  (la),  à  Charroux,  75.  Vienne. 

—  albus.  Voy.  Fontblanche. 
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Fons  Comitis.  Voyez  Fontaine-le- 
Comte. 

—  Sancti  Martini.  Voy.  Fontaine- 
Saint-Martin. 

—  Sitis.  Voy.  Font-de-Cé. 
Font  (George  de  la),  319. 
Font-de-Ce  (aumonerie  de  la), 

Fons  Sitis  ,  la  Font  de-Soy  , 
47 ,  314.  Cne  de  Lusignan , 
Vienne. 

—  de-Soy.  Voy.  Font-de-Cé. 
Fontaine-aux-Bois,  date,  18,  19. 

—  le-Comte  (abbaye  de),  47,  326. 
Vienne, 

—  S^int-Martin  (la),  date,  219, 
346. 

—  Saint-Martin  (prieuré  de  la), 
47. 

Fontainebleau,  dates,  4,  81. 

Fontaines  (seigneur  de),  en  Sain- 
tonge,  40  note,  87.  90.  Voy. 
Celle  (Hugues  de  la). 

Fontblanche  (prieuré  de) ,  47.  O^ 
d'Exoudun,  Deux-Sèvrea. 

Fontenay-le-Comte  ,  257  ,  294. 
Assises,  159,  160.  Garde  du 
sceau  royal,  16i,  295.  Lieu- 
tenant du  receveur  de  Poi- 
tou, 254.  Dates,  206,  295.  Ven- 
dée. 

—  (châtellenie  de),  202,  254, 
257.  Commissaire  du  roi  pour 
la  recherche  des  amortisse- 
ments et  nouveaux  acquêts, 
291.  295. 

Fontenelles  (abbaye  de),  dio- 
cèse de  Luçon.  Composition 
faite  avec  le  commissaire  du 
roi  touchant  des  droits  d'a- 
mortissement, 29^1-296.  C^  de 
Saint  -  André  dVrnay  ,  Ven  - 
dëe. 

Fontevrault  (abbaye  de).  Droits  à 
Loudun,  15,  16.  Finance  payée 

Eour  certains  acquêts  dans  le 
oudunais,  327-332.  —  412  note. 
Maine-et-Loire. 
Font-Marin,  225.  Fontmorin ,  d^ 

de  Vasles,  Deux-Sèvres. 
Forest  (Huguet  de  la),  321. 

—  (Pierre  de) ,  393.  Lieutenant 
du  sénéchal  de  Melle,  427, 
428. 

—  (Pierre  de  la),  arpenteur  juré , 
403. 

Forge  (Jean  de  la) ,  chapelain  de 


Guy  de  Lusignan,  seigneur  de 
Couhé,  47,  50;  et  exécuteur  de 
son  testament,  51,  54,  58. 

Forges  (frère  Guy  de),  82. 

Forget  (Jean) ,  chevalier.  Obtient 
la  permission  de  bâtir  une  mai- 
son hospitalière  et  de  fonder 
une  chapelle  dans  le  diocèse  de 
Poitiers,  200-203. 

Fors  (  seigneur  de  ).  Voy.  Vi- 
vonne  (Hugues  de). 

Foucaud  (Elie),  garde  du  sceau 
royal  à  Poitiers,  290,  323. 

Fouquetière  (la),  404.  Grand  fief 
d*Âunis. 

Four  (Martin  du),  237. 

Fouras  (château  et  terre  de),  ou 
Fourras,  213.  Charente-infé- 
rieure. 

Fourrée  (Marion  la),  328. 

Foye-Monjau  (la),  87,  88.  Detix- 
Sèvres. 

Fressinay  (manoir  de),  390.  0« 
de  Saint  -Pierre  -des-Eglises  , 
Vienne. 

Frétart  (Guillaume) ,  326  note. 

—  (Joubert),  seigneur  de  Turzay, 
329. 

—  (Pierre),  331. 

—  (Robert) ,  seigneur  de  Sau- 
tonne,  chambellan  du  roi.  Re- 
çoit en  don  le  manoir  de  la  Ro- 
biohonniàre  ,  235.  Fonde  une 
chapelle,  326;  —  329  note.  Ob- 
tient du  roi  une  rente  hérédi- 
taire de  200  livres,  343-345. 
Mode  de  perception  de  ladite 
rente,  371,  372. 

—  (Robin),  fils  du  précédent,  235 
note,  326,  329. 

Fripier  (Richard  le) ,  de  Poitiers, 
30,  31. 

Frontenay,  59.  Ville  et  châtellenie 
données  au  roi  par  le  seigneur 
de  Couhé,  50.  Châtellenie,  170 
note.  Seigneurie,  42.  Deux-Sè- 
vres. 

Froumagière  (  la  vieille  ) ,  404. 
Grana  âef  d'Aunis. 

Frozes,  23.  Vienne. 

Funelière  (N.  la),  67. 

Furet  (Bernard) ,    notaire    d*An- 

foulême  ,   50  ,   54.   Chanoine  , 
19. 
Fuxum.  Voy.  Foix. 
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G 


Gaillard  (Guillaume),  clerc  du  roi, 

54. 
Gaillon  (Jean  de),  chevalier.  Don 

et  assiette  d'une  rente  de  300 1., 

99-108,  218. 
Galerant  (Guillaume),  arpenteur 

juré,  403. 
Galhart  (N.),  74. 
Galteri  (Relias).  Voyez  Gautier 

(Elle). 
Gamaches  (Robillard  de),  157. 
Ganduceau  (Barthélémy),  202. 
Garin  (Jean),  de  Cissé,  290. 
Garnache  (seigneur  delà),  8  note. 

Voy.  Bellevflle  (Maurice  ii  de). 
Garnaudeau  (Vincent),  294. 
Gamier  (maître),  412. 
Garriaux  (Etienne  et  Fouquet), 

frères,  bourgeois  de  Tours,  235. 
Gartempe  (la),  Guarterpa,  rivière, 

26. 
Gascogne  (guerre  de),  274. 
Gàtine  (laj,  Gastine.  Terres  et  châ- 
teaux des  sires  de  Parthenay, 

374,  375.  DeuX'Sèvres. 

—  (prise  de),  Gastine,  227.  Cm  de 
Coulombiera,  Vienne. 

Gâtineau(Barthélemy),Guastinelli, 

de  Poitiers,  et  Hilaire,  sa  femme, 

289. 
Gaudebau,  aliàs  Gundebou,  408, 

410. 
Gaudin  (Elle),  70  note. 
Gautier  (Elle)  ,  garde  du  sceau 

royal  à  Oharroux,  349. 

—  (Huguet),  73. 

-•  (Laurent),  254,257. 

—  de  Bruges ,    évéque  de    Poi- 
tiers, 21  note,  71. 

Gauvain  (Jean),  bailli  du  grand 

fief  d'Aunis,  400,  405. 
Gayon  (N.),  73. 
Gençay,  ville  et  Châtellenie,  179. 

Vienne. 

—  (Eustaohe  de  Doué,  dame  de), 
114  note. 

Genville  (Pierre  de),  43  note. 
Geoffroy.  Voy.  Joffroy. 

—  (maître) ,    Gyeffroi ,    médecin 
du  comte  de  Poitiers,  122, 123. 


Geralde  (Julienne).  Voy.  Giraud. 

Géraud  ou  Guerreau ,  abbé  de 
Fontenelles,  294. 

Gerbau  (Guillaume),  74. 

Germont,  176,  354,  355.  Deux- 
Sèvres.  V.  Prévôt  (Pierre). 

Geron  (Guillaume  le),  allas  le 
Geront  ou  Segeron,  313,  314, 
317,  321. 

Gervais,  clerc  de  Guy  de  Lusi- 
gnan,  48. 

Gibert  (P.),  67. 

Gillet  (N. ,  48. 

Girard,  charretier  de  la  comtesse 
de  Poitiers,  131. 

—  (Guillaume  et  Mathieu),  frères, 
270. 

Giraud  (Julienne),  la  Giraude  et 
Géralde,  236,  237,  238. 

Giraudon  (Pierre),  201. 

Giraudons  (les),  202. 

Girouard  en  Nieuil,  Giroart,  354. 
Vendée. 

Glenay  (seigneur  de).  Voy.  Beau- 
mont  (Guillaume  de). 

Godefroy  (Raoul),  chambrier  de 
Richard-Cœur-de-Iiion,  409. 

Golesmes  (Jean  de),  chevalier,  31 1. 

Gorgaut  (Huguet),  429. 

Gormont  (Jean),  74. 

Goulard  (Guyon),  328  et  note. 

Gourjault  (Hugues),  429  note. 

Goyet  (Jean  de),  73. 

Grace-Dieu(aboayedela),  65  note. 
Don  de  56  arpents  dans  la  forêt 
de  Benon,  139-142.  Charente- 
Inférieure, 

Grandmont  (religieux  de)  ,  100 
note. 

Gras  (Hilaire),  66. 

Grassin  (Garin),  sergent  royal  à 
Poitiers,  393. 

Grégoire  viii,  pape,  216. 

Grenier  (Aimeryj,  prêtre,  294. 

Grève  (Sebran  Chabot,  seigneur 
de  la),  188  note. 

Gricentz  (moulins  aux) ,  à  Mont- 
morillon,  26. 

Grise  (N.  la),  201. 

Groer  (Pierre),  201. 
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ôrollier  (Pierre),  procureur  du  roi 

en  Poitou,  247. 
Grosbois  (abbaye  de),    Grossum 

Boscum,  diocèse  d'Angoulème, 

46.  Charente. 
Grozeer  (Lucas  de),  162. 
Guarterpa.  Voy.  Gartempe  (la). 
Guastine.  Voy.  Gâtine. 
GuasJnelli  (6.).  Voy.  Gâtineau. 
Guenaut  (Aimery),  333,  342. 
Guérin  (Jean).  Privilège  d'acaué- 

rir  des    terres  dans  les    nefs 

royaux,  218. 
Guerreau.  Voy.  Géraud. 
Guessant  (Jean),  dit  le  Juge,  clerc, 

de  Poitiers,  289. 
Guichard  (Aimery),  sous-chantre 

de  Poitiers.    Fondateur    d'une 

chapelle  en  Téglise  cathédrale, 

288,  289. 


Guichart  (maison  de  feu),  à  Poi- 
tiers, 30. 

Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  35 
note. 

—  maître  de  la  forêt  de  Moo- 
treuil-Bonnin,  185. 

—  (Pierre),  270. 

Guillot,  arbalétrier  du  comte  de 

Poitiers,  122. 
Guines  (comte  de).  Voy.  Eu  (Raoul 

I»,  comte  d'). 
Guitard  (Hugues),  301. 
Gundebou,  aliàs  Gaudebau,  408, 

410. 
Gusergues  (Jean  de),  70. 
Guy  VII,  vicomte  de  Limoges,  154. 
Guyenne  (duché  de),  297  note. 
Guyomar  (Jean),  de  Noirmoutier. 

Sauvegarde,  406. 
Gyeffroi.  Voy.  Geoffroy. 


H 


Uairaus  (courtillages  aux),  283. 
Voy.  Ayrons.  Près  Venours , 
c^  de  Rouillé,  Vienne, 

H  aires.  Voy.  Aires  (les). 

Harcourt  (Jean  d'),  vicomte  de 
Cliâleiloi-ault.  Actes  relatifs  à 
son  mariage  avec  Isabelle  de 
Parthenay,  275-281,  336-339. 

Hautecorne  (  seigneur  de  ) ,  2 
note. 

Ilélie,  châtelain  du  Palais,  48. 

—  (Frère),  prieur  de  Saint-Ladre, 
328,  331. 

Hélye  (Guillaume),  chanoine  de 

Saintes,  65  note. 
Henenda.  Voy.  Esnandes. 
Henri   i»,    roi    de  Navarre ,    35 

note. 

—  II,  roi  d'Angleterre,  164,  205. 

—  III,  roi  d'Angleterre,  166  note. 
Héron    (Adam),    chambellan    de 


Philippe  de  France,  comte  de 
Poitiers,  117,  124,  125,  178. 

Hervée  (N.  la),  de  Poitiers,  30. 

Hilaire  (Jean),  Hylaire,  90. 

Hispanus  (N.).  Voy.  Espagne  (d*). 

Hodetot  (R.  de).  Voy.  Houdetot, 

Hôpitau  (fief  de  1'),  l'Ospital,  328. 
Oe  de  Messay,  Vienne. 

Hoquet  (Etienne),  prévôt  de  Mont- 
morillon,  393. 

Hôtel  (ordonnances  de  1')  du  comto 
et  de  la  comtesse  de  Poitiers 
(1315),  116-139. 

Houdetot  (Regnault  d'),  aliàs 
Hodetot ,  receveur  du  comte 
d'Eu  en  Poitou,  425, 426, 427, 428. 

—  (Robert  d'),  maître  des  arba- 
létriers, 425  note. 

Hugues  IV,  duo  de  Bourgogne, 
282  note. 

Hylaire  (Jean).  Voy.  Hilaire. 


Ille  (1'),  Insula.  Voy.  Isles  (les). 
Insula.  Voy.  Isle   (l')  et  Lille. 
Insuie.  Voy.  Isles  (les). 
Isle  (!'),  rivière,  37. 
Isle-Bouchard  (]'),  385.  Indre-et- 
Loire. 
—  (Barthélémy  de  1'),  114  note. 


Isle-Bouchard  (Eustachie  de  1'), 
dame  de  Pressigny,  217  note. 

Isles  (les).  Insuie,  411,  416.  O 
de  Jard,  Vendée. 

Itier  (Elle),  H.  Yterii,  moine  de 
Charroux,  36,  37. 

Ivors,  Yvorcium,  date,  12.0we. 
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Jalet  (Pierre),  317. 

Jard.  Forêt  donnée  à  Tabbave  de 
Lieu-Dieu,  410.  Droit  de  chasse 
des  religieux,  417-420.  La  Goule 
de  Jard,  413, 414,  415,  421.  Che- 
nal, 413,  415.  Carrière,  413,  416. 
Terre  de  Jard,  413,  415,  421. 
ViUe,  413.  Vendée. 

—  (couvent  de) ,  423.  Voy.  Lieu- 
Dieu  en  Jard  (abbaye  de). 

Jamac  (terre  et  cnàteau  de).  Placés 
dans  le  ressort  de  Lusignan,  112. 
Charente. 

—  (seigneur  de),  7  note.  Voy. 
Lusignan  (Geoffroy  de). 

Jarrias  (la  vigne  aux),  201. 

Jarrie  (la),  65  note.  Charente- 
Inférieure. 

Jarrige  (la).    Panage,    75. 
Charroux,  Vienne. 

Jaunay.  290.  Vienne, 

—  (P.  de),  387. 

—  (seigneur  de),  66  note. 
Jazeneuil  ,     Jazonolium  , 

Vienne» 
Jean  XXII,  pape,  140  note. 
Jean-sans-Terre,  roi  d'Angleterre, 

464. 


Près 


355. 


Jean  i«f ,  duc  de  Bretagne,  45  note. 

—  de  Bretagne ,  vicomte  de 
Limoges,  72. 

Jeanne  de  Bourgogne,  comtesse 
de  Poitiers.  Ordonnance  de  son 
hôtel.  116,  127-131. 

—  de  Navarre,  reine  de  France, 
femme  de  Philippe  le  Bel,  31, 
35,  64,  80,  86. 

Jeune  (Gilletle),  331. 
Jeoffroy  (Perrin),  le  Manceau,  34. 
Josepte(la),  nom  de  femme,  294, 
Joubert  (Huguet),  428, 429. 
Jouffroy  le  sellier,  de  Champde- 

niers,  et  Bienvenue,  sa  femme, 

264,  266. 
Jourdain  (Guillaume),  73. 
Joyau  (Pierre),  P.  Joyelli,  de  Fron- 

tenay,  58. 
Jubins  (la  frarèche  aux),  328.  A 

VH6piiaUy(^  de Messay,  Vienne. 
Juderie  (la).  Voy.  Judrie. 
Judeus  (B.).  Voy.  Juif  (le). 
Judrie  (la),    Juderie,  23.  C*»«  de 

VaiL88eroux,  Deux-Sèvree, 
Juge  (Jean  le).  Voy.  Guessant. 
Juif  (Benoît  le),  412. 

—  (Vivant  le),  237,  238. 


Laisparta  (Raymond  de),  36,  37. 

Lallemant  (Guillaume),  bourgeois 
et  maire  de  Poitiers,  181.  Déli- 
vrance de  ses  biens  à  Guillaume 
de  Tonnay,  son  fils  adoptif, 
388-393. 

Lamairé  (seigneur  de),  66  note. 
DetiX'Sèvres. 

Lami  (Michel],  Amici,  chanoine 
de  Sainte-Marie-Maieure  et  de 
Sainte-Radégonde  de  Poitiers, 
33. 

Lamisselle  (maison  de),  à  Mont- 
morillon,  203.  Vienne. 

Landes  (seigneur  de),  66. 

Langeais,  Lengesium.  Prévôté  et 
passage  de  leau,  113,  445.  In-- 
dre^t'Loire. 

TOMB  XI. 


Langlois  (Colin),  48. 

—  (Guillaume)  ,  maire  de  Poi- 
tiers, 181  et  note. 

Langres  (archidiacre  de) ,  353. 
Haute-Marne. 

Laon,  267  note.  Aisne. 

Larchevêque  (Guillaume  vi,  Guy, 
Hugueô,  Jean,  etc.).  Voy.  Par- 
thenay,  Montfort  et  Soubise. 

Lardeliëre.  Voy.  Ardillère  {l). 

Lathus,  381  note.  Vienne, 

Latillé,  23,  324.  Four,  225.  Con  de 
V ouille.  Vienne. 

Latilly  (Pierre  de),  143  note. 

Latus.  Vov.  Lathus. 

Laudonniere,  175.  C*m  de  Curzay, 
Vienne. 

Laurière  (la)  ou  la  Lorière,  terre 
29 
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donnée  par  le  roi  à  H.  delà  Celle, 
40  note;  puis  à  Jourdain  de  Lou- 
bert,  265-267.  Haute-Vienne. 

Lavauceain.  Voy.  Lavausseau. 

Lavauceau  (Guillaume  de),  319. 
Prévôt  de  Poitiera,  393. 

Lavausseau,  Lavauceain,  22.  La 
Vauaseauy  Vienne, 

Legudiacum.  Voy.  Ligugé. 

Lemarcliand  (Pierre),  chanoine  de 
Sainte-Radégonde,  267  note. 

Lemoigne  (Hugues  de).  Voy. 
Allemagne  (H.  d'). 

Lengesium.  Voy.  Langeais. 

Lenglois.  Voy.  Lançloi^n 

Léotard  (Arnaud),  caanoine  d*An- 
gouléme.  Exécuteur  du  testa- 
ment de  (Gluy  deLusignan,  51-54. 

Lépaud,  Lespau,  TEspau.  Esaars, 
226.  C«<  de  Lusignan^  Vienne. 

Léry  (seigneur de),  171.  Voy.  Con- 
vers  (l%lliM)e  le).  Léry,  Eure. 

Lesay.  Voy.  Lezay. 

Lescot  (Macé),  clerc  des  comptes 
du  comte  de  Poitiers,  121,  125. 

Lescuyer  (Guillaume) ,  clerc  du 
roi,  393. 

Lésignan.  Voy.  Lusi^nan. 

Lespau.  Voy.  Lépaud. 

Lespissier  (Pierre),  de  Poitiers,  30. 

Lévis  (Elisabeth  de),  7  note. 

Lezay  (Ameil  ou  Ajoûielin  de)^  427. 

—  (Claire,  de),  vicpmtease  d'Au* 
nay,  269  note. 

—  (Jean  i*  de),  seigneur  des 
Marais,  269  note. 

—  (Simon  iv  de  Lusignan  ,  sei- 
gneur de),  427  note. 

Lezigniacum.  Voy.  Lusignan. 

Liboreau  (N.),  201. 

Liborlière  (manoir  de  la),  49. 
C^  de  Pamproux,  Deux-Sèvre». 

Lichier  (Pierre  du),  74. 

Lieu-Dieu  en  Jard  (  abb«'iye  de], 
Locus  Dei  in  Jarda.  Lettres  de 
sauvegarde,  196,  423,  424.  Con- 
firmation de  deux  donations  de 
Richard  Cœur-de-Lion,  407,  409 
et  suiv.  Droit  d'épave  et  haute 
justice  sur  ses  terres,  412-417, 
420-4 '22.  Droit  de  chasse  dans 
les  forùts  de  Jard  et  d'Orbestier, 
417-420.  Cne  de  Jard,    Vendée. 

Ligeris.  Voy.  Loire. 

Ligier  (M.) ,  aumônier  de  la  com 
tesse  de  Poitiers,  128. 


Ligugé,  Legudiacum,   2S9^   290. 

Vienne. 
Lille,  Insula,  date,  324. 
Limoges.  Consuls,  166  note.  Date, 

220.  Diocèse,  53.  Haute-Vienne. 

—  (Guy  VII,  vicomte  de),  154. 

—  (Jean  de  Bretagne  ,  vicomte 
de),  72,  242. 

—  (Marie,  vicomtesse  de),  72  note. 
Limousin  (bailli  de).  Voy.  Béreo- 

fer  (Jean).  Sénéchal,  296,  297, 
i6 ,  388.  Voy.  Clignet  (  Re- 
gnault),  Oroer  (Jean  d*)  et  Pou- 
vreau  (Hugues). 

—  (  sénéchaussée  de  )  ,  138  , 
247,  266  note,  286.  Unie  à  celle 
de  Poitiers,  182  note.  Commis- 
saires du  roi,  288.  291,  292,  296 
et  suiv. 

Lingonensis  (archidiaconus).  Voy 

Lan  grès, 
Lion-d  Angers  (seigneur  du).  Voy. 

Chateaubriand  (Geoffroy  de). 
Lizegnen.  Voy.  Lusignan. 
Lobert  (Jourdain  de).  Voy.  Lou- 

bert. 
Lobet  (Jean  de),  65  note. 
Locus  Dei  in  Jarda. Voy.Lieu-Dieu 

en  Jard. 
Lodun,  Lodunum.  Voy.  Loudun. 
Loges-en-Laye  (les),  date,  337,  339. 

séine-et-Owe. 
Lohéac  (Eon,  seigneur  de)  et  de 

la  Roche>Bernard,  380  note. 
Loire  (la),  Ligeris,  340. 
Loissart  (le  fënds),  dans  le  Lou- 

dunais,  330. 
Lolier  (N.).  73.  , 

Londres,  275  note.        — 

—  (Robert  de),  échevin ,  puis 
maire  de  Poitiers,  393.  Prend  à 
censl'hébergementdu  Vergnav. 
178-181. 

Longevilie,  Long-ueville.  Marais, 

411.  Paroisse,  416.  Vendée. 
Longpont,  date,  380. 
Lonffue ville.  Voy.  Longeville. 

—  (Charles  d'Artois  ,  comte  de), 
114  note. 

Lorière  (la).  Voy.  Laurière  (la). 

Loroux  (abbave  de),  Oratorium, 
en  Anjou,  342. 

Lorris-en-Gâtinais  .  Lorriacum, 
dates,  173,  174,  175,  183.  Loiret. 

Loubert  (Jourdain  de),  aliàs  Lo- 
bert, chevalier.  Le  roi  lui  donne 
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ia  terre  de  la  Laurière,  265«-!^7. 
U  devient  sénéchal  de  Poitou  / 
266  note. 

Loubert  (Jourdain*  de),  valet,  fils 
du  précédent,  266» 

Loudun,  Lodunum,  235,  343,  345 
note,  372.  L'Aumônerie,  330.  Ma- 
ladrerie,237.Couvent  des  Frères- 
Mineurs  ,  chapelle  de  Saint- 
Georees,  églises  Saint-Pierre  du 
Marché ,  des  Carmes  »  Saint- 
Pierre  du  Martray  et  cimetière, 
église  Notre-Dame  du  Château, 
330note.  —  Chapelle  fondée  en 
réglise  Sainte-CÎroix,  369.  Châ- 
teau, 329  note.  Garde  du  châ- 
teau, 194.  Fiefs  de  Bauçay  et 
des  Odart,  330  et  note.  —  Res- 
sort, 111,112.  170.  Sceau  royal, 
331.—  Droits  de  Tabbayede  Fon- 
tevrault  cédés  au  roi,  15,  16. 
Vente  de  terres,  236-238.  Che- 
mins de  Monoontour  et  de  Nou- 
silly,  237  ;  de  Montreuil-Bonnin, 
330.  —  Dates,  238,  331.  Vienne, 

—  ( châtellenie  de),  307,  343, 
353,  372.  Son  ressort,  18,  *9, 111, 
112,  170,  178. 

—  (prévôt  de),  226,  237.  Voy. 
Belot  (Pierre).  —  Prévôté,  16, 
153, 154,  343.  Fermiers,  372,373. 

Loudunais,  233  et  235  notes.  Pos- 
sessions de  Tabbaye  de  Fonte- 
vrault,  328-330. 

Louis  VIII,  roi  de  France,  167. 

—  IX  (8.),  roi  de  France,  29, 
166  note.  Son  gouvernement, 
148. 

—  X  le  Hutin.  Partage  229  note. 
avec  ses  frères,  140. 

—  de  France,  comte  d'Evreux, 
116. 

Loupsaut  (Guillaume  de).  65  note. 

Louzy-en-Thouarsais  ,  254  ,  257. 
Deux-Lèvres. 

Lubzac  (Barthélémy),  18i. 

Luc  (Richon  du),  valet,  319, 

Lucon ,  Lusson.  Date ,  409.  Dio- 
cèse ,  394,  423.  Terre,  430  note. 
Vendée. 

Lude  (GeoCfrov  de  Beaumont,  sei- 
gneur duj,  114  note. 

Lumesens  (Guillaume  de),  270. 

Lunea  (Thibaut),  294. 

Lusignan,  Lésignan,  Lizegnen  , 
Lezigniacum,   ville,  177,  227, 


226,  313,  429.  Eglise,  47.  Me-^ 
sure  des  grains,  226.  Panage, 
285.  Ressort,  229.  Assises  roya- 
les, 356.  —  Château,  314,  317. 
Garde  du  château,  40,  41.  Cor- 
vée de  bois  due  par  les  habitants 
de  Saint.Sauvant,245-248.Prison, 
355,  356.  —  Châtelains,  313,  393. 
Voy.Ferrière  (Guillaume  de  la)  et 
Vigier  (Laurent)  Trompe. — Tour, 
hors  du  château,  320,  322.  Date, 
323.  Vienne. 
Lusignan  (bataille  de),  en  1369, 235 
note. 

—  (châtellenie  de],  175,  177. 
Son  ressort,  i\i ,  113,  229. 
Sceau  royal ,  260,  261,  264,  317. 
Assiette  de  rentes,  226,  227.  Do- 
maine assii^né  comme  douaire 
â  la  comtesse  de  la  Marche,  309 
etsuiv.,  313-317,  321. 

—  (prévôts  de),  313,  321.  Voy. 
Espagne  (  Jean  d'  )  et  Géron 
(G.  lej. 

—  (sénéchal  du  château  et  châ- 
tellenie de),  177,  354,  355. 
Voy.  Prévôt  (Pierre). 

—  (Aymar  de).  Voy.  Valence 
(A.  de). 

—  (  Eustache  de],  dame  de 
Sainte-Hermine,  112  note. 

—  (  Geoffroy  de  )  ,  seigneur 
de  Jarnao  et  de  Châteauneuf, 
112  note. 

—  (  Geoffroy  ii  de  ) ,  vicomte 
de  Châtellerault,  7. 

—  (  Guy  ou  Guyard  de  ]  , 
prétendu  comte  de  la  Marcne 
et  d'Angouléme ,  frère  d'Hu- 
gues XIII,  43  note,  112  note, 
281. 

—  (  Guy  de)  ,  seigneur  de 
Couhé  et  de  Peyrat.  Son  testa- 
ment, 42-54.  Don  de  la  terre  de 
la  Chèze  à  G.  Tizon,  55-59. 

—  (Hugues  X  de),  comte  de  la 
Marche  et  d'Angouléme,  7  note, 
U  note,  42  note,  166  note. 

—  (  Hugues  XI  de  )  ,  comte 
de  la  Marche  et  d'Angoulème, 
8  note,  42,  45  note. 

•-  (Hugues  XII  de),  comte  de  la 
Marcne  et  d*Angouléme,  42,  43 
note,.  45,  206. 

—  (  Hugues  XIII  de  ) ,  comte 
de  la  Marche  et  d*Angouléme, 
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8  note,  40 note.  Ses  testaments, 
42  note.  *  51  note,  246,  28!, 
282  note. 
Lusi^nan  (Isabelle  de),  dame  de 
Belleville  et  de  Beauvoir-sur- 
Mer,  Si. 

—  (  Jeanne  de)  ,    vicomtesse  de 
Tartas,  43  note. 

—  (Jeanne  de),  dame  de  Bessay, 
392  note. 

—  (  Marguerite  de  ) ,  vicomtesse 
de  Thouars,  414  note. 


Lusignan  (Marie  de  )^  comtesse  de 
Sancerre,  43  note. 

—  (Simon  nr  de),  seigneur  de 
Lezay,  427  note. 

—  (Yolande  de),  dame  de  Pons, 
8  note ,  43  note,  51  note. 

Lusson.  Voy.  LuQon. 

Luye.  Voy.  Alluye. 

Lyon  (sénéchal  de),  189  note,  194 

note. 
Lyons  (Quyard  de),  commissaire 

en  Poitou,  13, 14. 


M 


Maaillé.  Voy.  Maillé. 
Maoon  (sénéchal  de),  194  note. 
Maçon  (N.),  la  Masçone,  74. 
Maftliers.  date,  369.  Seine^t-Oiêe. 
Magent  (Jean),  de  Poitiers, 289. 

—  (Raymond).  181. 

Magnac  (Marguerite  de),  12!  note. 

Magné  (Moreaude),deMengnyaoo, 
202. 

Mahaut ,  comtesse  d'Artois ,  92, 
127  note,  139  note. 

Maillé,  Maaillé,  184.  Vienne, 

Maillezais.  Institution  d'un  mar- 
ché, 198.  Vendée. 

—  (  abbaye  de  ).  Confirmation 
dune  sentence  arbitrale  ren- 
due en  sa  faveur  contre  Tab- 
bave  de  Moreilles,  158-162.  — 
Aboé.  Voyea  Pouvreau  (Geof- 
froy). 

—  (évéques  de) ,  198 ,  308  note. 
Voy.  Pouvreau  (Geoffroy)  et 
Sambuti  (Guillaume). 

Mailly  (Jean  de),  écuyer,  369. 
Maine  (le),  101. 

—  (Philippe  de  Valois,  comte  du). 
Voy.  Philippe  vi. 

Maingot.  Voy.  Surçères. 

Mainigouste.  Voy.  Menigoute. 

Maisonneuve  (seigneurs  de),  40 
note. 

Maizeau  (Huguet),  185. 

Malemain  (Gilbert) ,  écuyer,  séné- 
chal de  Molle,  427,  428. 

Malline  (Jeanne).  Voy.  Méline. 

Malomonte  (a.  de).  Voy.  Mau- 
mont 

Manigoute.  Voy.  Menigoute. 


Mans  (comte  du).  Voy.  Philippe  vi 
de  Valois. 

—  (vidame  du).  Voy.  Usages  (Guil- 
laume d'). 

Mansle,  65  note.  Charente. 
Marais  (seigneur  des).  Voy.  Lexay 

(Jean  de). 
Marans  (chapelain  de),  90.  C/ia- 

rente-Inféneure. 

—  (seigneur  de), 90,  21 7  note. 
Voy.  Pressigny  (Renaud  de). 

Marant  (marais  de),  411.  Sur  U 
Sèvre  Niortaise, 

Marçay  (Etienne  de),  409. 

Marceau  (Bouchart),  329. 

Marcel  (Pierre),  de  Ste-Soline,  264. 

Marche  (comté  de  la),  42  note,  77, 
241,  242,  286,  399  note.  Gouver- 
neur, 40  note.  Ressort,  341,  342. 
Commissaires  du  roi»  288,  291, 
292,  296  et  s.  Envoi  d'enquê- 
teurs par  Charles  de  France, 
comte  de  la  Marche,  302-305. 
Accord  des  gens  du  roi  avec 
Tabbaye  de  Charroux  touchant 
la  justice  dudit  lieu,  346-349. 

—  (comtes  de  la),  7  note,  30  note, 
112  note,  231  note,  244,  246,  247, 
265,  281.  Voy.  Lusignan  (Hu- 
gues x-ziii  et  Guy  de) ,  Charles 
IV  le  Bel,  roi  de  France  et  Bour- 
bon (Louis  I*,  duc  de). 

—  (comtesse  de  la),  Béatrix  de 
Bourffonie,  veuve  d'Hugues 
XIII  de  Lusignan.  Son  douaire 
à  Venours,  281 ,  282,285,  Nouvelle 
assiette  sur  le  domaine  de  Lusi- 
gnan, 308-323.  Procuration,  322. 
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Marche  (Guy  de  la),  8.  Voy.  Lusi- 
gnan  (Ouy  de) ,  seigneur  de 
Couhé. 

—  (Yolande  de  Dreux  ,  comtesse 
de  la),  45. 

—  (sénéchal  de  la),  241,  243,  296, 
297,  341,  342,  346.  Voy.  Marines 
(Robert  de)  et  Pouvreau  (Hu- 
gues).— Sénéchaussée,  286. 

Marciaus  (Bernard  de),  65  note. 
Marcillao,  Maroilliaoum.Voy.  Mar- 
silly. 

—  (ohâtellenie  de).  Placée  dans 
le  ressort  de  Poitiers,  230,  231. 
Charente, 

Marconnay  (Renaud  de),  66. 
Mareschaf  (Henri  le),  120. 

—  (Jeannot  le),  120. 
Marfontaines  (Thomas  de),  230, 

232,  307,  324. 

Marguerite  de  Bourgogne,  reine 
de  Sicile  et  de  Naples,  comtesse 
de  Tonnerre,  106  note. 

Manau  (Guillot),  329. 

Marie,  vicomtesse  de  Limoges,  72 
note. 

Marines  (Robert  de),  sénéchal  du 
comte  ae  la  Marche,  231  note. 

Marmande  (Guillaume,  seignetir 
de),  aliàs  Mirmande,  7.  Mar- 
mande, c««  de  Vellèche,  Vienne, 

Marnes,  378.  (M  d'Airvault,  Deux- 
Sèvres. 

Marquart  ^ean),  67. 

Marsilly,  Marcilliacum,  35,  Cha- 
rente-Inférieure. 

Martaizé  ,  Marteysé.  Fondation 
d'une  chapelle,  307.  C»»  de  Mon- 
contour,  vienne, 

Marteysé.  Voy.  Martaizé. 

Martigné-Briand  (Geoffroy  II  d'An- 
cenis,  seigneur  de),  362  note. 

Martinaus  (lebreuil  et  courtillages 
aux),283,285,  316.  CnedeRouilU, 
Vienne. 

Martray  (le),  330.  O^  de  Saint- 
Gervaiê,  Vienne. 

Marsy(Guichardde),  commissaire 
et  lieutenant  du  roi  en  Navarre, 
443-446. 

Massiao  (seigneurie  de),  166  note. 
Voy.  MozéT 

Massonneau  (Jannet),  73. 

Mastacio  (G.  de).  Voy.  Mastas  et 
Matha. 

Mastas  (Fouques  de),  Mautas,  8. 


Mastas  (Guillaume  de),  de  Masta- 
cio, chevalier,  213. 

Matha,  Mastas,  8  note.  Charente- 
Inférieure. 

Mathefelon  (Jeanne  de).  Epouse 
Guillaume  de  Parthenay,  373 
note. 

Mauconduit  (Michel),  172, 494, 223, 
252. 

Mauléon  (château  de),  61.  Chàtil- 
lon-sur-Sèvre,  Deux-Sèvres. 

—  (seigneur  de).  Maulyun,  8  note, 
154  note,  255.  Voy.  Thouars 
(Hugues  et  Jean,  vicomtes  de). 

Maulyun.  Voy.  Mauléon. 
Maumont  (Guillaume    de)  ,   sel- 

f:neur   de    Tonnay-Boutonne , 
12-215. 

—  (Marie  de  Parthenay,  dame  de), 
213  note. 

Maumusson  (fief  de),  403.  En  Au- 
nis.  Charente-Inférieure. 

Mauperrier.  Voy.  Mauprié. 

Mauprié,  Mauperrier,  227.  0«  de 
Lusignan^  Vienne. 

Mauquenchy.  Voy.  Blainville. 

Mauritania  (Poncius  de).  Voy. 
Aunay  (Ponce  de  Mortagne,  vi- 
comte d  ). 

Maury,  Morri,  484,  485,  225.  Cnede 
Latillé,  Vienne. 

Mausiacum.  Voy.  Mauzé  et  Mozé. 

Mautaz  (le  seigneur  de).  Voyez 
Mastas. 

Mauzé  (seigneurie  de),  466  note. 
Deux-Sèvres. 

Maynier  (Guillaume),  73. 

Mazçone  (N.  la),  74. 

Mazelier  (Denis  le),  74. 

Mazelier  (le  petit),  74. 

Meaux  (Jean  de),  184. 

Mehun-sur-Yèvre,  275  Cher, 

Meleun.  Voy.  Melun. 

Méline  (Jeanne)  ou  Malline,  de 
Montmorillon.Son  droit  d'usa;?e 
dans  les  forêts  de  Chavagne 
et  de  Montmorillon,  78,  79,  203, 
204. 

Melle,  Metulum.  Eglise,  47.  Assi- 
ses, 427.  Château,  427.  Châte- 
lain, 426,  427.  Voy.  Bertin 
(Pierre).  Sceau  de  la  châtellenie, 
427.  Sénéchal  de  Melle  pour  le 
comte  d*Eu;  sentence,  425-429. 
Voy.  Malemain  (Gilbert).  Deux- 
Sèvree. 
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Melle  (Maingûtde),  474. 

Mello  (Dreux  iv  de),  de  Mellou,  de 
Merloto.  Ses  terres  de  Poitou 
sont  placées  dans  le  ressort  de 
Lusignan,  112,  113.  —  174,  229 
note,  274  note. 

—  (Jeanne  de),  comtesse  d'Eu, 
274  note. 

—  (  Marguerite  de  ) ,  dame  de 
Sainte-Hermine,  femme  de  Mau- 
rice VII  de  Craon,  229  note. 

Mellou  (sire  de).  Voy.  Mello  (Dreux 
IV  de). 

Melun  (Jean  de>,  Meleun,  206. 
Clerc  du  roi,  303.  Receveur  du 
comte  de  la  Marche,  305. 

Mengnyaco  (Morellus  de).  Voy. 
Magné  (Moreau  de). 

Mengous  (courtillages  aux),  283. 
Près  Venours,  c»«  de  Rouillé, 
Vienne, 

Menigoute,  Manigousie,  Maini- 
goute.  Chapelle  collégiale,  267 
note.  Sépulture  de  Jean  de 
Cherchemont ,  268.  Dotation , 
281-285.  Rente  assignée  à  Ve- 
nours,  311,  312,  313.  Révision 
d  une  assiette  de  450 1.  de  rente 
sur  le  grand  iief  d'Aunis,  399-405. 
Sauvegarde,  351-353.  Deux-Sèvr, 

Menoc  (Jean  de), chanoine  de  Poi- 
tiers. Fonde  une  chapelle  dans 
la  cathédrale,  286,  287. 

Mercier  (Michelet),  203. 

Alerloto  (Drooo  de).  Voy.  Mello 
(Dreux  de). 

Mervent  (terre  et  chàtellenie  de), 
374,  375.  Vendée.      . 

Meschin  (Aimery  et  Jean),  261. 

Messiu  (Philippe  de),  240. 

Mestreau  ^imon),  garde  du  sceau 
royal  à  Poitiers,  248. 

Mestremoulaie  (Jean),  203. 

Mésy  (Miles  de),  371. 

Métairie  (Guillaume  de  la),  329. 

Metulum.  Voy.  Melle. 

Micheau  (N.),  74. 

Michel  (Gilles),  valet  du  roi,  32, 
33,  186  note. 

Michezai  (Guillaume),  162. 

Mignot,  de  Charroux,  73. 

—  (  Jean  ) ,  garde  du  sceau  de 
Saint-Maixeat,  362  note. 

Milhommes  (Jean),  changeur  de 
Poitiers.  Lettres  d'absolution, 
1 80-188, 


Mille.  Voy.  Milly. 

Milly,  Mille,  184.  C««  de  Ch&ny, 
Vienne. 

Milon  (frère),  aumônier  de  Ri- 
chard Cœur-de-lion,  409. 

Minaut  (Jean),  283. 

Mirebeau.  Institution  d'une  foire. 
Seigneurie,  166  note.  Vienne. 

—  (Jean  de).  Sauvegarde  accor- 
dée à  sa  veuve,  386,  387. 

Mirebel  (seigneur  de),  154  note. 
Mirmande.  Voy.  Marmande. 
Moine  (Guillaume  de),  66. 

—  (pré  du),  315.  O*  de  Lusignan, 
Vienne. 

Moleria  (foresta  de).  Voy.  Mou- 

lière. 
Molinea (Jean),  barbier  de  Champ- 
deniers,  364. 
Mombuil,  Monbuyl.  Voy.  Mont- 

beii. 
Monceaus  (Regnault  de),  185. 
Moncontour,  237.  Vienne, 
Moncoutant,   Montcourtour,   378. 

Deitx-^ètjre«. 
Moncy  (Manessier  de),  écuyer  du 

comte  de  Poitiers,  118. 
Monier  (Jean),  67. 
Monlesun.  Voy.  Montlezun. 
Monnaies  (réforme  des),  176. 
Mons  (Philippon  de),  écuyer,  404. 
Mons  Mauriiii.  Voy.  Montmorillon. 
Monsterel-Bonin.  Voy.  Montreuil- 

Bonnin. 
Monsterolium-Bonini.  Voy.  Mon 

treuil-Bonnin. 
Montaigu  (seicmeur  de),  8  note. 

Voy.  Belleville  (Maurice  ii  de). 
Montardon  (Jean  ae),  74. 
Montazav   (prieuré    de),  Monta- 

zoys,  47.  cVde  Savigné,  Vienne. 
Montbeil     (bois    de),     Monbuyl, 

Mombuil,  3, 183.0«  de  Benaesay, 

Vienne. 
Montbreton  (Simon  de),  chevalier. 

Don  d'une  rente  sur  des  terres 

de  Poitou,  380,  381. 
Montcourtour.  Voy.  Moncoutant 
Montoouyoul    (Ameil     de)  ,     de 

Monte   CucuUi,    chanoine     de 

Saint-Junien,  301. 
Monte  Cuculli  (A.  de).  Voy.  Mont- 
oouyoul. 
Montejan  (Philippe  de),  feoune  de 

Robin  Frétart,  326  note. 
Montfaueon  (Marie  de^  328  note 
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Montfort  (Hugues  Larohevéque, 
sire  de).  Donations  qu'il  £ait  à 
sa  femme,  93-97.  —338  note,  375. 

^  (Isabelle  de),  dame  de  Gailion, 
99,  100. 

—  (Jeanne  de) ,  dame  de  Par- 
thenay,  7  note,  93  n.  99, 400. 

—  (terre  de),  377. 

—  le-Rotrou,  2J6.Sarthe. 
Montgaillard  (château  de),  en  Bi- 

gorre,  246  note. 

Montgison  (Jean  de),  receveur  en 
Touraine,  331. 

Montiemeuf.  Voy.  Poitiers. 

Montignac  (seigneur  dé),  11  note. 

Montigné  (Guicnarû  de),  sénéchal 
de  Saintonge,  400,  402.  405. 

Montigny  (Yvonnet  de),  écuyer  du 
comte  de  Poitiers,  119. 

Montlezun  (Arnaud-Guilhem  m 
de),  comte  de  Pardiao,  8. 

Montmirail  (terre  et  seigneurie 
de),  au  Perche,  106. 

Montmorillon^  Mons  Maurilii.  To- 
pographie :  boucherie,  rue  du 
Ban,  maisons,  203.  Foires  de 
la  Confrérie,  82.  Maison-Dieu, 
25-28.  Remise  de  50  setiers  de 
blé  qu'elle  devait  au  roi  chaque 
année,  219.  Sauvegarde,  220, 
221.  Composition  conclue  avec 
les  enquêteurs  du  comte  de  la 
Marche  touchant  des  acquêts  de 
terres  relevant  de  son  comté, 
302,  305,  306.  Frères  de  la  Mai- 
son-Dieu accusés  de  meurtre; 
composition  financière,  81-84. 
Moulins  du  roi,  26-28,  219. 
232,  233.  Fours,  381  note. 
Recette  et  receveurs,  19,  20. 
Dates,  221,  223,  306.  Vienne. 

—  (bois  des  dames  de),  79, 203,204. 

—  (chàtellenie  de),  170  note. 

—  (forêt  de),  222. 

—  (prévôt  royal  de),  233,  393.Voy. 
Hoquet  (Etienne). 

Montrelais  (Hervoet  de),  clerc 
d'Hugues  de  la  Celle,  78. 

Montreuil  •  Bonnin  ,  Monsterel , 
Mosterolium-Bonini.  Monnaie, 
25.  Garde  du  château,  157.  — 
224,  225,  226,  227,  228,  324,  325, 
330.  Vienne. 

—  (chàtellenie  de),  186.  Revenus, 
172, 173.  Redevances,  223,  224. 
Assiette  de  rentes,  224-226. 


Montreuil-Bonnin  (forêt  de),  3, 185. 

—  (prévoté  de),  225.  Prévôts,  185. 
Voy.  Chailloeau  (G.  du)  et  8o- 
ronet. 

Montruillon  (Guillaume  de).Prend 
à  bail  du  roi  un  appentis  sis  à 
Niort,  85,  86. 

Moreau  (Etienne),  8.  Morelli.  Ses 
gages  assignés  sur  la  prévôté 
Se  Loudun,  153, 154. 

Moreaux  (abbaye  de),  de  Mo- 
rello,  47.  0«  de  Champagne- 
Saint-Hilaire,  Vienne. 

Moreilles  (abbaye  de),  Morele.  Con- 
firmation d'une  sentence  arbi- 
trale rendue  contre  elle  en  faveur 
de  Tabbaye  de  Maillezais,  158- 
162.  C««  de  Champagné-les-Ma^ 
raia,  Vendée. 

Morele  (abbaye  de).  Voy.  Moreilles. 

Morelli  (Slephanus).  Voy.  Moreau 
(Etienne). 

Morello  (abbatia  de).  Voy.  Mo- 
reaux. 

Moreteigne  (Ponce  de).  Voy.  Mor- 
tagne. 

Moricq,  Moric.  Seigneurie  et  haute 
justice,  255,  256.  —  416.  Cne 
d'Angles,  Vendée. 

Morillon  (Guillaume  de),  receveur 
du  roi  en  Poitou,  393. 

Morinière  (la) ,  404.  Grand  fief 
d'Aunis. 

Morissoneau  (Guillaume),  garde 
du  sceau  royal  à  Fontenay,  254, 
257. 

Morri.  Voy.  Maury. 

Mortagne  (Marguerite  de),  dame 
de  Chantilly,  154  note. 

—  (Ponce  de),  de  Moreteigne,  de 
Mauritania.  Voy.  Aunay  (le  vi- 
comte d*). 

Mortemart  Hôpital,  église  et  col- 
lège, 383  note.  Haute-Vienne. 
Voy.  Rochechouart. 

—  (Pierre  Gouin,  dit  de),  Morte- 
mer,  cardinal.  Amortissement 
de  terres  en  Poitou,  383.  38i. 

Mortemer.  Voy.  Mortemart. 

Mosnier  (Pernn),  73. 

Mosseure  (Philippon  de),  329. 

Mosterolium.  Voyez  Montreuil- 
Bonnin. 

Mota  Sanote  Alaye,  ou  Sancti  Are- 
dii.Voy  Mothe-Saint-Héraye  (la). 

Mote  (Amanieu  de  la),  seigneur  de 
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Roquetaillade.  Ses  biens  eonfis*- 
qués,  269. 

Moteerelli  (8.).  Voy.  Motereau. 

Motereau  (îSimon),  clerc,  de  Poi- 
tiers. 289. 

Motes  (Guillaume),  162. 

Mothe-Saint-Héraye  (la).  Mota 
Sancte  Alaye,  ou  Sancti  Aredii. 
Placée  dans  le  ressort  de  Lusi> 
gnon,  112;  puis  dans  celui  de 
Saint.Maixent,229.— 200,201 ,202. 
Deux-Sèvres. 


Motin  (P.),  66. 

Motte-de-Bauçay  (la  dame  de  la), 

330.  Voy.  Bauçay. 
Meulière  (forêt  de),   de  Moleria, 

31,32,187  note.  195, 196.  Vienne. 
Moulins  (Guillaume  des),  70  note. 
Moustiers  (abbaye  de),  408.  Mou- 

tiera-leS'Maufaiz,  Vendée. 
Mozé  (seigneurie  de) ,  en  Anjou, 

166  note. 
Munier  (Pierre),  117  note. 


N 


Napes  (Pierre  de),  118. 

Naples  (reine  de).  Voy.  Marguerite 
de  Bourgogne. 

Nau  (Jean),  garde  du  sceau  royal 
à  1^'ontenay,  162. 

—  (Jean),  oe  Lusignan,  notaire 
royal,  429. 

Naudinet  (N.),  48. 

Navarre  (royaume  de).  Adminis- 
tration, commissaires  du  roi  de 
France,  143-146.  Gouvernement 
du  vicomte  d'Aunav,  269  note; 
de  Pierre  Raymond  de  Rabas- 
teins,  246  note,  308  note. 

Neilly  (Pierre  de),  de  Neylliaco,  19, 
20. 

Nenonda.  Voy.  Esnandes. 

Nérac  (dîme  de),  152. 

Nesle  (Isabelle  de  Clermont,  dite 
de),  dame  de  Semblançay.  Voy. 
Semblançay. 

Neuville-en-Hez  (la).  Nova  Villa, 
307,  384. 

Nevers  (Yolande  de  Bourgogne . 
comtesse  de),  106  note. 

Neylliaco  (P.  de).  Voy.  Neillv. 

Nigrum  Monasterium.  Voy.  Noir- 
moutier. 

Niort.  Bail  à  cens  d*un  appentis 
situé  sur  le  marché  au  poisson, 
85,  86.  Confirmation  des  privi- 
lèges de  la  ville,  204-206.  Cons- 


truction d'un  port.  308  note.  — 
Ressort,  18,  19,  111  note,  112, 
208,  229.  Prévôt  royal,  85,  167, 
231  note.  —  Voy.  aussi  18,  248. 
Dates,  18,  165,  107.  DeuxSè- 
vres. 

Niort  (châtellenie  de),  170,  230, 
231. 

Noe(G.  de),  386. 

Nogres  (terrage  de) ,  près  Lusi- 
gnan, 314.  Vienne. 

Noirmoutier,  Nigrum  Monaste- 
rium, 406.  Vendée. 

Notre-Dame-dessus-le-Bois  (prieur 
de),  Beata-Maria  de  supra  Bos- 
cum,  46. 

—  la-Royale  (abbaye de), près  Pon- 
toise,  10,  109. 

Noumeil  (le  pré  de),  sous  la  Fe- 
nestre,  22.  &««  de  Vouneuil-sous- 
Biard,  Vienne. 

Nouzière  (la).  Voy.  Nozière  (la). 

Nouzilly,  Nozillé,  237,  328.  Cne  de 
ChalaiSf  Vienne. 

Noyers  (Isabeau  de),  dame  de  Tif- 
f auges.  188  note. 

Noyon  (évoque  de).  Voy.  Roche- 
cnouart  (Foucaud  de). 

Nozière  (la),  la  Nouzière,  294.  O 
de  la  Jonchère,  Vendée. 

Nozillé.  Voy.  Nouzilly. 

Nozilly  (fieï  de).  Voy.  Nouzilly. 


0 

Odart  (Aimery).  Son  inimitié  con- 1  Odart   (Guillaume) ,   seigneur  de 
tre  Guy  et  Hugues  de  Bauçay,       Verrières,  233  note,  329,  330. 
234  note.  I  —  (Guy).    Dotation  d'une   cha- 
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pelle,  amortissement,  233,  234. 

Odart  (Hugues),  évéque  d^Aneers. 
Fonde  une  chapelle,  233.  234. 

Odarts  (fief  des),  à  Loudun,  Vienne, 
330  note. 

Odonet  (Aimery),  maire  de  Poi- 
tiers, 181  et  note. 

Ollivier,  huissier  de  Thôtel  du 
comte  de  Poitiers,  122, 125. 

Olonne.  Château,  port,  garennes, 
60,  64.  Chàtellenie,  62.  Droit  de 

Sèche  dans  le  port,  411, 416.  Fief 
es  Vignes  d'Olonne,  411.  Ven- 
dée. 

Onayo  (vicecomes  de).  Voy.  Au- 
nay  (vicomte  d'). 

Oratorium.  Voy.  Loroux. 

Orbestier  (abbaye  Saint-Jean  d'). 
Rente  due  à  Tabbé,  90.  0«  de 
Chàteau-^'Olonne ,  Vendée. 

—  (forêt  d*),  Orbeter,  Orbetière, 
60,  61 .  Droit  d'usage,  255.  Droit 
de  chasse  des  religieux  de  Lieu- 
Dieu  en  Jard,  417-420. 


Orbeter,  Orbetière.  Voy.  Orbes- 
tier. 

Ordonnances  de  l'hôtel  du  comte 
et  de  la  comtesse  de  Poitiers 
(1315),  116-139. 

Orléans.  Cimetière  des  Juifs,  268. 
Loiret. 

—  (Pierre d),  sergent  royal,  211. 

Orme  (Dreux  iv  de  Mello,  seigneur 
de  1'),  229  note. 

Ormeaux  (les),  Oulmeaus,  403, 
404.  C^  de  Montroy  ,  Charente- 
Inférieure. 

Oroer  (Jean  d'),  sénéchal  de  Poi- 
tou et  de  Limousin,  182. 

Ospital  (Aef  de  1').  Voy.  Hôpitau  (!'). 

Ostie  (évéque  d'),  301.  Italie. 

Othon  IV,  comte  de  Bourgogne, 
92  note,  127  note. 

Oulmeaus  (les).  Voy.  Ormeaux 
(les). 

Oumeau  (seigneur  do  T),  217 
note. 

Ousance.  Voy.  Auzance. 


Paenes  (Jean),  202. 

Paiene  (Aynour).  Voy.  Payen. 

Pairac  (le).  Voy.  Poirat  (le). 

Paire.  Voy.  Payré. 

Palefreor  (Perrot),  48. 

Palhe  (rue  de),  à  Charroux,  74. 
Vienne. 

Palluau  (Létice  de  Parthenay, 
dame  de),  8  note,  377,  430  note. 

—  (seigneur  de).  Voy.  Belleville 
(Maurice  ii  de). 

Pampelune,  269  note.  Espagne. 

Pannier  (Thibaut),  écuyer.  Sen- 
tence d'absolution  en  sa  faveur, 
425-429. 

Paprolio  (frère  Constantin  de)  , 
aliàs  de  Pranpolio,  religieux  de 
l'abbaye  de  Valence,  259,  264. 

Pardiac  (comte  de),  8  note. 

Paris,  156,  476,  187,  188.  189,  267 
note,  281,  282,  310,  344,  345, 357. 
Le  Louvre,  333.  Trésor  royal,  6, 
10,  12,  13,  14,  15,  20,  113,  415, 
310,  312,  320,  359.  Maison  der- 
rière Saint-Etienne-des-Grès , 
95.  —  Date»,  2,  44, 15,  46,  17, 49» 


25,39,44,  55,  59,  63,64,68,  71,  72, 
76,  78,  79,  84,  86,  92,  93,  105, 
443,  446,  149,  150,  151,  153,  155, 
457,  158,  163,  165,  468,  469,  470, 
472,  477,  178,  182,  486,  190,  494, 
497,  498,  499,  203,  206,  207,  209, 
212,  215,  216,  229,  238,  240,  242, 
243,  245,  247,  249,  255,  257,  267, 
270,  273,  274,  276,  277,  280,  285, 
288,  290,  291,  296,  301,  302,  305, 
306,  313,  323,  327,  332.  333,  341, 
347,  356,  357,  359,  360,  373,  387, 
394,  396,  400,  401,  405,  429,  430. 
Paris  (évéque  de),  143  note,  213. 
Voy.  Bourret  (Etienne  de)  et 
Chanac  (Guillaume  de). 

—  (prévôté  de),  99, 108. 
Pariset  (J.),  173. 

Parlement  de  Paris,  327  note,  361, 
362. 

Parthenay.  Cordeliers,  359  note. 
Chàtellenie,  374,  375.  Deux- 
Sèvres. 

—  (Guillaume  vi  Larchevêque  , 
sire  de),  7, 8  note,  93  note,  99,173. 

—  (Guillaume  vu  Larchevêque 
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de).  EpooM  Jeanne  da  Mmlliefe- 
Ion,  373  note. 

Pftrtbenay  (UuRues  Larchevéque 
de),  frère  de  Guillaume  vi»  7. 

~  (Jean  Larohevéque,  sire  de). 
Ratifie  les  donations  faites  par 
son  frère  à  Isabelle  de  Cier- 
mont-Nesle,  93-97.  Donne  300  1. 
de  rente  à  Jean  de  Gaillon,  99- 
108.  Obtient  le  privilège  dano- 
blir,  ISO.Main-levéede  ses  biens, 
217.  Accords  touchant  le  ma- 
riage de  sa  fille  Isabelle  avec 
Jean  d*Harcourt,  275-281,  336- 
339.  Ses  trois  mariages,  359 
note.  Il  échange  une  rente  arec 
le  roi,  359,  360.  Promesse  de  ma- 
riage de  son  fils  une,  Jean,  avec 
Béatrix  de  Craon,  373-380.  Ac- 
cord avec  le  sire  de  Beaujeu 
touchant  certains  articles  de  son 
contrat  de  mariage  avec  Marie 
de  Beaujeu.  396-398.—  Voy-aussi 
454,  173  note,  188,  213  note. 

—  (  Isabelle  Larchevèque  de  ), 
femme  de  Jean  iv  d*Harcourt 
Voy.  Harcourt 

—  (Jeanne  Maingot  de  Surgères, 
dame  de),  359  note. 

—  (Létice  de),TeuTe  de  Maurice  ii 
de  Belleville,  dame  de  Palluau, 
8  note,  377,  430  note. 

<»  (Marguerite  de),  dame  de  Cha- 
teaubriand, 217  note. 

—  (Marguerite  de),  femme  de  Jean 
de  Thouars,  sei  gneur  de  la  Chèze- 
le- Vicomte,  253  note. 

—  (Marguerite  le  Vidame,  dame 
de),  359,  374  note. 

—  (Marie  Larohevéque  de),  dame 
de  Maumont.  213  note. 

—  (Marie  de  Beaujeu,  dame  de), 
359  note,  374  note,  3%  et  s. 

Pas-Choveau  (fief  de),  403.  Grand 
fief  d'Aunis. 

Pasqueron  [Guillaume),  de  Poi- 
tiers, 86. 

Pasté  (Jean),  doyen  de  Chartres, 
269  note. 

Paumet  (Jean),  23. 

Payen  (Eiéonore),  Aynour  Paiene, 
293. 

Payrac.  Voy.  Peyrat 

—  (le).  Voy.  Poirat  (le). 

Payré  (le),  le  Peire,  408.  Vendée. 
Pelle  (Philippe  du),  de  Latilîé.  Let- 


tres d'anoblissement,  323,  324. 

Peiré  (le).  Voy.  Payré  (le). 

Peletier  (Blanchart).  73. 

Peliz  (Audebert  de),  313,  317. 

Pembrocke  (comte  de),  1 1  note. 

Perche  (le).  101. 

Périer  (André  du),  74. 

Périfford  (sénéchal  de),  143  note, 
189  note. 

Périgueux  (diocèse  de),  37,  38. 

Perriaus,  huissier  de  rhôtel  de  la 
comtesse  de  Poitiers,  131. 

Perrot,  clerc  deTécuriede  la  com- 
tesse de  Poitiers,  130. 

—  (Guillaume),  74. 
Pertservise  (N.),  48. 
Petot  (N.).  67. 

Peyrat,  Payrac,  Peyrao,  47,  48. 
Seigneur,  8  note.  Voy.  Lusi- 
enan  (Guy  de).  Seigneurie,  42, 
43  note.  Fiefs  et  arrière-fiefs,  46w 
Peyral'le-Chàteau^Ha.ute-  Vienne. 

Philippe  II  Auguste,  roi  de  France, 
164,  167. 

—  IV  le  Bel,  roi  de  France,  49, 
50,  52, 281  note. 

—  V  le  Long. 

I.  Comte  de  Poitiers.  Don  de 
ce  comté,  79-81.  Assignation  de 
vin  et  mille  livres  de  rente  an- 
nuelle, 92.  Erection  de  Poitiers 
en  comté-pairie,  115, 110.  Ordon- 
nance de  1  hôtel  du  comte,  116- 
139.  Il  réunit  son  domaine  à  la 
couronne,  182  note.  Terre  h  lui 
cédée  par  Guillaume  de  Mau- 
mont, 212-215.—  Voy.aussi  111, 
139.  142,  170,  171  note. 

II.  Roi  de  France,  223.  231 
note.  268  note,  269  note,  333,  382. 

—  VI  de  Valois.  D'abord  comte  du 
Maine,220,232,267  note,  275  note. 

Pic  ta  vis.  Voy.  Poitiers. 
Pierre-Couverte  (la),  330.  O^d'Au- 


Pin  (abbaye  du),  le  Pyn.  Son  droit 
d'usage  dans  le  bois  de  Mont- 
beil,  183,  184.  0«  de  Béruges, 
Vienne. 

Pinceclo  (N.),  235. 
Pineaux  (seigneur  des),  329  note. 
Pi  net  (Jean),  procureur  du  roi  en 
la  sénéchaussée  de  Poitou,  183. 
Pinon  (N,),  48. 
Pinson  (Pétrouille  de),  201. 
^  (Thomasse  de),  200. 
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Piolart  (Etienne),  procureur  du 
comte  de  Poitiers  en  Poitou  et 
en  Saintonge,  139-  142. 

Piquigny  (G.  de),  328. 

Piquois  (Simon).  Lettres  d'amor- 
tissement, 64-67. 

Plaigne  (Guillaume  de  la),  garde 
du  château  deMontreuil-Bonnin, 
157. 

—  (frère  Nicolas  de  la),  82. 
Plaisance ,   Plesencia,    381    note. 

Prieuré  Notre-Dame  ;  Charles  le 
Bel  lui  accorde  une  rente  de  blé, 
232,  233.  Vienne. 

—  (Pierre  de),  289. 
Pleneau  (G.),  328. 
Plesencia.  Voy.  Plaisance. 
Plessis  (H.  Villain  de),  261. 
Ploiebaut(Jean),  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  99. 

Poant  (P.  de),  330. 
Podio-Ademari  (Y.  de).  Voy.  Puy- 

Aymar  (Itier  ae). 
Podium Boeti. Voy.  Puy-Bouet(le). 
Poilevoisin  (Guillaume  de).  Voy. 

Appelvoisin. 

—  (hébergement  de),  287.  Oe  de 
Saint-Pierre  d'Excideuil,  Vienne. 

Poirat  (le),  le  Payrac,  Pairac  ou 
Peirat,  221,  222. 0<  de  Pindray, 
Vienne. 

Pois  (Colart  de),  écuyer  du  comte 
de  Poitiers,  120. 

Poiasy,  dates,  87,  157,  233,  250, 
252,  432.  Seine-et'Oiae. 

Poitiers.—  Cathédrale.  Sauvegarde 
accordée  au  chapitre,  21(^212. 
Ses  mouvances,  290.  Chapelles 
fondées  dans  la  cathédrale  par 
Jean  de  Menoc,  286,  287  ;  et  par 
Aimery  Guichard,  288,  289.  — 
Chapitre  de  Saint-Hilaire  le 
Grand,  350.  Ecolàtre,  287.  — 
Sainte-Radegonde,  33.  Chanoi- 
nes ;  rentes  dues  à  Veuille,  484  ; 

—  267  note.  —  Sainte-Marie- 
Majeure,  33.  —  Paroisses  Saint- 
Michel  et  Saint-Paul,  289.  — 
Chapelle  fondée  enTéglise  Saint- 
Cybard,  391  note.  —  Abbaye  de 
Sainte?Croix,23.  —  Le  Montier- 
Neuf;  son  prieuré  de  Bouet,  34. 

—  Abbaye  de  la  Trinité  ;  don  de 
bois  dans  la  forêt  de  Meulière, 
31,  32, 195,  196;  — 290.  —  Saint- 
Uilaire  de  la  Celle;  privilège  ac 


cordé  aux  chanoines,  29.  Service 
de  la  chapelle  du  château,  199. 
Sauvegarde,  209,210.  —  Couvent 
des  Augustins,  21 5  note.— Frères- 
Mineurs,  acquéreurs  d*un  ver- 
Perà  Poitiers,  86,  87.  —  Frères- 
récheurs,  58.  Leur  église;  legs 
de  Gujr  de  Lusignan,  45,  46. 
Amortissement  pour  un  terrain 
acquis  à  Poitiers,  86, 87. 

Commune,  390.  Maire  et  liste 
d*habitants,  393.  Foire  de  ca- 
rême, 215,  216,  368.  Changeurs, 
voy.  Paye  (Roger  le)  etMilhom- 
mes  (Jean).  ïledevances,  184. 
Emoluments  de  la  chair  morte, 
228.  Mesure  de  la  pipe  de  vin, 
225.  Bail  fait  par  le  maire  et  la 
commune  à  Robert  de  Londres, 
échevin,  de  Thébergement  du 
Vergnay,  178-181.  —Biens  de 
Guillaume  Lallemant,  388  et 
s.  —  Sceau  royal  et  gardes  du 
sceau,  187  note,  248,  290,  319, 
323,  393,  428  note.  Voy.  Faure 
(Eon)  et  Foucaud  (Elle).  —  Re- 
ceveur royal,  290.  Voy.  Poitou 
(receveurs  du).— Sergent  royal, 
393.  Voy.  Grassin  f&arin).  — 
Tabellion,  voy.  Roy  (Raoul). 

Topographie,  30,34.L'Aiguil- 
lerie,  289.  Le  Palais,  29.  Héberge- 
ment dit  la  Vicanne,  186  note. 
La  Sale  le  Roi,  30,  31,  34,  349. 
La  Doue  le  Roi,  30,  31, 34.  Eche- 
vinage  et  chainbre  du  conseil, 
481.  Chambre  du  sénéchal,  319. 
—  Voy.  aussi  20,  23.  24,  29,  30, 
227, 228, 281,  317,341,342.  Dates, 
20, 24, 29, 30, 31 ,  32, 33, 34, 79  note, 
186,  200,  204  note,  287,  293,  350. 
Poitiers  (bataille  de),  100  note,  269 
note. 

—  (chanoine  de).  Voy.  Blanc  (Ni- 
colas le). 

—  (châtellenie  de).  Assiette  de 
rentes,  227,  228. 

-*  (comté  de)  ,  48 ,  411  note  , 
440,  470,  171,  178.  231  note. 
Donné  en  apanage  à  Philippe  de 
France,  79-81 .  Erection  en  pai- 
rie, 115,  116.  Réunion  au  do- 
maine, 182  note.  —  Comtes  de 
Poitiers.  Vey.  Richard  Cœur-de- 
lion,  Alfonse  de  Poitiers,  Phi- 
lippe V  le  Long  et  Berry  (Jean, 
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duc    de).    —    Comtesse.    Voy. 

Bourj^oene  (Jeanne  de;. 
Poitiers  (diocèse  de;.  Frères- Prê- 
cheurs et  Frères-Mineurs.  46. — 
53,  "fOO,  W2.  2(9.  2e0,  232.  239. 
2U,  212.244,249,251,  258,261, 
305,  353,  429. 

—  (doyen  de).  Voy.  Cherchemont 
fJean  de). 

—  (écolàtre  ou  maître-école  de). 
Voy.  Bourret  (Etienne  de). 

—  r états-généraux  de),  en  i  321 . 
175  note. 

—  (évéques  de),  21  note.  71,  268 
note,  287.  Voy.  Bruges  (Gautier 
de)  et  Aux  (Arnaud  et  Fort  d). 

—  (maires  de).  Voy.  Berland  (Hi- 
lairc).  Bernard  (Itier) ,  Fiorie 
(Jourdain),  Lallemant  (Guil- 
laume), Langlois  (Guillaume), 
Londres  (Robert  de)  et  Odonet 
(Aimery). 

—  (prévôt  de),  393.  Voy.  Chotart 
(Giraud)  et  Lavauceau  (Guil- 
laume de). 

Poitou  (receveurs  royaux  de),  8, 
200.  219,  290.  294,  295,  393.  — 
Voy.  Bruffelupe  (Aimery)  et 
Morillon  (Guillaume  de). 

—  (  sénéchaussée).  Ressort  ,  de 
113,  178.  208,  2:^0,231,  241.  341, 
312.  Union  de  la  sénéchaussée 
de  Limoges  à  celle  de  Poitou, 
182  note.  Conseil  du  roi  de  la 
sénéchaussée,  358.  Sceau,  358. 
Voy. Poitiers. —  Coutumede  Poi- 
tou, 60  ;  en  ce  qui  touche  les 
successions,  389,  390. 

Levée  de  troupes,  1,  2.  Réqui- 
sitions de  vin  et  de  bétail  pour 
l'armée  de  Flandres,  4,  5.  Saisie 
des  revenus  des  clercs  absents, 
6.  Convocations  de  barons,  7,  8, 
9.  154.  173,  474,188,189.  Levées 
des  aides,  9,  10,  43,  14.  Fausses 
monnaies,  24.  Commission  ex- 
traordinaire d'Hugues  de  la 
Celle,  65,  66,  68-70,  76,  77,  81. 
87,  88,  89,  90.  Envoi  d'autres 
commissaires  royaux,  147,  148. 
Maîtrise  des  forêts,  140.  Députés 
convoqués  à  Paris  pour  donner 
leur  avis  sur  le  fait  des  mon- 
naies; départ  ajourné,  175,  176. 
Etat  des  villes,  châteaux,  vil- 
lages, etc. ,  demandé  au  sénéchal 


par  Philippe  le  Long.  189.  190. 
Convocation  de  députés  pour 
délibérer  sur  la  levée  et  renvoi 
d'un  corps  de  milice  aux  fron- 
tières de  Flandres,  190-194. 
Mission  de  Raimbaud  de  Hechi- 
gnevoisin,  enquêteur-réforma- 
teur. 286,  288,  289,  291 ,  292,  296^ 
301,  354,  355.  Usuriers,  299. 
Nombre  excessif  et  abus  des 
notaires  et  des  sergents,  299. 
300.  Demande  de  subside  pour 
la  guerre  contre  l'Angleterre, 
297.  Commission  de  lieutenant 
du  roi  en  Poitou  pour  le  comte 
d'Eu,  274.  —Terres  appartenant 
à  Charles  de  France,  comte  de 
la  Marche:  envoi  de  commissai- 
res. 303-305.  — Terres  assignées 
à  Simon  de  Montbreton,  380. 
38!.  —  Fiefs  appartenant  au 
comte  d'Eu,  383,  384.  —  Voy. 
aussi  101, 138,170,  218,  247.248, 
266  note,  324,  332. 
Poitou  (sénéchaux  de).  Juridic- 
tion, 111  note.  Sentence  d'abso- 
lution. 354-358.  Autre  juge- 
ment, 388  et  s.  Mentions  du  séné- 
chal, 2,4,5,  6.  9,10,  13,  14,20, 
24,  25,  30,  31,  32,  33,  81,  85,  112, 
151,  158.  168,  169,  170  note,  174 
note,  175,  177,  189, 191,  196,197, 
198,  200,  207,  219,  223,  224,  226, 
227,  228,  230,  231,  233,  240,  241, 
245,  250.  252,  266  note,  273,  275. 
282,  286,  297,  308,  309,  312,  319. 
322,  332,  340,  341,  342,  352,  356, 
357,  358,  387,  388,  391,  395,  406, 
409,  411,  430,  431.  —  Voy.  les 
noms  des  sénéchaux: 

Banchevillier  (Renaud  de). 

Bertin  (Pierre). 

Blazon  (Thibaut  de). 

BuUy  (Geoffroy  de). 

Celle  (Geoffroy  de  la). 

Clignet  (Regnault). 

Loubert  (Jourdain  de). 

Oroer  (Jean  d'). 

Rabasteins  (Pierre- Raymond 
de). 

Saint-Denis  (Jean  de). 

Villeblouain  (Pierre  de). 
Polin  (Gilbert),   châtelain  de  Ro- 

chefort,  403. 
Pons  (Elle  Rudel,  dit  Renaud,  sire 
de),  8  note. 


Digitized  by 


Google 


—  461  — 


Pons  (Geoffroy  de),  seigneur  de 
Beroerac,  7,  242.  Fiefs  mouvant 
de  Charroux,  72. 

—  (Renaud  iv  de),  seigneur  de 
Bergerac,  7.  Vend  450 1.  de  rente 
à  Jean  de  Cherchemont,  399  et  s. 

—  (Yolande  de  Lusignan,  dame 
de),  8  note,  43  note,  51  note. 

Pont  (moulin  du),  314.  Sur  la 
Vonne.C««  de  Jazeneuil,  Vienne. 

—  (Jean  du),  earde  du  château 
de  Loudun,  194. 

—  (Philippot  du),  sergent  d'ar- 
mes, 191. 

—  (Yon  du),  217. 

Pontoise,  Pontisara,  date,  9,  10, 
109.  Seine-et'Oiêe, 

Popardi  (H.).  Voy.  Poupard 

Porhoët  (Yolande  de  Dreux,  com- 
tesse de),  et  de  la  Marche,  45. 

Portier  (Jean),  74. 

Pot  (Guillaume),  écuyerdu  comte 
de  Poitiers,  121. 

Poterie  (Nicolas  de  la),  236,  238. 

Potin  (Jean  ),  65  note. 

Pouge  (frère  André  de  la),  82. 

Poupard  (Henri),  47. 

Pourvereau  ((Guillaume).  Voy. 
Pouvreau. 

Pouverelli  (Guillelmus  et  Hugo). 
Voy.  Pouvreau. 

Pouvreau  (Geoffroy),  abbé,  puis 
évéque  de  Maillezais,  161. 

—  (  Guillaume  ) ,  G.  Pouverelli , 
Pourvereau,  chevalier,  321.  Sé- 
néchal de  Saintonge,  270, 271. 

—  (Hugues),  H.  Pouverelli,  séné- 
cnal  de  Limousin  et  de  la  Mar- 
che, 346. 

Pouzauges  (Hugues  de  Thouars, 
seigneur  de),  188  note.  Voy. 
Thouars  (Hugues  de). 

Poyndret  (N.),  48. 

Prahec  (terre  et  château  de),  Prey. 
Placés  dans  le  ressort  de  Lusi- 
gnan, 112.  Deux-Sèvres, 


Pranpolio  (C.  de).  Voy.  Paprolio 
(C.  de). 

Pranzac ,  Pransiacum.  Lépro- 
serie, 47.  Charente, 

Prat  (Etienne).  301. 

Précigné  (frère  Pierre  de),  82. 

Précigny.  Voy.  Pressignv. 

Prémontré  (ordre  de),  423. 

Prepositi  (Petrus).  Voy.  Prévôt 
(Pierre). 

Pressay  (Maurice  de),  427. 

Pressigny  (Eustachie  de  llsle- 
Bouchard,  dame  de),  217  note. 

Pressigny  (Renaud  de),  seigneur 
de  Marans,  90.  Safamille,  217  et 
note. 

Preuille  (la),  la  Pruille,  225.  C»^ 
de  Montreuil'Bonnin,  Vienne, 

Prévôt  (Philippe),  293. 

•  (  Pierre  ) ,  ae  Germont ,  P. 
Prepositi,  ancien  sénéchal  de 
Lusignan.  Biens  acquis  dans 
cette  châtellenie,  176,  177.  Il 
est  banni  du  royaume  :  sentence 
d'absolution,  354-358.  Sa  femme, 
357. 

Prey.  Voy.  Prahec. 

Prez  (Jean  des),  70  note. 

Pruille  (la).  Voy.  Preuille  (la). 

Pruniers,  221,  222.  C««  de  Pindray, 
Vienne, 

Puis  (Itier  du),  clerc  du  roi,  78. 

Puteo  (G.  de).  Voy.  Puy  (G.  du). 

Puy  (Guillaume  du),  G.  ae  Puteo, 
15.  Voy.  Puis. 

Puyagu  (seigneur  de),   121  note. 

Puy-Aymar  (Itier  de),  sénéchal 
de  la  Marche  et  de  Limousin. 
Commissaire  du  roi  en  ces  pro- 
vinces et  en  Poitou,  296.  Bailli 
d'Auvergne,  347.  Bailli  de  Tou- 
raine,  427,  428. 

Puy-Bouet  (le),  35.  Près  Marsilly, 
Charente-Inférieure, 

Puyveau  (Simon  de),  écuyer,  404. 

Pyn  Oe).  Voy.  Pin. 


Q 


Quemiquiers.  Voy.  Ck>mmequi6rs.  1 
Quercy  (sénéchal  de),  143  note.     I 


Quinçay,   184.   Vienne. 
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aUler  «se 


ée 
etc. 

RacomiicTe  fla^  Rceam^èn,  4I&. 

Oi«  -*?  Um^eriile,  Vemdie, 
Badnlphi  «P.;.  Voy.  R»mL 
H^leUm  (Ieûi>,  ^. 
Rduneral  (Béatrix  de>.  I^î  note. 
Reioie  (frire  Bmndom).  et, 
RaooL  ehapdain  de  Richard  C^or- 

de-lim,  4«9.  411. 

—  rPîerrey.  P.  lUdalplii.  boor- 
geai4  de  Saint-Jonien,  3Ôt. 

Raudicrcna;,  Romdiêre,  î^.  Prés. 

î^.  C««  de  Béruç€9,  Vienne. 
Riymond    ^Gcoffrcn).    procureor 

cfe  la  comtesse  de  la  Marche, 

P^ymoni  <Guillaimie),  66. 
lié  (ilc  de),  60,  25S.  Cfuirente-In- 
férienre. 

—  (scigTicur  de),  vicomte  de 
Thouars,  Î55. 

Puîaté  (la).  Voy.  Royauté  (is). 

Réau  (abbaye  Notre-Dame  de  la), 
B.-M.  de  R'jîgali-  Sauvegarde, 
2:^1,25*2.  Cm  de  Saint-Martin'' 
Lan,  Vienne, 

ricchijmevoisin  (Elie  de),  dojren 
de  Thouars.  Commissaire  délé- 
gué en  la  chàtellenie  de  Fonte- 
nay,  2ÎM-295. 

—  (  Itaimbaud  de  )  ,  conseiller 
et  clerc  du  roi ,  archidiacre 
d'A vallon  en  l'église  d'Au  - 
tun.  Commissaire  du  roi  en 
Poitou,  286,  288,  289,  291,  292, 
3if;-3i9.  Ses  provisions,  296-301. 

Rcconnière  (la).  Voy.  Raconnière 

(la). 
Recourt  (Michel  de),  385. 
Recuchon  (Robert),  bailli  de  Tou- 

raine,  327.  328. 


(roiirtîB^fres  aux). 
Wi.  Pré9yemomr9^0'^dmMtmiiUé^ 
Fieme. 


Reaoart  (b  ■liwi),  à  ChamMix, 

74.  ViemmL 
Retoodeor  (CMIfanBe  le),  74. 

—  (Jeu  le),  3m 

Retz  (baron  de),  8  note.  Vor.  Cha- 
bot (Girard  rn). 

Ribaads  (roi  des)  de  Iliôtel  du 
comte  de  Poitiers,  !?1 

Richard  Cceur-de-Lion ,  comte  de 
Poitiers,  roi  d'Angleterre,  <^, 
205,  215,  368,  407,  408,  4!«,  412 
note,  414. 

—  Jourdain),  247. 

—  le  Fripier,  de  Poitiers,  Zù^  31. 
Riche  (S.  le),  de  Charroux,  73. 

—  (P.),  66,  67. 

Richebonne.  Maison  de  Tabbé  de 

Saint-Michel-en-lHerm,  90.  C« 

de  Charron,  Charenie-InféTneure. 
Ricrné  (P.  de),  328. 
Ringêre  ,    184.   0«  de   Quinçay  , 

Vienne. 
Ripparia.  Voy.  Rivière  (1'*). 
Rivière  (la),    Ripparia,    200.    201. 

Les  Rivières,  C^de  Saint-Eanne, 

Deux-Sèvres. 
Rivière-Saint-Philebert  (la).  Voy. 

Saint-Philbert 
Roaudière  (la).  Voy.  Raudière(la). 
Roauté  (la).  Voy.  Royauté  (la). 
Robert  n,  comte  d'Artois,  92  note, 

143  note. 

—  III,  comte  de  Flandres,  106 
note. 
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Robert  de  Flandres,  sire  de  Brou, 

106. 
Robichonnière  (manoir  de  la),  235. 

O^  de  Saini-Gen?ai«,  Vienne. 
Robillard  (Pierre).  201. 
Robillart,  ebambellan  du  comte  de 

Poitiers,  117. 
Robin  (Guillaume),  74. 
Roche  (\d),  408,  410.  Forêt,  408. 

Vendée. 

—  (  frère  Guillaume   de  la),  82. 

—  (  Pierre  de  la) ,  de  Rupe, 
écuyer.  Droit  d'usage  dans  la 
forêt  de  Chavagne.  221-223. 

Roche-au-Moine  (la),  date,  380. 
Roche-Bernard  (seigneur  de  la), 

380  note. 
Rochechouart  (maison  de),    383 

note. 

—  (Aimery  iz,  vicomte  de),  2  note, 
49  note. 

—  (Foucaudde),évêque  deNoyon, 
186. 

—  (  Guillaume  de  ) ,  chef  de  la 
branche  de  Mortemart,  7  note. 
Seigneur  de  Tonnay-Charente, 
67. 

—  (Guy  de) ,  seigneur  de  Tonnay- 
Charente,  7. 

—  (Marguerite  de),  8  note,  114 
note. 

—  (Simon  de).  Commissaire  du 
roi  en  Poitou,  1,  2,  8,  9,  10.  Don 
de  cent  livres  de  rente,  10.  Il 
les  vend.  12.—  49  note. 

Roche-Fordière  (la),  à  Saint- 
Maixent,  202.  Deux-Sèwrea. 

Rochefort,  Ruppesfortis,  65  note. 
Château,  214.  Châtelain,  403. 
Voy  Polin  (Gilbert).  Charente- 
Inférieure. 

—  (Eschivede),178note,427  note, 
430  note. 

—  (Guillaume  de),  seigneur  d'An- 
cenis,  362  note. 

—  (  Guy  de  )  ,  G.  de  Rupe 
forti.  Son  fief,  154  ,  153.  —169, 
188. 

(Marguerite    de),    dame  de 
— Chantemesle,  188  note. 
Rochefoucauld  (Aimery  m  de  la), 

7  note. 
Roche-Jarron(ûefdela),38i  note. 

Cne  de  Sauge,  Vienne. 
Rochelle  (la),  Ruppella.  Aumô- 

niera  de   Saint-Nicolas   et  de 


Saint-Barthélemv,  65  note.  *  70 
note,  85  note,  166  note,  272, 361. 
Dates,  67,  89,  402.  Ç/iarerUe-/n- 
férieure. 

Rochelle  (prévôt  de  la),  272.  Voy. 
Broce  (^naud  de  la). 

Rochemeaux  (Mathieu  de),  M.  de 
Ruppe  Mellis,  180. 

Roche-sur- Yon  (la),  430  note. 
Sceau  royal,  295.  Date,  295. 
Vendée. 

Roches  (Beaudoin  des),  369. 

Roches-Baritaut  (seigneur  des), 
217  note.  Voy.  Chateaubriand 
(Geoffroy  de). 

Roohes-de-Quinçay  (les),  184.  Oe 
deQuinçay,  Vienne. 

Rodez  (sénéchal  de),  189  note. 

Roen.  Voy.  Rouen. 

Roet  (Jean  de),  de  Jaunay,  290. 

Roiger  (Guillaume),  valet,  367. 

Rois  de  France.  Séjours  à  Poi- 
tiers, 29. 

Rolandin  (N.),  73. 

Rom  (é;?lise  de),  Romium,  47. 
Deux-Sèvres. 

Romagné,  402,  403.  Oe  de  Saint- 
XandrCt  Charente-Inférieure. 

Romium.  Voy.  Rom. 

Roquenegade  'Bertrand  de),  com- 
missaire du  roi  en  Poitou,  87, 
88. 

Roguetaillade  (seigneur  de).  Voy. 
Mote  (Amanieu  de  la). 

Rosilinus.  Voy.  Rosselin. 

Rosselin  (maître),  Rosilinus,  412. 

Rouault  (André),  162.  Anoblisse- 
ment, 150. 

—  (Clément),  150  note. 

Roucy  (Beatrix  de),  dame  de 
Craon,  379. 

—  (  Jean  iv ,  comte  de  ) ,  379 
note. 

—  (Jeanne  de  Dreux,  comtesse 
de),  379  note. 

Rouegai.  Voy.  Roussay. 
Rouen,   date,  161.    Bailli,   159 
note.  Seine-Inférieure. 

—  (Jean  de) ,  Roen  .  chapelain 
du  comte  cfe  Poitiers,  117. 

Rougegueule,  120. 

Roussay,  Roueçay,  22.  C««  de  Ven- 

deuvre,  Vienne. 
Rousseau  (Jean),  330. 
Rousselet  (  Raoul)  ,évêque  de  Saint- 

Malo,  146. 
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Rousselière  (seigneur  de  la),  150 

note. 
Roy  (Raoul),  tabellion  royal  à 

Poitiers,  393. 
Royaulieu  (abbaye  de),  près  Corn- 

piègne,  dates,  210,  39B. 
Royauté  (la),  la  Reaté,  la  Roauté. 

185,  225.  C«<  de  Saint-Georges, 

Vienne. 
Roye,  127  note.  Somme. 


Roye  (Albert  de),  210,  223. 

—  (Dreux  de),  354. 

Rudel  (Elle),  sire  de  Pons,  8  note. 

Rupe  (Petrus  de).   Voy.   Roche 

(Pierre  de  la). 
Rupeforti  (Guido  de).  Voy.  Roche 

fort. 
Rupes  Mellis.  Voy.  Rochemeaux. 
Ruppella.  Voy.  Rochelle  (la). 
Ruppes  fortis.  Voy.  Rochefort. 


Sablé,  230  note.  Sarthe. 

—  (seigneur  de),  147.  Voy. 
Craon  (Amaurv  ni  de). 

Sables-d'Olonne  (château  des),  60, 
61.  Fief  du  Sable,  416.  Vendée. 

Saillantbien  (Vincent),  receveur 
du  roi  au  bailliage  de  Touraine, 
237. 

Saint-Amand-de-Boisse  (abbaye 
de),  46.  Charente. 

Saint- Araye.  Voy.  Saint-Héraye. 

Saint- Ausone  (abbaye  de).  Voy. 
Angoulème. 

Saint-Bluaçay.  Voy.  Semblançay. 

Saint-Cassien  ((ief  de),329.  Vienne. 

Saint-Christophe,  337,  338.  Indre- 
et-Loire. 

Saint-Christophe-en-Hallate ,  da- 
tes, 265,  311. 

Saint-Cire  (Guibert  de).  294. 

Saint-Denis  (Jean  de),  sénéchal  de 
Poitou,  30. 

Saint- Ëanne ,  Sanctus  -  Enanus, 
201,Deux-iSèure«. 

Saint-Eparque  (abbaye  de),  à  An- 
goulème, 46.  Charente. 

Saint-Gelais  (ûef  de),  151.  Deux- 
Sèvres. 

Saint-Germain-en-Laye ,  dates , 
147, 164, 171,  176,  194,  273  note, 
336,  353,  371,  381.  Seine-et-Oise. 

Saint-Germain-sur- Vienne ,  241 , 
342.  Charente. 

Saint-Héraye,  Saint-Araye,  200. 
Placé  dans  le  ressort  de  Saint- 
Maixent,  229.  Voy.  Mothe-Saint- 
Héraye  (la). 

Saint-Uilaire  (fiefs  et  arrière-fiefs 
de),  46,  48.  Champagné-Saint- 
Hilaire^  Vienne, 


Saint-Hilaire  de  la  Celle  (prieuré 
de).  Voy.  Poitiers. 

Saintier  (Michel  le).  Voy.  Sentier. 

Saint-Jean  (religieux  de),  près  la 
Rochelle,  65  note.  Charente-In- 
férieure. 

Saint-Jean  d'Angély,  65  note.  Re- 
ceveurs des  finances,  71.  Garde 
du  sceau  royal,  213.  Paroisse, 
prévôt  royal,  foires,  214.  Cha- 
rente-Inférieure. 

—  (abbaye  de).  Accord  avec  Hu- 
gues, vicomte  de  Thouars  tou- 
chant Test  d  Esnandes,  360-362. 

Saint-Jouin-de-Marnes  (abbaye  de). 
Sauvegarde,  430-432.  Deux-Sè- 
vres. 

Saint-Junien  (chapitre  de).  Droits 
d'amortissement,  296, 301 .  Haute- 
Vienne. 

Saint-Ladre  (prieur  de),  328,  331. 

Saint-Laurent,  Saint-Lorenz,  74. 
0«  de  Charroux,  Vienne. 

Saint-Laurent  (terre  de),  213, 
Charente-Inférieure. 

Saint-Liguaire,  (abbaye  de\  Sanc- 
tus-Leode^arius.  Placée  dans 
le  ressort  de  la  sénéchaussée  de 
Poitiers,  208,  209.  Deux-Sèvres. 

Saint-Lorenz.  Voy.  Saint-Laurent 

Saint-Louis  (bastide  de),  38.  Dor- 
dogne. 

Saint-Maixent.  Eglise,  47.  Le  châ- 
teau, 151.  Les  quatre  chemins, 
151.  Domaines  de  Tabbaye,  151- 
153.   Prévôt  du  bourg  institué 

Sar  les  abbés.  165-167.  Justice 
e  Tabbaye,  168, 169.  LaRoche- 
Fordière,  202.  Ressort,  229. 
Sceau,  362  note.  —  Mention  de 
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la  ville,  2(M.  Dates,  165, 167,  205. 
Deux-Sèvres. 

Saint-Maixent  (abbaye  de).  Unie  à 
la  couronne,  17,  163.  Chanffe- 
ments  de  ressort,  18, 49,111,112, 
1 70.Confirmation  de  sauvegarde, 
108.  Don  de  trente  livres  de 
rente  accordé  par  Alfonse  de 
Poitiers,  154-153.  Privilège  tou- 
chant le  nombre  des  sergents 
à  fournir  pour  Tarmée  du  roi, 
157, 158.  Confirmation  des  droits 
et  privilèges  que  possédait  Tab- 
baye  du  temps  des  rois  d'An- 
gleterre, 163-165.  Droit  d'insti- 
tuer un  prévôt  dans  le  bourg 
de  Saint-Maixent,  165-168.  Con- 
firmation du  droit  de  justice, 
168,  169.  Contribution  de  Tab- 
baye  pour  se  racheter  de  Tobli- 
eation  de  fournir  des  sergents 
a  Tarmée  royale,  340.  —  Abbé, 
voy.  Etienne. 

Saint-Malo  (évéque  de).  Voy. 
Rousselet  (Raoul). 

Saint-MarçoUe.  Voyez  Sammar- 
çoUe. 

Saint-Maurice,  près  la  Rochelle,  91. 
Charente-Inférieure. 

Saint  -  Micheau  -  en  -  Leyrs.  Voy. 
Saint-Michel-en-rHerm. 

Saint-Michel  (Guillaume  de},  328. 

Saint-Michel-en-rHerm  (abbaye 
de) ,  Saint-Micheau  en  Leyrs. 
Amortissement  pour  certains 
acquêts,  89-91.  Sauvegarde,  146, 
Uf;  confirmation,  273.  Vendée. 

Saint -Paul  (Guy  de  Chàtillon, 
comte  de),  11  note. 

Sain^Philbert,  Philebert,  Phili- 
bert, 22,  23,225;  et  la  rivière 
Saint-Philbert,  184,  225.  Cw  de 
VasleSy  Deux-Sèvres. 

Saint-Pierre-du-Bouchet.  Voy. 
Bouchet. 

Saint-Quentin  en  Vermandois,  233 
note.  Aisne. 

Saint-Rémy-la-Varenne,  date,  349. 
^fatne-e^Loire. 

Saint-Rogatien  en  Aunis,  65  note, 
359.  Charente-Inférieure. 

Saint-Saomin  (Pierre  de),  ou  Cla- 
veau, 425  et  s. 

Saint-Sauvain.  Voy.  Saint-Sau- 
vant. 

Saint-Sauvant,  Sanctus-Sllvanus, 

TOHB  zi. 


Saint-Sauvain,  314.  Accord  entre 
les  habitants  et  le  sénéchal  de 
Poitou,  245-248.  Vienne. 

Saint-Séver  (prévôt  de),  2  note. 

Saint-Waisse(Aimery  de),  68,  70, 

Sainte-Croix  (abbaye   de).  Voy. 

Poitiers. 
Sainte-Hermine  (Eustache  de  Lu- 

signan,  dame  de),  112  note. 

—  (Marguerite  de  Mello,  dame 
de),  229  note. 

Sainte-Maure  (Isabelle  de),  dame 

de  Craon,  374  note. 
Sainte-Pezenne  (seigneur  de),  329 

note.  Deux-Sèvres. 
Sainte-Soline,  264.   Deux-Sèvres. 
Sainte-Trinité   (abbaye    de    la). 

Voy.  Poitiers. 
Saintes,  65  note.  Charente-Infé^ 

Heure. 

—  (diocèse  de),  53.  Frères-Prô- 
cheurs  et  Frères-Mineurs,  46. 

Saintonge  (sénéchaussée  de),  55, 
182  note,  271,272.  Commissaires 
réformateurs,  65,  66,  68-70,  76, 
77.  Maître  des  forêts,  140.  Lieu- 
tenance  du  roi  donnée  au  comte 
d'Eu,  274.  Sceau,  402.  Receveur 
du  roi,  405.  —  Mentions  du  sé- 
néchal, 9,  11,  68,  152  note,  157, 
158,  170,  489  note,  4  94  note,  207, 
208,  240,  266  note,  270.  271,  273, 
275,  332,  352,  387,  395,  399,  400, 
405,  427  note.  Voy.  Agace  (Ber- 
trand), Montigné  (GuichM'a  de). 
Pou vreau  (Guillaume)  et  Torsay 
(Guillaume  de). 

Saix  (Jean  de),  Sevs,  181. 

Salles  en  Aunis,  70  note.  Charente- 
Inférieure. 

—  (Guillaume  de),  73. 
Sambuti  (Guillaume),  évéque  de 

Maillezais,  198  note. 
Sammarçolle  (la  dame  de),  Saint- 

Marçolle,  331.  Vienne. 
Sancerre  (Etienne  ii,  comte  de), 

43  note. 

—  (Marie  de  Lusignan,  comtesse 
de),  43  note. 

Sanctus-Aredius.  Voy.  Saint-Hé- 
raye  et  Mothe-Saint-Héraye(la). 

Sanctus  -  Enanus.  Voy.  Saint - 
Eanne. 

Sanctus-Leodegarius.  Voy.  Saint- 
Liguaire. 

30 
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Saootus  -  Silvanus.    Voy,    Baint- 

Sauvaal. 
Sanczay.  Voy.  Sanxay. 
Saosatum.  Voy.  Banjuy. 
Santier  (Michel).  Voy.  Sentier. 
Sanxay ,      Sansaium  ,     Sanczay. 

Eglise.  47.  Châtellenie,  placée 

dans  le    ressort  de    Luâignan, 

112;  puis  dans  celui  de  âaint^ 

Maixent,  2*29.  Vienne. 
Baquet  (Raymoad),  407. 
Saragosse,  2G9  note.  Espagne. 
Sarrazin    (Jean),    chambeUan   de 

Philippe  le  Hardi,  85  note, 
-r-  (Pierre).  Sa  maison  à  Niort,  85. 
Sarton  (Guillaume),  393. 
Sauge,  381  note.  Vienne, 
Saumur,  187  note.  233  nota.  Date, 

379.  Maine-et-Loire. 
Sttunier  (Jean),  33,  34.  181. 
Saute-Gouet  (terre  de),  106. 
Sautonne  (seigneur de).  Voy-  Fré- 

tart  (liobert). 
Sauveterre,  Salvaterra  158. 
Savary  (Emer>'),  283. 

—  (Hugues),  329. 

—  (Michel),  330. 

—  (Thomaij),  329. 
Savigny  (Geoffroy  de),  12. 

—  (frère  Guillaume  de),  82. 
Scamera  (Aimery  de),  216. 
Segeron    (  Guillaume    le).    Voy. 

Geron  {G.  le), 
Seguin,    chapelain    de    Richard 

Cœur-de-Lion,  409. 
Seignoret  (Jean),  66  note. 
Sele  (Hugues   de  la).  Voy.  Celle 

(H.  de  la)- 
Semblançay  (château    et  châtel- 

lenie  de),  Saint-Blançay,  93-95, 

337,  338.  Indre-el'Loire. 

—  (dame   de),    titre  porté    par 
Isabelle  de   Clermont  -  Nesie  , 


veuve  de  Hugftes  LarcheTèqae^ 

sire  de  Montfort,  93   note,  338, 

375.  376.  377,  378, 
Séné  (Aimery),  428. 
Sentier  (Michel),   Santier    et    le 

Saintier.  236,  237,  238. 
Sergent   (Guillaume) ,    lieutenant 

du  sénéchal   de   Poitou  ,  313  , 

319. 
Seschaut  (Arnaud).  301. 
Seys  (Jean  de).  Voy.  Saix(J.  de). 
Sicile  (reine  de).  Voy.  Marguerite 

de  Bourgogne. 
Siexte(le),  404.  Grand  flef  d'Au- 

nis,  Charente-Inférieure. 
Signy  (Bon   de),    Singny.  Fonde 

une  chapelle  à  Sainte-Croii  de 

Loudun,  369. 
Simon  (le  petit),  de  Charroux^  ''S. 
Singny.  Voy.  Signy. 
Sivrayum.  Voy.  Civray. 
Soisy  (J.  de).  2D9. 
Sonneville,  11.  Charente, 
Soocourt  (le  seigneur  de),  308. 
Soronet,  prévôt  de  Montreuil-Bon- 

nin,  216. 
Soubise  (Guy  Larchevêqu/^  sei- 
gneur de),  217  note. 
Souday  (Triboulard  de),  100  note. 
Sourzac,  Sozzacum,  37,  38.  Dor- 

dogne. 
Stagno  (Willelmus  de).  Voy.  Es- 

tong  (G.  de  T). 
Sterpentin  (Jean),  66. 
Sully  (Perrenelle  de),  7  note. 
Surgères  (prieuré  de  Saint-Gilles 

de  )  ,   65    note.  Charenie-Infé- 

rieure. 
—   (Jeanne   Maingot  de),  dame 

de  Parthenay,  359  note. 
Suze  (Béatrix  de  Rûucy,  dame  de 

la),  379  note. 
Sylot,  35.  Charente-Inférieure. 


Tadé  (Jean),  chevalier.  Fonde  une 

chapelle  à  Martaizé,  307. 

Taleraont.  Voy.  Talmont. 

Talemundum.  Voy.  Talmont. 

Talmont ,  Talemundum  ,  Thale- 
mond.  Château,  61.  Châtellenie, 
62.  Droit  d'estage  dû  au  vicomte 
de  Thouars,  255,  256.  Prés,  411. 


Dates,  275  note,  412,  Abbaye  de 

Sainte-Croix;  sauvegarde,  394- 

396.  Vendée. 
Talmont  (seigneur  de),  8  note.  60 

note  ,  154  note,  253,  255.  Voy. 

Thouars  (Jean,  vicomte  de). 
Talmont-sur-Mer,  date,  257.  Cha- 

r^nte-Inférieure, 
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T«rto8  <J«kiwe  ûe  Latt%Mia,  vi- 
comtesse de),  43  note. 
Taunay.  Voy.  Tonnay. 
Temple  (Elie  du),  chanoine  de  Tab- 

toye  de  Fontenelles,  294. 
^    <JeaB    du),    175,    223,    230, 

23ii. 
Teroant  (Jean  de),  365. 
Thalemood.  Voy,  Taimont 
Thérouanne  (l'avoué  de),  409,  412, 

417,  420,  422,  425. 
Thibaut,  huissier  de  Thôtel  du 

comte  de  Poitiers,  122, 125. 
Thiboutot  (R.  de),  115. 
Thil  (Jean  de)  et  6a  fille»  Marie, 

396  note. 
Thoars.  Voy.  Thouars. 
Thoax,  329. 

Thocau  (maison  de),  328. 
Thomas  (Hugues),  éoolàtre  de 

Saint-Hilaire  de  Poitiws,  286, 

287. 
Tiiors  (seigneur  de).  Tors.  Voy. 

Vivonne  (Savary  de). 
Tbouars  (Saint-Laon  de),  Touars, 

Thoars,  360  note.  Deux^Sèvres. 

—  (doyen  de).  Voy.  Rechigne- 
voisin  (Elie  de). 

—  (Aimery  vu,  vicomte  de),  414 
note. 

—  (Blanche  de) ,  religieuse  à  No- 
tre-Dame-la-Royale,  109,   110. 

—  (Blanche  de  Brabant,  vicom- 
tesse de),  59-62,  253. 

—  (Guy  II,  vicomte  de),  8,  60 
note,  109 ,  360  note.  Accords 
avec  Fabbaye  de  Lieu-Dieu  en 
Jard,  414.  416,  417^20,  420- 
422. 

—  (Hugues,  vicomte  de),  sei- 
gneur de  Pouzauges  et  de 
Mauléon,  8,  188  note,  200,  202, 
360-362. 

—  (Jean,  vicomte  de),  sei- 
gneur de  Taimont,  8,  154,  178, 
188.  (Constitue  le  douaire  de  sa 
femme,  59-62.  Sert  une  rente  à 
sa  sœur,  Blanche,  109-1 1 1 .  Donne 
quittance  àOuillaumeBiron,  ad- 
ministrateur de  ses  domaines, 
252-254.  La  maintient  dans  ses 
privilègas,  255-257.  Accord  avec 
l'abbaye  de  Lieu- Dieu  en  Jard, 
412-417. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  laOhèze- 
le-Vicomte,  253. 


Ttoaat9  (Louis,  ifUxmie  de),  253. 

—  (Jeanne  de  Bauçay,  vicom- 
tesse de),  360  note. 

—  (Marguerite  de),  7  note. 

—  (Marguerite  de  Brienne,  vicom- 
tesse de),  61,  360  note. 

—  (Miles  de),  sire  de  TiCfauges, 
188« 

•—  (vâeomté  de).  Réintégrée  dans 
le  ressort  de  la  sénéchaussée 
de  Poitiers,  177,  178.  Envoi 
d'Un  enquêteursubdélégué,  294 , 
292,  295. 

Thuchis  (herbergamentum  de). 
Voy.  Touches  (les^. 

Tiffauges  (Gervais  de),  Tyfauges, 
181. 

—  (  Isabeau  de  Noyers  ,  dame 
de),  188  note. 

«-  ( Miles  de  Thouars ,  sire  de) , 
188. 

Tirelôup  (fief  de),  403,  Grand  fief 
d*Auiiis,  Oh&rente-^Inférieure. 

Tizon  (Geoffroy),  Tison,  Tyzon, 
chevailier,  49.  Légataire  de  Guy 
de  Lusignan»  50  ;  et  exécuteur 
de  son  testament,  51-54.  Il  re- 
çoit en  don  la  terre  de  la  Chèze, 
48,  55-59. 

Tombe-Beroart  <la),  Voy.  Tartiele 
suivant. 

Tomberrard  (  la  ),  Tombe  -  Ber  - 
nart.  Aumônerie ,  227.  Cne  de 
Coulombiers  -  lèa  -  Lusignan  , 
Vienne, 

Tondor  (André  le),  de  Bressuire, 
88 

Tondu  (Jean),  90. 

Tonnay  (Guillaume  de),  Taunay, 
clerc,  de  Poitiers.  Fils  adoptif 
et  héritier  de  Guillaume  Lalle- 
mant,  388-393. 

Tonnay-Boutonne  (seigneur  de), 
66  note,  213.  Charente-Infé- 
rieure. 

Tonnay-Charente,  65  nots.  Cha* 
rente-'lnférieure. 

^  (Jeanne,  dame  de),  2  note. 

—  (seigneur  de),  7  note,  67.  Voy. 
Rochechouart  (Guy  de). 

Torçay.  Voy.  Torawr. 

Torilhe(N.la),  74. 

Tornans  (fief  de),  à  Marans ,  90. 

Charente-lnférieure, 
TornekaiUière  (terre  de  la),  alihs 

Tomequailère,  408,  410. 
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Tors  (seigneur  de).  Voy.  Vlvonne 

(Savary  de). 
Topsay  (Guillaume  de),  chevalier, 

et  son  fils,  sénéchal  de  Sain- 

tonge,  427. 
—  ( Jean  de  ) ,    Torçay,    cheva- 
lier, 225.    - 
Touars  et  Touarz.  Voy.  Thouars. 
Touche  (fief,  bois  et  fontaine  de 

la),  Touchia,  201.  C^  de  Saint- 

Eanne,  Deux-Sèvres, 
Touche-d'Aigonnay  (la),  Tuschade 

Aygones,  151.  (ï»«  d'Aigonnay, 

DexjLX'Sèvres. 
Touches  (les),  Tuch»  et  Thuchœ, 

287.  Oe  de  Rouillé,  Vienne. 
Touchia.    Voy.    Touche    (fief  de 

laj. 
Toulouse,  date,  5,  6.  Sénéchal. 

143  note,  175  note,  189  note. 
Touraine.  Coutume,  60.  Envoi  de 

commissaires  royaux,  147, 148, 

327,  328.  Bailliage,  101, 112, 162, 
170,  194,235,  237,  238,  344.— 
Baillis,  64,  155,159,  160,161,162, 
196, 198,  208,  240,  308  note,  327, 

328,  332,  343,  344,  345  note,  372, 
373,  427,  428.  Voy.  Banchevil- 
liers  (Renaud  de),  Puy-Aymar 
(Itier  de),  Recuchon  (Robert), 
Yaucelles  (Jean  de)  et  Vaudri- 


guehem  (Jean  de).  —  Receveurs 
royaux,  334.  343 ,  344,  372.  373. 

Tournay  (Guillaume  de),  67. 

Tournebu  (Billard  de),  100  note. 

Tours,  235.  Dates,  350,  368.  Re- 
cette, 344.  Abbaye  de  3aint-Ju- 
lien  ,  149  note.  Le  doyen  de 
Saint-Martin,  380./ndrc-e/-Loire. 

Tourtelière  (la),  404.  Grand  fief 
d'Aunis. 

Travers  (Geoffroy) ,  293.  Sa  fem- 
me 294. 

Trestaude  (Marie  (la),  331. 

Trinité  (abbave  de  la) .V.  Poitiers. 

Tronquière  (Giraud) ,  aliàê  Tron- 
quère,  receveur  du  roi  en  Poitou 
et  en  Saintonge,  84,  89. 

Troyes.  Trésorier  de  Saint-Etien- 
ne, 129  note. 

Tuchis  (herbergamentum  de).  Voy. 
Touches  (les). 

Turenne  (vicomtesse  de),  7  note. 

Turzay  (seigneur  de),  329  note. 
C^  de  Claunay,  Vienne. 

Tuscha  de  Aypones.  Voy.  Touche 
d'Aigonnay  (la). 

Tulle.  Juifs,  172. 

Tusson  (  prieuré  de  ),  65  note. 
Charente. 

Tyfauges.  Voy.  Tiffauges. 

Tyzon  (G.).  Voy.  Tizon. 


u 


Usages  (  Eustache  de    Bauçay  ,  i  Usages  (Guillaume d),  vidame  du 
dame  d'),  114.  |     Mans,  113-115. 


Vaillant  (Jean),  181. 

Val  de  Rooil.  Voy.  Vaudreuil. 

Val-Notre-Dame  (abbaye du),  date, 

382. 
Valée  (Pierre  de),  254,  257. 
Valence,  femme  de  Thibaut  de 

Blazon,  166  note. 
Valence  (abbaye  de),  U  note,  45. 

Sauvegarde,  206,  207.  Don  du 

fief  delà  Dousse,  257-265.  Cne  de 

Couhé,  Vienne. 


Valence  (Aymar  de  Lusignan,  dit 

de).  7,  11. 
Vales,  Vallès.  Voy.  Vasles. 
Vallesa    (Péronnelle    de),    267 

note. 
Valois  (Charles ,  comte  de),   187, 

267  note,  297  note,  333. 
Vannes  (siège  de),  275  note. 
Variau  (Jean),  65  note. 
Vasles,  Vales,  Vallès,  22,  23,  225. 

Deux-Sèvres, 
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Vftuoelles  (Jean  de),  bailli  de  Tou* 

raine,  159. 
Vauchiron  (moulin  de),  Vauche- 

ron,  314.  Sur  la  Vonne,  ô^  de 

Lustgnan,  Vienne, 
Vaudreuil,  Val  de  Rooil,date,  386. 

Eure, 
Vaudriguehem  (Jean  de),  bailli  de 

Touraine,  160,  161,  462,  182. 
Vauçarnie  (fief  de),  404.   Grand 

fief  d'Aunis. 
Vaugirart,  dans  la  châtellenie  de 

Lusignan,  227. 
Vaujoieus,  en  TourainOr  337. 
Vaumaçon  (pré  de),  dans  le  do- 
maine de  Lusignan,  315. 
Vauserour.  Voy.  Vausseroux. 
Vausseau  (la)-  Voy.  Lavausseau. 
Vausseroux,  Vauserour,  23.  Deux- 
Sèvres. 
Vaux  (paroisse  de),  47.  Vaux-cn- 

Cùuhé,  Vienne, 
Vaver  (fief  le),  de  Marans,  90. 

Charente-Inférieure. 
Veceria(feodumde).  Voy.Bessière 

(la). 
Veinemière  Qa),  416.  La  Vinière, 

c*«  de  Jard.  Vendée, 
Velort  (Guyon  de),  écuyer  du  roi. 

Fonde  une   chapelle  à    Saint- 

Pierre-du-Bouchet ,   325,   326, 

353. 
Vendée  (le  Bot  de  la).  Voy.  Bot  de 

la  Vendée. 
Vendier  (Elie),  66. 
Vendôme  (Jean  de),  217. 
Venez  (la  dame  de).  Voy.  Veniers. 
Veniers,  Venues,  485.  Vienne, 

—  (la  dame  de).  Venez,  329,  330. 

Venues.  Voy.  Veniers. 

Venours.  Douaire  de  Béatrix,  com- 
tesse de  la  Marche,  281,  282. 
285.  Terre  donnée  à  Jean  de 
Cherchemont,  281-285,  309,  310, 
311.  Corvées,  hébergement,  ga- 
renne, 316.  Vignes,  317.  Jus- 
tice, 317,  318.  C^  de  Rouillé, 
Vienne, 

—  (seigneur  de),  267  note.  Voy. 
Cherchemont  (Jean  de). 

Vergnay  (le).  Baillé  à  cens  à  Ro- 
bert de  Londres,  178-181.  Cnede 
Magnéy  Vienne. 

Vérines,  225.  C»k  de  Beaumont, 
Vienne. 

Vemon,  date,  197. 


Verouillière  (la),  293. 

Verrières  (seigneur  de),  233  note, 
329  ,  330.  Cw  de  Bouman , 
Vienne, 

Verruyes  (Guillaume  de),  162. 

Versailles  (Jean  de),  écuyer  du 
comte  de  Poitiers,  421. 

Vezançais  (Jean  de),  Vesançay,427. 

Vibraye  (dame  de),  276  note. 

Vicomte  (Guillaume  le),  le  Vis- 
conte,  écuyer  du  comte  de  Poi- 
tiers, 148. 

—  (Guyart  le),  maître  des  forêts 
de  Poitou  et  de  Saintonge,  139- 
142. 

—  (Jean  le),  écuyer  du  comte 
de  Poitiers,  119. 

Vidame  (Guy  le).  Voy.  Chartres 
(vidame  de). 

—  (Marguerite  le),  dame  de  Par- 
thenay,  374  note. 

Vidaut  (Jean),  227. 

Viez   (Testart   du),    éouyer    du 

comte  de  Poitiers,  121. 
Vigier  (Geoffroy) ,  seigneur  de 

l5ampierre  en  Aunis,  2  note,  66. 

—  (  Jean  )  ,  commissaire  du 
roi  en  Poitou,  1,  2.  Don  derente, 
11. 

—  (Jean),  dit  Bouchant,  de  Chiré, 
185. 

'  (Laurent)^  châtelain  de  Lusi- 
gnan, 313. 

-»  (Raoul),  2  note. 

Vignau  (Hugues  de),  de  Vignello, 
valet,  259,  261,  262. 

Viguier  (Pierre),  d'Aubeterre,  275 
note. 

—  (Regnault),  282. 

Vilain  (Jean),  de  Niort,  247. 
Villain  (Hugues),  de  Plessis,  261. 
Villebeon  (Jeanne  de),  21  note. 
Villeblouain   (Pierre  de),   aliàs 

Villebloy,  sénéchal  de  Poitou, 

21,  25,  33,  79  note,  81  et  s.,  85. 
Villebloy.  Voy.  Villeblouain. 
VUledieu  (la),  201.  C^eide  Saint- 

Eanne  et   de    la  Mothe-Saint- 

Héraye,  Deux-Sèvres. 
Villeneuve  (abbaye  de),  diocèse  de 

Nantes,  47.  Loire-Inférieure, 
Villepreux (seigneur  de),  119  note. 
Villers-Çotterets,  date,  344.  Aisne. 
Villiers-^aux-Loges,  dates,  36,  89. 
Vilognon  (Jean  de),  74. 
Vinaut  (Regnault),  283. 
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Vinoennes,  data,  408^  lit,  Uî; 
413,  268,  2Si,  326,  467.  Seim. 

Visar,  Vifloi,  Viaay,  183, 184, 1K25. 
Bois,  183.  Prés,  225.  C««  de  Bé- 
ni^, Vienne. 

Yiscmute  (le).  Voy.  Vîoombe. 

Visoi.  Voir.  Viaay. 

Vissac  (Hugues  de),  eomtnissaird 
du  roi  ^ns  la  Navarre,  269  note. 

Vite  (la),  dans  la  ohâlflkMe'de 
FoiUeuay,  202. 

Vivant  le  Juif,  237,  238. 

Viviers  ^évèque-de),  383  no^. 

Vlvonne,  Vivonia,  64, 296.  Vienne. 

—  (Hugues  de),  seigneur  de  FofB, 
473  note,  427. 

—  (Hugues  de),seigDeiir4t  Boh- 
goin,  173  et  nota. 

—  (Regnault  de),  et  sa  famme, 
362  Mte. 

—  (Savary  i  et  ii  de),  173  mdte, 
427  note. 

-^  (Sttvarj  III  de),  aeigneur  de 
Thors,  3  noU,  M%,  362. 


VéMMi  (MMia«Me0llt86ii,4 

de).  218  note. 
Viaay.  Voy.  V»Ky. 
Voe  <ûef  de),  eo  rîle  de  Ré,  2fô. 

Charente-Inféirwufe. 
Voillé.  Voy.  VouiUé. 
Vote.  Voy.  Voûte. 
Veuille  Vc^lé,  VojUé.  Bowytté, 

184.  Doudîrede  la  comteaeede 

la  fiCaroflM,  3U.  Vienne. 
Vouneuil-sous  -  Biard ,    YouftAil , 

m.  Vienne, 
Vousaille.  Voy.  Vonzatiles. 
Voûte  (Pifinrû  ûb  la)«  Ia  Vole, 

^30. 
Vouvani,    Voyant.    HaBeiw  3li9. 

Ten»  et  d^iliellttiile,  »74«  m. 

Vattdée. 
Vouaailles^  VowmH^,  181.  Vteime. 
Vovant.  Voy.  Vouvant. 
Voyllé.  Voy.  Va»Ulé. 
Vy  (Guyot  de),  officier  do  Tkâlel 

de  la  tMontesse  de    Poiëen, 

129. 


Yolande  de  Bourgogne,  comt^eiBe  1  Yt^rii  (Hdias),  Voy.  {tier. 
de  N-ewere,  M)i6  note.  I  Yversay,  Yverçay,  184.   Yterme. 

•       ■      :  (Savary),  216.  |Y«i      *        " 


Ysembert  (Savary),  216. 


I  Yvqroiuia.  Vgjr.  Xvww. 


Zacharie  <Gttyei),  Aqtta,riw,  £7. 
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CORRECTIONS 


Page  3,  note  i,  ligne  28,  au  lieu  de  n**  lvii,  lisez  n®  lviii. 
Page  15,  note  i,  ligne  8,  supprimez  le  renvoi  au  n*"  czxxvii. 
Page  40,  note  i,  ligne  23,  au  lieu  du  n?  czxiii,  lisez  gzxit. 
Page  41,  même  note,  ligne  20,  au  lieu  de  no  gxvii,  lisez  czviii. 
Page  50,  note.  En  ce  qui  touche  la  donation  de  Frontenay  au  roi, 

corrigez  ainsi  :  l'acte  original  existe  encore  et  se  trouve  dans  les 

layettes  du  Trésor  des  Chartes,  J.  374,  n*  9. 
Page  65,  note  1,  ligne  19.  Au  lieu  de  Mansle,  lisez  Mauzé.  L'acte 

signalé,  intéressant  une  h>calité  poitevinCt  sera  publié  dans  un 

second  volume. 
Page  414,  note  4,  lignes  24  et  25,  au  lieu  de:  au  12  novembre  4318» 

lisez  :  au  mois  de  mai  1331.  (Voy.  le  n*  CLXVii). 
Page  176,  note  1,  ligne  1»  au  lieu  de  no  cliz,  lisez  gliv. 
Page  235,  note  1,  ligne  6,  supprimez  le  renvoi  au  n®  cxciii. 
Page  246,  note  de  la  page  précédente,  ligne  1,  au  lieu  de  n^  cxxxyii, 

lisez  n*  gzzxviii. 
Page  266,  note  1,  ligne  3.  Supprimez  le  renvoi  au  n«  glxxxv. 
Page  290,  ligne  4,  au  lieu  de  Biarnum,  lisez  Biaroium. 
Page  296,  note  1,  ligne  3,  au  lieu  de  n®  cli,  lisez  n«  cl,  et  ligne  4,  an 

lieu  de  n?  glzzxi,  lisez  n<^  glzxz. 
Page  384,  note,  ligne  10,  supprimez:  dont  la  première  au  moins  aen 

publiée  dans  ce  volume. 
Page  430,  note  2,  ligne  2,  supprimez  le  renvoi  au  n*  glxzziv. 
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La  Table  générale  des  matières  comprises  dans 
les  précédents  volumes-  se  trouve  à  la  fin  du 
Tome   X. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


czrrcme 
Bookbinding  Co.,  Inc. 

100  Cambridge  St. 
Chariestown,  MA  02129 


Digitized  by 


Google 


THE  BC 

ANOV 

RETU 

BEF' 

N' 
F 


^      « 


Digitized  by 


Google 


leti  aes  aocumenis  concernani  le 
ifier  Library  003177938 


2044  087  850  533 


f 


